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RECHERCHES 

TendaîUes  à  déterminer  t importance  relative 
des  formes  cristaiUnes  et  de  Ja  composition 
chimique^  dans  la  détermination  des  espèces 
minérales  f 

Par  F.  S.  BEUDANT. 

La  à  1* Académie  des  Sflîencei  le  17  Cerner  ^817. 

Il  y  a  eu  depuis  trente  ans^  entre  les  minéra<^ 
logistes  et  les  chimistes  y  de  grandes  discussions 
SOT  les  principes  d'après  lesquels  on  devait  se 
diriger  dans  la  classification  des  minéraux  ef 
dans  la  détermination  des  espèces. 

Les  uns  ont  cru  qu'il  fallait  pr^idre  pour 
unique  base  le  résultat  de  Tanalyse  chimique  j 
les  autres  ont  préféré  se  suider  aaprès  Tobser- 
vation  des  formes  cristallines  :  Tune  et  Pautre 
opinion  a  eu  et  a  encore  ses  partisans  (i)» 

D'autres  ont  pensé  qu'on  devait  considérer  y' 
à-la-fois^  la  composition  et  la  cristallisation. 

Mais  en  adoptant  cette  espèce  d'opinion  iu-; 

(i)  La  classification  y  fimdée  sur  les  caractères  extérieurs , 
n*a Jamais  été  complètement  suivie  par  l'illustre  professeur 
de  Frejberg.  On  voit  évidemment  au  il  fait  presque  toujour* 
concourir 9  a  la  formation  d'une  espèce,  TolMervation  de  son 
analvse,  et  même  de  sa  forme  cristalline.  jyaîileurSy  cette 
métnode  est  tellem^it  modifiée  aujourd'hui  par  les  considé- 
rations tirées  des  deux  bases  principales  qui  viennent  d'étr»» 
indiquées,  qu'on  peut  la  fiiire  rentrer  dans  celles  qui  sont 
fondées  sur  l'analyse  ou  la  caistidlisasion. 
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termédîaire,  on  est  bientôt  arrêté  par  tine  dif- 
ficulté t^s^j^rfitide  >  |>aif  UA  hbeive^ii  |)robléfme 
aussi  difficile  à  résoudre  que  le  premier;  en 
effet,  il  faut  nécessairement  déterminer  Tim- 
^t^ance  >elatitie  qtrte  fon  doit  dohner  au*  ca- 
raiûbères  «n&pl'afité^  de  Taaalyse  €hiniî<{ûe>  et 
il  ceux  q0;i  «ont  fournis f^ria  cristallographie^ 
en  les  employant  simultanément..* 

Cçst,  smon  pour  résoudre  entièrement  cette 
question  ,  du  moins  pour  tenter  de  Téclaircir^ 
que  j'ai  entrepris  les  recherches  dont  je  vais 
avoir  l'honneur  de  rendre  compte  à.rAcadémie. 
Maïs,  avant  d^enlrér  dans  le  détail  des  expé- 
riences, il  me  paraît  nécessaire,  sur^tout  d'après 
là  divergence  d'opinion  que  je  viens  d'indiquer^ 
dèjhappelër  d'abord  toot  ce  qui  a  été  'fait  rela- 
tîvèïaeht  à  Ta  sol  ulîon  du  ptx>blème ,  depuis  quW 
îi  cbwmenbé  à  s^en  occuper. 

II  paraît  que  la  pi'emièré  clâssiâcatiôn  regu-* 
Irèrfe  dé(s  tnîmétâux,  d'après  leur  analyse  chî- 
ôniqiiè,  est  due  à'  Bergman.;  il  la  pùmia,  ea 
"1^62,  dàttè  sotï  MaUt^ei  dû  Minéralogiste.  Oa 
ret^hpit  alot^s  géïiëi'âlêmè'ni  la  supériorité  des 
caractèi*è$  tirés  de  la  Composition  ,'siif  le^  carafe- 
tères  éxtérieufis  vaigtifei  employés  ,jusqiie-Ià, 
dont  on  a  continué,  u  est  vrai ,  de  se  ^cfrvir ,  mais 
e'meïrt  pour  diviser  t'èspèce  en  "variéiéis.* 
^rais ,  il^  paru  divers  systèmes  fondés  plûî 
tiôifts  cotttelélfemènt  i^ài*  lu  composition,  et 
la  teéthôde  dé  Bèi^ginàn  à  iâte   niô^ 
rès-ies  Connaissances,  cbimiqnes  SHiccessi-* 
ent  acquises* 

œ  troqve  cepetidaiWi  «daiiB  tous  ^.^^  isys- 
^,  une  longue  ^etie  dV5f)ècès^  'dolit  la 
fïfe  fié  jiéut  établir  Ja  Jlîstinction  iqùe  d^unc 
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i»aiiière  bien  vague)  ce  sont  ka.  ctnnposés 
terreuxs  dont  kn  pombre  augmente  journelle^ 
meni  :  mais  M.  Beraéima^  dans  la  nouvelle  das- 
sifîcation  qu'il  a  proposée  en  i8t&  (i)^  est  par** 
tenu  k  les  classer  plus  pEietluodicfuemen t  ^  en  con- 
sidérant plusieurs  terres  (oxides  d'aluminium^ 
de  silicium 9  etc.)  oonîme  faiaaat  fonction 
df  acide  k  J'é^nldea  éutras.Sa  anëdiode  est, 
sana  coatredity.bc  plus  ingénieuse  et  la  moins 
ioippr&itede  toutes  celles  qui  ont  été  fondées 
Mixf  J'analyse  dbimique  :  sans  doute  de  ncmvelles 
recherches  éclaircîroni  les  points  où  elle  laisse 
w<îope  à  déarer.  / 

£n  ^nierai  ^  dans  toutes  les  méthodes  où  You 
considère  la  composition  comme  •  le  caractère 
le  pl«8  important  pour  étaUir  la  TC»semb]anoe 
Aiit  la  différence  des  minéraux  ^  respèce;  miné^ 
raie  se  trouve  défiiaie  une,  réunion  de  çotps  dé 
même  compositian.  On  ne  peut  cependant  se 
disaioKttler  que,  dans  beaucoup  de  cas^  les  pro- 
poniMS  des  parties  constituantes  des  minéraux 
étant  variables ,  entiiB  certaines  limites  qa^il  est 
difficile  de  fixer  j  cette  définition  devient  vagué^/ 
et  qu'on  tombe  dans  l'arbitraire  pour  rapporter, 
tel  corps  à  telle  ou  telle  e^œ. 

Vers  répoque  ovi  Bergman  s'occupait  de  là 
eompositioci  des.  minéraux  pour  parvenir  à  les 
classer  méthodiquement  v  Kome  r  Delisie,  en 
com^ranties  crtstairx  d'une  mènûe  substance^ 
découvrit  qu'ils  se  raj^rtaôent  tous  k  une  oa 
i  plusieurs  formes  simpiiss^  fondamentales ,  mo- 
dioées  par  des  troncatures  sur  leurs  angles  ou 

T— — -^" ^— — î —  -        -  -       ■  -     -■  . ^ 

(i)  JKénum^sde  fhxstq^e^  de  chimie  et  de  minéralogie  ^ 
4*«  volume.  Stockholm,  i8i5. 
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«ur  leurs  bords  ^  d'où  résultaient  dé  nouveaux 
plans  plus  ou  moins  étendus  j  mais  il  ne  poussa 
pas  plus  loin  cette  idée  ^  et  ne  sut  pas  l'appliquer 
il  la  détermination  des  espèces. 

M.  Haîiy  vint  ensuite  ^  et  non -seulement  il 
multiplia  les  observations  des  cristaux  y  mais  il 
iSut  appliquer  à-la-fois  à  la  cristallographie  les 
xeisonnemens  du  physicien  et  les  calculs  du 
géomètre.  Il  est  parvenu  ^  par  une  méthode 
aussi  ingénieuse  qu'exacte  5  à  démontrer  que^ 
dans  chaque  substance^  toutes  les  formes  cris- 
iaUines  se  rattachaient  à  un  seul  système  géo- 
métrique; que  ce  système  était  différent  dans 
les  corpsdifférens^  et  qu'il  était  invariable  dans 
toutes  les  variétés  que  leur  ressemblance  porte 
à  réunir  dans  une  même  espèce.  Il  conclut^  par 
conséquent  3  que  la  cristallisation  était  le  carac- 
tère le  plus  sûr  dont  on  puisse  se  servir  dans 
)a  détermination  des  espèces. 

De  là  est  résultée  une  nouvelle  classification 

où  l'espèce  minérale  se  trouve  définie  une  col* 

iectiom  de  corps  ,  dont  les  molécules  intégrùntes 

sont  semblables  et  composées  des  mêmes  élà* 

,  mens  en  mêmes  proportions. 

On  voit  que,  d'après  cette  définition,  les  résul- 
tats de  l'analyse  caimique,  et  ceux  de  la  cris- 
lallpgraphie,  sont  pris  àJa-fois  en  considération. 
Mais  dans  l'application  on  reconnaît  que  l'auteur 
accorde  une  tres-grande  prépondérance  à  la  cris-» 
tallographie^  ncm  par  une  prédilection  particu-* 
lière  pour  la  science  qu'il  a  pour  ainsi  dire  créée^ 
suite  d'un  examen  raisonné  dans  chs^e 
du  degré  d^exactitude  et  de  constance  ^ 
résultats  de  l'analy^se  chimique  que  de 
la  cristallisation.  .  .    ^^    • 
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Cette  préférence  donnée  aux  caractères  cris- 
tall<^grapnîqiies  a  été  la  source  de  grandes  dis- 
cussions^ en  ce  qu'elle  a  conduit  M.  Haûy  k 
séparer  des  corps  oue  la  chimie  identifiait  ^ 
et  à  en  rapprocher  d'autres  que  la  chimie  ten- 
dait à  séparer.  En  un  mot>  les  résultats  de  la 
cristallographie  se  sont  trouvés  souvent  en  op- 
position avec  ceux  de  l'analyse.  Tantôt  les 
mêmes  principes^  à-peu-près  en  mêmes  prcv* 
portions^  ont  été  reconnus  dans  des  corps  de 
cristallisations  incompatibles  j  tantôt  ^  au  con- 
traire^  des  principes^  différens  en  nombre  ou  eu 
proportions  y  se  sont  rencontrés  dans  des  corps 
ue  cristallisations  identiques  (i). 

Les  cristallographes  regardent  les  corps  dont 
les  formes  dérivent  diln  même  système  cris- 
tallin^  comme  appartenant  exclusivement  à  la 
même  espèce  >  et  ceux  dont  les  formes  dérivent 
d'un  système  différent  >  comme  devant  cons- 
tituer des  espèces  distinctes^  quelle  que  soit 
d'ailleurs  la  composition»  Les  chimistes^  au 
contraire^  soutiennent  que  les  corps  de^même 
composition  appartiennent  à  la  même  espèce , 
et  ceux  de  composition  différente  à  des  espèce^ 
distinctes  y  quelle  que  soit  d'ailleurs  la  cristallir 
sation» 

Il  appartenait  à  M.  Haiiy  d'éclairer  cette 
discussion;  c'est  ce  qu'il  s'est  proposé  de  faire 
dans  son  tableau  comparatif  des  résultats  de  la 
cristallographie  et  de  l'analyse  chimique  5  publié 

(1)  H  n'c«t  pas  question  ici  des  formes  limites,  c'est-à- 
dire  des  formes  régidières  de  la  géométrie  qui  peuvent  ap- 
partenir à  des  substances  différentes,  comme,  par  exemple, 
loctaèdre  régulier ^  ^  appartient  à-la-fois  à  la  chaux 
âuatée,  aa  d^unant;  au  fer  oitiduié,  etc. 
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en  i8ô9«  ^^  7  traite  la  question  de  rimportance 
relative  des  deux  sortes  de  caractères,  d'abord 
eo  général,  et  ensuite  en  particulier  pour  chaque 
espèce,  en  rapprochant  et  discutant  les  diverses 
analyses  d'une  même  substance,  et  les  com- 
parant aTec  d*aufres  analyses  faites  sur  des 
substances  difiërentes.  Il  fait  voir  que  dans  tons 
les  corps  reconnus  par  tous  les  minéralogistes 
pour  appartenir  à  la  même  espèce,  il  y  a  sou- 
vent des  variations  notables  dans  la  composition, 
U  fait  voir  également  que,  dans  certains  cas, 
certains  principes  composans  ont  été  évidem- 
ment fournis  par  la  gangue  au  corps  qui  les 
renferme.  Enfin,  il  prouve  qu'il  y  a  des  subs*- 
tances  dans  lesquelles  la  chimie  reconnaît  les 
mêmes  principes  en  m^es  proportions,  et  qui 
cependant  dijQfèrent tellement  les  unes  des  autres, 
qu'on  est  absolument  forcé  de  les  séparer,  lors 
snême  qu'on  fait  abstraction  de  leur  cristalli- 
sation. Aussi  ces  substances,  malgré  l'analogie 
de  composition,  formienl-elles  plusieurs  espèces 
distinctes  l'une  de  l'autre  dans  les  ouvrages 
mêmes  qui  ont  pris  la  chimie  pour  base  es- 
sentielle de  la  Classification.  Telles  sont,  par 
exemple,  Xamphig^ne  et  \e  feldspath  adulaire. 
M.  Haiiy  conclut  de  ces  rapprochera  eus ,  qu'il 
faudrait  nécessairement  élaguer  quelques  prin- 
cipes, réputés  accidentels  dans  diverses  ana-^ 
lyses  (sur- tout  parmi  celles  des  substances 
terreuses),  pour  parvenir  à  avoir  les  vrais  prin* 
'^nstituans  du  minéral  qut  en  est  l'objet 
e  voyant  aucun  moyen  de  discerner,  dans 
ctuel  de  la  chimie-,  ce  qui  est  essentiel  de 
est  accidentel  dans  un  corps,  il  pense  que 
allisation  peut  fournir  un  terme  x:pnstant 
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de  comparaison,  autour  duquel  vîenciralent  se 
r aliter  tes  corps  dont  Taual^^se  laisserait  la  c)as- 
siBcatiott  indécise. 

C^%  CQUclusioQS^  qm  ont  rëunl  rassentiment 
d'au  gr^onl  nombre  de  sa^ans^.  p*ont  cependant 
pas^  été  adoptées  généralement  j  et  la  questoon 
de  IHvnportanee  relative  des  caractèiea  clii« 
Biiques  et  crîstaUogra^iques  parait  encore 
diversement  résolue^  Tous  les  jours  on  cite 
des  analyses  particulières >  d'après  lesquelles  on 
cherdie  à  étapUr  des  espèces  nouTclles  aux  dé- 
pens 4ç  celles  qui  $^(  indiquées  par  ta  système 
de  crisktallisatioQ* 

Les  chimistes  s^accordent  bien  à.peiiser^  avec» 
M.  Haûy,  qu'il  peut  y  avoir  dans  les  corps  des 
principes  accidentels >  qu'il  faudrait  çlîminer 
pour  avoir  les  principes  Traimeut  constif uansj^ 
mais  ils  remarquent  (^ue^dans  beaucoiip  de  cas^ 
il  faudrait^  pour  faire  cadrer  les  résultats  de 
^analyse  avec  ceux  de  la  cristallographie ,  éli-i 
miner  des  substances  qui  forment  Ta  n^oitié^lej^ 
deux  tiers  du  compose.  Or^  ils  doQten^  que  de 
telles  proportions  puissent  être  coiisidcrées 
comme  accidentelles. 

On  Toit  donc  que  Ton  n'es^  pas  cnçorç  d'ac- 
cord sur  cette  importante  discussion ^  et  c'est 
pour  tenter  de  l'éclaîrcir  que  j'^i  coi^çu.  l'îijé^ 
des  recherches  suivantes. 

On  reconnaît  généralement  aujourd'hui  que 
le  m.éqpie  composé  doit  donner  constamment 
les  mêmes  cristaux;  mais  la  proposition  invei*se 
(que  les  mêmes  cristaux  soient  toujours  com- 
posés de  mêpi€|J,  qui  parait  s'ensuivre  au  pre- 
mier irberd]»  n*^st  yraie  qu'en  théorie,  ç'est-à-dirç^ 
dan»)esc«mposés  trè^putsr.  Dans  les  minéraux^ 
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m  contraire  f  et  même  dans  les  corps  fimnés 
dans  nos  laboratoires,  elle  se  trouTe  sonrait 
démentie  par  nos  analyses. 

Les  minéralogistes  expliquent  ces  différences 
de  composition,  en  supposant  des  mélanges  qai 
sont  Tenus  s'ajouter  aux  parties  réeUement 
constituantes;  mélanges  dont  il  est  souvent  im- 

Sossible  de  déterminer  les  proportions,  faute 
e  connaître  préalablement  celles  des  principes 
essentiels. 

Les  chimistes,  an  contraire,  ne  reconnaissent 
point  ces  mélanges ,  ces  parties  composantes 
accidentelles,  ou  du  moins  ils  en  réduisent 
considérablement  la  supposition. 

Il  m'a  semblé  qu'un  des  moyens,  non  pas  de 
résoudre  le  problème,  mais  d'y  jeter  quelques 
lumières ,  était  Je  chercher,  par  des  expériences 
directes  sur  les  corps  que  nous  pouvons  com- 
poser ou  décomposer  à  volonté ,  quelles  étaient 
fes  limites  des  mélanges  avec  conservation  de 
forme;  c'est-à-dire,  de  chercher  à  quel  point, 
un  composé  défini  pouvait  être  mélange  de 
parties  étrangères ,  sans  que  le  système  de  cris- 
tallisation OUI  lui  est  propre  soit  changé.  Tel 
est  l'objet  aes  expériences  que  je  vais  décrire. 

^Mélange  de  surate  de  cuivre  et  de  sulfate 
de  fer. 

i'«.  Série  n'sxpiiuENCES.  On  sait,  depuis  long* 
temps,  que  le  mélan&e  de  parties  égales  de  sul« 
fate  de  fer  et  de  suTfate  de  cuivre  cristallisa 
en  rhomboïde  semblable  à  celui  du  sulfate  de 
fer  j  c'est-à-aire>  en  rl^mboïde  dont  les  dimen*! 
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fions  penrent  être  représentées  par  le  rapport 
y/j  à  V  lo  eqtre  les  diagonales  des  faces.  Mais  ce 
fait 9  qni  est  déjà  fort  remarquable^  ne  déter- 
mine pas  les  limites  des  proportions  >  où  le  mé- 
lange cesse  de  wendre  la  tbrme  rhomboïdale  :  j'ai 
donc  été  conduit  naturellement  à  diriger  sur  ce 
point  mes  premières  recherches. 

Pour  parrenir  au  but  que  je  me  proposais 
d'atteindre  ^  j'ai  fait  des  mélanges  de  sulfate  de 
fer  et  de  sulrate  de  cuivre  en  diverses  propor- 
tions. Je  les  ai  &it  dissoudre  dans  Peau,  et  en* 
suite  cristalliser;  le  mélange  à  parties  égales ^ 

rr  lequel  j'ai  commencé ,  m'a  donné  comme 
l'ordinaire  des  cristaux  rhomboidaux^  sem- 
blaUes  à  ceux  du  sulfate  de  fer  ;  mais,  en  faisant 
varier  successivement  les  quantités  respectives 
des  deux  sels  5  je  suis  bientôt  parvenu  à  dka 
proportions  telles^  que  la  masse  prenait^  en  cris- 
tallisant^  la  forme  du  sulfate  de  cuivre.  Dès-lors^ 
par  quelques  t4tonnemens,  j'ai  découvert  la 
limite  que  je  voulais  connaître./  * 

J'ai  aabord  cru  que  je  pouvais  regarder  les 
cristaux  obtenus  comme  renfermant  les  sels  en 
mêmes  proportions  que  le  mélange  que  j'avais 
fait  dissoudre;  mais  ayant  voulu  m'en  assurer 
directement  par  des  analyses  ^  je  me  suis  bientôt 
aperçu  qu'il  n'en  était  pas  ainsi ,  et  que  les  pro- 
portions de  leurs  parties  composantes  variaient 
neaucoup  en  raison  des  divers  degrés  de  concen- 
tration de  la  solution.  Le  sulfate  de  fer  (  le  plus 
soluble  des  deux  sels  )  restait  toujours  dans  le 
liquide  ^  proportiounellement  en  plus  grande 
Quantité  que  le  sulfate  de  cuivre  : }  ai  donc  été 
»>rcé  d'analyser  successivement  tous  les  cris-» 
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Uux  obtenus^  pour  connaître  précIsémQDl  tes 
proportions  des  parties  composantes  (i). 

Souvent^  après  avoir  obtenu  des  cristaur-'cie 
tel  ou  tel  mélange  ^  j'en  ai  conservé  une  partie 
pour  l'analyse ,  et  j'ai  fait  redissoudre  et  cris- 
lalliser  le  reste  une  ou  plusieurs  fois.  Ces  opéra- 
tions faisaient  varier  plus  ou  moins  les  propor^ 
tions  relatives  des  deux  sels,  ^t^  en  général^  après 
plusieurs  cristallisations  successives  >  la  quantité 
de  sulfate  de  fer  diminuant  à  chaque  fois^  je 
finissais  par  obtenir  des  cristaux  qui  avaient  la 
forme  du  sulfate  de  cuivre. 

J'ai  reconnu  ^  par  ces  diverses  expériences  ^ 
que  le  sulÊite  de  ter^  quoique  donnant ^a  forme 
au  mélange,  peut  être  en  très  ^petite  propor- 
tion ^  comparativement  au  sulfate  de  cuivre.  Par 
e4bmple>  ^o  parties  de  sulfate  de  fer  3  et  80  de 
sulfate  de  cuivre,  cristallisent  facilement  en^ 
aemble  en  rhomboïde  ^  semblable  à  celui  do 
sulfate  de  fer*  Les  cristaux  sont  d'un  joli  bleu 
céleste 3  tirant  sur  le  vert;  ils  s'altèrent  à  lair 
et  se  couvrent  asses;  promptement  d'un  enduit 
jaunâtre^  En  faisant  redissoudre  ces  cristaux 

(1)  Pour  faire  cette  anal jse,  j'ai  fait  dissoudre  les  cristaux 
dam  l'eau  pure,  et  j'ai  ajouté  de  l'ammoniaque.  J'ai  calculé 
les  quantités  de  sulfate  de  fer  d'après  cellçs  de  l'oiôdc  pr^ 
cipite,  en  partant  de  l'analyse  de  Kirwan,  qui  doaa^  ppur 
le  sulêite  de  fer  28  pour  1 00  d'oxide. 

J'observerai  que»  malgré  que  le  protoxide  de  fer  soit  un  peu 
fûhihle  dans  l'anmioniaque,  ii  ne  s'en  trouvais  pas  de  traces 
sensibles  dans  le  liquide  filtré,  parce  que  l'ammoniaque  nfétail 
pas  eu  excès.  Cependant,  dans  le  cas  où  U  sul&te  ch  fer 
était  en  très-petite  quantité ,  j'^i  cru  nécessaire ,  pour  Vap» 
précier  sssas  erreur^  de  commencer  par  faire  agir  Tacid^ 
nitrique  sur  les  «cristaux. 
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altérés  5  il  se  précipite  de  Toxide  de  fer  j  en  fil- 
trant et  faisant  cristalliser ,  on  obtient  de  nou- 
veau des  cristaux  rhômboïdaux ,  d*un  bleu  plus 
pur  que  les  premiers  ,  qui  ne  donnent  guère 
à  l'analyse  que  i5  pour  xoo  de  sulfate  de  fer. 

En  faisant  encore  redissoudre  et  cristalliser  p 
on  peut  obtenir  des  cristaux  rhomboïdàux  >  qui 
ne  renferment >que  lO  i  13  pour  loo  de  sulfate 
de  fer;  j'en  ai  même  obrenu ,  soit  par  des  cris- 
talitsalions  successives,  soit  par  des  mélanges 
directs,  qui  ne  renfermaient  que  9  pour  100  de 
ce  seL  Cette  proportion  parait  être  à-peu-près 
la  limite  où  le  mélange  cesse  de  prendre  la  forme 
rhomboïdale  ;  du  moins,  n'ai- je  pas  obtenu  de 
cristaux  dérivant  de  ce  système  de  cristallisa- 
tion ,  qui  en  renfermassent  moins ,  tandis  que 
j'ai  obtenu  des  cristaux  qui  avaient  la  forme  du 
sulfate  de  cuivre ,  quoique  renfermant  7  cen- 
tièmes de  sulfate  de  fer. 

Ces  cristaux  sont  tous  d'un  bleu  plus  ou  moins 
vcrdâtre,  parfaitement  transpareus  :  ceux  qui 
ne  renferment  que  9  à  la  centièmes  de  sulfate 
de  fer,  sont  très-altérables  à  l'air  (i). 


(i)  Dans  les  difFéreas  cas  où  le  sul&te  de  fer  est  en  trè*- 
petite  quantité  ^  il  feut ,  pour  obtenir  des  cristaux  rhomboïdàux, 
que  la  solution  soit  concentrée  à  chaud ,  au  point  de  cris- 
talliser presque  subitemenl,  lorsqu'elle  est  abaissée  à  la  tem- 
pérature de  l'ataiosphcrc.  J'ai  souvent  éprouvé  que  quand 
oa  laisse  la  solution  s'évaporer  lenlement  à  Tair  libre,  les 
sels  se  séparent;  il  se  forme  des  cristaux  de  sulfate  de  cuivre 
presque  pure,  çt  des  crisUux  de  sulfate  de  fer  renfermant  plus 
Q\i  moins  de  sulfate  de  çuivre#  Je  dois  aussi  prévenir  que  pour 
obtenir  des  cristaux  qui  renfermant  à-peu-près  une  pro-» 
portion  déterminée  de  mil&te  de  fer,  il  &ut  mettre  dans  le 
mélange  une  proportion  un  peu  plus  furtnde  de  ce  sel* 
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Mélange  de  sulfate  de  zinc  et  de  Sidfate 
de  fer, 

2®.  SÉRIE  d'expériences.  J'ai  répété  sur  le 
snl&te  de  zinc  les  expériences  que  je  venais 
de  faire  snt  le  sulfate  dç  cuivre.  J'ai  em[Joyé 
du  sulfate  de  zinc  du  commerce  ^  qui  renfer- 
mait 6  centièmes  de  sulfate  de  fer  (i);  je  Tai 
mélangé  en  diverses  proportions  avec  le  sulfate 
de  fer  ^  et  j*ai  analysé  successivement  les  cris* 
taux  obtenus. 

J'ai  reconnu^  de  cette  manière ^  que  parUes 
éga^s  de  sulfate  de  fer  et  de  sulfate  de  zinc 
cristallisaient  en  rhomboïde  semblable  à  celui 
du  sulfate  de  fer  ;  que  d5  de  sulfate  de  fer  et 
75  de  sulfate  de  zinc  ,  cristallisaient  encore  de 
même;  et  qu'enfin  on  pouvait  abaisser  la quan^. 
tité  de  sulfate  de  fer  )usqu'à  i5  pour  100  de 
la  masse  totale ,  sans  que  le  mélange  cessât  de 
cristalliser  en  rhomboïde.  Les  cristanx  sont 
blancs  verdâtres;  la  teinte  verte  est  d'autant  plus 
forte  que  la  quantité  de  sulfate  de  fer  est  plus 
grande. 

J'ai  &it  subir  aussi  plusieurs  cristallisations 
successives  aux  cristaux  que  j'ai  obtenus  ;  maisj 
dans  ce  cas 3  le  sulfate  de  zmc  se  séparait^  et 
les  nouveaux  cristaux  renfermaient  souvent  plus 
de  suMate  de  fer  que  ceux  que  j'avais  employés.. 

(i)  Pour  connaître  la  quantité  de  sulfate  de  fer  que  rcn-^ 
fermait  ce  sel,  j'en  ai  fait  dissoudre  un  certain  poids  Auu 
de  l'eau;  j'ai  filtré  la  8<dutiony  et  je  l'ai  versée  ensuite  petit» 
à-petit  dans  une  solution  de  potasse.  J'ai  calculé  encore  la 
quantité  de  sulfate  de  fer  d'après  celle  de  l'oxidè  précipité. 

J^ai  suivi  le  même  mode  d'aiialyse  pour  les  crittaux  que  j'd 
fuccessivement  obteiips. 
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Il  m'a  para'^  jusqu'ici >  crue  la  plus  petite  quantité 
de  sulfiite  de  fer  capable  de  donner  la  forme 
au  sulfate  de  zinc  >  était  d'enyiron  1 5  pour  loo  : 
je  n'ai  pas  obtenu  dé  cristaux  rhomboïdaux  qui 
en  rentermàssent  moins  ;  et  ^  au  contraire  >  fai 
obtenu  dès  cristaux  qui  avaient  la  forme  du 
sulfate  du  sinc^  et  qui  renfermaient  jusqu'à 
10  pour  icx^  de  sulfate  de  fer. 

Mélange  de  sulfate  de  zinc ,  de  surate  de 
cuivre  et  de  sulfate  de  fer. 

5^.  S^Ris  n'EXPiRUSHCES.  On  vient  de  voir  que 
Je  sulfate  de  cuivre  exige  au  moins  9  centièmes 
de  sulfate  de  fer  pour  cristalliser  en  rhomboïde  y 
et  que  le  sulfate  de  zinc  en  exige  au  moins  i5. 
J'ai  désiré  savoir  si^  en  réunissant  ces  trois  sels  ^ 
la  quantité  exigible  du  sulfate  de  fer  varierait 
suivant  le  rapport  des  deux  autres. 

J'ai  fait  l'expérience  en  mêlant  ensemble  : 

Sulfate  de  cuivre.  .  •  •  »    4^>^ 

Sulfate  de  zinc 4^>5 

Sulfate  de  fer.  •   •  .  .   .     la 

100  o    . 

J'ai  obt€i^u  en  effet  des  crist^nix  parfaitement 
homogènes  3.  qui  avaient  la  forme  du  sulfate 
de  fer  ^  et  qui^  ^  Tanalyse  9  m'ont  donné  11  pour 
100  de  ce.  spl.,  l^s^isje  me  suis  aperçu  que  la 
cristallisation  se  faisait  plus  facilement  que  dans 
le  cas  où  le  sulfate  de  fer  était  mélangé  seu- 
lement atec  l'un  des  deux  autres  sels.  Diaprés 
«ela^  j'ai  essayé  d'en  diminuer  encore  la  quan- 
tité ^  et  j'ai  reconnu  qu'elle  {KMvait  létre  coiïsi«> 
dérableaients  e^iaone  ipie j'iai  fini  par  oblenii* 
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dès  crfeuiux  qui  aTaktat  encore  lu  forme  du 
ral&te  de  fer^  et  qui  renfermaient  : 

Sulfate  de  zinc.  •...•.    65 

Suîfatê  de  cuitre. 5^ 

Sulfate  de  fer.  •   .....      5 

',■''-'  ioo* 

Ce  résultat  remarquable  me  fit  faire  beau- 
coup d^ej^pérîençes  cour,  le  vérifier ^  et  j'ai  cru 
reconnattré  quHl  était  parfaitement  exact. 

Je  rappellerai  q«ie  le  sulfete  de  zinc  que  f  em- 
ployais renfermait  6<:eiiiiétne6  de  sulfa^  de  fer^ 
^et  ique  cette  Kfilantité  était  loin  dte  suffire  pûîït 
'que  k  masse  piit  en  crislaHisant  la  forme  rhom- 
Jboïdale  ,  poisqtt^il  y  ^  des  >a4siauxde  saWate  de 
^inc  <|>ui  renfermant  ko  pour  ico  de  iu!£ite  de 
fer.  Or,  il  septiésente  ici  un ^énomène  fort 
remarquable  j  ^*esn  qu41  «suffit  d'ajoutei'^i  ce 
mélange  j  qui  ne  pouvait  ^ffm%er  là  forme  rhom- 
boïdale^  quelques  centièmesde  suUate  de  cuivre^ 
pour  qtt'il  en. devienne  suatepCtWfe.  Ainsi,  en 
mêlant  ensemble  8o  parties  de  sulfate  de  zinc 
du  cQnuEKierce,  et  30  parties  de  sulfate  de  cuivre, 
j'ai  obtea«des  cristaux  rhomboïdaux,  comme  le 
nulâiie  de  1er ,  qui  renfa^mbiesi  ::   .        *    i 

ScdAite  dé  zihc.  ..  -:  .  #  .  .    ^5  .     ' 
-*     .''    Stttfate de <;uîvre.  .  .  •  .  •     m'^'^ 
>      '•       Sîilfete  de  fer.  .  :  '^.^  /  ;  .'  »  4  /^^^^ 

-i  '       r    *  .        ''   .  C"*îi^.'  »i^   "     iOOi*  >  '*! 

-  Jie  in<  êuÂs  aus^î  Mk*W  du^nlfoie  de  oîiic  i^ite 
J'oa  prépMSjpour^'ijMage  |$>fdinaireides  labour 
«ittMfi^  fiqqtiL'n^ewieiàibi»eqt*(i^ 
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iaie  de  fer.  Je  Tai  mélangé  ayec  |  de  sùlfote  de 
cuivra  pur  ^  et  j'aî  eaoore  obtetia  des  cristaux 
rkomb^aux  t}ut  ne  renfermaient  4jue  de  ^  b 
4  centièmes  de  sulfate  de  fier;  j'en  ai  même  ob- 
tenu q«i  4ie  m'oBt  donné  que  des  craoeis  de  ce 
sel  i  mars ,  comme  ils  étaient  en  très-petHe  auan* 
tité  f  je  ne  puis  iffxète  com|>ter  sur  ce  résultat. 
.^  C^  doit  remarquer  que^  dans  les  cristaux  dotft 
je  viens  de  parler  9  la  quantité  de  sulfete  de  aine 
«est  très-^grandie.  Toutes  les  fois  que  j'ai  voula 
la  diminuer  et  augmenter  beaucoup  le  sulftite 
de  cuivre ,  j'ai  obtenu  des  crisuux  qui  avaient 
la  forme  du  sulfate  de  cuivre  >  quoiqu'ils  ren^ 
îermasBeiit  6  à  8  centièmes  de  sulfate  de  ibr. 

Tous  les  cristaux  que  j'ai  obtenus  dans  ces 
expériences»  sont  d'une  couleur  bleue  céleste 
très  -  a^éable ,  lorsqu'ils  viennent  d'être  pré-*- 
parés  :  ils  n'ont  aucune  teinte  ver^âtitequi  puisse 
faire  soupçonner  la  nature  du  sel  qui  donne  la 
forme  ;  mais  ils  st  ternissent  un  peu  à  Tair.  Ceux 

Ïoi  ne  m'ont  donné  que  quelques  travées  de  suU 
Lte  de^^  étaient  extrèmemfent  altérables  j  ear> 
fjjuoîque  bien  enfermés  I  leurs  angles  se  sont 
emoussés  >  et  leur  surface  s'est  «ouvèfte  de 
petites  houi)es  soyeuses^  blanriiefr;^  probablement 
de;^lfate  de  zinc*.  .         . 

. ,  Pour  compléter  les  lexpérienees^e  je  venaia 
de  Étire  ^  Je  me  suis  procuré  du  sulfate  de  tjiiè 
et  du  sulfate  de  cuivre  parfaitement  purs.  J'ai 
mélangé  ces  deux  sels  en  diverses  proportions» 
et  ie^les  ai  fait  dissoudre  et  criAaMiser.  Dati^ce 
cas»  je  n'ai  jamais  obtenu  de^ristfiiux  quiieussent 
lafof^medu  sul&te  de  fer;  ils  ^ffeictaietit  celle 
du  ^fate  de  cuivre  ou  celle  du  «ul&tc  de  %inc  j 
suivant  ^e  Tuacvriautre  étwt  aii^mîié  pré« 


Digitized  by 


Google 


)6  WK  LA  DETERMINATION 

Sondérante.  Dans  le  cas  du  mélange  à  partiel 
gdes^  c'était  la  forme  du  sulfate  de  cuivre  qui 
dominait.  En  faisant  redissoudre  les  cristaux^  où 
le  sulfate  de  zinc  était  en  grande  proportion^  et 
ajoutant  une  très-petite  quantité  de  sulfate  dé 
fer  5  ou  quelques  gouttes  d'une  dissolution  quel- 
conque de  fer ,  j'ai  obtenu  de  nouveau  dès  cris^ 
taux  rhomboïdaux^  comme  dans  les  premières 
expériences  :  il  me  parait  donc  constant  que 
c'est  la  petite  quantité  de  sulfate  de  fer  qui  déter- 
mine la  forme.    ^ 

4^.  SiaiE  D'EXPéaiEiffCES.  J'ai  fait  aussi  des  mé- 
langes de  divers  autres  sels  entre  eux;  mais  je 
n'en  ai  pas  trouvé  qui  présentassent  des  ré- 
sultats aussi  remarquables  que  ceux  que  je  viens 
de  citer.  La  quantité  de  matière  susceptible  de 
donner  la  forme ^  ne  va  guère  dans  ce. cas  au- 
dessous  de  5o  pour  loo. 

ns  le  cours  de  ces  expériences^  j'ai  remarqué 
îs  sels  qui  ont  le  même  acide  pour  principe  ^ 
susceptibles  de  se  mélanger  entre  eux  en 
i;rande  proportion  que  les  sels  de  même  base. 
.  qui  n'ont  rien  de  commun ,  ni  par  la  base 
r  l'acide  ^  ne  se  mélangent  qu'en  très-petite 
tité.  Ces  différens  mélanges  donnent  lieu  à 
{ues  phénomènes  particuliers^  qui  se  ratta- 
i  à  un  autre  genre  de  travail  dont  je  m'ocr 
• 

Résumé  et  conclusions. 

L  résumant  les  résultats  des  expériences  que 
ens  de  rapporter  9  on  voit  : 
.  Que  dans  un  mélange  de  sulfate  de  fer 
i  sulfate. de  zinc  ^  il  suffit  qu'il  y  ait  seule- 
i  i5  centièmes  de  sulfate  de  fer  p6ur  que 
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imitera  masse prepn6|  eh  crtsuhtsi^f  H    fpr^ 
rhpmboid^le  de  ce  sel^!  ..*  'j  . 7      !  .       :  ; 
'   s®.<Jue  dans  un'  tïïékiige  Ife  sulfate  de  c^lir^ 


lorme  r^omQPiaaie  ae  ce  sei. 

Ces  résultats,  coiisîd^rés  dans  leûr.ensernJ)lÇ|j 
éonèuhent  flécessaîrenieiit  aux  conclu ^ipns^çûÎT 
Vantes^  qui  me  paraissent  d'une  très  -  çr^pdç 
importance  pour  là  classlficutlofi  des.  sub^t^Qicçs 
mméraltes.  v;    -  ...     *  .    .    . 

fiahs  un  produit  diîniîaue ,  où  dans  fiiie  subs- 
tance minérale  naturelfe,  où  -^'-^-^  "^ ^--^t  faire 
présumer  un  mélange  méôan  il  p^}X\ 

exister  ùh  cotnpôsant  iiiii  n'^  îh  pro» 

portion  déf^nie^^  q^î  né  s\  renc<  ;  qu'en 

très  -  petitç  quantité  ^  Jet  qui  c  loin  dç 

pouvoir  être  regardé  dommç  a  ;ornm^ 

on  le  fait  assez  ordinairement  dans  lès  rep^ie^rlie? 
d'analyses  Chimiques ,  exerce  une  iiyfluçpçe  très- 
gi*ande  sur  les  propriétés  du  çohpposç^  puisqu'il 
peut  lui  donner  sa  forme  crîst;>lline^  çàractçr^ 
auquel  on  est  fbrcé  d*accorder  une  grande  im- 
»— — f— — — '        — '— —      '  ■ 

(i)  Je  dis  mélange  mécanique^  pour  exclure  le  grès  crist 
jtaUî^é.  daiiA^Q^el.fl»  voit  ëvidenittoiit  les  f^piVùs  lie' quarts 
aréo^cé*  qui j^Qt  étf  ajggloçéfi^  pfr  ^  S%rl>9M$t^  if  çbM^ 
qui  crîsiâilisait 'au  milieu  d'«itt« 

Tome  II.  B 
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^ôrtance  ^  et  qoi  est  aii  mpios  celui  dont.  F îden^ 
thé  ôti  là  ^iiOfôrënce  entraîne  Je  plus  îiaUituelle<T 
ment  ridentîté  oujia  diffërence  de  la  plups^rt  des 

2^  Réciproquement  j  un  composé  chimique^  ou 
r      '•'  '    *  tible  (l'une  cristallisaUQU dé- 

]  Imposition  essentieilç;et  dé-f 

i  Mage  d'un  ou  de  {i^usieurs 

j  à  sa  composition  i.npjn  pa^ 

1  quantité^  çiais  même  dan$ 
émément  copsidéfable  ,  sans 
(  *ipe  çjristaJlû[ie  •  ou  du  moins 

I  in  ^.  en  soit  altère  en,  aucuna 

On  remarquera  sans  doute  que  j'applique  ces 
deu^  conclusions  ^  non-seulement  au:;;:  produits 
chimiques  ,  mais  encore  aux  miAéravvX;.^**  Je 
né  pensé  pas  qu'on  puisse  contestèi;  céttç  a{^Ù- 
tâlioii^  car  tout  nous  porte  à  croire,  que  les 
mêmes  circonstances. qn^  dû  se  rencontrer  très- 
souvetit* ■  dâiis  là  riatut^e.  -   .;     * 

'  Au  reste,  si  c'est  une. supposition  ,,une  hypo» 
thèisé,  il  me  semble  qu'elle  explique  parfaite* 
in^nt  yciié  incohé  qi;e  Ton  -  risniarque  sî 

frëcjueiiiiûëijt  entre  les  résultats  de  i>nalyse 
biiiiéi^àlè^ët  ceux  de  la  cristallographie.  Tantôt 
(des  minéraux  de  cristallisations  incompatibles  ont 
îété  trouvés  composés  des  mêmes  éléipens,  pres^ 
qtié  en  Itnêiiies  proportions;,  tantôt,  d'iautrç^  mi- 
néraux ,  de' cristallisations  identiques  j  ont  paru ^ 
^MX  plus' habiles  chimi^es,  composés  çle  prin-- 
çipes  dîfferens,.  par  leur  nombre. ou  par  leurs 
proportipns. 

.  11  n'y  a  plus  rien  là  d'extraordinaire ,  si  l'on 
^MQt  eonsîderer  «ces  jninéraux  tiomitie  dés  mé- 
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langes  j  daus  lesque^  Ies{  pripçipes  qui  ont  déter* 
miné  '.  1%  fctrme  et  toiA3.  le^  aiures  ;  caraicteres  j 
si^stentyjU  est  T.raij(Xa^.i3  sont  plus  ou  çofoins 
entremêlés  de  diverses  '^ub^tai^ces  étrangères  ^ 
dot^t  la  pâture  et  la  quaptit^é  variep^  çili^yantle 
gisemppt  3.  suivant;  J^;  i^i^!^^  dés  masses  ayoi- 
sin^u.^f^s  e^'lès  circonstances  de  formation*. lid^is 
nos.  exgériénccîs  sûf$^ent  pqur  faîrç  cp^cevoir 
(  ce  qqi  çit  bie.u  impôrtiant  ),  que  la  propqrtiou 
de  c^s$ub$tance$  étrangères  peut  quelquefois 
être  très-fortei  Elles  rfsstent,  u  est  vrai,  s\ibor« 
3sç  dé^ni  dont  les  çi*îstaux 
e  y  inàis  le  plus  souvent  elles 
lept  les  principes  dans  Tana** 
)p$sîble  pux  cnim^istçs  j  avec 
s  y  de  Jés  distinguer  ^  ' 
sque  lés  pr6duitV'cHiin}ques 
îs  sont  des  mélanges  ou  des 
irssels^  puisque  les  miqéraux 
lyse  est  si  peu  d'accord  avec 
)èuvent  étre.regàrdé^,  comme 
es  réunions  de  plusieurs  mî- 
doit-on  les  classer?  car  op 
:essairçment  opter  entre  les 
lîmiè  et  celles  de  là  crislallô- 
WapHié«qui  conduisent  à  des  résultats  d^  clas* 
sinçation  SI  ditrerens. 

Gonsidêrons  d'abord  uniqnemei^'t  les  cristaux 
salins  des^xpérieu^es  que  i*aî  rapportées.  On 
reconnaît,  par  l'analysé,  qu'ils  sont  composés 
d'acide  suTfurique,  d'oxide  de  cuivre  ou  d'pxide 
de  zinc ,  ou  des  deux. à  la- fois  ,  et  d'oxide  de  fer* 
Le  chimiste  pourrait  d'abord  prononcer  que  cç 
sont  des  sullates  doubles  et  triples  de  cuivre, 
de  zinc  et  de  fer  ;  mais  sachant  que  le  sulfate  d^ 

B  a 


Digitized  by 


Google 


tt6  ^^ctK  lA  DFTtknrtkAiibBr" 

«aiii^i  lè'Mlfatè  dé  2s!ùe  et  !ë  stxlfaàte  àé  fet 
péûVèiit  1^  U-bùtét  ctiséAitJe  dartè  tind  même 
Hdltiifoà,  siaii^sè  déctoni'po^  cOTinkî«san^t  d*afl- 
teui*$^,  ttdût-châtuii  de  (cès  $éîs,  là  Wdpdnîoii 
^6iiëtaiitè  diii  ej^is'té  ehtre  Fàdde  et  ji  rase,  il 
ch^i^cltérâ  si  l'àcîdç  SttlftiViqùé  obtenu  ,^tiffit  pour 
îâtiïWr  à-là-ft>iô  ïêsoxtdôs; de  cuivré,  de  zîne 
èi  do  fe^^^il  teCùhtïSiit  tmHl  eu  ett  proportion 
tùtrfètikhïeyiï  regardera  cè^  sels  cpiume  des 
imél^h^àr  de  sulfate  de  cuivre,  de  sulfate  de 
2Îiï6  èt^e  iiiilfate  de  ter.  '^  ;   ' 

;*  ^bùr  les  classer  (éil  faisant  at)stra(îtîbn  delà 
crisi^lèatîon  ^,ie  cîiîmîsie  ne  pourra  s'attacher 
qtL^k  ià  i[iôiisiderâtiot^  dé  la'substanice  dominante^ 

s' où  les  proportions 

étant  égâles^^  il  sera 

dans  toutes  Ces  es- 

lucune  raison  de  le 

î  dans  rentre.  II  ré- 

tt,  un  désordre  réej 

E^eiiiple,  un  ijnélângé 

en  partie  à-peu-près 

Qu  ,  se  tfb^f éràît  & 

;  j  et  pour  eii  revenir 

expériences  «  aucun 

;  le  sulfaiè^dë  fér, 

parce  que  ^qb  sel.  ne  s'y  montre  qu'yen  une  ûro- 

porlion  très-faible.  *     ,.  • 

'    Si',^  dûti  autre  côté,  ou  ^îsonnaît  unique-. 

hieht  (Taprès  la  crUtallisailbn ,  tous  fnès  ^éls  se 

trouveraient  évidemment  classés  avecie  sulfate 

de  jfer  j  mais  oii  tomberait  alors  daps  riinCoU'- 

Vénîeht 'grave  de  désigner  spus  le  même  hipm, 

tt  de  reunir  dans  une  même  espèce,  des  corps, 

tecnbl'ablës.lila  mérité  par  leur  formel  mais  ayant 
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confondus  avec  le  w»lf»W!j<ie.lBr;prir^»W  nim 

AstntVépuhàii^^^^^  .  ,*     ,  .    y,?,  n*   />     ^-^ 

^V>i»i^e  ^t  d»  c|riHaJIpgK^^4ft4^  >  ^n  «d'fimUgi Wi- 
^herde  recom^aluc^  ;à  colW-cài^^ji^t^M'^ 
man{«>ém(rlaprè0»i#«e»4Ein<eirei9  }^.^ii»ifiCii:Be 
j^'^i  décidé  k  j^paAm  \6  ^Vicmia/^  tMoêb^pom 

dtwbie  pu  triplé  r  .q«e  pw  la .  eopfcMr^ntléoefklte 
les  prDpoftioDs  d*actde/e4' pelles  qu'exige  b>»^ 
turatîon  de  chacune  des  bases  :  oe  i(|«ii|MMrraU 
n'être  qa'noe  .fràoolpuo^*  Le  ori«tfitl^ra^e , 
au  comraîre,  en  pr^uiHl^Ql  pqvue  CvëtailrJ«n/»ti' 
late  dd  fev  mélangé^. «'test  fondé  aiot  ftiœrana- 
logÎ0  appuyée  toi^  4^9  ^obserii^atîmfi^  otodianAc»* 
Oo  sait  en  «ÎTet  que  >  dans  nos  lalKiraiMrt^^ifs 
eQin^osiâç  ^nblaMe^  ^^îfyLaJUiUent  de.  m^ni  >i  et 
qpe  tes  eow^més  difféitons  se  ÙMva^xytoi  pièr  titoe 
cmil!4tîsM}09  ditŒéireAM^.i^a^ 
.  4Hi^ii  d Vu  noHYeau  principe  à  «u  eomposé  «if- 
laUisiitUe  tepimu  ^uç  ebiii^  p«a  sams^Ubirfieo  ^ 
o»  i:oiicIui  Kftt'il  9^^  j^'^'jua  fi£o)f>le  nâaoge}^  > 
an  f^pmraiiE)0>  les  H^rme»  d^s  iCrftStamq^edbisits 
^«1  di^reuies^  en  oomclat  qv^'ïil  y  a^cetoWn»- 
son.  Ces  conclusions  soiBi^  <ewiore  tâeqstefiées  par 
la  ittriabiKté  des  priecipfq^^dMis  le  prenqer  cas^ 
etle^r-liiuHe^^apsle^pQd^    .:      '  >   ms' 

Qiactme  des  miéilM3^  <k  ela$sificidik>»  kidi- 
qvé^  pcmf  iiiDS.«eb.>  fréseeie  de  gKÀKjaénûoii- 
i^^i*isii  Ûauè  iime  irat  réittik  sm  sii^«ifi>.de 
cuivre  jm  w  aidibte^dei^ioc^  ûn^scq/d  «ffiee- 
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tent  k  fytràe  du^ sulfaté  de  fer;  dan^  Firatre,  on 
donB^ie-iiam  de  sulfate  dé  fer  à  des  sels  com<^ 
posés  en  pllis  grande  pf*op#rtion  de  stil&te  dé 
cuivrê»et  de  smifate  de  ziiic* 

Il  me*  ^Btfible  qukm  petit  éviter  ces  incohé- 
rences en  ;saiTant  une  m^éhe  analogue  à  celle 
adopléey>d^'plusiëûrs'«Mibét^Iôgîstes  pour  clas- 
ser W  cristaux  Jpigènes^  qui  sont  le  résultat 
d'uir ebangement dénature  d*un  torps déjà  crîs- 
talËfifé  4ad6^ altération  ^  ^  fortne*  On  leur  doiine 
une  déuUe  place  datid  U  É^édiode^  d^abcHtl  èa^^ 
l'espèce  à  liKjuelle  le  cristal  appartenait  jprimi- 
tiveinètir^  et  dont  il  cohse^^e  encore  la  forme  ^ 
€t  en  ontise  avec  fe^èé  dont  il  a  actu^Uettient 
la  déposition.  .  . 

De  '^ênie  tous  les  sels  de  mes  expériences 
'deYr4»t  être  classés-  (bkii^ie  sulfeite  de  fer  dont 
ils  ont'la  forme.^Lesi/ïiriétés  dans  lesquelles  le 
sulfate  de  GuiTre  ou  lèsûHate  de  zinc  ne  seront 
l^s^l"^ ou  l'autre,  pluiï  abondans  que  le  sulfate 
de  fer ,. n'auront  aucune  autre  place  dans  la  mé- 
thode; ell6$  seront  considérées  comme  des  «ul- 
fate»^  fer  mélangés.^Màî^  tes  sels^  dans  lesquels 
fai  reconnu  des  sulfates  {Je  cuivre  ou  de  zitic, 
^n  plus  grande  propc»rtionr  que  le  sulfate  de  fe^ , 
seront  <£issé8  d  a'bord  d/ans  le  sulfpite  de  fe^  qui 
leur  donne  la  forme  •  et  eûstiite  dané  lé  sulfate 
de  cuivre  ou  le  sùlmte  de  zinc  qui  y  ^tn  i^ 
quantité  prédominante.  /Ty  .:;  . 

/  y Qlions.  maintenant  attC  minéraux  dont , 
comme  nous  Tavons  déjà  dit,  les  anafyses  sont 
si  Taffiable85  et  dans  lesquels  on  a  droit  de  pré- . 
sumèryd!après  nies  expériences:,  t^Ml  peut  .se 
trouver  des-  substances  étrangères'  mélangées 
dans  w|e  piiopwtion  trés-cojas^érable.  -  *  •  ' 
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,  Si  Toa  adopte  pour. les  seld  de  mes  expé^ 
^rlei^ces  le  douUe  mode  de  classification  que 
je  viens  d'indiquer,  il  n'j  a  attcmBe- liaison  pomr 
ne  pas  l'appliquer  aussi  aux  minéraux  ^  que  les 
iocoberences  entre  lf3s  résultais  de  Vanaljse  ft>m 
rogardér  comme  mélangés.  (    [ 

Mais  il  y  a  une  différence  immense  entre  nos 
s^ls  mélangés  et  les  minéraui^  mélan^.:  Dam 
les  premiers^  les  principefii  que  le.cbîmisse  y 
reconnaît  3^  ont  la  tacultede  se  combiner  entre 
eux  dans  des  proportions  définies  ^  de  former  des 
composés  qui  sont  déjà  bien  connus  par  des 
analyses  et  des  synthèses  répétées  ^  et  dont  les 
formes  cristallines  ont  été  ou^^peuvent  être  dé^ 
ternâii^ées.  Ces  principes  peuvent  donc  être  Hés 
entre  eux  suivant  ces  compositions  définies  pour 
reformer  les  substances  composées  qui  sont  ùté*- 
langées,  au  sel  qui  donne  la  forme.  Le  chimiste 
sait  donc^  non^seulement  .quels  sont  les  éiéme^s 
qui  existent  dans  le  sel  qu'il  vient  d'analyser^ 
mais  encore  quelles  sont  les  espèces,  salines 
connues  qui  entrent  dans  ce  mélapge  4'6^peces« 

Dans  les  minéraux^  au  contraire^  il  n'a  jamais^ 

ou présc[tae jamais >  cet  avantage;  car,  excepté 

quelques  sels  oui ^o  rencontrent  dans  la  natâre  , 

aucun  minéral  n  a  pu  être  cpmpo^.  dans- nos 

laboratoires.  Nous  ne  connaissons  la  composi*- 

tîon  dës~suBstances  naturelles  que  par  nos  ana- 

/  lyses  ,..et  ces  analyses  varient  dans  la  même 

esj^ce ,  Ou  sont  semblables  dans  des  espèces 

;  différentes.  Nous  ne.  connaissons  donc  pas  les 

proportions  définies  des  combinaisons  aôubles 

[OU  triples  dés  diflférens  élémens  des  minéraux^ 

|dù  pïbms  du  plus  grand  nombre.  Pour  les  terres> 

f  par  exemple  ji  on  n'a  pu  encore  déterminer  les 
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proportioBs  définies  ânmé  lè^uëllëi  «!1^  t)èiivent 
ae  coinbjn«r  â  à  2^  3  â  ^  bù  dâtahtSge;  et  cë^ 
pendant  il  y  a  wéè  dé(.  Ifa  moitié  des  sub^taùeeis 
siiinéralès  ckms  le^li^Hes  l'analyse  ne  ttoûte  que 
dét  terres.  Il  nojM  e^  donc  impossible^  dans  la 
plupart  des  minérauj(  y  que  Fanal^è  hous  portas 
à  regarder  comme  mélangés^  de  lier  entre  eux 
les  élemens  pour  reformer  les  substances  qui 
pBt  coincdurti  à  les  former^  et  nous  sommes  for- 
(cés  de  renoncer  pour  euli  àii  mode  de  double 
ebsdfication  adopté  pour  lèà  sels  de  nos  etpé- 
liences:.  ' 

Cependant  il  est  que^tieis  espèce^  iïirnéi*a]e8 
qui  ptraissent  se  prêter  à  cette  recoittôosition 
des  substances  qui  y  sont  mélangée^.  Prenons 
pour  exemple  le  cuivi'e  gris.  Les  aùal  jses  de  cette 
substance  présentent  uu  gi^ahd  nombre  de  tïrin- 
^pes  dififérens ,  tariàbles  par  leîir  nature  et  leurs 
prop6rti<kks  dans  les  éichatitillons  divei^.  Ainsi  ^ 
Kiaptoth  a  ôbtèfaù  pou^  divers  éuirres  gtis  ét*ié- 
tallisés^  les  résultas  ttsrivans.  (Beitragc,  t.  fV, 
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JBo  ]fmrtààtde  là  «Miboéitkm  é$ttiti(ledliÂrître 

griteux^  du  cuivre  sulfuré  »  de  rantimèiàë  std-. 
ré,  etc.  (1)^  6n  pourra  partager  les  élémens 
de  ces  analyses  entre  pia^Iéûlrd  Composés  connus. 

I  ^       n  ■  M  ■ 

(i)  ProparfSonàr  dtt  composés  à-peu-pres  définis,  qui  ont 
iir^  &  fiîrâ  M  eniëtds  : 

Càifte  pyriteux,  par  Guenweau. 

Fer .*•*..,......     52^66  ^ 

Soufre  •  • .  • 36 

imtfi I 

1.00,00 

Otivré  tu^uré,  pmr  le  ni^mêk 

Cuivré i     74^ 

Soafird.«.* •*•     20i$ 

X)âdJbàe  ler. *      tf^S 

Parte 3,5    : 

100«0 

Antimoine  sulfuré^  par  Bergman, 

Antimoine 74* 

Sonfre... aS 

lÔO 

Argent  sulfuré ,  par  Klaproth. 

Aî^ént.. ^•..      85 
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qu'on  pourrait  aussi  les  placer  dâOBd  celte  espèce  j 
mais  la  première  pourraîi  éti'e  rangée  eu  outre 
tkiis  l'espèce  antimoine  sulfuré  dosn  elle  ren- 
ferme 37  pour  iCO  (près  de  deux  fois  la  mbs^ 
tance  ^i  donne  la  forme  )  ^  et  la  seconde  dans 
le  cuivre  sulfuré  dont  elle  renferiQe  44  ^^^  ^00 
(près  dé  cinq  fois  la  substance  qui  donne  la 
formé).  -4 

J'ai  pr^£eré  prendre  mon  exemple  dans  le 
càÎTre  gris  ^parce  que  cette  substance  m'a  phru 
se  prêter  nneux  que  toute  autre  à  l'application 
de  mon  raisonnement  j:  mais  la  forme  €rtstaUine 
étant  ici  le  tétraèdre  régulier^  forme  limite  qui 
peut  appartenir  à  plusieurs  combinaisons  diffé- 
rentes y  il  devient  impossible  de  prononcer  affir^ 
mativement  d'après  la  forme  des  cristaux,  sur 
l'espèce  dominantedans  ^  mélange.  Aussi  3  quoi- 
que la  discussion  que  nous  venoni?  4'élâ^lir 
semWe  favoriser  l'opinion  de  Rome  de  Liste , 

3ui  regardait  le  cuivre  gris  comme  n'étant  que 
d  cuivre  pyrîteux  mélangé ,  il  est  peut-être  plus 
sage  de  conserver  encore  le  cuivre  gris  comme 
espèce,  d'après  certains  caracièrea  min^lo- 
giqâes  qu'il  présente. 
11  serait  possible  de   eiter  encora  quelques 

eptibles 
^&té  en 
IH^m- 
comme 
le  pour 
escom- 
priori  .• 
as  pour 
paCina- 
ici;qne 


Digitized  by 


Google 


les  p/^nc^es  compasaxs  ^  non  les  espèces  cùm^ 
poiàf^t^s.  Aiofsi  ^  l6ï^$qiie  les  îocoh^rences  des 
résultats  d^analyses  font  présumer  qu'il  y  a  mé-î 
ha^  ,  ç^  ffpi  a  pre^œ  toujours  lieu  ,  la  chimie^ 
dans  jsoo  état  aâiuel*  n^  p^cit  déteriuiner  quels 
sont  les  principes  combinés,  et  quels  sont  les 
principes  simplement  mélangés;  et  d'autant  plui 
que  là  cpnsidérâjtîçû  déç^  proportions  les  plus 
çoi^i4iérablc$ ,  doit  étria  maintenant  çqtîèremenf 
éoartéç ,  piuisqae  mes  expériences  font  voir  qu'il 
peut  exister  <les  consposes  dans  lesquels  les  85,> 
QQ  ,  et  même  Jes  ^'7  centièmes  des  principe^ 
volent  k  Tétat  de  mélange  •  ' 
..  Il  ne  r^ts  4qiï q  fu  minéralogiste ,  pour  sç 
^fderxkms  la  daissification  deî  e6«  minéraux  > 
que  le  système  cristallin  qu'ils  sont  susceptibles 
a  îffifecter.  Nous  devons  nous  tenir  strictement  à 
çç  jcâra^ère  jusqu'^à  ce  que  des  combinaisons  dé- 
âaks  d«s  di£Eér^Eites  terres  entre  filks^  puissent 
'AOiss  indiquer  5  <l'une  manière  certaine  ,  qùé 
plusieurs  de  ces  corps  sont  susceptibles  d'-une 
id<ml:Sfle  classificaiioti. 


'  VB(/l.  Hâiàj)  ^ttqutiîaet  Brochant ^«j^t  été  cbargéfpcr 
fActMfÊtàe  <l€s  Seiene^  d'exaniiocp  k  «niéiiioire  ci-desÂic, 
-OHt  «oumiâ  lettr  rapport  à  fAMsadénoe'^dan»  iaaéamte  du 

^^r^  Idi4kh|iiil(qini8'd«  seii  4rîrt&itiiM;proteiiaiitdC8«s 
-ei^ifenceS)  que  M*  Beadontavait  |>iié^9niëd;àrAcadënuf[y 
«t  quIoBt^^refiMSAttaecnaamisraires,  M;  Va«mèlw4ichcM«î 
<:<iiii  qgii  aTâit  rapport  kh^V.  «érie  4'Qi9>^^«Sy  ict  4kHit:, 
par€Oti0é4}tte&t/  d  ^tijclèplus  importaiitck.Ueiicoiimter 
4t  nayhire ,  ooisqmt  le  sid(^  de  ftr  dtfvidt  f'^ùte  moins  «bon- 
•ébsit  ^^  49m  tens  les  -MCf^j  l'ajoÀlt  andjué  ^ree  soîo^tl 
7  a  Irôuvé  àrpeu-^ptès  les  munies  proportions^que  ceOftsan* 
tnoncées  pur  M.  Beudattt. 

AfiM.|lÉtty  #1  Brotiliam  ont  «xa«tfné>^«^fe0t  «^ 
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de  tous  cea  îrôtaaxv  et  âsjfmt  constate  que  tooter  âpparten 
paient  au  système  r^omboïdal  propre  au  sulfate  àe  kv^^  et  la 
jncsure  des  an^es  ne  \&J\r  a  ^t  riscpniiaitre  aucune  diâ^rence 
sensible. 

'  Atissf  les  commissaires  ont  déclare  que  lès  résultats  anntmcâf 
par' M.  'Beudanti  leur  avaient  paru  tbut^k-^fait  constans.  - 
.  Us  omt  également  examiné  les  conséquences  amcoueMes 
fauteur, a  été  conduit,  et  qui.étaient.  l'objet  principal  ae  son 
mémoire^  et  ils  tfônt  pu  se  refuser  à. les  approuver.'  . 
'  Mais  la. plus  remarquable  de  <^es'  conséquences ^  jèt  pout 
ainsi  dire  la  boncluisiôn  filiale  du  mémoire»  a jant  pour ^)«t 
jd'augmenter' encore  la:  prédominance  que  beaucoup  de  mi-- 
;3^éraTogiiste$  acoonjept  amqurd'buj  ap^  caractères  osistallo-* 
graphiques  dans  la  çlASsinc^tion  ^49s  ^spèçfss  minérales ,  les 
commissaires  ont  juge  devoir  répondr^à  une  objection  que 
M.  Beudant  na  traitée  tpr^mparfaiteinent^  et  t^ii  tendrait 
ft' faire  tirer  dé  ^s  expériences  une' *éDnclusion  absolument 
«contraire,  c'est^à-diré>  à  donper  !  une  graiide.  défiance^  pour 
les  caractères .  oifitallogi^phiques^       :  :-)     .       '  :    ,   <  ! 

«Cette  objection )  en  effet ^  s'était  présentée  ^.Fesprît  de 
plusieurs  personnes  qui  avaient  entendu. le  mémôii^  dé 
"m.  Beudant  a  TAcadémie  V  comme  il  !  esi'  à  présumer  tp/â 
yeùt  en  ttre  de  ttiétïki  à  la  lecture,*  dôus 'penk)n^'  qu'on  noii^ 
saura  gré  de  publier  ici  celte  partie. du  rapport  diss.4^Q09r 

«  Puisque,  dira-t-on,  un  sel,  ^n  sulfate  de  fniivr«,;jpf4r 
»  exemple ,  peut  recevoir  la  forme  cristalline  du  sulfate  de 
'  i>  fer  par  Fadditiôn  d'un  dixième  de  son  poids  de  ce^sel,  la 
i»qGristafiuatkm''est  donc  un  caractère  bien  ,pcsu  cefctiill  et 
^»< bien  trompeur,  puisqu'dle  nôhs  pi^rteiait  à  ncmm^j^^^M^ 
pij  fate  ck.fe^  uu'Sel  qui  aurait  d'aiUeuis  .tous  les  autres  jeiir 
D  ractères  et  propriétés  du  sulfate  de  cuivre,  et  qui^  jcej^- 
V»'  tainementdiaas.  tes  arte,  poukrait J^treappHqilé  au  plus  gftnd 
^i^iaétnbi^  dés^«is«ges  de  ce  dernSePsel,  et •nuUe^dent 4^  q«^^ 
aïkido  sul£itt.desfti:.«;  •  ^ .  •  •  «  • .  Jl  sembla  donc  q^e.|  Jqm,^  ^ 
^  cûnfiinaer  Ja  gsànde  prépondéi'ancé  q«e  ku^Hsti^JkigF^pt^ie  a 
•a>!jacquise  d^s  indétermination  desiesp)eCe$:minénileSyCop»me 
' n : )M.  Beudant J a  ^conclu ,,se$.  expériences. . tendraient' ^^  a^ 
J» ,  contraire ,  a4K>usin9fi0irer  une  faraude  défiancé^de  ses^résultam. 

ucile.d.'y'  répondre  « 
ifillement  erronée; 
W  bien  réellement 
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»  àa  stdfate  de  feri;poonm  de  preraaetop^es  sei  propn^(ét 
n  principales,  et  il  a  rapporté  ce  sel  a  l'espèce  qui  y  ^mme 
i>  réeUementy  119Q.  pair  sa  quantité»  znais  par  ses  caractères^    , 

i>.Qa'arrive^râ  mfiiitenaoc  dans  les  minérauE?  le  < cris-*' 
n  tall^naphe  recoimaSi  on  système  .  cristallin  entîèheHitnt 
M  distinct  de  tous  ks  «Htres  conntiSy  par  exc^mple  cdui  dv 
»  feldspath  y  et  il  :en  ,fonae  l'espèce,  feldspath  :  dès- lors  ^ 
p  toutes  les  fois  qii'il  reQÇ^q(tre.da«s  on  minénal'  toutes  -lea 
»  formest  dépendantes  de  ce  systè»6  de  crislalli^tion /^  il 
))  rapporte  ce  niioéial  à ,  l'eqpèoe  fctdspaîHy  à  laquelle  ce 
»'  sjitèmt  est  prpprf^}  eit  en  cela  il  ne  fait,  si. l'on  veut^ 
n  autre  chose  que  de  pkxmoncer  q^Ulj'  a  là  du/eldspaif^ 
n  de  même  que  pour  le  ^el  ci-dessus  3  prononcerait ,  iljr  a 
19  là  4^  sulfate  dé  fer,  et  la  certitude  est  égale  et  entière 
^.  dç.part  et  d'autre* 

^.,i>  Jl  est.  vi^,  que  ^chimiste  ynent  ensttiti6|.  et  démontre > 
n  par  ses  analyse ,  que  ce  sul&te  de  fer  dinère  des. autres 
^>  sul£aites  de  fer,  et  ce  feldspath  des  autres  feldspatfas,  par  la 
D  présence  d'un  principe  étranger  en  quantité  très-ccmsidéi* 
»  rable*  Sans  doute  cette  nouvelle  inclication»  que  le  cri»- 
i>  tallographe  ne  pouvait  obtenir,  est  extrêmement  importaate, 
»  et  proauit  un  très -grand  changement  dans  l'idée  qu'on 
n  doit  se  former  de  la  nature  de  la  substance  observée^  mais 
» ,  eue  n'altère  en  aucune  ^m^nière  la  certitude  du  premier 
n  jugement  :  il  est  toujours  vrai  qu'il  y  a ,  dans  le  sel  ooservé, 
»  du  sulfite  de  fer)  et  dans  le  minéral  observé»  du  feldspath  s 
^>  il  .y  a»  de  la  part  du  cristallographe,  détermination  incom- 
n  plète  de  la  nature  du  minéral;,,  mais,  il  n'y  a  aucuoe 
n  erreur* 

^  »  Si  maintenant  on  suit  les  conséquences  de  cette  dé« 
»  couverte  y  que  la  chimie  &it  d'un,  principe  étranger  dans 
j^les  5)^eùx  substances  citées,  on  verra  qu'elles  sont  |rit« 
»  différentes  dans  l'un  et  Tartre  cas. 

»  Dans  le  sul&te  de  fer,  elle  reconaatt  la  présence  d'un 
»  autre  composé  pari^tement  défini»  d'une  autre. fsp^  biça 
}>  connue,  bien  déterminée,  en  un  mot»  du  sul&te  ae  <^ivre; 
»  et  cette  découverte  nous  force  à  ranger  ce  sul&te  de  fer 
»  avec  le  sul&te  de  cuivre;  mais  on  a  vu  qu'elle  ne  pouvait 
»  pas  nous  empêcher  de  le  classer  ^[alement  avec  le  sulfitte 
M  de  fer. 

»  Dans  le  feldspath,  au  contraire,  le  chimiste  ne  peut  &ire 
tt  autre  chose  que  de  reconnaître  que  les  terres  composantes 
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Sel      9i7)Kt4A  inhrtitMr.  tœb  xspkcxs  itxnsralxs* 

>>  .s^H  èoit  le  mlnënil  çbéenrjj,  dam  idès  propoxtiôns  pjôuii 
V.  ^re  trè^ffërtmci  que  fenis  tel  et  tiel'  aûtf^  féî|*paîi'^ 
D.  uvAÎa  fl  Pf  peut  jpr^iioiîcer  quel  «st  l'autre  côOkpos^ ,  1  autre 
)^  ^^  qui  «ai  ici>réiiiii«  au  fddspafdif  fi  ne  peut  éone  nous 
«  94MHHiiM'  à  MM»ib>atitne  cliissèÉEteiiC  t  «Paflleors;  <panê  û 

^  Ul(«  autfe  Mpèoe  $ei«H  jd  #émte  èvécVespèctfeldspiAk, 
:»  ma  b  thinéimto^eaemk  ile«jottrs4bi)déàdit«f^^^ 
A  M  du/êUU^^ath  ,  «t  à  ranger  le*  minéral  «ëgalei^efitsà  la  aoité 
TOI  >da  VBipice/0ldsjff4A/sa^  Haémé  avoSr;  eoteme  poUrlëÉ 
H  aaUataa  mélangea ,  i'alterâathrè  d'tâie  autre  dépèce  >  iaoodlé 
^  Il  p6t  U^pporten,-.  -,» 

D 'Dptacitl  ne  pésiilte'  «atlemeat  ^  ée  V6b\e€^n^Xr4e3SuSy 
»  que  \é»  ia^eaiioDS  4e  la  ciistsdloi^rapliie,  dans  li  dé^r^ 
»  niination  des  espèces,  soient  erronées^ -et l'exemple  xntoie 
I)  des  «fis  de  M^  Beudant  itecd ,  au  cotttraii^e  y  k  prouver  que 
n  touitef  tes  découyerte»  ^ures  de  1^'  ohimie  ne  poçorriiit 
n^  aiK^utîr  ^'4-  «ous  faire  co^naiCre  qif'â  esn^e  dans  iê  mt^ 
1»  nëml  observé  «<ië;âut^é  espèce  (]pie  la H^ine  n'a  pu  y  fiujiè 
Il  deviner^  maïs  non  que  l'espèce 'que  là  cHstallogr^hie  f 
p  trait  iiedonnue  et  à  kcpielle  éHe  1  a^wk  raj^rtée^:  t/jr  exista 

»  Le$  «eommissaifes  <H)t  terminé  leur  rapport  en  <$éelaraiit 
que  lei  questions  traitées  par  M.  Beud&ntsè  rattachent  aux 
Jbases  les  plus  fondamejft^  de  la  minërak)gie,  que  les  ré- 
sultats nouveaux  et  intéressant  qufîl'a  obtenus  lenront^pàrti 
•déW^ir  y  jfeter  une  grondé  tateîèï^,  et  khéritçr  à«^la-:fois 
^kme^iùn  du  dkîmiste  et  celle  du  èristallégraphe  ;  enfin ,  que 
les  raisoniïernens  qu'ib^  lui  ont  suggérés  et  les  conséquences 
qu'il  ^h  ^  toées  leur,  ont  para  très^-prohràblesj  ils -ont  pro- 
fit que  le  nfëin^re  de  M.  ©ekdant^  oètînt  Tapprobattoïi 
f  Acadéàife,  é.t  &tt  mirf'^ucnonibre  de  cfctix  qui  dc^veât 
'        imés  dans  le-f^ecueM  d^  mans  étrangers. 

éânie^roi^é  dés'  Sbtënces  a Kdoptéfë  rapport  et  les 
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N'«)'T  E 
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M.  finéénîeur  àés  Mnès  JTÉR^irzTs 

iJtçpc^s^o^-teraps  h  K^Msiû  ded-Mm^s  sietait 
pf>ç4qpé  à  rt^parçcr^aciènne  saline  de  Gooflans^ 
4^|>e^a^Q:aa  l'Ecole  pratique  des  Mioes^  icrééé 

^VfOiie},  avec  T^^ir  d?y,:foi^irief'».i»n^ 
Cfj^Sfah^  où  roù. mirait  p6rté  les  minerais  trou*^ 
tés  dans  les  montajgnes  en'Vironnanîes^  à  l'instat 
4e  cejiliç  Hflae  le  ps^roii  Dietrich  avaic  projeté 
d'ç^iir  d^ns  les  Èyrénéea.  : 

O^  aneiettne  saline^  placée  à  4^  l^îlc»nètres 
(  iQ;Ueae$)  au  ley^nid^'Cliambéry^  au  confluent 
ide,i'lsère:et  de  r^'Jyj  étmt  pàr£atitcmcm:siiuée 
{loiM^  rec^r^M^f  iiQn-âenlement  les  minerais  de 
cette  pftf^e  des  Alpes  ^  pélsultant  des  es^ploita-^ 
iio^s  régulières  dirigées  ^par  l'Ecole  des  Mines^ 
mars  méoie  ceusL  provenant  des  extractions 
isolées  l^tçs  p^r,  les:  montagnards  >quî  les  y 
auraient  apportées. 

On  aurait*. fait  Cessai  de  ces  minerais  à  lai 
fonderie  centrale  >  .et  on  en  aurait  sur-le-champ 
comjrt^  îa -valeur  aux  montagnards  >  d'après  ùuf 
tarif  basé  sur  leur  richesse  ^  en  défalquant  uni*» 
«[ueàieiit  fc!s<  frais  de  pi^épàration  et  ^e  fome^r 
-^  -il  en  serait  résulté  qu'n\ie  grande  qnàhtiifé 
^eois^nerais,  âe^datâ^e  d^ércfnté>  ^rtue^  séiài* 
Tome  IL  C 
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54      PONTE  d'essai 

des  glaciers  ou  dans  des  lieux  inabordables  la 
majeure  parlîe  dé"  l'àVii^i^  j^ ^seraient  devenus 
utiles  3  et  auraient  donné  le  moyen  d'admettre 
des  mélanges  pratiquési  avec  succès  en  .pays 
étrangers  y  et  dont  "  ob  a"  si  souvent  reconnu, 
l'avaniageien  France  jpour.  les  minerais  de  fer^ 
mais  où  ron  a  fait  bieu  ^pgu  d'essais  eu  grand 
pour  ceux  de  phmh  et,  de  cuivre.  ^ 

\j2i  fonderie  centrale  ,  placée  dans  les  anciens 
bâti  mens  de  la  saline ,  a  été  établie  par  les  soins 
dadirecteuride  l'École  pratique,  M.  Schriber^ 
réunis^àceux  dés  professeurs  et  des  ingénieurs, 
attachés  à  rÉcole;  on  y  a  construit  des  fotar^ 
heaux  hJmattche  ,  écossais  et  à  réverbère^  sltec 
une  graude  machine  soufflanti^  à  cylindre  y  et  on 
a  commencé  à  y  fondre  des  minerais  de  ploinb 
pendant  Tété  de  i8i5.  • 

Celte  fonte  d'essai  n'a  pas  été  aussi  avantàgeil^ 
qu'eût  été  une  seconde  ^  à'raison  des  fourneaux 
qui,  étant  neufs,  ont  absorbé  une  partie 'du 
plomb,  et  dp  défaut  d'habitude  des  tondeurs; 
mais  les  difficultés  qui  se  sont  présentées- ^éu- 
diint  cette  première  fonte  pouvant  offrir  dés  ré- 
sultats utiles  aux  exploitans  qui  se  trouyeraiétit 
dans  des  circonstances  analogues ,  àoùs  'àltôn^ 
donner  l'extrait  du  rapport  rédigé  par  M.  Fin- 

Sénieur  des  mines  Hérault,  sous  la  conduite 
uquel  elle  a  été  exécutée. 

G.  L.'.  - 

Fonte  dressai  à  la  fonderie,  centmlf   de 
Conflàns* 

H  n'est  arrivé  aucun  accident  pendant  ladurée 
de  là  fo^Dte  d'essai  .^xé^ut^iÀ  lu  foudericD  cen- 
trale de  Copflan^  ^^Zi^i^^ pijerra  dç^ifauf-^ 
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DE  MI^AAIS  DS  plomb;  $5 

)KM?â^  a  en  général  bien  résisté  à  l'action  du 
feii  (i)'  ;  lès  machines  soufflantes  ont  bien  mâr- 
cné^  et  ont  donné  plus* de  vent  qù'oii  n*en  avait 
besoin  j  seulement  oh*,  a  eu  quelqvie  peine  au 
commencement  à  familiariser  les  tondeurs  avec 
ce  geûre  de  machines '/et 'à  les  accoutumer  à  se 
servir  de  l'espèce  d'àïr  qu'il  produit;  ce  qui  est 
provenu  principalement  de  la  disposition  où  ils 
étaient  à  en  employer  beaucoup  plus  qu'il  ne 
fallait;  en  sorte  qu'au  premier  raffinage  avec  le 
fourneau  de  coupeîle^^on  fut  d'abord  incom- 
modé par  la  funiée ,  et  le  plomb  coula  quel- 
quefois avec  la  Uthargé  et  dérangea  la  voie 
prépâtée  pour  l'écoulement  de  cette  dernière  : 
zxx fourneau àmanchm^  la  fusion  s'ppérait  d'abord 
avecti'op  de  rapidité.,  les  crasses  arrivaient  trop 
promptement  dans  le,  bassin  3  et  la  séparation  du  \ 
plomb  d'avec  les  autres  substances  fondues  ne 

Kuvait  pas  avoir  lieu  aussi  complètement  qu'à 
rdinairej  mais  on-;  a  remédié  facilement  à 
ces  divers  inconvéniens  3  en  n'emplojyarvt  pour 
chaque  fourneau  qu 'Uuè  quantité  de  veii  t  beau- 
coiip'pioins  grande  que  celle  dont  oh  se  sert 
à  Pesey,  dans  les  mêmes  circonstances^  ce  qui 
prouve  évidemment  l'effet  supérieur  de  L^ air  sec 
que  donnent  les  sôujfflétsà'tyfindres  smy  Pair 
numide  qu'on  obtient  des  trompes  (^). 

.-  (i)  Cejsoût  dès  grès  granitiques  micacés. 

(2)  JiidëpeBclamment  de  l'avaTilage  réel  de  Tair  sec  sur  l'air 
hnmMte^T|tri'  a  été  reconnu  pour  la  fonte  des  minorais  de  fer, 
H  est. })on, d'observer  que  la  fonderie  de  Pesé j  est  placée 
près'c^un  glacier,  et  par  conséquent  dans  un  lieu  beaucoup 
plus-  ^tèr.^e  Cotiflans  j  d'où  ri  '  résulte  que  Fair  est  bien 
plus  isirëfi^  à  Pe  ejr,  et  que  ^oà-a  besoin  d'y  en'«mployep 
davantage  ^'à  Conflans,  .(^OU  ^ie^  RédaeUMrs,),,:.  ,      .  ; 

C  a  "^ 
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Je  erôis  4<^Voir  ajouter  ^uë  ^  peti^Ânt  la  Ifoiité 
au  fourneau  à  manche  ^  j'ài  remàr^pié  Ique  la 
flamnoie  ne  s'élevait  guère  qu'à  un  décimètre 
au-dessus  du  charl>on  ^  et  ne  présentait  aucune 
couleur  particulière  5  tandis  qu'à  Pesey^  dans 
le  même  fourneau  et  avec  le  même  minerai ^ 
elle  s*élève  souvent  à  5  ou  4  décimètres^  et  quel- 
quefois beaucoup  plus  haut^  et  qu'elle  est  cons- 
tamment d'une  couleur  bleuâtre^  ce  qui  provient 
probablement  de  la  plus  grande  quantité  de  vent 
qu'on  est  obligé  d'y  employer  ^  et  de  Teau  appor- 
tée dans  le  fourneau  .  par  Fair  humide  des 
trompes ,  qui.^  en  se  décomposant  ^  forme  du  gaz 
hydrogène  carbonée 

§.  I^.  Fonte  du  scblich  cru^  au  fourneau  à 
réverbère. 

Cette  fonte  a  duré  depuis  le  33  sepiendbre 
jusqu'au  1  Soctobre^  on  a  passé  pendant  ce  tenqpa 
349O04  kilogrammes  de  achlim,  avec  60  Lilog. 
de  suie  des  cheminées  3  ou  sulfate  de  plomb  ^ 
provenant  de  la  même  fonte^  Sur  ces  S4>6o4  kilog* 
de  sdilicfa,  on  avait  apporté^ 

1^  De  Pesey.. ..•..../....*... ......     3i07Skfl* 

2^  De  Macot.... «,.     ii53i 

1    5**.  Des  recherches  de  la  Maurienne  et  de 

Béaufort..*..»,.. •«.••       2200^ 

To^kiu.^ 546o4kiL 

D'api^ès  lés  essais  docimastiques^  celte  quan- 
tité de  scfaUch  contenait  aS^r^ôi  kilogrammes 
4e  plomb  (75  ^)y  et  46  kilogr.  a5  grammea 
Sso  milllgram.  U'af^oi  (  i55  gram.  §), 
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Cette  nénte  cmaniité  de  scfatich  a  donné.  ai| 
fourneau  à  r^yeroère  5  2ii>58g  kilogr.  de  plomb ^ 
plus  6^705  k|ilogr.  de  crasses^  qm^  troitées  a|i^ 
Jburneau  à  n^anche^  ont  rendu  i>79i  Lilogr.  de 
plomb^  en  tout  aS^SSo  kilogr.  de  plomb  d'œu  vre^ 
ee  qui  fait  pair,  qjaûildl  de  «ichlich^.67  kilogr.  5^ 
La  perle  a  donc  été  d^  5  44 1  >^^  ^V^'^"^ T^Ç  M'oiir 
vera  pas  san3  doute  extraordinaire  ^  eii  songeau 
que  les"  îTouimeaiix^  dobt  on  s'est  serti  étaiem 
peu£s*  D'ailljeurs ,.  une.  parde  con^idét^L^r  (|| 
cette  perte  s|e  retrouyera  ds^qs  )^;^9l  sj^  f^uA| 
neau  à  réverbère j  lorsque  ce  dernier  aura  besoin 
d'être  refait^ 

Df ouSt  allons,  examiner  maiolmiant  lés  £rai^ 
[u'a  exigés  la  fonte  à  Conflans^  dtç^.  s^hli^ltil 
e  Pesey>  de  Macot  et  des  recherclxe3. 

B^FÇNSES   GÉNÉRALES. 


3 


i 

OBJETS  EMPLOYÉS. 

MONTANT 
en  argent. 

i^.  BoiSf  igp  stères,  à  4fr.  40  c.*  •  •  • 

,    8076-.  5oc. 

.  a^  Gt4frhoni,  y  compris  -cdm  employé 
à  la  foi^ ,  pour  raccommoder  les 
outils,  54  cliarges,  à  5  fr.  5o  c. . 

"9        ? 

3**.  SpadelUs,   104,  pesant  ensemble 
.   6i5  kil.)  à  92  fr.  les  100  kil..  • . 

565,     So 

«4^  Tiges  et  nuages  dé  SpfldeUeSy 
9^kittà^,fr.lès,iookil 

357      Ço 

•  5^  Cmtlirsàplombyiixlsilfk  102  b. 
Sô e.  les  100  kil«. •••••• 

ïh      5o 

■ 

1862  fr.   20  c. 
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FONT^B   feTÈSSrÀl 


StfiS^ 


OBJETS   EMPLOYÉS* 


"TT 


:       Report  éPautte  pari.  • .'.  • 

-&^.  Petite  écumoire,'  *racles^,  ,/our- 
che^  etc.,  5^  ]dl^  ^91'?^  i  &.••• 

j^»  Ckaùx,  4  décalitres,. !•;•; 

ff'/  Ptjïx  résine,  12  kîL",  à'  t  '&...>.. . 

9®.  J^iii/é  cfe  noixj  4  kil.,  à  i  fr.  5o  c. 

it>^.  Outils  en  bois..  ••,.', 

Il**:  Journées  de  foiïdfeurtj  maréchaux, 
manœuvk'eSy  été..  /•  •'• .  ♦ 


.Total. 


A  déduire,  fers  rentrés  en  magasinj, 
68o  kil. ,  à  o  fi\  5o  è.  •..«•••  • 

Reste,  pour  la  dépose  réelle  faite 
à  Conflans-,  pour  là  fonte  dé 
34604  kil.  de  schlick 


MONTANT 

i 
en  argent. 


i862fr,  âioc. 
55    î5o 

iSk    '      ïi 

:        l 

5.     ao  . 
595'     60 


235a£v  3o4:.. 


S40        »    : 


1993  &.  So^c. 


Ce  qui  fiait  i^aiS  fr.  5o  centimes  pour  les 
21,075  kilogr.  de  schlich  de  Peséy^j'eSa  franés 
55  cent,  pour  les  ii^33i  tîlogr.  de  scnlich  de 
Macot ,  et  1 26  fr .  65  ùent.  pour  les  ir,26d  iiiogn 
des  i^echerchesv  ir  feut  ajouter  à  la  preiùière  dé 
ces  sommes  i^côa.  ir.aa  cent.i  pour  le  trans» 
port  de  schliqjt  de  Pesey  à  Cqufl^ps  j.  fit  à  la  se- 
conde j  567  fr.  82  cent.,  pour  celui  du  schlich 
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de  Macet  D'après  cela ,  on  aurait  dëpemépour 
fondre  à  la  fondefri^  centrale  3  loo  kilogr.  de 
8chlich  de  Pesey.o^de  Macot,  10  fr.  76  cent. 
Mais  il  faut  observer. qu'il  en  coûterai^;  environ 
:i/ranc8  Sa  cent.  >  ()Our  descendre  de  Pesey  à 
Conflaiis^  le  pIomU.04ji  U  litharge  que  peuvent 
prodiaire  100  kilogr^  1^  schlich  :  que  d'ui3t autre 
côté ,  lexifftnsport  de  la  même  quantité  de  schlich 
de  Macotà  PeseyyCpùte  au  moins  à  fr«.>.et  que 
la  première,  de  ceB."dépenses:  doit  é)f^e^  déduite 
de  celle  qu'on  fait  jà  la  fonderie  ceptrale>  polir 
fondue;  i)n  quintal  métrique  de  scUich  de  Pesey 
ou,  fie  Macot^  et  que  la  seconde  doit  être  ^  au 
contraire  5  ajoutée  à  celle  qu'occasionne  à  Pe^y 
la  fonte  du  schlidi  de  Macot.  D'après  ces.  consi- 
dérations, on  trouve  qu^il  en  coûte  à  Pesey  ^ 
pour  fondre  jt 

1^.  100  kil.  dé  schlich  4«  ^esej.  ••.»•••,•..     6fr..$4<^- 
2^*  100  kiV  de  schlich  de  Macot.  •«••••••••     3>    •  ^$4  ' 

et^'à  la  fonderie  déConflans^  on  a  dépensé^ 
pour  fondre^ 

I®.  |00  ka.  de  schlich  de  Vesj^^  ou  de  Macot.  4    *  Q  fr.  4ûc. 
2^«  1 00  kil.  de  schlich  dçs  recherches.  •  •  •  •  «^ ..   *  5      75 

Ces  résultats  ne  paraissent  pas^  ay  premier 
codp'd^ôeiK  être  fort  satisfaisans  ^  relativement 
à  la  fonte  dû  minerai  de  Pesey  à  Conflans  ;  mais 
on  doit  renïarc(uer  que  la  fonte  qui  a'  été  faite 
à  Conflans  cette  antiée  9  très-bonne  pour  essayer 
les  fourneaux  et  les  machines  soumàntes^  n  est 
pas  du  tout  propre  à  déterminer  d'une  manière 
exacte  9  le  prix  auquel  on  pourra/fbiidrë  dans 
cet  établissement  les  mitïerais  qu'on  y  transpor- 
terap^r  h  ^uHe,  En  «ffet  j  i^.  tous  lea  fourneaux 
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étaiit' flctf^  5  ils  ont  absorbe  «he  aisèEJgrande 
quantité  icie  plomb,  <lont  fa  pètie  sl  ^té  cTahatim^ 
plus  ^osibl^lque  la  duam^^de  schlîfck  qu'on  a 
ibodu  était  peu  tonsiaéràbie);'^.  il  ^st  certaine» 
dépenses  qui  sont  lés  xûéHaes'  poUÉ*  uûé  fonte 
très  -  «^ouîte  que  pottr  nue  âe  Ibôgué  dijrée  , 
tt^mme  les  combustibles  employés  à  cbiauflfer  les 
foûrneauic  j  et  dôut  ôU  fîiit  Une  pltfs  grande 
consommation  lorsque  lèë  fônAieaUit  sétot  neuf^ 
que  lorsqu'ils  ont  déjà  servî^  les  journée»  eri»^ 
ployéés  par  les  fondeurs  pour  descendre  de  Pesey 
et  y  remonter  >  etc.  ;  3^.  enfin  ,  dattsi  Un  éiiblis*^ 
cernent  qu'on  met  en  aciîtîté  pour  la  prétrtîèrè 
foisj^  toutes  les  dépenses  sont  en  géiiéràï  JiltriB 
^considérables  que  daus  un  ou  Fou  tk*aTa|lIe  de^ 
|)ui$-lî)ngf^tempst 

§.  IL  Fonte  de  litharge.  '  ' 

^  i6;5i5  y logr.  de  litharge  ;  revivifiée  àu%ùr^ 
nééu  écossais,-  ont  donne  i4,45o  kiïôgt^âtn.  de 
plpiAb  marchand, (et  gppîtiiogir,  de  Cirai^8|f  ), 
ce  qui  fait  87  liîlogr.  5o  pour  iÇQ.     .  :   ;., 

Onj^  dépensé  en  touj;,,  ,ppur  revin^fierc^cés 
1 6^5 iSkilogr y  de  lîtîiârgè  ^  192  fr.  i^  çèiit.^^ou 
I  fr.  .16  cent,  pour  10b  Jdlbgr.  ^  •  ^ 

A  Pesey  (en  i8i5)y<n^  ;^, retiré d^nflç  T^ffXi^ 
travail  >  87  iîlogr.  ^29  pout  top;,  ft  Je^fr^,  dç 
foni^e.^â  spnt  élevés  a  i  ff:...58  qegt  .^.  .  /j 

Aiusi,^le  produit  en  l^ofub  ^.é^tgjî^pfiH^rès 
ï^e  même,  a  Conflaus  qu'à^re^çy ,  et,  i^aji?  wVïD^?* 
plus,  for^t,  etjç^  dépensé Vétp  d^euyiroxi.ng^quarf 

%f.  JHil-lfe*^^  <h  fpufi  derqoiiipdle  çrdipmra. 
4i9951dlo$r»  dé  fi)nd  dé  èonpeîîé  ôircîiriàîrt , 
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iûlo^.  de  plomb  marchand  ^  on  58  kHogr^  ii 
pour  xcx>  kilogr.  de  coupelle^ 

La  dép^[ise  totale  pour  cette  fonte  s'est  élevée 
à  i55  £r.  45  cent.  ;  ce  qui  fait  3  fr.  1 1  cent,  pour 
h  fonte  de  100  kilogr. 

A  Pesey  5  dans  la  mémo  année  5  la  même  fonte 
adonné  âikil.  64  de  plomb  5  et  a  coûté  5  fr.  86  c. 

Ainsî^  le  produit  en  plomb  a  été  moins  consi* 
dérable^  et  Iji  dépense  pour  Toljtenir  plus  forte 
qua  Cooflans. 

|§,  IV.  Fonte  des  crasses  dufoumçau  à  rêver* 
bère. 

6^7q5  kilosr^  de  crasses  provenant  de  la  fonte 
de  54,604  kilogr^  de  schlick  cru,  a^u  fpurneaa 
à  réverbère,  ont  dbpné  1,791  kilogr.  de  plqmb 
dur  3  ce  qui  feit  ?6  kilogr.  7 1  [KMir  lOO  kilogr. 
de  crasse.  On  a  dépensé  pour  cette  fonte  :        \ 

1^.  Chdrben,  5^  charges,  à  5  fr.  56  c. . . .     66fr.  20  c' 

'  ^**.  Journées  d'ouvriers ♦ i56       5o 

V'f  ObjeU  dwers :.     14 

JXpTKt».  de  la  dépende. ••*.  ai6fr.  70c. 

0u  5  fr.  1 1  cent,  pour  la  fonte  ù&  ïCO  kilbgr. 
de  crasses.  D'après  le  compté  ré^du  en  i8i5, 
on  a  dépensé  à  Pesey,  pour  fondre  lOp  kilogr'. 
des  mêmes  crasses,  5  fr.  89  cent.,  et»6n-  a  obtenu 
sa  kilogr.  70  pour  xoo  de  ptomlK  C/è  cçtix  donne 
Une  éconoroie  de  a  fr  78  ceût.  «ut  la  dépense  , 
et  une  augraematidh  de  4  kilogr.  CH  pour  lOb 
dans  le  produit,  en  faveur  do  traitement  d€S 
crasses  à  Conflans.  • 

Il  me  paraU  inutile  d*exattiKnfcf  les  résultat* 
4e8  autres  fontes  qui  ont  eu  lieu  y  tant  au  JPoûr^i 
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neau  à  manche  ^qu'àu  fourneau-écossais^  Gommt 
de  différentes  crasses  ,  coupelle  riche  ^  abs- 
irich  et  dernière  Utharge.  Ces  matières  étant 
0n  très-petites  quantités,  on  a  mélangé  ensemble 
celles  qui  pouvaient  l'être  sans  inconTenient;  en 
«sorte  que  les  résultats  obtenus,  ne  peuTentpOint 
être  compairés  avec  ceux  qu'offre  le  traiiemènt 
des  mêmes  substances  à  Pesey. 

%.  V .  Affinages.  :'        \;i       -^ 

On  a  afBné,  en  deux  opérations,  21,974  M^g? 
dé  plomb  d'oeùvre,  contenant  en  tout  43  kîldg. 
821  gram,  365  milligram.  d'argent." 

Ces  deux  opérations  ont  duré  cent  quinze 
heures;  ainsi  il  a  fallu  o\52  poiir  affiner  lôûkil. 
A  Pesey ,  on  n'a  employé  en  général  que  &.l(% 
•pour  faire  le  même  travail.  Mais  cette  différence 
tient  évidemment,*  î^.  à  ce  que,  lors^du  premier 
""  le  fourneau  estant  neuf>  ilai^illu  plus 

pour  le  chauffer  et  pour  fondre  le  plqn^b; 

Iue  les  affinages  faits  à  Conflans  ont  été 
eux  peu  considérables, 
pense  totale;  pour  ces  deux  opérations, 
ée  à  44^  ^^'  57  cent. ,  ce  qui  fait  2  francs 

par  quintal  métrique  de  plomb' affiné; 
,  on  a  dépensé  dansia  même  année  et 
aême  objet  2  fr.  59.  cent^^x^-qm'^tennô 
renée  de  o  fr.  32i..eéntrà  l'avantage  de 

exécuté  îkjGônflans.  Mais  on  doit  en-- 
5idérep^<jue  la  dépense  de  2  fr.  07  cent, 
i^blee  sur  les  résiiltats  de  deux  petite^ 
îs,  et  qu*il  a  fallu  faire  entrer  en  compte- 
nent  -des  affineurs  ,  pen'dant  plusieurs 

ils  ont  été  peu  occupés  ,  ou  qu'ils  ont 
5  à  descendre  de  Pesey  et  k  retournex; 
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la  dépense  pour  affiner  un  quintal  métrique  de 
plomb  sera  beaucoup  moindre.  * 

Conclusions. 

H  faudra  attendre  une  seconde  fonte  pour 
connaître  au  juste  quels  seront  tes  frais  qu'exi- 
gera le  traitement  des  minerais  de  Pesey  et  de 
Macot  à  la  fonderie  de  Conflans^  et  se  contenter 
pour  le  moment  des  résultats  t)fferts  par  la  fonte 
d'essai  3  relativement  à  Temploi  des  fourneaux 
et  de.  la  mamine  soufflante  dftistruite  dans  cet 
établissement.  '  '- 

Les  fourneaux  n*ont  point  éprouvé  dVccident 
pendant  le  tênips  qu'ils  ont  été  à  feu  y  et  sont 
tous  en  état  de  servir  à  une  nouvelle  fonte  sans 
avoir  besoin  d'aucune  réparation  ;  seuIeme^t 
quand  on  aîira  faip  encore  quelque  affinage  ^  il 
sera  peut-êtiî*e  Nécessaire  de'  changer  quelques- 
tmés  des  pièces  dé  la  couronne  de  celui  de  cou-^ 
jpèlle ,  ou  d*ién  revêtir  rinlérieur  en  briques.   . 

La  machine  soufflante  a  prô Juît  reflet  qu'où 
en  attendait^  et  dé  plus  on  s'est  convaincu  qùfe 
l^air  qu'elle  fburiKt  éfan'i  parfaitement  sec,  on 
doit  en  mettre  dans  chaque  fourneau  une  quan- 
tité beaucoup  moindre  que  celle  qu'on  met  à 
Pesey,  où  l'on  se  sçrt  de  trompes ,  et  son  usage 
-  produira  une  économie  irè&sensible  sur  la  quan- 
tité de  charbon  qu'on  ooncomme'dans  lés  four- 
neaux à  manche  el  écossais,  et  même  sur  le 
temps  qu'on  emploie  pour  terminer  les  diffé- 
rentes fontes.  Mais,  comme  il  a  déjà  été  dit,  il 
faudra  attendre  une  nouvelle  fonte  pour  pouvoir 
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évaluer  d'une  manière  précise  ces  écppQiQiç^ 

Î>arce  <pxe  ce  n'est  que  dans  des  opéraÛQns  di^ 
oogue  durée  •  qu'on  pourra  apprécier  exacter 
ipent  les  avantages  et  les  inconveniens  que  peut 
ofitir  la  nouvelle  fonderie.  Tout  ce  qu  on  peut 
dire  d'avance  à  ce  sujet,  avec  quelque  vraiseft* 
blance ,  c'est  qu'il  est  à  présumer  que  la  fpnte 
du  minerai  de  Pe$ey ,,  au.  fourneau  à  révCTbèreji 
sfer»  toujours ,,  à  raison  des  frais,  de  t^a^spor^^9 
un  peu  plus  chère  à  Confia ns  qu'à  Peseyjque 
par  la  suite  ,  celle  des  minerais  de  Macot  y  sera 
au  coptraire  JTiai^^.  â&*jr^^Wiéri/^e  que  dans,  ceue 
dernière  ;  et  qu'enfin ,  toutes  les  opérations  qui 
se  font  au^  foug^eaux  à  n^anches ,  écossais  ^ 
de  coupelle^  seront  moins  coûteuses  ici  qu'^ 
Pesey;  en  sorte  que,  en  dernier  résultat^  on 


i éprouver 

cune  perte ,  finira  par  y  trouver  une  a^ugmenr 
tation  de  bénéfice,  d'autant  plus  que  les.comr 
I)ustibles3  déjà  plus  chers  à  Pçsey  >.  deveq^ 
de  jour  en  jour  plus  rares,  ne  peuvent. qu'aug^* 
menter  de  prix,,  tandis  qu'il  y  a.  tout  heu.  de 
penser  qu'ils  resteront  encore  long  -  teiap3  au 
taux  modéré  auquel  on  se  les  procure  à.  Qo^flâu^ 
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LiE  bc^ôîncte  lehàiigerle  motiTèmefît  ciVcuIairie 
àe^  roues  h^drfi'ulîquefs  ordindires  en  celui  clé 
va  et  vient,  de  ttm  ne  peut  se  faire  que  par  un 
ettgreiiage  qtii  dissipe  inutHemont  une  grande, 
partie  de  'îa  force  de  ces  machinas,  et  le  désir 
d'envoyer  h  -clmte  de  Teau  dHine  manière  plus 
utile  qu^Ue  ne  Test  ordinairement,  sur-tout 
dafns  les  ro>i!iies daubes,  mues,  par  en-dessous,. 
avec  une  chute  peu  considérable,  ont  donné 
lien  àkeonstrucrion  du  balancier  hydraulique  j 
doiit  wici  k  ilescription  : 

îCe  bdlstmifet  {pïancAe  I'«.)  porte  il  chacun 
de  stes  btus  un  piston.  Chaque  pistôti  sa  meut 
dans  un  cylindre.  Vers  le  haut  de  ces  cylindres, 
e^  unie'édiânfcrnre  à  laquelle  s^abouche  un  ém- 
bràUtheiËent  du  chenal  communiquant  avec  un 
i%éservoir  d'eau  afnpérreûr.  j 

'Si  Vùn  4dve  une  pale  qni  est  dans  le  chenaf, 
)-6Mi  4vk  réservoir  supérieur  s'introduit  à  Tins- 
Khi  Éfùtr  le  |)iston,  qui  est  obligé  de  descendre 
danfele'Cylibdreavcctine  force  i^ale  à  la  totalité 
dtt  poids^de  l^eati  dont  il  est  thargé. 

Le  Cylindre  duns  lèqtiel  se  meut  le  piston.^ 
es%d*^une  hauteur  égale  là  toute  la  chute  d'eau 
d4iBt  en  peut  disposer;  mais  nn  peu  au-dessus 
éià  nfveftu  dudéchargeoir  inférieur,  ce  cylihdre 
e^  ^^arai  d^onvenures  dans  toute  sa  circonr-î 
l^fiiee  :'de-=*6tte  qu'à  l'itistâm'^ôù  lé  pîsteo 


Digitized  by 


Google 


4&  BÀLAirCIIIl  RTDRAjnTQtne* 

arrive  an  bas  de  sa  course^  Teau  dont  il  était 
chargé  s'évacue  d'elie-mêmç.de  to^tel^  part^. 

Durant. ce  temps ^  le  pistoU  attaché  à  l'autre 
bras  du  balancier^  remonté  à  la  partie  ^npé-^ 
rieure  du  cylindre  qui  le. contient,  lève  luî- 
mème  la  pale  qui  donne  accès  à  Teau  dont  il 
doit  se  charger.  Il  descend  donc  à  son  tour^^ 
avec  une  force  égale  à  celle  qui  a  fait  agir  lef 
pjstoQ  opposé,  et  dès  qu'il  est  en  bas,  Teau 
s^éçpùle  comtn^  il  vient  d*être.  dit. 

'Ainsi ,  à  chaque  oscillation,  l'un  des  pistons 
va  se  charger,  dans  Je  haut  de  son  cylindre, 
dié  reau  dont  le  poids  doit  le  &iire  descendre  j 
tandis  que.Pautre  piston^  arrivé  au  bas  de  sa 
coursé,  laisse  écouler  spontanément  l'eau  qui 
te  recouvrait.  ^  .. 

Le  même  mécanisme,  qui  fait.lever  les  paleâ^ 
diiànd  les  pistons  arrivent  e/ou  haut^  les  fait, 
'i^rmer  quand  ils  descendent,  et  tout  le  reste 
de  la  machine  tient  à  des  détails  d'exécution 
très-faciles  à  saisir.  •  * 

*^  Avant  de  m'arrêter  à  l'emploi  de  deux  pis* 
tons  dans  j|[es  cylindres,  j'av^i^  voulu  me  servir 
<ïe'  caisses  carrées  qu'U  aurait  été  plus^  facile, 
de  construire  S  mais  ^  pour  que  le  côté  de  ces 
éaisses  s'ouvrit  ^u  moment,  oii.  elles  étaient  desr 
çénçiues,  il  fallait  faire,  ouvrir  et  fermer  des 
pales  par  des  mécanismes  asses;  compliqués^, 
ou  se  résoudre  à  perdre  une  partie  de  la  haiftt. 
teur  d.ela  chute..  M.  Pecqu,eur,  employé*  pu 
€onservaioire  des  Ans  -et  Métiers,  m'a  commi^-^. 
nique  une  idée  fort  ingénieuse  {planche  Jlf*}'^ 
qui  consiste  ^  faire  les  caisses, à  troiç  côtés j  çfc 
à  lés  faire  glîçser  du.  côté  ouyerl^^ur  un  plaa 
legërenient;  ^  incliné ,  contre  f^cg^l^  un  bâti)  ,«a 
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charpente  léstorcé  à  rester  appuyées.  Le  pbâ 
inclîaé  est  échancpé>  vers  le  naut^;  comme  le 
cylindre  de  la  première  machine. 

Au  moment  où  lacaissearrlye  en  haut^  la  pale 
s'ouvre I  et  l'eau ^  prenant  son.  niveau,  charge 
la*  cats.se.  ftndant*  ique  céBé^cr  xléscend^  la 
pale  se  ferme,  et  l'eau  ne  peut  s'échapper, 
puisque  lë  ^lan  incliné  sert  de  quatrième  côte 
à  la  caisse  qui  glisse  sur  ties  coulisses;  mais 
arrivée  au  bas ,  il  se  trouve  dans, le  massif  du 
plan  incliné  une  ouvertui:e  par  où  l'eau  s'é- 
chappe comme  on  le  voit  dans  la  figure.  Le 
i  mouvement  alternatif  s'établit  donc  comme  avec 
les  «pistons.  .    . 

Il  est  facile  de  juger  que  cette  machine  est 
extrêmement  simple;  qu'elle  peut  être  exécutée 
par  tous  les  ouvriers  possibles,  et  qu'elle  aura, 
sur  les  machines  hydrauliques  ordinaires,  l'avan- 
tage d'employer  utilement  la  tplalité  du  poids 
dé  Tciau,  pendant  ^9  presque  totalité  de  sa  chute; 
c^  qui  est  un  très-grand  avantage  dans  le  cas 
où  l'on  n'a  que  des  chutes  d'eau  peu  considé* 
Tables,  puisqu'on  sait  quelle  perte  énorme  de 
force  on  éprouvé  tfens  les  machines  à  roues 
hydrauliques,  sur-tout  quand  est  obligé  de  faire 
psisser  l'eau  par-dessous  ces  roues. 
.  M^is  c'est  principalement  dans  les  machines 
hydrauliques  employées  à  des  pompes  à  tiges 
ettirans,.  danfi'lâs:::usines  où  Ion  se  sert  -de 
soufflets  et  depistQns^  et  dans  toutes  les  cir- 
constances où  le  mouvement  circulaire  des  roues 
doit  être,  transformé  en  celui  de  va  et  vîent^ 
^ë  \e  èatçrr^ibt  Ji^drauliquè  pourrait  être 
àyantâgeux^  puisqu'il  donne  ce  dernier  mou- 
vement ^ans  aucun  des  engreaageâ  qulépuisent 
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trice  j  quelque  lu»  qa^ik  ament  èxécaiés«     * 


ÎÊXPLÎCAtlÔN  DES  FIGURES 

POUR    LE   BALAJfCIÏR  HYDllAUlIQUE. 


t^lanche  IN.  — -*  Le  balancier  à  cylindres  et 
pistons. 

Fig.  i**.  Plan  de  la  macbiné*  - 

Iig.  2*.  Coape  par  le  milieu  des  cjlîiidi^y  dams  le  seas  dà 
1)alancier< 

fig.  5*.  Coi:^  d'un  des  cjfliiidresy  dstts  le  Mte  de  Xvtni^ 
de  l'eau. 
Les^Lettres  sont  les  nfimes  pour  les  trois  fignrei. 

aaa  Les  cylindres  en  bois,  formés  avec  des  chevron# 
fortement  assemblés  sur  un  fond  en  charpente^  et 
cerclés  en  fer  conune  des  cures.  Le  cercle  du  buÀ 
fait  tirant  sur  la  portion  du  cylindre^  qui  est  èn^ 
taillé  9  conune  on  le  Toit  sur  îe  plan.  Au  bas  dûs 
cylindres  sont  les  ouvertures  j^  oii  l'eau  doit  s'é- 
cnapper  spontanément.  Excepté  dans  de  très-grandes 
dimensions ,  il  serait  peut-être  plus  avantageux  d'avoir 
des  cylindres  en  métal. 

h  h  Portion  du  cylindre  éch'ancré,  sur  la<]uelle  vient 
s'aboucher  le  coursier  qui  communique  avec  le 
réservar  supérieur.  >': 

Q  c  Coursiers  ou  chenaux  communiquant  avec  le^  lîéseii^ 
voir  supérieur,  et  appliqués  sur  Téicbancruns  dts 
cylindres. 

d  d      Boutsrdes,  câtés  du  coursier,  j formant  systen^es  avee 

les  cylindjçcs^.  pour,  soutenir  Veau  et  empéçhqr.sQir 

écoulement  aû-dehors.  Ils  poricni  de  chaque  côié 

nile  coulisse  pour  rfecevoiiî  !à  pàk  destinée  à  ôuvrip' 

-  et  fermier  lé  paèsage  de  Teau^  '       ' 
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e  e  Le  piston  amené  vers  le  haut  du  cyModre,  cKargé 
d  une-  colonne  '  d  eaù  égale  à  la  hauteur  '  de  6ell« 
qu'il  y  a  dans  le  coufsier,  et  prêt  à  descendre, 
e'  e'  Le  piston  au  bas  de  sa  course ,  et  descendti  au  niveau 
de  l'eau  du  déchargeoir,  débarrassé  de  Teau  qui  Ta 
fait  descendre,  et  prêt  à  remonter.  Il  y  a  sous  le 
piston  une  croisade  répondant  aux  liens  qui  l'assu- 
jeuissent  à  sa  tige  pour  lui  donner  plus  de  solidité^ 
car  on  doit  le  faire,  du  reste ,  le  plus  mince  possible. 

g  g      La  pale  levée  y  qui  établit  la  communication  entre  le 
réservoir  et  les  cylindres, 
g^  g^    La  même  y  baissée ,  qui  fei:me  la  communication. 

h  Tige  métallique,  qui  sert  à  lever  la  pale  à  la  fin  d'une 
oscillation  du  balancier  relevant  le  piston.  L'écrou , 
que  Ton  peut  monter  ou  descendre  à  volonté 
le  long  de  la  tige,  sert  à  déterminer  rendrpit  où 
le  piston  remontant  commence  à  ouvrir  la  pale, 
de  manière  à  pouvoir  rendre  le  mouvement  d'os- 
cîUation  plus  on  moins  rapide ,  à  volonté. 

i  I  î  Tasseaux  servant  à  arrêter  le  piston  dans  sa  course 
ascendante,  de  manière  à  ce  qu'il  ne  dépasse  pas 
le  fond  du  coursier. 

00  Le  niveau  de  l'eau  contenue  dans  le  réservoir  sur 
périeur. 

p  p      Niveau  de  Teau  dans  le  déchargeoir. 

Planche  11^. --^Le  balancier  avec  des  caisses 
ou  coffres. 

Les  deux  figures  de  cette  planche  représentent  le  plan 
et  la  coupe  de  la  machine  dont  il  s  agit. 
A  a      Le  coffre  arrivé  en  haut  du  plan  incliné,  et  rece- 
vant l'eau  du  réservoir  h^  avec  lequel  il  est  mis  en 
communication  par  l'ouverture  de  la  pale  c. 

«^a^    L'autre  coffre  arrivé   au  bas  du  plan   incliné,  et 
.    laissant  échapper  l'eau  par  l'ouverture  inférieure  e  ^ . 

b        Le  réservoir  d'eau. 

c  ,  La  pale  levée  par  le  bras  du  balancier  arrivé  et| 
haut. 

Tome  II.  D 
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e^      la,  pde  fermëe. 

4  Le  plan  incliné  mr  leqnel  glisse  la  caisse.  H  s^e* 
loiffne  assez,  peu  de  la  verticale  pour  ne  pas  rendre 
le  nrotlement  trop  dur.  Par  son  fond  la  caisse  touche 
à  frottement  libre  ^  mais  par  sta  calés  elle  glisse 
i^vec  des  liteaux  en  cuivre  dans  deux  rainures  en 
fer^  et  y  pour  ne  pouvoir  pas  sortir  de  ces  rainures, 
elle  est  enfermée  dans  un  b&ti  en  charpente  où  elle 
peut  se  mouvoir  sans  frottement. 

^  ê^  Ouvertures  au  bas  des  plans  inclinés ,  par  où  Teau 
s'échappe  spontanément  quand  la  caisse  est  des- 
cendue jusque-là. 

Nota,  tl  est  bon  d'adapter  à  Taxe  du  balancier  un  pendule 
assez  pesant,  et  d'une  longueur  proportionnée  à  la  vitesse 
qu'on  veut  donner  à  la  machine ,  pour  en  mieux  régulariser 
les  mouvemens^  et  pour  empêcher  ^accélération  de  la 
descente. 


Une  commission ,  composée  de  MM.  de  Prony ,  Bîot,  et 
Girard,  rapporteur,  a  fait  à  l'Académie  royale  des  Sciences, 
dans  sa  séance  du  36  mai  1817.  un  rapport  sur  le  balancier 
hydraulique  présenté  par  M.  JDartigues. 

Après  avoir  rappelé  le  principe  sur  lequel  cette  machine 
repose,  et  le  mécanisme  qui  la  met  en  action,  le  rapporteur 
déclare  que,  pour  pouvoir  déterminer  quel  avantage  elle 
présente  dans  certaines  circonstances,  relativement  à  toirte 
autre,, il  faudrait  avoir  fait,  sur  une  semblable  machine 
exécutée  en  grand,  des  expériences  au  moyen  desquelles 
dn  eût  pu  comparer  son  maximum  d'effet  à  celui  d'une 
roue  hydraulique,  par  exemple,  qui  dépenserait,  sous  la 
Ihéme  charge ,  un  volume  d'eau  égal.  Les  commissaires  se 
bornent,  en  conséquence,  à  faire  remarquer,  avec  M.  Dar- 
tigues ,  que  son  balancier  est  essentiellement  propre  à  pro- 
duire inunédiatement  le  mouvement  rectiligne  de  h^a  et 
iHentj  et  que,  par  conséquent,  on  peat  économiser  par 
son  moyen,  la  quantité  de  force  que  l'on  est.qbligé  de 
dépenser  pour  transformer  le  mpuvcment  circulaire  en  mou- 
vement recliligne ,  lorsqu'on  emploie  des  roués  hyoïrauIiqUes 
à  la  production  de  ce  dernier. 
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ft  ncas  rttte ,  ajoute  le  rtpportcory  •  hke  iiomniltim  eit 
^pioi  cotte  KudiiM,  leilc  qQVslle  a  été  ima^nétf  par  M.  Dar-» 
tigues,  difïêre  de  toutes  celles  qui  ont  la  même  théorie^  et 
drat  la:  construction  seraUe  le  plus*  sNen  approcher. 

Ix'idée  dt  faire  mouvoir  des  lèner»  par  le  poids  de  feaa 
tsl^saaa  doute,  me  idée  tiris-rancieime,  comme  le  proay« 
l'e^ùce  de  roue»  hydrauliques  connues  sous  le  nom  de  rouâi 
à  augets^  dont  on  attribu»  Finvenlioa  aux  Perses;  maii 
ces-  couea  narchenl  toujours  dans  le  même  sens,  et  di^ 
iêrent  trc^^  dans  kur»  effets-  immidiats.,  du  béitancier  hy'* 
drauUgite  y  pour  lui:  être  comparées. 

La  première' machine  analogue  que  nous  ayons  retrouvée , 
est  décrite  dans,  b  premier  Tolume  de  la  collection  de  cclle« 
qui  out  été  approuvées  par  l'Académie  des  Sciences;  elU 
MÛ  fut  présentée,  vers  l'année  1680,  par  M.  J(Ay,  de  Dijon. 
Elle  consisle  en  im  levier  horisLontal ,  soutenu  sur  un  axe  do 
Folalion  entre  ats  deux  extrémités.  A  Tune  d'elles,  et  en  dessus 
du  levier  y  est  fixée  une  caisse ,  dans  laquelle  se  rend  leau 
d'uae  source;  à  l'antre  extrémité,  qui  se  trouve  à  une  plus 
grande  dislance de Faxe  de  rotation,  et  au-dessous  du  levier, 
est  placée  «ne  autre  caisse,  où  se  rend  un  tuyau  dérivé  de  la 
première. 

A  mesure  que  l'eam  de  la  source  entre  datis  celle-ci  y  une 
par^  s'en  écoide  par  le  tuyau  dont  il  vient  d'être  fait 
.  mention,  et  vient  remplir  la  caisse  fixée  à  l'autre  bout  de  la 
bascule.  Lomque  cette  dernière  caisse  a  reçu  un  volume  d'eau 
suffisant,  efte  entraîne  le  levier  qui,  dans  son  mouvement  an- 
claire  y  élève  l'espèce  d'auge  qui  a  reçu  l'eau  de  la  source, 

insqu'à  la  hauteur  d'un  réservoir  dans  lequel  elle  se  verse. 
'endant  ce  temps-là,  la  caisse  inférieure  se  vide  dans  un 
canal  inférieur,  et  la  bascule,  cnlraince  par  un  contre-poids, 
reprend  sa  position  liorizonlale  pour  recevoir  de  nouvelle 
eau,  dont  le  poids  et  l'écoulement  produisent  une  seconde 
oscillation,  semblable  à  ceHe  qui  vient  d'être  décrite. 

M.  Amy,  avocat  au  parlemcut  de  Provence ,  ajouta  à  cclta 
machine  quelques  perfectionncmcns ,  qui  furent  approuvés, 
en  1745,  surfe  ra'pport  de  Bouguer.  On  peut  voir  le  dessin 
de  ce  nouveau  système  dans  le  septième  volume  de  la  même 
collection. 

La  dernière  machine  de  ce  genre,  dont  nous  ayons  eu 
connaissance ,  a  été  imaginée  en  Angleterre  par  un  M.  «Sarv 
/eanf,  deWhitchaven,  auquel  b  Société  pour  l'encourage- 


Digitized  by 


Google 


5^  lALANCIER   HYDBAULIQUE. 

ment  des  arts  a  accordé ,  en  1801,  une  médaîHe  d'argent., 
CeUe  machine  est  décrite  dans  le  second  y<^amc  de  la  Méca- 
nique dt  Gregorj. 

L'eau  dW  ruisseau ,  soutenue  par  une  digue  à  une  hauteur 
d'environ  4  pieds  au-^kssus  du  sol,  est  conduite ,  par  un 
tuyau  de  bois  ou  de  plomb  ^  dans  un  baquet  suspendu  un 
peu  au-dessous  de  ce  tuyau  par  une  tige  verticale  inflexible , 
qui  est  elle-même  attachée  par  an  boulon  à  l'extrémité  d-un 
levier  horizontal  mobile  sur  un  axe  de  rotation^  qui  le  divise 
en  deux  parties  inégales.  Le  baquet  se  trouve  suspendu  à  la 
plus  longue  branche  de  ce  levier,  dont  Tautl^  bras, se  ter* 
mine  par  un  arc  de  cercle,  sur  lequel  s'enroule  une  chaîne 
qui  poile  la  tige  d'un  piston  de  pompe  aspirante  et  foulante^ 
garni  d'un  contre-poids. 

Si  Ton  suppose  maintenant  la  bascule,  chargée  du  contre- 
poids et  du  baquet,  dans  une  position  qui  permette  à  cdui-ci 
de  recevoir  une  certaine  quantité  d'eau  de  la  source ,  on  con—  ' 
çoit  qu'à  mesure  qu'il  se  remplira,  il  deviendra  pli^  pesant, 
et  qu  il  finira  par  enlever  le  {ûston  et  le  contre-poids  sus- 
pendus de  l'autre  côté  de  l'axe  de  rotation.  Lorsque  le  ba- 
quet est  descendu  à  4  ou  5  pouces  au-dessus  du  deniier 
terme  de  sa  course ,  une  soupape ,  qui  ferme  une  ouverture 
pratiquée  à  son  fond,  se  soulève;  Teau  qu'il  contenait  s'é- 
chappe, par  celte  ouverture,  et  s'écoule  dans  le  ruisseau  où 
plonge  le  corps  de  pompe  ;  alors  le  piston  et  le  contre-poids 
descendent,  à  leur  tour ,  et  replacent  le  baquet  sous  la  source^ 
Il  se  remplit  et  descend  de  nouveau;  ainsi  s'opère  le  mou- 
vement de  va  et  vient  ^  nécessaire  à  la  manœuvre  de  la 
pompe. 

,  Le  jeu  de-  la  soupape  placée,  au  ibnd  du  baquet,  est 
très -simple;  elle  est  tout -à- fait  semblable  à,ceUe  qui  est 
placéq  au  fond  des  baignoires  ordinaires,,  et  retepue  conome 
elle  par  une  corde  qui  est  attachée  à  un  point  fixe  en  dehors 
du  baquet.  Cette  corde  est  plus  courte  que  la  droite  par- 
courue de  toute  la  quantité  dont  la  soupape  doit  se  soulever; 
ainsi  la  corde,  en  se  roidissant  lorsque  le  baquet  est  arrivé 
au  bas  de  sa  course,,  lève  la  soupape,  qui  reprend  natu- 
rellement sa  place,  et  referme  l'orifice  lorsque  Iç  baquet  vide, 
étant  entraîné  par  le  contre -poids,  vient  se  replacer  sous  la 
source. 

On  voit  que  celte  machine  est  eictrénvcîment  simple,  et 
qu'elle'  offre  un  mojen  très-commode  d*eraplojrer  une  chutai 
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à  faro  monter,  an  mojen  d'une  pompe  ordinaire,  une  partie 
de  Feau  qu'elle  fournit.  Nous  nous  sommes  un  instant  ar- 
rêtés à  sa  description ,  parce  qu'elle  est  peu  connue,  et  qu'elle 
est  susceptible  d*uiie  application  facile,  sans  entraîner  à  de 
grandes  dépenses.  Suivant  l'inTcntcur  de  cette  machine,  il 
n'employa  à  sa  construction  qu'un  serrurier  et  qu'un  diar- 
pentier  de  village,  et  elle  ne  lui  coûta  qu'environ  i2o  francs] 
non  compris  la  dépense  de  Ja  pompe  arpiramte  et  foulante  et 
des  tuyaux  de  plomb. 

Cette  pompe  élevait  l'eau  à  6i  pieds  anglais  de  hauteur,  par 
un  tuyau  de  plomb  d'un  pouce  de  diamètre  et  de  4^0  pieds 
de  longueur  développée. 

Le  baquet  devait  être  rempli  de  1 8  gallons  d'eau ,  équiva- 
lant à  67  kiîogr.  environ,  potn*  élever  le  contre-poids,  cjui 
pesait  240  livres  apoir  de  poids,  ou  108  kilogr.j  la  machine 
produisait  trois  impulsions  par  minute,  et  élevait  -J  giHon  à 
chaque  impulsion,  c'csl-à-dire  2  kilogr.  -—"j. 

L'effort  de  la  puissance  est  par  conséquent  exprime  par 
67  kilogr.  descendant  d'une  hauteur  de  4  pieds,  ou  par  le 
nombre  268^  tandis  que  l'effet  utile  est  égal  à  â  kilogr.  -j—, 
qui  montent  à  une  hauteur  de  61  pieds,  ou  au  nombre  i52, 
c'est-à-dire,  que  la  puissance  se  trouve  à-pcu-près  double  de 
l'effet. 

Or,  ce  rapport  est  celui  qui  existe  le  plus  généralement 
entre  la  puissance  et  l'effet  dans  les  roues  à  augets  ordinaires , 
ainsi  que  les  expériences  de  Sméathon  l'ont  fait  connaître  j  d'oii 
il  suit  que  l'avantage  des  machines  mises  en  mouvement  par 
le  poids  de  l'eau  est  à-peu-près  le  même ,  soit  que  l'on  pro- 
duise par  ce  moyen  un  mouvement  de  rotation^  soit  que 
l'on  produise  un  mouvement  de  bascule. 

Mais  il  faut  considérer  que  la  machine  de  M.  Sarjeant  | 
que  nous  venons  de  décrire ,  avait  été  fabriquée  grossièrement, 
comme  ilTannonce  lui-même,  et  que,  par  conséquent,  son 
produit  est  moins  considérable  qu'il  ne  le  serait ,  si  la  cons- 
truction en  eût  été  plus  soignée» 

Les  trois  machines  que  nous  venons  de  rappeler  sont, 
comme  on  voit ,  analogues  à  celle  de  M.  Dartigues  y  puisque 
Ton  produit,  à  l'aide  des  unes  et  des  autres,  un  mouvement  de 
bascule  eut  chargeant  et  déchargeant  alternativement  l'un 
des  bras  du  balancier.  Mais  celle  de  M.  Dartigues  diffère  des 
précédentes^  en  ce  que  la  puissance  agissant  alternativement 
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d*uii«  immieressmUabl^  <]«part  et  d'antre  <)e l'aie  de  rotation , 
«  synièma  est  par  cela  même  «osceplible  d'applications  plus 
générales  I  et  d'une  perfection  d'antant  plus  gi^ande  que  l'ou- 
verlnre  des  orifices  pratiqués  à  la  partie  inférieure  de  chaque 
cylindre ,  sera  réglée  de  manière  que  l'un  des  pistons  commence 
à  descendre,  au  moment  même  où  l'eau  qui  pressait  l'autre 
pîslon  y  a  fini  de  s'écouler.  On  pourra  aussi,  comme  M,  Dar« 
tigucs  paraît  déjà  y  avoir  pensé,  substituer  aux  pistons,  afin 
d'éviter  le  frottement  qu'ib  éprouvent  dans  lintériciur  des 
cyKndros  où  ils  se  meuvent,  des  caisses  garnies  de  soanapes, 
mi  qui  pourront,  par  tout  autre  moyen,  contenir  d  abord 
l'eau  dont  cUe^  seront  chargées,  et  la  laisser  évacuer- ensoi te. 

Nous  pensons  que  M.  Dartigucs,  auquel  les  circonstances 
permettent  de  faire  exécuter,  pour  ses  usines,  le  balancier 
hydraulique  dont  il  a  conçu  l'idée,  doit  être  encouragé  à 
poursuivre  ce  genre  de  recherches. 

Nous  pensons,  de  plus,  que  son  balancier  hydraulique , 
^i  est  un  perfeclionneinent  de  tous  ceux  que  1  on  a  cous* 
Iruiis  jusquà  présent  sur  les  mêmes  principes ,  mérite  l'ap- 
probation de  l  Académie. 

L'Académie  a  approuvé  te  rapport,  et  en  a  adopté  le# 
conclusions. 
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NOTE 

SUR  LE  GYPSE  DU  VAL  CANARIA^ 

Par  m.  lard  y,  Conseitter  des  Mines  à  Lausanne. 

* 

vJs  trouve,  dans  la  plupart  des  collections  mi- 
néralogîques,  des  échantiltons  d'un  gypse  grenu , 
renfermant  des  paillettes  de  nlir.a,  qu'on  dé- 
signe sous  le  nom  de  gypse  primitif  (hi  Saint- 
Gothard.  Ce  gypse  vient  des  environs  d*Airolo, 
où  on  le  trouve  en  plusieurs  endroits >  et  no- 
tamment dans  le  val  Canaria. 

Les  minéralogistes  les  plus  célèbres  ne  sont 
pas  d'accord  sur  l'origine  de  ce  gypse  j  les  uns^ 
ayant  égard  à  son  gisement  au  milieu  de  roches 
de  première  formation ,  le  rangent  dans  la  classe 
des  roches  primitives;  tandis  que  d'autres  l'en- 
visagent comme  ayant  été  déposé  dans  un  bassin 
formé  par  des  montagnes  primitives  y  postérieu- 
rement à  leur  formation.  Désirant  de  fixer  mes 
idées  à  ce  sujet,  j'ai  profité  d*un  séjour  que 
j'ai  fait  à  Airolo,  en  18143  pour  examiner 
aitentivement  le  gisement  de  ce  gypse. 

Le  val  Canaria  est  traversé  par  un  torrent 
peu  considérable  'qui  se  jette  dans  le  Tessin^ 
sur  sa  rivegauche^  à  un  quart  de  lieue  en  dessous 
d'Airolo.  En  sortant  d'Airolo,  pour  s'y  rendre, 
on  prend  ^  sur  la  gauche,  un  sentier  qui  traverse 
des  prairies;  on  passe  au  hameau  de  Villa ^  et 
on  atteint^  en  se  dirigeant  au  nord^  en  moins  de 
dix  minutes  de  marche  y  le  val  Canaria.  Le  fond 
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delaTâliée^qui  est  fort  étroite,  est  occupé  par 
des  rochers  de  gypse,  au-dessus  desquels  on 
aperçoit,  à  une  assez  grande  élévation,  une 
chaîne  de  rochers  primitifs.  L'espace  resserré 
entre  les  rochers  de  gyp^e,  qui  sert  de  lit  au 
torrent,  est  couvert  de  blocs  de  gypse,  et  d'une 
immense  variété  de  cailloux  xle  schiste  micacé^ 
yenfermaut  de  la  hornblende  et  du  grenat. 

La  hauteur  des  rochers  de  gypse  est  en- 
viron de  200  pieds;  leurs  flancs,  sans  cesse 
rongés  par  les  eaux ,  et  déchirés  par  des  ébou- 
lemens,  sont  fort  escarpés  du  côté  du  torrent. 

La  couleur  du  gypse  est  le  blanc  de  neige, 
qui  tîrp  quelquefois  sur  le  blanc- jaunâtre  et 
sur  le  jaune  Isabelle;  sa  texture  est  ordinai- 
rement ^/^/z/:^^,  à  grain  fin,  plus  rarement  /i 
petit  grain.  Lorsque  la  finesse  du  grain  aug- 
mente, il  prend  une  texture  compacte.  Il  ren- 
ferme des  paillettes  de  mica,  jaune  ou  blanc- 
jaunâtre,  qui  se  rapproche  quelquefois  de  la 
natu re  du  talc ,  et  qu  i  est  disséminé  confusément 
dans  la  masse  du  gypse,  ou  disposé  par  lits  et 
bandes  parallèles. 

Il  est  assez  distinctement  stratifié;  la  direction 
des  couches  est  dans  la  «y»,  heure;  leur inchnai- 
6on,  de  75^  au  N.-O. 

Pour  apprendre  à  connaître  la  najqre  des 
roches  qui  dominent  le  gypse  ,  je  remourai.iine 
gorge  qui  se  trouve  à  gauche  de  Tjentrée  du 
vallon;  je  m'élevai  au-uessus  de  la  région  du 
gypse,  je  franchis  un  éboulement  qui  recouvre 
la  ligne  de  superposition  des  deux  roches,  et 
je  parvins  au  pied  d'un  escarpement  formé  par 
^des  rochers  de  schiste  micacé,  renl'ermant  de« 
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grenats  et  des  couches  de  quarz  grenu.  Les 
couches  de  ce  schiste  micacé  se  dirigent  éga- 
lement dans  la  7«..  heure,  et  sont  inclinées  de 
450  au  N.-O. 

Cette  circonstance  me  paraît  prouTcr  que  le 
schiste  micacé  repose  en  cet  endroit  sur  le 
gypse,  èl  qu'en  général  le  gypse  du  val  Canaria 
forme  une  couche  dans  le  gypse  micacé,  et 
appartient,  par  conséquent,  à  la  même  fornaa- 
tion.  Quant  à  moi,  j'avoue  que  ce  fait  a  dissipé 
tous  les  doutes  qui.  me  restaient  encore  sur 
Torigine  de  ce  gypse.  Au  surplus,  je  ne  voià 
pas  trop  pourquoi  le  gypse  ne  pourrait  pas 
appartenir  à  la  formation  primitive ,  aussi  bien 
que  la  dolomie  de  Campolongo,  qui  est  pa- 
reillement encaissée  dans  le  schiste  micacé. 
D'ailleurs,  le  fait  que  j'indique  peut  aisément 
être  vérifié  par  les  minéralogistes  qui.pa^sseront 
à  Airolo;  il  Ta  déjà  été  par  M.  de  Charpentier, 
dont  le  témoignage,  en  matière  de  géologie, 
mérite  bien  quelque  confiance. 

En  traversant  ensemble  le  Vallais,  pour  nous 
rendre  au  Saint- Gothard ,  nous  avons  trouvé 
du  gypse ,  recouvert  par  du  calcaire  de  tran- 
sition, dans  la  vallée  de  la  Liserne  le  long  du 
chemin  neuf.  Nous  l'avons  vu  recouvert  de 
schiste  argileux  à  Saint-Léonard. 

Dans  la  vallée  de  Conche  (dénomination  sous 
laquelle  on  désigne  la  partie  supérieure  de  la 
vallée  du  Rhône),  nous  avons  vu  du  gypse  en 
plusieurs  endroits,  et  entre  autres  près  de  Lachs , 
où  nous  avons  recueilli  des  échantillons  d'un 
gypse  qui  n'était  pas  en  place,  mais  dont  la  car- 
rière ir  était  pas  Soignée;  ce  gypse  était  sur-tout 
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remarqaable  ea  ce  qu'il  contenait  dû  mica  <Ks*- 
f)osé  parbandes ,  comme  on  le  Toîidans  plusieurs 
pieiTes  calcaires  primitives. 

D'après  ces  diverses  observations,  je  croîs 
pouvoir  me  ii^s^r^ler  à  avancer  qu'il  existe  du 
gypse  de  diverses  formations^  cl  que  celui  du 
val  .Gavai  ia  jappa  nient  aux  terrains  primitifs  (i)-^ 

:■>   .  j  '    I   '  — ;  ' 

(i)  Une  opinion  contraire  à  celle  de  il.  Lardy,  sur  Faifr- 
.cienueié  relative  du  gjpse  du  val  Canariay  .est  développée 
d^ns  ,uji  Qfiémoire  qui  sera  inséré  dans  une  des  prochaines 
livraisons  des  Annales.  (Note  des  Rédacteurs.)  Le  volume 
précédent  renferme  (page  433)  une  annonce  du  mémoir* 
de  M.  Lnrdy.  (Le  nom  de  l'auteur  a  ëlé,  par  erreur yim- 
iprixQé  Bardy*) 
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SUR  L'ÉLECTRICITÉ 

Traduite  dans  les  Minéraux  à  Paide  de  la 
pression,  par  M.  Hjûy. 

J'j^  exposé  dans  un  article  qui  fait  partie  du 
tome  XV  des  Annales  du  Muséum  (i)^  les  ré- 
sultats des  expériences  qui  m'ont  servi  à  com- 
parer divers  minéraux ,  relativement  à  la  faculté 
qu'ils  ont  de  conserver  plus  ou  moins  long-temps 
1  électricité  acquise  à  l'aide  du  frottement.  J'ai 
découvert  récemment  une  autre  manière  d'élec- 
triser  les  mêmes  corps,  dont  je  ne  me  serais 
pas  attendu  à  obtenir  des  effets  si  marqués ,  en 
emplojai)t  un  moyen  en  apparence  aussi  faible 
que  celui  qui  les  a  produits.  Ce  moyen  consiste 
à  presser  pendant  un  temps  très-court,  entre 
deux  doigts  ,  le  corps  que  l'on  veut  éprouver;  on 
les  retire  aussitôt  en  évitant  de  les  faire  glisser 
sur  la  surface  du  corps  (3)^  et  on  présente 
celui-ci  à  la  petite  aiguille  métallique  mobile 
sur  un  pivot,  que  j'ai  décrite  dans  mon  Traité 
de  Minéralogie  (5)  ,  et  qui  est  plus  ou  moins 
fortement  attirée,  suivant  le  degré  de  vertu 
électrique  que  la  pression  a  commuuiqué  au 
corps. 
Le  même  effet  a  lieu ,  mais  d'une  manière 

(1)  Pàg.  I  et  suir, 

(a)  Si  cela  arrivait,  Fëlectricité  acquise  nleii  serait  que 
[dus  forte.  Mais  le  but  que  Je  me  propose  ici  est  de  raire 
connaître  les  eiffets  que  produit  une  simple  pression,,  sanc 
Tinterventioa  d'aucun  autre  mo^eo. 

(5)  Tom.I,  pag[.  a%. 
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moins  sensible ,  lorsqu'on  presse  le  corps  cnti'C 
deux  morcçau?^  ô'éiotïe  ou  de  quelque  autre 
nialière  flexible.  Les  corps  solides,  tels  que  le 
bois  ,  ne  produisent  aucune  électricité.  Ou  doit 
concevoir  que  les  doi{i;ts,  en  se  moulant,  pour 
ainsi  dire,  sur  la  surface  du  corps,  en  même 
temps  qu'ils  la  compriment»  déterminent  wn 
léger  déplacement  des  molécules  soumise's  à 
leur  action  j  et  tandis  qu'ensuite  on  les  retire, 
les  mouvemens  imperceptibles  occasionnés  par 
la  tendance  des  i>oinis  de  contact  à  reprendre 
leurs  premières  positions,  produisent  uh  effet 
analogue  à  celui  du  frottement  ordinaire. 

Le  succès  des  expériences  dépend  du  degré 
de  pureté  et  de  transparence  ces  corps  que 
l'on  éprouve.  De  plus,  ces  corps  ne  peuvent 
guère  être  pris  que  parmi  ceux  qui  sont  sus- 
cepîibles  d'être  réduits,  par  la  division  méca- 
nique, en  lames  ,^  dont  deux  faces  au  moins, 
parallèles  entre  elles,  soient  planes  et  unies. 
C'est  sur  ces  mêmes  faces  que  l'on  fait  agir 
la  pression.  On  peut  employer  aussi  les  corps 
qui  se  prêtent  plus  difficilement  à  la  division 
ïnécaniatte ,  lorsqu'ils  ont  été  mis  sous  la 
même  forme  par  le  travail  de  l'art.  Pour  que 
les  expériences  fussent  comparatives,  j'isolais 
les  corps  avant  de  les  presser,  et  eu  les  laissant 
dans  le  même  état,  je  jugeais  de  leur  vertu 
électrique.  J'ai  remarqué  que  quelques-uns  la 
conservaient  très-bien,  sans  le  secours  de  Tiso- 
lement,  tandis  que  d'autres  la  perdaient  beau-/ 
coup  plus  vite  que  dans  le  cas  où  ils  auraient 
été  isolés;  et  il  j  en  a  même  qui  ont  besoin  de 
l'être  pour  l'acquérir. 

Ajant  conçu  l'idée  d'essayer  si  i^ne  simple 
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pression  ne  pouvait  pas  être  substituée  au  frot- 
tement, pour  faire  naître  I.a  vertu  électri^aey 
j'ai  été  assez  heureux  pour  que  la  première 
substance  minérale  qui  se  soit  offerte  à  l'expé- 
rience fût  précisément  celle  sur  laquelle  la  pres- 
sion agît  avec  le  plus  d'énergie.  Cette  substance 
est  la  chaux  carbonatée ,  connue  sous  le  nom  de 
spcah  d'Islande.  Une  légère  pression  suffit  pour 
l'électriser  d'une  manière  sensible,  et  si  on  la 
presse  un  peu  fortement^  la  vertu  électrique 
qu'elle  acquiert  se  conserve  pendant  un  temps 
phis  ou  moins  considérable. 
•  Parmi  tous  les  corps  de  cette  espèce  que  j'ai 
(essayés,  celui  qui  a  offert  jusqu'ici  le  maximum, 
relativement  à  la  faculté  conservatrice  de  l'élec- 
tricité y  est  une  lame  rhomboïdale  dont  les  deux 
grandes  faces  ^  qui  sont  des  parallélogrammes 
obliquangles,  ont  leur  grand  côté  de  26  mlUim. 
(environ  1 1  lignes) ,  et  leur  petit  côté  de  ao  mill. 
(9  lignes),  sur  une  épaisseur  de  8  millimètres 
(3  lignes -j).  L'électricité  que  je  lui  avais  com- 
muniquée par  une  simple  pression ,  ne  s'est 
éteinte  qu'au  bout  de  onze  jours.  Dans  les 
autres  rhomboïdes,  la  durée  de  la  vertu  élec- 
triaue  est  restée  plus  ou  moins  au-dessous  de 
celle  que  je  viens  d'indiquer.  Plusieurs  l'ont 
conservée  pendant  trois  ou  quatre  jours,  et 
quelques-uns  seulement  pendant  dix  ou  douze 
heures.  Les  deux  surfaces  sur  lesquelles  agit  la 
pression,  acquièrent  à-la-fois  l'électricité  vitrée 
ou  positive.  La  même  chose  a  lieu  à  l'égard  de 
la  plupart  des  autres  substances  dont  je  parlerai 
bientôt.     .  .. 

Ou  a  r^îmarqxjé  qu'en  général  l'humidité  de 
I  atmosphère  exerce  encore  sur  Telectricité  dont 
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l'avoir  arrondi  par  un  bout^  avec  une  lime  4  de 
manière  qu'il  pût  entrer  dans  la  plume  >  et  y 
être  maintenu  par  le  frottement.  J'ai  fait  de 
l'ensemble  un  levier  que  j'ai  suspendu  ^  par  son 
centre  de  gravité^  à  un  fil  de  soie,  dont  l'ex- 
trémité opposée  était  attachée  à  une  petite 
tringle  de  métal  maintenue  dans  une  position 
horizontale  par  un-  support.  J'ai  ensuite  pressé 
le  prisme  de  spath  dislande,  pour  le  mettre  k 
l'étal  d'électricité  vitrée,  et  j'ai  obtenu  des 
attractions  et  des  répulsions  très-sensibles,  eu 
lui  présentant  successivement  les  deux  pôles, 
soit  d'une  tourmaline  chauffée ,  soit  de  quelque 
autre  corps  susceptible  d'acquérir  la  même 
vertu.  Ce  moyen  a  l'avantage  d'exercer  une 
force  électrique  sensiblement  constante,  pen- 
dant un  temps  considérable,  et  de  pouvoir  suf- 
fire à  une  longue  suite  d'expériences-,  au  lieu 
que  quand  on  emploie  une  tourmaline,  comme 
terme  de  comparaison ,  à  l'aide  de  Tapparèil 
que  j'ai  décrit  à  Tarticle  déjà  cité  (i),  elle 
perd  continuellement  de  sa  vertu  par  le  refroi- 
dissement; en  sorte  que  si  les  expériences  ont 
une  certaine  durée,  on  est  obligé  de  la  faire 
chauffer  à  plusieurs  repriaes-j^pour  la  ramener 
à  l'état  électrique. 

(i)  Pag.  Set  suiv. 
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CHIMIE*     (extraits  de  J0UR5AtJi.  ) 


Sur  le  diamant p  Ja  plombagine  et  le 
charbon  pur  ^  par  M.  Humpnry  Davy. 
{Annales  de  Chimie^  tome  /^^  p.  lo.) 

M.  Davy  a  observé  que  lorsqu'on*  a  fortement 
chauffé  un  diamant^  au  moyeu  d'une  lentille^ 
il  continue  ensuite  à  bràler  dans  le  gaz  oxi* 
gène ,  à  la  température  de  Tatmosphèr^  ,  éfirfU'il 
produit  beaucoup  de  chaleur  et  une  lumière 
rouge  extrêmement  vive. 

Il^nclut  du  grand  nombre  d^xpériences 
qu'il  a  faites  :  •  

1^-.  Que  le  diamant  est  du  carbone  ptir; 

3«.Quelaploml5agine,le  charbon  dechêne,etc., 
contiennent  de  l'hydrogène  ;  ' 

3®.  Que  les  différences  qui  existent  entre  le 
diamant  elle  charbon,  dépendent  principale- 
ment de  leur  état  respectif  d'agrégation. 

Sur  ta  dilatation  de  diverses  substances  sa- 
lides y  liquides  et  gazeuses.  (Annales  de 
Chimie^  tom.  I*^  ,  paig.  lOi.) 
.  Les  rédacteurs  ont  réuni  dans  cet  article  plu- 
sieurs tables  de  dilatation  de  divers  corps  solides, 
de  quelques  liquides,  de  l'eau  pour  chaque  de- 
gré du  thermomètre  centigrade;  et  ils  ont  indi- 
qué les  lois  auxquelles  ces  dilatations  sont  sou- 
mises ^  etc.  Nous  en  avons  extrait  ce  qui  suit  : 

La  dilatation  des  solides  entre  o^  et.xoo?,  est    Dîiatatio» 
presque  e^cactement  proportionnelle  à  la  tempe- ^«••<>^^*^«** 
rature.  La  dilatation  en  surface  est  exprimée 

,  Tome  IL  E 
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d'une  manière  sensîbleinent  eMcte,  par  une 
fraction  double  de  celle  qui  représente  la  dila- 
tation linéaire  et  la  dilatatioB  en  Tolume  par  une 
fraction  tri[Je« 

TjSLts  des  dilaiations  linéaires  qvf  éprouvent 
différentes  substances  ,  depuis  le  ternie  dta  la 
congélation  de  Peau  jusque  à  celui  de  son 
lébuUitiott. 


•t 
Ijaroisitrw   Saiéathon. 


l'artiste 
Txoaghtoiu 

0,00119 


,C0208 

ooigi  (1) 


00144  (a) 


le  major 
Roy. 

Âeîer' ttoii  li«inpé« . •  0^00108.  0,001  iS.  ^  0,00114* 

Acier  trempé .,  0,00124.  0,00133 

Antimoine.»  ..•»• , 0,00108.     

Argent  fin..  • .  • .  » ^ .  »  0,00191 .  .  •» • 

Bismutli.... ^«  »»......  0,00140 

Cuivre  rouge »  0,0017a.  0,00170 

Cuivre  jaune...»*..  o,ooi88.  0,00187.     0^00187. 

£tain  fin 0,00194.  0,00228 

Fer. ...»....»« 0,00122.  0,00126 

Fonte... .'•.....  •  •.....••    0,001  II. 

Or,  au  titredeP^ris.  o,ooi55.  •.....,. 

Platine... o,ooo85.  •...•••.     ........ 

Plomb 0,00285.  0,00286 

Verre  en  tube 0,00089  •  o,ooo89 .    0,00078  • 

-Zine ...».     • 0,00294 

La  poterie  brune  ne  se  dilate  en  fplume^ 
pour  loô^  centigrades,  que  de  o^coia;  et  sui- 
vant Wedgewood,  lorsqu'on  la  rendporeuse  avec 
du  charbon  ,  son  expansibilité  est  encore  trois 
fois  moindre. 

Le  bois  se  dilate  moins  que  le  Terre.. 
■■  ...  - 

({}  On  ignore  si  c'est  du  cuivre  rouge  ou  du  laiton, 
(lï)  Tird  à  la  filière»  . 
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La  dilataiipi\  <Jtea  liquiç{ç^  est  be^uco^p  qioi^s  mutatioti 
régulière  que  cejle  de^  salides.  L^  ^P^cur^^****^**^* 
Thomas  Young  a  recoionu  que  celle  (^p  Teau 
Cl  de  Talkool  peuvent  êt^e  reju'ésentées  pai;»  une 
formule  4ç  cette  forme  j^  t  9  ^  fi  i  3^^  t  re- 
présentant le  nombre  de  degrés  4^  ^^bermo- 
mètre  de  part  et  d'autre  de  3,89,  qui  corres- 
pond z,vi\maximunt  de' densité. 

Dilatat^oti  (  en  Tolume)  de  quelques  liquides 
de  o^  ^  fOQP. 

Aiâde  Éiuriatîque. 0,0600 

Adîde  nhrique 0^1 100 

~Ad^  sulfiuriqae. • .  0,0600 

AlkèoL* *..'.«•.•  Oyiio« 

Sftu.. •.•...••»*....<..  0,0460  - 

S«t«alnré«  cU  ad  marin.  •  4 o,o5oo 

ïAer .•.*..: 0,0700 

HttîJeii  fines. i». 0,0800 

PvÀlft  4t  térâieolbifO.**...^...  0,0700 

Mercure o,oaoo 

J|l^frç^r^. . . . , 0,0187  CâTendiflli» 

Les  fluides  élastiquesf  se   dilatent  tous  éga-*    Dilatation. 
lement^   et  proportionnellement  à  la  tempe- ^^**'' 
rature/^  De  6^  à  loo^ ,  cette  dilatation  ,  en  vo- 
lume ^  est  de  0,575*^  et  pour  cbaque  degré  de 

0,00375,  =;i-r^-  D*un  degré  ;?  au-dessus  de.zéroi 
066,0  ' 

au  suiyam.  elle  est  de   -^^  J , —  (Funité  ét^c 

le  volume  du  gaz  au  degré  n  ). 

Pour  réduire. le  volume  V  d*uni  gaz  de  U 
température  /  à  la  température  t^  inférieure, 

il  £iut  multiplier  par  --J       ^   et  pour  le  ra- 

,       ,  M6fi 

.  mener  a  zéro  par  ^^^^^  ^  ,  E  ^ 
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Sur  V absorption  des  gaz  par  Peau  ;  justification 
de  la  théorie  de  M.  Hjltok ,  contre  les 
concfj^sions  de  M.  de  Saussure ,  par  M,  Jonh. 
Daltôn;  traduit  des  Ann.  oP  phylos.  by 
docteur  Thomsoû.  Mai  1816.  {Annales  ae 
Chimie  y  tome  7'^,  page  557.) 

M.  de  Saussurea  fait  imprionfer. dans :1a  £i- 
bliothèque  Britannique  (tom.  L,  pag.  1^7  )> 
un  mémoire  sur  l'absorption  des  gaz>  par  les 
liquides  3  mémoire  dans  lequel  ilprésenitç  quel- 
ques objections  contre  .  les  condusrons  que 
M.  Daltop  a  déduite^  de  .ses  propre&expériences. 
M.  Daltgn  se  plaint.  d'xtYOïr  été  mal /compris 
par  M.  de  Saussurej.il  doniie  des  éclair cisse- 
mens  dét^illésj  et.défend.sa  théorie  o<»itre  les 
critiques.de  ce  savant  .Enfin  ^  enserési^imant^ 
il  expose  les  principes  fondamentaux  qu'il  adopte 
relativement  à  celte  théorie.  Ces  principes  sont 
les  suivans  :  .: 

'  i®^  La  quantité  d'un  gaz  quelconque  pur, 
absorbé  par  l'eau  5  est  proportionnelle' à ia  près* 
sion  ou  à  la  densité  de  ce  gaz.  ,  \. 

ao.  Lorsque  l'eau  est  en  contact  a v-esq  un  mé- 
lange de  plusieurs  gazr^  les  quantités  absorbées 
sont  proportionnelles  à  la  force  élastique  ou  à  la 
densité  que  chacun  de  ces"^gaz  cônserre  dans  ce 
mélange  après  que  V absorption  a  eu  lieu.  (  Si 
la  massé  des  gaz  est  illimitée ,  il  est  clair*  que  là 
densité  est  la  même  avant  et  amès  l'absorption.  ) 
,  \a^  by  Cj  etc.,  étant  les  volumes. fresians  des 
diffiérens  gaz  Â,B  ,  Ù^  etc^ ,  aprè^  l4^sorption^ 

^le  volume  de  l'eau^:—  ^  ^^  €^ç.i,  Iç^.propor- 

tionsde  ces  gaz  Jf^  -^^  C,  etc.,  respectivement 


Digitized  by  VjÔOQ IC 


DE  KmiMAWi.  69 

absorbées  par  Teau;  le  Tol^^me  total  de  chaque 
gaz  y  avant  l'absorption  ^  siéra , 

pour  ji^  • .  a  -4-  —  C  '      ,  '       i 


pour  iî..»  fr-4-  —  / 


6    . 


V 


•etc. 


ù 


p   va  -t-  ^  -^  é"^  cW, 

et  le  volume  total  de  tous  les  gaz  absorbés  et  non 
absorbés  >  sera  5 *        ' 


c.\i» 


-etc. 


) 


fH-^-4-C'+reicAi»       n  'p 
5®*  Les  changement  •  de  •  température  n'ont 
point  d'influence  sur  les  quantités  de  gaz  ab- 
sorbées par  l'eaUi» 

4^.  Si  Ton  prend  le  volume  de  l'eau  pour  unités 
les  volumes  de  quelques  gaz  absorbés  par  ce  li- 
quide ^  sont  représentés  par  1  ■{•  37  7^9  etc. 

TjifiLB  pour  dévaluation  de  P  acide  sulfurique 
non  concentré,  par  M.  Durcet.  Çdnnales 
de  Chimie^  tome  I"'.»  page  196.) 
(Cette  table  fait  suite  à  celle  publiée  par  M.  Vauquelin, 

dans  les  Annales  de  Chimie ,  tome  LXXVI,  page  260.) 


de  rvâimètre 

•pédfiqm««. 

d'acid» 
«ulfutiq.  à  66*. 

Observations. 

, 

47 

49 
5# 
'    5i 
5» 
53 

■  n . 

i,i54 

1,466 
1,482 

i,5oo 

i,5i5^    . 

i,55i 

i,55o 

1,566 

1,586 

i>6o3 

?,6i8^ 

0,5802 
0,5985 

o,6i32 

0,6280 

0,6^3; 

'  0,6645 

.    o,6^>5 

o,6^3o 

■  0,7117 

.  0^729  0 

o».743a  . 
o,8'234 

L'addd  employé  mar- 
quait 66*  \  sa^pesanteur 
spécifiq.  était  de  1,844. 
On  a  -dpéré^  à  la  tem- 
pérat»i^KÇ;€l^  i5*  tenti- 
grades. 

0 

"      %o    '- 

«.717    ■ 
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Sur  les  combinaisons  de  V azote  avec  Voscigène, 
par  M.  GuT^Luss^c;  lu  à  P Académie  des 
Sciences  le  1 5  mai  1 8i  6.  {Annales  de  Chimie^ 
tome  1^^  'y  page  894.  ) 

IM.  Gaj-Lussac  a  reconnu  chiq  combinaisons 
de  l'azote  avec  l'oxigène,  dans  les  proportions 
sniyantes,  en  Tolumes. 

Oxide d'azote ....•  azete  100.  oxîgène    5o 

Gaznitreux 100 100    • 

Acide  pemitreux 100 ••  i5o 

Acideiiitreux  ou  vapeur  nitrense.  •  •  100.   ..•(.••  aoo 

Acide  nitrique.. 100 •••  a5o 

Gaz  ni-  Le  gaz  nitreux  est  décomposé  par  la  chaleur 
^'^"^'  en  azote  et  acide  nitreux  :  il  «résulte  de  la  com- 
binaison de  volumes  égaux  d'azote  et  d'oxigène 
sans  condensation. 
Acide  per-  L'acidc  peruitrcux  n'éuit  point  eoiinu-  Il  ne 
peut  être  obtenu  isole  -j*!!  resuite  de  Ja  com- 
binaison de  100  d'oxigène  et  de  400  de  gâz 
nitreux  (en  volumes);  la  combinaîsoti  a  lieu 
lorsque  ce  gaz  est  en  contact  avec  une  forte 
dissolution  de  potasse.  On  l'obtient  encore  en 
faisant  passer  un  courant  de.  gaz  acide  nitreu^ 
dans  Teau  ;  les  premières  portions  &e  dissolvent , 
les  attirés  Ise  décomposent  en  proportions  croisr 
isantes  j  il  se  dégage  du  gazoxigènCj  et  l'eau  retrènt 
l'acide  pernitr eux. 

En  distillant  du  nitratexle  plomb^  <|)n  peut  res- 

dui  entre. en  èbullU 
5r ,  et  se  rJpaïKl  daiiife 
\^%^^i,  M .  <>ay-Ltissdk 
nie  :de.|ra^ide  perni^ 
L  iété  déterminée  pal' 
le  pétnitrejix  sfe  conli- 
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bine  arec  l'acide  sulfarique  concentré*  La  com- 
binaison cristalline  en  prismes  quadr^ngulaires 
allongés  j  elle  est  décomposée  par  Peau  qui  en 
dégage  du  gaz  nitreux  :  on  obtient  un  composé 
semblable  en  faisant  passer  un  courant  de  vapeur 
nitreuse  à  travers  Tacidis  sulfurique  concentré. 

M.  Gay-Lussac  compare  la  vapeur  nitreuse 
à  l'aride  sulfureux^  et  Tacide  pernitreux  à 
Tacide  des  sulfites  sulfurés  qu'on  ne  peut  ob- 
tenir isolé,  non  plus  que  Tacide  pernitreux >  et 
qu'il  désigne  par  le  nom  d'acide  persuifareux. 

La  vapeur  niti-euse,  en  se  Combinant  avec  les 
alkalis,  se  décompose  et  produit  des  nitrates 
et  des  pernîtrites.  Si,  dans  les  mêmes  cîrcons- 
tances,  il  ne  se  forme  point  de  sulfites  sulfurés 
avec  1  acide  sulfureux,  c'est  à  cause  de  la  forte 
affinité  du  soufre  pour  l'oxigène  ;  mais  si ,  au 
lieu  d'une  base,  on  emploie  un  métal  très-oxi-. 
dable,  on  obtient  immédratement  des  sulfites 
sulfurés,  sels  permanent,  etc. 

Observations  sur  quelques  combinaisons  de 
t azote  avec  Voxig'ène ,  par  M.  DcrtoNù. 
{^Annales  de  Chimie ^  tome  11^  p^g^  517.  ) 

Lorsqu'on  distille  du  nitrate  de  plomb  neutre , 
on  obtient  un  liquide  d'un  jajune  orange  très- 
volatil.  M.  Dulong  a  pour  but  principal,  dans  son 
mémoire ,  de  déterminer  la  nature  de  ce  liquide, 

aue  M.  Gay-Lussac  considère  comme.  raçi4e 
es  nîtrites  (qu'il  appelle  acide  pernitreux) 
combiné  avec  l'eau  de  crîstaUisatioa  du  nitrate. 
,  (  Voyez  pge  70.  ) 

En  décomposatit  le  liquide  jltune  par  le  cuivre 
oa  pat  le  iét  {  à  l'aide  de  la  chaleur  )  ^  et  &Ua«t 
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passer  le  gaz  azote  qui  se  dégage  sur  un  poids 
clétermiiiéde  muriate  de  chaux  desséché^  !VI .  Du- 
]oDg  a  reconnu  qu'il  ne  contient  point  d*eau  ^ 
^t  que  par  conséquent  le  nitrate  de  plomb  des- 
séché n*en  renferme  point  non  plus. 
Acide  ni-      Le  liquide  examiné  est  composé  de  loo  par- 

dre.  ties  d  azote  et  !i55,o  d  oxigene  (en  poids).  Ces 

proportions  différent  très-peu  de  celles  que  Ton 
déduit  pour  la  composition  du  gaz  acide  nitreux, 
du  rapport  en  volumes  que  M.  Gay-Lussac  a 
donné  ( ICX)  à  acx)).  JL'auteur  prouve,  par  des 
expériences  qui  ne  laissent  aucun  doute,  que 
cette  substance  est  de  Tacide  nitreux  liquide  et 
anhydre  ;  elle  jouit  des  propriétés  suivantes.: 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  t,4^i  ;  elle  bout 
à  la  température  de  20^.  Sa  vapeur  jouit  d'une 
très-forte  tension,  et  lorsqu'elle  se  trouve  avec 
des  gaz  permanens,  ceux-ci  s'opposent  à  sa  con- 
densation; c'est  pourquqi,  lorsqu'on  calcine  un 
sel  dans  lequel  l'acide  nitrique  adhère  fortement 
à  la  base ,  par  exemple  le  nitrate  de  baryte ,  il 
ne  se  produit  point  d'acide  liquidç  j  la  grande 
quantité  d'oxigène  et  d'azote  qui  se  dégagent 
en  même  temps  que  l'acide  nitreux ,  retient 
cet  acide  à  l'état  de  gaz  ;  tandis  que,  quand  on 
calcine  un  sel  facile  à  décomposer/ tel  que  le 
nitrate  de  plomb,  comme  l'acide  nitrique  se 
change  seulement  en  oxigène  et  en  adide  nitreux, 
celui-ci  se  liquéfie,  au  moins  en  partie,  à  lai/ 

^i  température  cle  1 5^. 

L'acide  nitreux  sec  est  subitement  décomposé 


gaz^^  dégage;: si  Ton  met  uue  grande  quan- 
;*itè:(le.i:ç  liqui^ç^  Ig  gaz  sq  di^out  et  colora  la 
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liqueur  en  Tert  foncé.  En  augmentant  succesi- 
si^ement  la  dose  d'acide  nitreux,  le  dégagement 
du  gaz  diminue  et  finit  par  s'arrêter  ^  et  la  dis* 
solution  se  colore  successivement  en  bleu  ver- 
dàtre;  en  vert  et  en  orangé  >  effet  analogue  à 
celui  qui  a  lieu  lorsqu'on  fait  passer  du  saz 
nitreux  dans  de  Tacide  nitrique  plus  ou  moms 
concentré. 

L'acide  nitreux  anhydre ,  mis  en  contact  avec 
la  potasse  3  la  soude  ^  Tammoni^que,  la  ba*- 
ryte  ,  etc. ,  se  décompose  ;  il  se  forme  des  nitrates 
et  des  ni  tri  tes.  Cet  acide  a  la  propriété  de  se 
combiner  avec  l'acide  sulfurique  concentré^  sans 
éprouver  de  décomposition.  iWst  probable^  d'a- 
près Fauteur^  que  la  substauce  cristalline  dé- 
crite par  MM.  Clément  et  Désormes,  n'est  autre 
chose  que  cette  combinaison. 


Sur  Veau  régale  y  par  M.  Hat  y.  {^Journal 
de V Institution  royale  de  Londres ^  vol.  7^.) 

Un  mélange  acide ^  formé  d'acide  nitrique 
concentré  saturé  de  gaz  nitreux  ,  et  d'une  solu- 
tion saturée  de  gaz  acide  muriatique ,  n'agit  ni 
sur  l'or  ni  sur  le  platine. 

Si  on  mélange  de  l'acide  nitrique  incQlore  et 
de  l'acide  muriaUque ,  le  liauide  devient  jaune^ 
attaque  l'or  et  le  platine;  et  lorsqu'on  le  chauffe^ 
il  s'en  dégage  du  chlore.  Si  on  le  chauffe  long- 


Le  gaz  nitreux  et  le  ^lore  secs  n'exercent 
aucune  action  l'un  sur  l'autre  *,  mais  quand  il 
7  a  de  Feau^  il  se  produit  une  compte  déo>mr 
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position  crai  donne  naissance  à  de  l'acide  nitt^enx 
et  à  de  1  eau.  Cest  raflSnité  de  roxigene  pour 
Thydrogène  d'une  part ,  et  celle  de  Peau  pour 
le  gaz  acide  nitreux  d'une  autre  part,  qui  dé- 
lerininent  la  décomposition  mutuelle  des  acides 
nitrique  et  muriaiique. 

L'eau  régale  n'oxide  ni  Tor  ni  le  platine  , 

mais  détermine  leur  combinaison  avec  le  chlore. 

Les  sels  neutres  qu'elle  produit  aveî:  les  mét^aux 

^t  les  alkalis^  sont  des  mélanges  de  nitrates  et  de 

€hIorùres. 

Mémoire  sur  les  combinaisons  du  phosphore 
ctvec  i^oxi^ènè ,  par  M.  Dulong;  lu  à  t  Aca- 
démie des  Sciences  les  i«'.  et  \S  juillet  l8i6. 
(  Annales  de  Chimie ,  tome  21  j  page  1 4  *  •  ) 

M.  Dulong  admet  quatre    acides   distincts  ^ 
formés  par  la  combinaison  du  phosphoi^  avec 
Toxigène  :  l'acide  hjpo- phosphoreux,  l'acide 
phosphoreux,  lacide   phosphatique   et  1  acide 
phosphorique. 
Acîde      i^.  L'acide  au  minimum,  qu'il  propose  de 
piSî^u^,*^  nommer  acide  hypo- phosphoreux.  Il  est  pro- 
duit par  la  réaction  de  Teau  sur  les  phosphures 
alkalilis,  en   même  temps  qu'il  se   forme  de 
J'acide  phosphorique  et  de  l'hydrogène  phos- 
phore* Il  se  réduit  par  l'évaporation  en  un  li- 
quide visqneux  que  l'on  peut  décomposer,  à 
J'aide  de  la  chaleur,  en  hydrogène  phosphore, 
«n  phosphore  et  en  acide  phosphorique.  C'est 
^    mn  désoxidant  très-énergique. 

Les  hypo-pht^sphates  sont  extrèaiement  so^ 
Jufbles,  et  même  fionr  k  plupart  déliquescens  : 
"ik  atioorbent  l'ougènie  de  l'air  et  tiévieiinent 
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acides.  Le  chlore  transforme  Tacide  hypo^h(^ 
phoi^ux  en  acide  phosphorique.  M.  Dulong  a 
conclu  de  la  quantité  de  chlore  nécessaire  podr 
opérer  cette  transformation  ^  que  cet  acide  est 
composé  de 

Phoepkore 0,7375 10000 

OzigèiM 0,27*5.... t      5744 

2^.  L'acide  phosphweux.  îl  résulte  de  la  décom-  j^^^^  j^^ 
position  par  Teau  du  chlorure  de  phosphore  au  pboreuju 
minimum;  il  ne  se  dégage  aucun  gaz.  Il  contient^ 

Photpliora 0,5710 looco 

OiigèiM***** 0,4289 ;4^ 

et  par  conséquent  deux  fois  autan ^'oxigène  que 
l'acide  hypo-phosphoreux. 

Les  véritables  phosphites ,  sels  qui  n'ont  pas 
encore  été  décrits^  sont  beaucoup  moins  so- 
lubies  que  le»  hjpo-phosphites  :  quelques-uns 
cependant  sont  déliquescens. 

5^«  L'acide  phosphatique.  M*  Dulong  désigne  AddephM- 
par  ce  nom  le  produit  de  la*combustion  lente  P^'**!'*** 
du  phosphore  clans  l'air,  que  Ton  croyait  être 
l'acide  pnosphoreux ,  et  qu  il  considère  comme 
une  combinaison  en  proportion  définie  de  cet 
acide  et  de  l'acide  phosphorique ,  et  composée 
d'environ  , 

Phosphore 100 

Ozjgène • 110 

Il  donne  avec  les  bases  un  mélange  de  phos* 
phate  et  de  phosphites. 

L'auteur  fait  remarquer,  à  cette  occasion,  que 
lorsque  dans  une  série  de  combinaisons  binaires 
formées  par  les  v[ièm^%  élémens  ,  il  s'en  trouve 
deux  très-rapprochées ,  celle  des  deux  qui  n'est  * 
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.  point  en  rapport  simple  avec  ies  antres,  doit  être 
..cpnsidéréecorofne  une  combinaison  dedeuxcom- 
•posés  plus  simples.  11  regarde,  en  conséquence 
'  ile  ce  principe  ,  loxide  noir  de  fer  comme  formé 
de  deux  moiccuies  d'oxide  rouge,  et  d'une  md- 
lécuie  d'oxide  au  minimum,  etc.. 
Acidephos-      4*^.  Enfin,  Tacide  phosphorique.  On  peut  en 
phorique.     déterminer  la  con^posiilèn  de  différentes  ma- 
nières :  i^  par  l'action  de  l'acide  nitrique  sur 
le  phosphore;  2*^.  par  l'action  du  mçme  acide 
>8ur  les  phosphures  métalliques  dont  les  propor- 
tions peuvent  être  exactement  trouvées  par  la 
synthèse*,  5^,  par  l'action  du  chlore  sur  le  phos- 
phore avec  le  contact  de  l'eau;  4*^.  enfin,  en 
décomposait  par  l'eau  le  chlorure  de  phos- 
phore au  maximum  ^  et  recherchant  les  pro- 
portions de  ce  chlorure.. M.  Dulong  rejeile  le 
premier  moyen  comme  inexact;  le  dernier  lui 
semble  le  meilleur  :  il  Ta  employé,  et  il  a  trouvé 
que  le  chlorure  de  phosphore,  dont  la  décom- 
^*  position  produit  l'acide  phosphorique^  est  com- 

posé de 

Phosphore 0,1  â4o*,*  •  *  •     100,0 

Chlore .' 0,8460 549,1  ,   . 

et.  que  par  conséquent,  l'acide  phosphorique 
contient 

Ph6î5phore. ..........     0,4445^..'...     100,0 

Oxîgèhe... ....'.     o;5552 ' ^Afi 

.  'Les  quantités  d'oxîgèrie  datis  lès  acides^  phos- 
phoreux  et  phosphorique  'y  sont  entre  elles  dans 
ilô  rapport  dé^  â  5.  * 

'     3VL  DuloTift  s'occupe  d'un  grand  travàfîl  siir 
îiô  biJmposltîon  des  phosphates.  Ce  sujet  difficile 
'   -l'occupe  dépuis  long-témps.  Noua  nous  empteè- 
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serons  d'en  faîrè  connaître  les  résliliats  quand 
il  les  aura  publiés; 

Expériences  Éur  ^hydrogène  pjiùsphoré  et  sut 
la  composition  des  acides  phosphoreux  ' et 
phbsphorique  ypar  M.  Thomas  Thomsûot^ 
[jlnnals  of  philosophy.  Août  ij8i6.) 

M.  Thomson  obtient  le  gaz  hydrogène  phos* 
phoré  en  proietàm  du  pho^hnre  de  chaux 
dans  une  çorpue  tubulée,  remplie  d'un  mélange 
jl'une  partie  d'acide  muriatique  çl  de  trois  par- 
lies  d'eau  privées  d'air,  et  chauffant  modéré- 
ment. 

Ce  gaz  est  incolore  ;  son  odeur  est  analogue  Hydrogène 
à  celle  de  Tognon;  il  est  très-amer.  Il  brûle  spon*  p^^p^®*^* 
tanément  quand  il  est  pur;  mais  il  perd  cette 

f)ropriété  lorsqu'on  le  laisse  eiï  contact  avec  de 
'eau  chargée  d'air.  Si ,  en  le  mélangeant  avec 
son  volume  au  moins  d'oxigène,  qw  Texpose  dans 
un  tube  étroit  à  une  température  de  64^  ^  centir 
grades  au  moins,  ou  dans  un  large  vaisseau  à 
la  températui^eOrdiDaire  ,  une  vive  combustion 
a  lieu  ;  tout  l'hydrogène  est  converti  en  eau  ,  et  il 
fQ  forme  de  l'acide  phosphoreux  si  on  n'a  em* 
ployé  qu'ïip  volwme  d'oxigène,  et  de  1  acide 
phosphorique  si  on  en  a  consommé  un  volume 
et  demi.  î|lais:si  on  mêle  le  gaz  hy<lrogè^,e  phos- 
phore avec  un.  demi-vol iiœe  seulement  d'oxi- 
gène  dans  un  tube  de  verre  étroit^  afin  que  la 
combustion  soit  lente  et  que  la  température  reste 
basse  3  lé  phosphore  s6  change  en  acide  phos- 
phoreux,  l'hydrogène  s'en  sépare,  et  on  en  ob-  * 
tient; un' yotume  exactement  égal  au  volume 
primitif  du  gaz  hydrogène  phosphore. 
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Phosphates. 
Phosphate     11  s'cst  scrvi  du  phosphate  ammoniacal  neutre 
neutt^^^    pour  composer  tous  les  phosphates  insolubles 
pyar  double  décomposition. 

On  peut  obtenir  le  phosphate,  de  baryte  neu-- 
tre,  soit  eiL  précipitant  le  muriate  par  le  phos- 
phate d'ammoniaque ,  soit  en  traitant  le  phos- 
phate acide  par  Teau  bouillante.  Il  se  dissout 
complètement  dans  l'acide  nitrique  ;  la  disso- 
lution précipitée  par  l'acide  sulfurique,  donne 
une  quantité  telle  de  sulfate  de  baryte,  qu^en 
supposant  ce  sel  composé  de  o,656  d'acide  ,  et 
0>344  de  base ,  on  trouve  que  le  phosphate  neu- 
tre dç  baryte  contient , 

Acide  phospKorîqae ...     o,3  l8 1 00,00 

Baryte. '. 0,682. \...     ai446 

La  quantité  d'oxigène  coûtent!  dans  les  ai4j4^ 
de  baryte  est  de  23,5 1 8. 
Phosphate  On  Dcut  dissoudre  dans  de  l'acide  phospho- 
Icid^*'^^^  rique  faible  une  grande  quantité  de  phosphate 
de  baryte  neutre  ;  il  en.  résulte  du  phosphate 
acide  qui  cristallise  et  ressemble  au  muriate  de 
baryte.  Il  renferme  o^ii.®  d'eau,  et  est  com- 
posé de  , 

Acide  phdsphotîqae...     0,478 •.^..     100,00 
Buryte 0,522 107»" 

Les  1073 1 1  de  baryte  contiennent  1 1^246  d'oxî- 
gène;  dans  ce  sel  la  base  est  combinée  avec  deux 
fois  autant  d'acide  que  dans  le  phosphate  neutre.  * 
Phosphate  ^  Le  phosphaïc  acide  esl  décomposé  par  l'alr 


de  baiyte 
acidulé. 


exposé  le.  résuUat>4ie>-se8  recherches,  sur.  la  composition  de 
l'acide  phosphorique-^t  des  phosphates  de  chaux,  de^,;de 
plqmb  et  de  maugai^èxe.  {Noie  des  Rédacteursi)       ^     - 
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kool*  îl  se  fait  un  précipité  volumineux  qui 
contient^ 

Aci4e  phosphorîque....  o,5^i3^....     ic40,od 
Baryte C96087 i55,5o 

c*esl-à'dire  environ  i  -j  autant  de  barytCvque 
le  phosphate  acide;  c'est  un  phosphate  acidulé 
que  Ton  peut  ramener  par  Teat)  à  1  état  de  phos- 
phate neutre  ,  etc* 

M.  Berzélius  a  reconnu  trois  phosphates  de  Phosphates 
plomb  ;  le  phosphate  neuXre ,  le  phosphate  aci-  ^  P^<>">*>- 
du  le  et  le  sous-phosphates. 

Il  a  remarque  que  le  nitrate  de  plomb  peut 
s'unir  au  phosphate  neutre  dans  U  proportion 
de  I  à  5,  ef  produire  un  sel  homogèoe  cris- 
tallin qu'il  est  peu  certain  qu'on  puisse  décom- 
poser complètement  par  l'eau.  Aussi  il  a  préféré 
se  servir  du  muriate  de  plomb  pour  préparer 
les  phosphates? 

On  obtient  le  phosphate  neutre,  en  précipi- 
tant le  muriate  par  le  phosphate  d'ammoniaque  ; 
le  phosphaté  acidulé  en  précipitant  le  même  sel 
par  le  phosphate  acide  de  soude  ;  et  Te  sous- 
phosphate  en  faisant  digérer  de  Tammouiaque 
sur  du  phosphate  neutre. 

L'acide  sulfuriqae  décompose  complète- 
ment ces  trois  sels  :  en  admettant  dans  le  sul- 
fate de  plomb  o,736a5  d'oxide,  on  trouve  qu'ils 
contiennent  :  ' 


JjB  phosphate  neutre. .  Acide  phospW*.  0,2400 .-  •  »  1 00,00 
Oxide  de  plomb.  0,7600.,.  3i4iOO 

Le  phosphate  acidulé.  Acide phosph<i'i«.  9,3017. .  •  100,00 
Oxide  de  plomb.  0,69731..  33o,6o 

Le  sous-phosphate  .. •  Acide phosphq"«.  0,1743...  100,00 
Oxide  de  plomb.  0,8253...  473>oc> 

Tome  H.  ,  F 


Phosphate 
neutre. 

Phosphate 
acidulé. 

Sous-phos* 
phate. 
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Dans  le  premier  sel ,  la  quantité  de  base  com« 
binée  avec  loo  d'acide,  renferme  33,44  d'oxi- 
gène  j  dans  le  second  i6,i8^  et  dans  le  dernier 
33,76.  11  y  a  dans  le  sous-phôsphate  i  ^  autant 
d'oxide  que  dans  le  phosphate  neutre. 
,^^^»p^^e     Lorsqu'on  décompose  un  sel  d'argent  par  un 
^^^^^  '     phosphate  alkalin  ,  que  celui-ci  soit  neutre  ou 
acide,  il  se  précipite  toujours  un  sous-phosphate 
d'argent  :  la  liqueur  devient  très-acide  et  retient 
probablement  du  phosphate. 
Soui^bof     Ce  sous  -  phosphate  est  d'un  jaune  daîr,  et 
^  ^^'        se  fond  il  la  chaleur  rouge;  ayant  été  dissous 
dans  l'acide  nitrique  et  (décomposé  ùar  l'acide 
muriaiique^  il  a  donné  à  M.  Berzélius, 

i^cide  pliosphorique...     0,17015.  ••     loo^oo 
Oxide  d'argent 0,82973 .  • .    487,58 

(en  supposant  dans  ce  muriate  d'argent  0,1906 
d'acide).  Ces  487,38  d'oxide  contiennent  35,75 
d'oxigène. 
Phosphate  Lc  phosphatc  de  soude  cristallisé  est  toujours 
^«t«.'^"^*  faiblement  alkalin  ;  il  renferme  0,6a  d'eau  ;  abs- 
traction faite  de  ce  liquide^  il  est  composé  de 

Acide  phosphorique, .  •     o,5548 ....     1 00,00 
Soude o,4^5a ....       87,00 

Les  87  de  soude  contiennent  aa^ia  d*pxigène  ; 

d'où  il  résulte  que  ce  phosphate  est  analogue  aux 

phosphates  neutres  de  baryte  et  de  plomb.  Ce 

résultat  a  été  vérifié  en  calculant  d'une  part  la 

pro[5ortiou  de  soude  d'après  celle  du  muriate 

de  soude,  qu'on  sait  être  composé  de  0,4666 

d'oxide  et  0,5344  de  base ,  et  de  l'autre   part 

phosphorique ,  d'après  la  quantité  de 

ite  de  plomb  obtenue  en  précipitant  le 

ite  de  soude  par  le  muriate  de  plomb. 
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En  sursatarant  du  phosphate  neutre  (F^cide    Phosphate 
phosphorîauè  ,  et  versant  de  Talkool  dans  là  dis-  *^^^*' 
solution j  il  se  fait  un  dépôt  qui  paraît  être  un 
phosphate  acide» 

Il  y  a  au  moins  trois  phosphates  d'ammo-  Phosphates 
nîaqi  re.  très-soluble;  un  autre  •^'f™*"^'^*' 

le  se  f  qui  cristalhse  difucilement 

iet  q  sn  versant  de  l'ammoniaque 

dans  :oncentrée  de  phosphate  neu- 

tre: avec  excès  d'acide  incristalli- 

sable  _  

de    l'acide    phosphorique    Phosphates 
^1  ^         S  detUaux. 

a^  entent  des  anon^alies  que 

J/l  t  appliquer. 

e  au  phosphate  de  soude    Phosphate 

pa  ;haùx  en  excès,  la  liqueur  *"'^®"- 

a(  ^t  il  se  forme  un  précipité 

d'  le  contenant  0^2268  d'eau  , 

et  ^ 

Acids  phospKoriqne;  • .     o,54 19. . .  *   100,00 
Chaux 0,4081. ..       84,53 

Les  84>55  de  chaux  contiennent  23,568  d'oxi- 
gène,  quantité  qui  excède  un  peu  celle  qu'on 
trouve  dans  les  bases  des  phosphates  neutres. 

Si,  pour  décomposer  le  muriate  de  chaux ,  on  Souf.pho». 
emploie  une  quantité  de  phosphate  dé  soude  P^^®- 
«uffisaute  pour  enipêcher  la  liqueur  de  devenir 
acide,  et  si  on  fait  digérer  le  précipité  avec  un 
excès  de  phosphate  ,  il  en  résulte  un  sous-phos- 
phate de  chaux  gélatineux,  qui  retient  o^5o5 
d'eau  lorsqu'on  le  dessèche,  et  qui,  après  avoir 
été  calciné  est  composé,  de 

Acide  phosphorique . . .  •    0^4  ^^^ ...     1 00,00 
Chaux • ••..     o,ôi68...     107,00 

Fa 
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Les  107  de  chaux  contiennent  5o  d'oxîgène, 
tandis  que  dans  les  anires  sous-phosphates  la 
base  en  contient  55,75. 

Pour  faire  ces  analyses  ,  M.  Berzéliùs  dissout 
dans  Tacide  muriatique  ^  ajoute  de  l'alLool  à  la 
liqueur  jusau'à  ce  qu'elle  commence  à  donner 
un  précipite,  et  y  verse  ensuite  un  mélange 
d'acide  sulfurîque  et  d'aikool.  11  recueille  le  sul- 
fate de  chaux ,  et  calcule  la  proportion  de  la 
terre  en  admettant  qu'elle  forme  les  o>4i48  de 
sulfate. 

Lorsqu'on  précipite  par. un  excès  d'ammo- 
niaque du  phosphate  de  chaux,  préalablement 
dissous  dans  un  acide ,  le  précipité  est  exacte- 
ment dé  la  même  nature  que  le  phosphate  géla- 
tineux; l'ammoniaaue  retient  une  partie  de  ce 
phosphaté  en  dissolution.  Lte  phosphate  des  os 
est  le  même  aussi  que  le  pho^sphate  gélatineux. 
rhofltilinro      On  ne  peut  obtenir  le  phosphate  acide  de 
^..Uuiiâd.  ^j^aux  ù  l'état  solide;  et  à  l'état  liquide  il  peut 
contenir  des  proportions  variables  de  chaux  - 
une  dissolution  acide  saturée  se  trouble  par  la 
chaleur;  et  laissé  déposer  du  sous-phosphate. 
MMtittiMff      Kn  versant  de  Talkool  dans  une  dissolution 
âtlîi!!*"***^'  acide  saturée,  il  se  fait  un  précipité  qui  rougit 
fprtement  le  tournesol ,  ei  qui  cloit  être  consi- 
déré comme  un  phosphate  acidulé.  L'eau  le  dé- 
compose* En  le  dissolvant  dans  l'acide  nitrique 
5n  précipitant  le  sous-phosphate  par  lammo- 
rjue^  puis  Texcès  d'acide  phosphorique  par 
iitrate  d'argent,  M.  Berzéliùs  a  trouvé  qu'il 
ilient  deux  fois  autant  d'acide  que  le  sous- 
Mphate  des  os^  etc. 
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Acides  phosphorique  et  phosphoreux. 

M.  Berzélius  rejette ,  comme  peu  rigoureuse ,  Acide  phôs- 
la  méthode  d'acidifier  le  phosphore ,  soit  par  P*^<^"^**** 
Toxigène,  soit  par  Facide  nitrique.  Il  prélère 
se  servir  des  dissolutions  métalliques  réductibles 
par  ce  combustible.  Les  sels  de  cuivre  et  le  mu- 
riate  d'argem  ne  lui  ayant  pas  donné  de  pro- 
duits constans,  il  s*est  arrêté  au  murîate  d'or; 
il  y  introduit  un  poids  déterminé  de  phosphore, 

Î préalablement  purifié ,  et  sur-tout  privé  d'oxide  j 
a  réduction  a  lieu  immédiatement  ^  et  elle  est 
complète  si  Ton  fait  bouillir.  Cent  parties  de 
phosphore  absorbèrent  •106,99  d*oxigène  dans 
une  expériçnce,  et  137,04  dans  une  autre.  (Ces 
résultats  sont  calculés  d'après  la  supposition  que 
100  d*or  se  combinent  avec  1 3^08  a'oxîgène.  ) 

Par  la  réduction  du  sulfate  d'argent ,  100  par- 
ties de  phosphore  absorbèrent  138,9  (l'oxigène 
(100  d'argent  se  combinent  avec  7,44  d'oxigène). 

L'auteur  a  vérifié  ces  résultats  par  une  mé- 
thode toute  différente  :  il  a  pris  une  certaine 
quantité  de  phosphore  oximunaté  (  chlorure  )  ; 
il  l'a  mis  en  contact  avec  Teau  ,  et  il  a  versé  en- 
suite dans  la  liqueur  de  l'acide  nitrique  qui  a 
converti  la  combinaison  en  acide  muriatique  et 
en  acide  phosphorique}  il  a  précipité  le  premier 
par  le  nitrate  d'argent  ;  puis  le  secona  paV  le 
même  réactif^  après  avoir  neutralisé  la  disso- 
lution par  l'ammoniaque.  Il  a  eu  pour  lOO  par- 
ties d'acide  muriatique,  52^5 1 3  parties  d'acide 
phosphorique.  Or^  on  sait  que  la  quantité  d'acide 
oximuriatique  qui  pi'oduit  1 00  d'acide  muria-* 
tique  ^  peut  transmettre  aux  corps  combustibles  ^ 
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29^454  <l'oxIgène  ;  5a^5t  a  d'acide  phospliorique, 
con tiennent  donc  29^4^4  d'oxigène^  ce  qui  donne 

Phosphore .«.  •     o,44 loo^oo 

Oxigene.».*..     Cy56.....     )a7>74 

.  .,    ,  En  dissolvant  dans  l'eau  un  poids  déterminé 

AciciepnoS'  ,.  i**  ii««i«*  i 

phoreux.  de  ia  combinaisou  de  lacide  muriatique  et  de 
l'acide  phosphoreux  C  rectifiée  sur  du  phos- 
phore ) ,  pesant  le  phosphore  qur  se  dépose  , 
ajoutant  ae  Tacide  nitrique ,  et  précipitant  Ta-  > 
cide  muriatique  par  le  nitrate  d'argent  ^  M'.  Ber-  , 
zélius  en  conclut  la  proportion  de  cet  acide  con- 
tenu dans  la  combinaison  ^  et  par  différence  5 
celle  de  l'acide  phosphoreux;  enfin ^  l'oxigène 
combiné  dans  cet  acide  }  étant  exactement  repré* 
sente  par  celui  qui  serait  nécessaire  pour  trans- 
•  former-l'acide  muriatique  en  acide  muriatique 
oxigéné^  il  lui  a  été  facile  d'en  évaluer  la  quan- 
tité. 11  a  trouvé  pour  résultat 

Phosphore.» ..     0,56994- ••     ioo,oo 
Oxîgène .....     0,4347  6 .  • .       76,93 

Les  quantités  d'oxigène  combinées  avec  lOÔ 
de  phosphore  dans  les  acides  phosphorjques  et 
phosphoreux  sont  entre  elles  11515^  ainsi  que 
pour  les  acides  nitriques  et  nitreux;  tandis  que 
pour  les  autres  acides  ce  rapport  est  de  5  à  2, 

Pour  expliquer  cette  anomalie  ,  M.  Berzé- 
lius  était  porté  à  admettre  qu'il  y  a  de  l'oxigène 
dans  le  phosphore  ^  comme  il  a  supposé  qu'il  y 
en  a  dans  l'azote.  Dans  le  dessein  de  vérifier 
cette  conjectiire,  il  a  préparé  du  phosphaté  de 
fer^  et  il  l'a  exposé  à  un  grand  feu,  après  Ta  voir 
mélangé  de  noir  de  fumée ,  pour  le  rédùirç  en 
phosphure.  Il  a  fait  dissoudre  une  quantité  dé^ 
terminée  de  ce  phosphure  dans  Pacide  nitrique 
concentré  et  bouillant  ;  il  a  pesé  le  pho^hate 
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obtenu ,  il  l'a  redissous  ^  et  il  Va,  décomposé  par 
rhydro-sulfure  d'ammoniaque;  il  a  recherché 
et  pesé  Toxide  de  fer  ^  et  de  là  il  a  déduit  la 
quantité  d'acide  phosphorique  contenu  dans  le 
phosphate  3  la  composition  du  phosphure^  et 
par  suite  enfin  celle  de  Tacide  phosphorique.  Ces 
expériences  lui  ont  prouvé  que  le*  phosphore 
contenu  dans  le  phosphate  de  fer  est  exactement 
de  même  nature  que  le  phosphore  pur  ;  or  3  il 
ne  lui  parait  pas  vraisemblable  que  si  celui-ci 
eût  contenu  de  l'oxigène  y  il  ne  l'eût  pas  aban- 
donné ep,  se  combinant  avec  le  fen 
Le  phosphure  de  fer  est  composé  9  de  Phosphure 

Fer 6^7^865         ^''^^'' 

Pkospliore o,.i3 195 

et  le  phosfAate  qui  en  provient^  de 

Pyroxide  de  fer o,683o 

Acide  p3i06pkiori(|u« o^3  i.y*  * 

c'est  éyidemmentunphosphateavecejbcèsde  base. 
PAospàîies. 

M.  Berzélîus  prépare  les  phosphites  inso«- 
lubies  au  moyen  du  [rfiosphite  d'ammoniaque; 
ilaexaminéles  phosphites  de  plomb  et  de  baryte. 

Le  phosphite  de  plomb ,  lorsqu'on  le  distille^    PhospMte 
laisse  dégager  du  pnosphore  et  de  rhydrqgène  ^®  pio»^- 
phosphore  :  il  contient  o^o5i5  d'eau  ^  et  est 
composé  de 

Oiiàe  phospliareax....     o^i^yS»..     100,00 
Oiide  ae  plomb.  ...•••     o^Son • .  •     4^^»^ 

Le  phosphite    de  barytte  renferme  Oj0845    Photphît# 

d'eau  et  debarjfte. 

Afàde  phosphoreux ».• .  •      0,784*  •  •     100,00 
Barftt.iL o»a66..*      56,a5 
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L'acide  nitrique  convertit  les  phosphites  en 
phosphates  ;  si  les  phosphites  sont  neutres ,  Jes 
phosphates  qui  en  résultent  le  sont  aussi  ^  ainsi 
que  cela  a  lieu  .lorsque  les  sulfites  se  changent 
en  sulfates.  Mais  dans  les  phosphates^  lax|uan^ 
tité  d'oxigène  contenue  dans  l'acide  est. égale  à 
une  fois  çt  demie  la  quantité  d'oxigène  que  ren- 
ferme la  base ,  tandis  que  dans  les  sulfites  il  y  a 
trois  fois  ap tant  d'oxigène  dans  Tacide  que  dans 
la  base. 

11  existe  des  sous^phosphites ,  m^is  ces  sels 
sont  très-peu  permanens.    > 

Sur  V acide  prussîque  ou  chyazique  ^  lei  prus^ 
siates  triples,  etc.  ,par  M.  Porrett.  ( Tran^ 
sactions philosophiques ^  année  1 8i  4-  )      * 

AcidepruMi-     M.  Porrctt  a  trouvé  l'acide  prussique  com- 

2.„^o«chy.-poséde    - 

Carbone  .  ^ o,348 

Hydrogène 0,407 

Azote 0,24^ 


Il  propose  de  l'appelet*  chyazîque ,  nom  .dérivé 
de  ceux  des  élémens  qui  le  constituent. 

Prussiates      11  pénsc,  et  cherche  à  prouver,  que  dans  les 

triples.        prussiates  triples  l'acide  prussique  forme,  avec 

^       une  des  bases  ,  un  acide  particulier  qui  sature 

l'autre  base^  ainsi.il  regarde  le  prussiate  triple 

lOtasse  et  de  fer  comme  un  sel  composé  de 

sse  et  d'un  acide  formé  des  élémens  de  lacide 

isiqueet  dû  protoxide  de  fer,  etc.  . 
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Le  pnissîaie  ou  chjazate  simple  de  mercure  ^^j^^** 
ontient  : 


contient 

i^cide  prussique •     o»i58.  •..     loo 

Oxide  rouge  de  mercure.    t>,862 . . .  724 


1^00 

Acide  ch7 


L'acide  chiazîque  ,  en  s' unissant  au  soufre  ,  ^^^^^^HT. 
donne  naissance  k  un^composé  acide  dont  M.  Por-  ré. 
rett  examine  en  détail  toutes  les  propriétés^  ainsi 
que  celles  des  combinaisons  que  cet  acide  forme 
avec  les  diverse;  bases  ;  il  fait  même  connaître 
les  parties  constituantes  de  quelques«unes. 


Sur  Vêmploi  du  sulfate   de  soude   dans  la 

fabrication,   du    verre ,  par  M*    Grhlev. 

{^Journal  de  Schweiger ,  vol.  XV,  p.  89.) 

M.  Gehlen  a  trouvé  qu'on  obtient  un  très-  .  VUrifica^ 

•  •  1  *^  tion   par   !• 

beau  verre  en  employant ,  .  .uifati    de 

soude. 
Sable • 1 00 

Sulfate  de  soude  sec. 5o 

Clunix  vire. .............;.       17  à  30 

CSiari>on 4 

Avec  la  silice  seule  le  sulfate  de  soude  ne  sç 
vitrifie  que  très-imparfaitement  ;  la  chaux  faqi-r 
lite  beaucoup  la  vitrification  ;  mais  ^  pour  quQ 
celle-ci  soit  parfaite  y  il  faut  ajouter  une  subs- 
tance qui  décompose  l'acide  sulFurique  :  c'est 
le  charbon  qui  remplit  le  mieux  cet  objet  ;  ce- 
pendant on  peut  le  rem[^cer  par  du  plomb 
métallique. 


\ 
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Analyse  dés  s^^h  de  strontiûnis  ,  par  M.  Stro^ 
M1SY1Ê.R.  {Annonces  littéraires  de  Gùttingue , 
année  181&)  ' 

Pour  déterminer  les  proportions  des  sels  à 
base  de  strontiane^  M.  Stromeyer  s'est  servi  du 
carbonate  de  stromiane  3  eu  cherchant  combiea 
il  fallait  de  chaque  acide  pour  décomposer  un 
poids  donné  de  ce  carbonate. 
Carbonate.  Avant  tout  il  a  fait  l'analyse  de  ce  sel ,  en 
recueillant  dans  unejcloche  renversée  sur  le  mer- 
cure ^  lacide  carbonique  que  les  acides  forts  en 
dégagent  :  il  a  obtenu  75^5504  centimèt.  cubes 
d'acide  carbonique^  pesant  0^^,1464,  pour  o*,i5 
de  carbonate  I  qui  est  par  conséquent  composé 
de 

Strontîané w.     o,7o3i3 leo^oo 

ilcide  carbonique.  •  •     01^^687 5»^sa 

Ces  proportions  sont  à-peu-près  les  mêmes  que 
celles  que  Klaporih  a  trouvées  dans  le  carbo- 
nate naturel  d'Ecosse.  Ni  Tua  ni  l'autre  de  ces 
carbonates  ne  renferme  d'eau. 
Sulfate.  100  parties  de  cai^bonate  de  stfontîane  don^ 
nent  i23^aâ3  de  sulfate.  1 00  ipardes  de  sulfate 
décomposées  par  le  carbonate  de  sonde  donnent 
une  quantité  ue  sulfate  de  soude  qui  y  mêlée  avec 
du  muriate  de  baryte,  fournît  126.64  de  sulfate 
dé  baryte  :  ri  en  rés^ulte  que  le  sufltate  de  slron» 
tiiade  est  composé  de     . 

Strontiane..  ...•.....•     0,67 xooyoo 

Acide  sulfurique,. o,43 7â>44 

Kitrate.        Le  nitrate  de  strontiane  tptuient  : 

Strontiane o4o38. . , . .     x'oo^eo 

4cide  nitrique. •••• .     O|6o62.....     loa^Si 
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Il  ne  renferme  point  d'eau. 

Le  muriate  est  composé  de  MuniM. 

Stcontiane.. o,65585 iQOfOO 

Acide  muriatique. .  •     o,344  <  ^ ^  >>  4? 

Ce  résultat  ,  d'accord  avec  celui  qu'a  eu 
M.  Rose  9  et   avec  la  loi  de  composition  ded 
tnuriates^.  peut  être  regardé  comme  parfaite-    ^ 
ment  exact. 

Le  phosphate  est  composé  dé  Phoq^hate. 

Strontiane o,63435 100,00 

Adde  phospKorique.    o,  36585  •  •  • . .       67,64 


Sur  la  cristallisation  de  la  chaux, par  M.  GjiY-' 
Lussjic.  {Annales de  Chimie^  /.  /"".  jr/>.  5540 

En  renfermant  de  Teau  de  chaux  sous  un 
récipient  de  verre ,  et  plaçant  à  côté  un  vase 
contenant  de  i'acide  sulfurique  concentré  ^  on 
voit  la  chaux  cristalliser  en  hexaèdres  réguliers 
coupés  perpendiculairement  à  leur  axe  et  très- 
transpàrens* 

Ces  cristaux  cotitiennent  :  HydrUt» 

Chaux 0,70  àtùun^ 

£aa .,.«.     0,30 

c'est-à*dire  une  proportion  de  chaux  et  une 
proportion  d'eau  >  comme  tous  les  hydrates 
alkalins ,  ou  mieux  les  hydroxures ,  exprès- 
fiion  que  M.  Gay-Lussac  propose  de  sùbstituet* 
à  l'ancienâe. 


Examen  des  mciyens  de  séparer  la  magnésie 
de  la  chaux.  {Journal  de  Sch^werger,  vol.  if, 
pag.  56  et  75-^) 

Ou  sait  que  la  magnésie   n'est  point  pré- 
cipitée de   ses  dissolutions  par  le   carboilate 
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de  potasse  saturé;  mais  -plusieurs  chimistes 
croyaient  que  la  chaux  pouvait  l'être  lotale- 
nient,  au  moins  au  bout  d'un  certain  temps, 
par  ce  réactif,  et  s'çn  servaient  pour  séparer 
les  deuxMeires.  M.  Bucholz  fait  voir  que  ce 
procédé  est  inexact ,  et  qu'il  reste  dans  Ja  li- 
queur une  quantité  de  chaux  d'autant  plus 
gr'ande  qu'on  a  étendu  de  plus  d'eau  ,  et  que 
la  proportion  de  la  magnésie  est  elle-même  plus 
considérable, 
rie  car-  En  effet,  aya«t  dissous  5  grammes  d^  chaux 
pS  w!^.^  ^  grammes  de  magnésie  dans  Tacide  muria- 
turé.  tique,  ayant  étendu  d'un  demi-liire  d'eau ;>  et 

versé  dans  la  liqueur  1 5  grammes  de  carbonate 
neutre  de  potasse,  il  n'obtint  d'abord  aticun  pré- 
cipité ;  au  bout  de  quelques  heures  il  s'en  forma 
un  équivalant  au  sixième  de  la- chaux  ;  une  nou- 
velle addition  de  carbonate  détermina  une  nou-  " 
Telle  précipitatipn  ;  mais  les  derrières  portions 
ne  produisirent  plus  d'effet  sensible:  il  réunit 
tous  les  précipités ,  et  il  trouva  que  leur  poids 
ne  représentait  que  les  |  de  la  chaux  employée. 
,  :.  Ayant,  dans  des  circonstances  semblables,  étendu 
la  liqueur  de  dix  fois  son  poids  d'eau ,  au  bout 
de  quarante-huit  heures  il  ne  s'était  pas  déposé 
le  septième  de  la  chaux. 

En  employant  huit  parties  de  cbaujL  et  une 
de  magnésie,  il  ne  reste  dans  la  dissolution  <|uq 
;  de  la  chaux  ;  mais  on  ne  peut  la  pré- 
totalité,   quelque   petite    que    soit 
a  proportion  de  la  magnésie,  et  quand 
y  aurait  pas  un  atome  de  cette  terre, 
jeraire  indique   deux  moyens  pour 
chaux  de  la  magnésie;  ils  consistent, 
à  employer  le  sous-carbonate  dVm- 
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moQiaque  qui  précipite  complètement  ]a  chaux 
et  forme  3  avec  la  magnésie ,  une  combinaisoa 
triple  très-soluble;  le  second  >  à  précipiter* 'les  TmtI^M 
deux  terres  par  le  sous- carbonate,  de  potasse anamonUo. 
'  ou  de  soude  ^  et  à  faire  bouillir  le  précipité  avec 
une  dissolution  «de  sel  ammoniac  :  le  carbonate 
de  magnésie  se  dissout  entièrement^  et  le  car-» 
bonate  de  chaux  reste  intact. 

Note  des  Rédacteurs. 

11  nous  semble  que  le  réactif  le  plus  com-  ParFoxa- 
mode  comme  le  plus  sûr^  pour  opérer  la  se*  î,f ® ^'f'^*™^ 
paration  de  la  magnésie  de  ia  chaux  ^  est  un 
oxalate  neutre  à  base  d'alkali  ;  l'oxalate  de  chaux 
est  tout^ à-fait  insoluble^  tandis  que Toxalate  de 
magnésie  est  au  contraire  très-soluble.  Un  oxa- 
late alkalin  neutre  indique  la  présence  d'une 
trace  de  chaux  dans  une  grande  quantité  de  ma- 
gnésie, et  la  sépare  complètement  ;  aussi  èe  pro- 
cédé est-il,  depuis  quelque  temps,  généralement 
et  presque  exclusivement  usité  en  France. 

Sur  Poxidation  de  quelques  métaux^  par 
M.  GjiT'  LussAc.  {^Annales  de  Chimie , 
tome  I'\  ,  page  Sa.) 

M.  Berz^Ius  n^admet  que  deux  oxîdes  de  fer.  Fer. 
Tun  contenant  29,5  d'oxigène  sur  100  de  métal, 
et  Taulre  44>^^-  ^  Gay-Lussac  pense  qu'il  y 
en  a  trois  j  queFoxide  médium  produit  par  la  de- 
composition  de  l'eau  contient  environ  58  d'oxî- 
gèue  sur  lOO  de  métal ,  et  que  lorsqu'on  le  dis* 
SOul  il  se  partage  en  oxide  au  minimum  et  en 
oxidé  au  maximum,  qu'on  peut  séparer  Tua 
de  Tautre  piar  plusieurs  réactifs. 

Il  a  trouvé  qu'à  tous  les  degrés  de  tempe- 
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rature  auxquels  le  fer  peut  décoipposer  Peau , 
le  deutoxide  de  fer  est  i^éduit  par  le  gaz  hydro- 
gène. 

Misgfliiète.      M^  Gay-Lussac  n'admet  que  trois  ôxides  de 
^  manganèse^  contre  l'opinion  de  M.  Berzelius 

qui  en  reconnaît  cinq.  Ces  trois  oxides  sont  : 
X**.  le  protoxide ,  qu'on  obtient  en  précipitant 
la  dissolution  sulfurique  du  métal ^  ^\  le  deu- 
toxide  qu'on  se  procure  en  calcinant  le  peroxide 
ou  les  sels  de  manganèze  décomposables  par  la 
chaleur;  3^.  enfin ^  le  tritoxîde  qu'on  trouve 
dans  la  nature ,  et  qu'on  peut  former  en  traitant 
les  autres  oxides  par  le  chlore  j  le  premier  et  le 
.  troisième  sont  les  seuls  solubles  dans  l'acide 
sulfuriquç  ;  le  second  se  transforme  en  pro- 
toxide et  en  peroxide  :  avec  l'acide  muriatiquQ 
il  donne  un  chlorure  au  mimmum.  Le  perosul-* 
faie  de  manganèze  ^  qui  est  rouge  ^  est  prompt 
^  4ement  décoloré  par  les  corps  combustibles  qui 
lui  enlèvent  tous  de  l'oxigène. 

Stain.  M.  Ber^élius  distingue  trois  oxides  d'étain  ^ 

M.  Gay-Lussacdeux^eulemènt^  qui  contiennent 
^ur  100  de  métal, lun  i3,6d'oxigène^et  l'autre 
27,2.  Il  y  a  deux  sulfures  analogues  :  Ji'un  conte- 
liant  27,2  de  soufre,  et  l'autre  64,4. 

Ailtimoioe.  M-  Gay-Lussac  pense  qu'il  n'existe  que  deux 
oxicles  d'antimoine  ;  selon  Mr  Berzélius  il  y  ea 
a  quatre.  M.  Gay-Lussac  considère  les  anti- 
mônites  et  les  antimoniates  dé  (je  chimiste  comme 
de  simples  mélanges. 

M.  Gay-Lussac  est  porté  à  admettre  l'exis- 
tance  d'oxidçs  au  médiiinfi  pour  plusieurs  mé-  - 
tau^;  mais  il  ne  croit  pas  qu'il  soit  démontré 
que  ces  oxides  ne  sont  pas  des  combinaisons  de 
peroxides  et  de  protoxides.  11  fait  remarquer 
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que  1^  transformation  des  oxides  au  médiuip  eu 
peroxide  et  en  protoxide^  par  l'action  des  ^cicj^s^ 
^  lieu  pour  prescfue  toms* 

$ur  Vnrsemc.  {^Annales  de  Qhinde^  tome  III, 

Gehlen  ayant  distillé  de  Tarseniç  métallique 
airec  trois  fois  son  poids  d'une  dissolujtioQ  très«» 
jcon centrée  de  potasse  caustique  y  observa  que 
dans  le  commencement  de  l'opératioD  il  ne  se 
dégage  que  Fair  des  vaisseaux^  mais  que  dès 
que  la  plus  grande  partie  de  Peau  est  dissipée 
et.  que  la  matière  commence  à  se  boursoufiler, 
il  se  dégage  de  l'hjdrogène  pur  (ne  contenant 
pas  un  atome  d'arsenic  )  ^  et  que  ce  dégagement 
continue  d'avoir  lieu  jusqu*^  la  fin.  Le  résidu 
est  poreux 3  d*un  beau  rouge  tirant  au  noir, 
rempli  de  cristaux  d'arsenic  :  il  attire  l'humi- 
dité de  l'air  :  lorsqu'x)n  l'arrose  avec  de  l'eau,  il 
s'échauffe ,  se  boursouffle,  et  donne  lieu  au  déve- 
joppement  d'un  gaz  ayant  Todeur  d  ail. 

M.  Gay-Lussac  a  répété  cette  expérience, 
.et  l'a  trouvée  trè^*exacte  :  il  fait,  à  ce  sujet,  les 
remarques  suivantes  : 

Le  résidu  de  la  distillation  lui  parait  être  un  Gazhydro. 
mélange  d'arseniate  et  d'arseniure  de  potasse,  ^f^^.  *"*" 
Xt'arseniure  décompose  l'e^iu  ,  et  de  cette  dé- 
con^positlon  il  résulte  du  gaz  hydrogène  arse- 
nique  qui  $e  dégage  ,  parce  que  ^  semblable  au 
gaz  hydrogène  phosphore,  il  ne  jpuit  point  des 
propriétés  acides.  Ce  gaz  est  décoipposé  par  la 
chaleur  de  la  lampe  à  esprit  -  de  -  vin  j  aussi 
Gontîent-il  d'autant  plus  d'arsenic  qu'il  est  pré- 
paré à  une  température  plus  bas^e  :  en  cela^ 


Digitized'by 


Google 


9^  ANALYSES 

comme  en  d'autres  points  ^  il  est  analogue  aux 
gaz  hydrogène  carboné  et  phosphore. 
Arseniate  Lorsqu'au  lieu  d'arsenic  on  chauffe  son  oxide 
dépotasse.  ^^^^  ^^  potassc ,  il  sc  dégage  aussi  beaucoup 
d'hydrogène  pur^  mais  seulement  lorsque  la 
potasse  est  desséchée  et  à  une  température  éle^ 
yéej  il  reste  de  Tarseniate  de  potasse. 

On  obtient  aussi  de  Tarseniate  de  potasse  en 
chauffant  ensemble  de  l'oxide  d'arsenic  et  du 
carbonate  de  potasse  fondu  j  Tacide  carbonique 
est  expulsé ,  et  une  portion  de  l'acide  se  réduit 
pour  suroxîder  l'autre. 

En  faisant  évaporer  une  dissolution  d'arse- 
niate  neutre  de  potasse ,  il  se  forme  des  cris- 
taux qui  sont  avec  excès  d'acide^  et  la  liqueur 
surnageante  est  alkaline. 
Arsemcmé-  L'arscuic  métallique  ne  décompose  pas  les 
taUique.  carbouatcs  alkalins.  Il  agit  sur  la  baryte,  mais 
beaucoup  moins  fortement  que  sur  la  potasse; 
il  a  de  très-grands  rapports  avec  le  soufre ,  et 
sur-tout  avec  le  phosphore. 
Sulfure  L'hydrosulfure  de  potasse  dissout  une  très- 
grande  quantité  de  sulfure  d'arsenic  j  le  gaz 
hydrogène  sulfuré  iie  le  dissout  pas  sensiole- 
ment.^ 


d'arsenic. 


Tantale. 


Sur  quelques  propriétés  du  tantale  ^  de  Vyttrià^ 
du  ce  ri  uni  y  de  Purane,  etc.j  extrait  den 
Recherches  chimiques  de  MM.  BsRziLius ^ 
Gahn  et  Eggsrz.  {Journal  de  Schv/eiger^ 
vol.  XVI,  page  ^l\u) 
Lorsqu'on  chauffe  Toxide  c\e  tantale  dans  ua 
creuset  de  charbon  pendant  une  heure, ,  au  feu 
d'une  bonne  forge,  il  se  réduit;  la  masse  mé- 
tallique n'eist  pas  fondue,  mais  contractée  du 
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quart  an  yokime  de  rolidë;  elle  est  poreuse  j 
quelquefois  d'uti  jaune  de  laiton  i  sa  surface, 
composée,  dé  particules  plus  ou  moins  adké* 
rentes  assez  dures  pour  rayrr  le  verre,  et  qui, 
lorsqu'on  les  frotte  ayec  de  Vacier  ,  ou  lorsqu*oa 
les  passe  sur  la  meule,  prennent  Un  éclat  métal- 
lique gris&ire  semblable  à  celui  du  fer. 

100  d^oxide  donnent  943  de  métal. 

Le  tantale  est  inattaquable  par  les  acides  ni- 
trique, muriatique  et  nitro*rauriatique  ,  ainsi 
que  Je  chrdme,  liridium  et  le  rhodium;  il 
S  embrase  Jk>i*squ^on  l'expose  à  une  chaleur 
rouge  ^  mais  il  nabsorbe  que  4  pour  100  d'oiLi- 
gène  :  00  ne  peut  l'oxider  complètement  qu'eu 
le  ÊiisaiH  it)ugir  avec.de  la  potasse.  Il  détonna 
aTec  le  nitre;  il  ^n  résulte  une  c  )rnbinaîv^on 
d'oxide  et  de  potasse  qui  e.st  d'un  blanc  ,àf^ 
neige. 

he  tantale  s'allîe  à  beaucoup  de  métaux;  avec 
le  fer  il  produit  iin  allia<;e  imparfaiieiUfLnt 
fondu  et  uur  qui  ressemble  un  peu  à  île  la 
fonte;  Teau  regale  le  ;sépi^re  lentement  du 
fer,  et  il  resté  sous  la  forme  d'une  poussière 
grise. 

Pour  obtenir  Toxîde  de  tantale  dans   tpuie  ^^fj^^  ^* 
aa pureté,  le  meilleur  (poyen  consiste  a  le  foudi  e 
arec  dCi  carbouate  de|K>tasse;  u  traiter  la  ma^^se 

SarTeau  froide,  qui  enlève  la  plus  grn  le  |>artle 
a  carbonate  et  seulement  une  petite  poriiou 
cl'oxidej  à  dis$ou<Ji*e,  ensuite  le  résidu  danf 
l'eau  bouillante,  et  à  préripiicrroxi  le  par  Tacide 
jnuii. tique.  On  fait  di^rçr  c^et  oxide  avec  un 
excès  d'aci<le;  on  le  lave  à  grande  eau,  et  en. 
le  faisant  sécher  lentement  à  lair,  on  a  un  k?«* 
drate^  en  fioudre  Tolumineuse^  d'un  blauc  àf^  Hydrtttf. 

Tome  II.  G 
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neiige»  rougissant  lé  toùmesol^  et  combmast 
ayec  les  alkalîS|  la  bar3rte)  eic^  et  contenant 

Ôtîde ..4..J    ôySg^ ioo^oo 

San ;.:'  ô^io^.....      x2>4o 

L*hyclrate  calciné  donne  Toxide  pur>  qui  est 
composé  de  ^ 

Tantale p^g^S.^.     loo^ooô...     i9a»S 

Oxigèi^e OyoSa...        5,4^3.  ••      iQ>o 

Tantaiataf;  H  pamlt  qu'il  n'exîste  qu'un  seul  oxide  dé 
tantale^  qui  doit  être  considéré  comme  un  vé^ 
^i table  acide  dans  ses  combinaisob^^  avec  les 
bases;  Toxigène  qu'il  contient  est  en  quantité 
égale  k  celui  que  renferme  la  base.  M.  Berzéliua 
âdkliet  des  sous-tan tala tes ,  dans  lesquels  l'oxigène 
de  la  base  est  double  de  Voxigène  de  l'acide  5  ^ 
il  conjecture  qu'il  y  A  d'autres  sous-tantalates 

âui  sont  tels^  que  l'oxigène  de  la  base  est  triple 
fe  l'oxîgène  de  Tacidev         '^  \        • 

L'oxiae  de  tantale ,  ou  l'acide  tantaKque  >  est 
tïT-peu-^rès  inattaquable  par  les  acides;  cépe»- 
dant  les  acides  oxaKque;  tartrique  et  nitrique 
en  preniieut  une  petite  quantité '^  dont  on  re- 
connaît la  présence  à  l'aide  de  Tinfusion  dç 
noix  de  galle,  qui  forme  dans  la' dissolution  un 
précipite  de  couleur  jaune  sale.  « 
"  Le  tartre  bouillant  dissout  beaucoup  d'hydrate 
•  de  tantale;  il  agit  aussi  sur  Toxide, 'mais- pla5 
faiblement;  la  potasse  et  le  carbonate  d'ammé»- 
iniaque  l'en  précipîtfenl  pour  la  plu^  graPnde  par- 
tie. En  faisant  fondre  l'oxide  de  tantale  avec  du 
sulfaté  acide  de  potasse ,  on  obtient  une  masse 
transparente    incolore  >    qui   se    dissout   daift 
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wme  Gonl0ttr  jnonâsre  pl^^  qia  iKâÎM  sombre, 
et  k  Hqûicfe  aumMe^At  d^i^îent  orangé  fooâé« 

L'oxide  de  tantale  pur  ;iie  colore  ai  le  borax  ^ 
pi  le  pbosphate  de  soude  ;  lorsqu'il  contient  du 
tungstate  de  fer,  U  don&e^  avec  ce  sfcl,  un  verre 
d'un  rouge  safran  foncé  (à  la  flamme  bliue  du 
chalumeau  )  ;  cet  effet  n'a  pas  lieu  lorsqu'il  con- 
tient séparément 3  soit  de  roxidede  fer,  soit  de  » 
Tacide  tnngstique. 

.  Yuria  et  oxide  de  cérium. 

Le  sulfate  d'yttria  est  composé  de  '         Suifat» 

Acide  sulforlque *  0,4987 1 00  ^^ 

Tttiia ;.     o,5oi3 lookioo^S 

Il  en  résulte  que  ryltrîa  renferme  0,198? 
à  0^1996  d'oxigène,  environ  Q,20. 

Dans  le  peroxide  de  cérium,  100  parties  de      Oxided» 
mél;al  sont  combinées  à  20^7  d'oxigènc,  et  dans  ^^"™- 
le  protoxide,  à  environ  i2,4* 

11  est  fort  difficile  dé^leparer  complètement 
Toxide  de  céi'ium  dèrittria  (voyez  Iç  Procédé 
iinagigne  par  M.  Berzéllus,  tome  l^'. ,  p^ge  47  )  ; 
lorsqu'il  en  retient  encore,  en  le  tenant  enfrrmé 
dans  une  bouteille  avec  de  Tacide  muriatiqbe^ 
Todeùr  du  dilore  se  manifeste  au  bout  de  quelque 
temps.  .  -•—      — ^ 

Acide  tungstique. 

A  la  flamme  intérieure  du  chalumeau,  Tacide         Acid« 
.  tuiigstique,  chauffé  sans  addition,  devient  vert}  *""2«^"«* 

avec  le  phosphate  de  soude,  il  donne  un  ver^-e 
d'unj^eau  bleu^  à  la  flamme  intérieure,  ce  vfrre 
devient in<;olore  et  transparent.  La  silice,  l'alu- 
mine,  et. même  une  certaine  quantité  d'oxide 
de  tantale  où  d'oxide  d'étain  ,  enlèvent  au  verre 
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la  cotilênr  Ueue ,  qudqii'ils  n'empéchetat  par 
Taclde  tungstiqae  de  devenir  jaune  lorsqu-^ôn 
i*expose  à  une  chaleur  rouge. 

Cet  acide  contient  o>ao  dx)xigène^  et  trois  foir 
autant  que  les  bases  qu'il  sature. 

Oxide  (^urane. 

Ozidfi  L'oxide  d'urane  n'est  point  précipité  par  le^ 
4*iuranc.  oxalatcs  neutres;  il  se  dissout  dans  le  carbonate 
d'ammoniaque  y  mais  non  dans  l'ammoniaque ,  et 
communique  à  la  dissolution  une  couleur  jaune; 
il  donne  avec  l'infusion  de  noix  de  galle  un 
précipité  de  couleur  chocolat. 

A  )a  flamme  intérieure  du   chalumeau^  il  ^ 
devient  d'un  vert  noir;  avec  le  phosphate  de 
^oude  il  donne  un  beau  vert  transparent  d^un 
vert  d'herbe 3  et  qui  passç  au  jaune  par  l'addi- 
tion du  nitre. 

JL'oxide  d'urane  contient  0^864  d*oxigène. 


.  Note.cçntenant  quelques  expériences  relatives 
à  P action  de  Paciae  hydrochlorique  {muria-- 
tique) ^  sur  les  alliages  d^étain  et  d^anti- 
moine  ;  par  M.  Chaudet ^  essayeur  provi* 
soire  des  monnaies.  (^Annales  de  Chimie , 

I     tome  III y  pO'ge  376.) 

M.  Chaudet  examine  dans  :>cette  note  l'action 

de  l'açicje  muria^ique  sur  Tantimoine ,  sur  Tétain 

et  sur  leurs  alliages  ^  et  il  en  déduit  un  moyen 

de  séparer  ces  deux  métaux  Tun  de  l'autre  et 

de  les  doser. 

Etain.  L'acide  à  ^2^^  employé  à  froid^  a  dissous 

^  5  grammes  d'étain  en  six  neures  j  à  chaud ,  il  n'a 

fallu  qu'une  heure  pour  opérer  la  dissolution. 

Antimoiae,     En  vingt-quatre  heures^  le  même  abide  n*a 
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enlevé,  à  froid,  que  les  o>o4^  de  rantlmoine^ 
sur  lequel  on  Ta  fait  digérer j  en  chauffant,  il 
n'a  iallu  que  trois  heures  pour  dissoudre  la 
même  Quantité  de  métal. 

Un  alliage  des  deux  métaux,  à  parties  égales  ,  ÂHUg: 
n'a  perdu,  dans  l'acide  muriatique  bouillant, 
que  le  tiers  de  son  poids.  L'antimoine  s'oppose 
à  la  dissolution  de  Tétain.  Lorsque  l'alliage  con* 
tient  0,25  d'antimoine  et  0,76  d'étain,  l'acide 
dissout  0,55®  de  métal; 'mais  il  reste  encore 
beaucoup  d'étain  dans  l'antirooine.  A  mesure 

3ue  la  proportion  du  dernier  métal  diminue,  la 
issolution  du  premier  derient  plus  facile;  ce* 
pendant  ellç  n'est  pas  encore  complète  dans 
un  alliage  de  00  d'étain  sur  10  d'antimoine  :  cela 
n'a  lieu  que  lorsque  l'étain  est  en  quantité  au 
moins  vingt  fois  aussi  grande  que  1  antimoine. 
Dans  ce  cas ,  et  quelque  petite  que  soit  d'ailleurs 
la  proportion  de  l'antimoine ,  on  retrouve  exac- 
tement dans  le  résidu  tout  ce  que  l'alliage  en 
contenait,  et  sans  le  moindre  mélange  detain. 
L'eau  indique  cependant  la  présence  de  l'an- 
timoine dans  la  dissolution  hydrochlorique  de 
l'étain  j  mais  le  précipité  qui  se  forme,  quoique 
très- visible ,  est  si  peu  considérable  qu'on  ne  ^ 

peut  l'apprécier  à  la  balance. 

L'alliage  d'étain  et  d'antimoine  peut  contenir 
une  proportion  assez  grande  de  plomb  sans  que 
cela  nuise  au  succès  de  l'opération. 

D'après  ces  données  l'auteur  trace,  ainsi  Procédé 
qu'il. suit,  la  marche  à  suivre  pour  essayer  un^'*^y**' 
alliage  d'antimoine  et  d'éfain.  On  commencera 
d'abord  par  s'assurer  que  l'alliage  ne  contient 
que  ces  deux  métaux, .ou  que,  s'il  contient 
du  plomb,. sa  proportion  ne  va  pas  au-delà  de 
^o,25,  ce  dont  on  s'assure  facilement  en  en  u^ai- 
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tant  une  portion  par  Tacide  nitrique  et  précipi- 
tant le  plomb  par  Tacîde  sùllnrique. 

On  déterminera  ensuite  approximativement 
la  proportion  d'antimoine  en  prenant  cinq  par-* 
ties  de  l'alliage^  et  le  combinant  à  cinq  parties 
d'étain^  en  laminant  et  en  traitant  à  chaud  par 
l'acide  hydrocblorique  :  la  partie  non  dissoute 
indiquera  à-peu-près  la  quantité  de  l'antimoine. 

Cette  donnée  obtenue,  on  prend  cent  parties 
de  l'alliage;  on  y  allie  sous  le  charbon 3  avec  les^ 
précautions  convenables,  une  quantité  d'étain 
pur  telle  qu'il  s'en  trouve  vingt  parties  contre 
une  d'antimoine,  en  y  comprenant  celle  qui  s'y 
trouve  déjà.  Ce  nouvel  alliage  bien  fait,  on 
l'aplatit,  on  lé  lamine  très-mince,  on  le  divisé, 
en  le  coupant  avec  des  ciseaux;  on  Tinlrodiiit 
dans  un  matrâs  avec  un  excès  d'acide  hvdrô- 
chlorique  à  32^  ,  et  après  deux  heures  d'ebulH-* 
tion  au  moins  >  on  recueille  '  sur  un  filtre  la 
Jhar lie  insoluble,  dont  le  poids  donne  juste  celui 
de  l'antimoine. 

Si  Talliage  contient  du  plohfib,  il  faut  le  la- 
Ininer  avec  soin,  parce  que  ce  métal  l'aigrît 
beaucoup.  Une  heure  d'ébullition  suffit  dans  ce 
cas,  pariîe  queTantimoine  se  met  phis  aisément 
en  poudre,  et  que  le  départ  parait  s'en  faire 
beaucoup  plus  facilement*      ' 

Extrait  d*une  '  thèse  sur  les  combinaisons  Au 
mercure  avec  Voœi^ène  et  le  soufre^  prS* 
isentée  à  F  Ecole  de  Pharmacie  de  Paris, par 

i  M*  GviisotriiT j  chef  des  magasins  de  la 
PharmWQie  centrale  des  h^itaux  de  Paris, 
{annales  de  Chimie  ^  tome  I"..,  p^g^  4^^*^ 

'   Le^6tôxide-dù  niercure  cét^lîéiit  4^5  d*6^ 

gètrt!  ^^Ir-rôo^ite  -met»'- {MM.  Fotoci^ay  ^% 
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Th^rd  aVaient  trouT^é  4)j  oniiepeiH  Tobtenir 
isolémeDt;  il  se  Iransforme  en  deutoxide  et  en 
mercure* 

Le  peroxîde  contient  8  d*oxîgène  sur  loo  FeroiMe^ 
de  métal  j  lorsqu'on  l'expose  pendant  long^temps 
à  l'action  de  la  lumière^  une  partie  se  décom^ 

E)se  complétemenc.  Il  est  soluble  dans  Teau» 
a  dissolution  a  une  saTeur  métallique  et  stip-^ 
tique;  elle  verdit  le  sirop  de  violette  ;  brunît  par 
J'hydrogètte  suUuré;  se  trouble  par  Tanimo^ 
niaque ,  et  se  recouvre  à  l'air  d'une  pellicute 
eclataBte. 

L'a0unoniure  de  peroxide  contient  i4i7  ^'^^"^    Ammo- 
kaii  sur  loode  métal.  **"• 

Aux  deux  oxides  de  mercure  ^  correspondent 
deux  sulfurest 

Le  proto- sulfure  est  noir ,  donne  du  mercure    Proto-f»!^ 
lorsqu'on  lé  comprima,  et   il  se  transforme , ^'"®" 
lorsqu'on  le  chauffe,  en  métal  «  en  cinabre;  il 
est  composé  de  lOO  de  mercure  et  de  8,2  de 
ioufre. 

Endécomposantle  deuto-chlorure  de  mercure  Penuifure. 
par  llijdrogiène  sulfuré  ^  on  obtient  un  précipité 
ïnoir^  qui  se  change  en  totalité  en  cinabre  par 
la  sublimation.  En  le  traitant  par  le  fer ,  on 
trouve  qu'iljest  composé  de  iQO  de  métal  et  1)6 
,^e  soufre. 

Lorsqu'on  ne  précipite  qt^'en partie  la  dissdur       chioro*^ 
;tion  de  deuto-chlorure  par  l'hyarogène  sulfuré^  sulfure. 
pe  précipité  est  blanc-gris  ;  M.  druibourt  considère 
ce  précipité  comme  un  chloro- sulfure,  geérè 
jde  comninaison  sur  lequel  M.  Gay*Lussac  a  1^ 
premier  fîxSl'attention  des  chimistes. 
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Sur  la  détermination  des  quantités  de  plomb  ni* 
cessaires  pour  passer  a  la  coupelle  des  essais 
d'argent  à  différens  thres,par  M.  JÇ>jnciTm 
Çjinnales  de  Chimie  ^  tome  1*\ ,  page  66.  ) 

Lorsque  la  proportion  tlte  plomb  est  trop  forte^ 
■une  partie  de  l'argent  passe  clans  Toxide  ;  lors- 
qu'elle est  trop  faible,  ou  il  reste  du  cuivre,  ou 
on  est  forcé  d  élever  beaucoup  la  température  t 
et  il  se  volatilise  de  l'argent.  M.  Dàrcet  a  trouvé 
que  les  meilleures  proportions  sont  celles  indU 
quées  ci-dessous  : 


Proportions 
àvL      plomb 

Titres 

Proportions 

Proportion» 
de  plosib 

Rapports 
entre  le  plomb 

pour      cou- 
peller  les  al- 
liages   û'ar- 
gent    et   de 
cuirre. 

de  l'argent. 

de  cuivre. 

nécessaires. 

et  le  cuivre 

i,ooo 

0,960 

0,000; ..... 
0,060...... 

0.3 

3 

60  ^  I 

0,900 

0,100 

'7 

•70  11  I 

0,800 

0,^00 

10 

5o>  1 

0,700...... 

o,3oo 

12. 

40  ^  1 

0,600 ., 

^4^0 

«4 

55  ^  I 

ô,3oo 

o,5oo 

/       5o  k  1 

0,400...... 

0,600 

!i6,6li  I 

o,5oo 

0,70c 

22,8  h   l 

o,'qoo...... 

0,100. 

0,800...... 

0,900 

,  i6h  17..;,  , 

90  k  I 
17,7  k  I 

0,010 

0*990 

ilS,02  a  I 

Cuivre  pur. 

1,000 i 

1 

[        16  k  I 

1 

*  La  marche  de  la  série  sei 
pour  ce  cas ,  on  eût  trouvé  5,5 

•ait  j)arfaitement 
à  6  au  lieu  de  7 

régulière,  si, 

Ces  proportions  varient  a^ec  le  degré  de 
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tempëratnre  auquel  on  expose  Tessai.  M.  Darcet 
a  fait  ses  expériences  au  milieu  de  la  moufle,  à 
une  température  qu'il  a  i*econnue  être  de  i  a^  du 

Syromètre ,  ce  pyromètre  marquant  8^  sur  le 
evant  >  et  au  fonil  a  i  ^. 

M.  Chaudetj  en  passant  comparativement 
un  alliage  de  cuivre  et  d'argent  à  0,900  sur  le 
devant,  au  milieu  et  au  fon^  de  la  moufle,  a 
trouvé  que,  pour  enlever  tout  le  cuivre,  il 
fallait  sur  le  devant  10  parties  de  plomb,  au 
milieu  5  parties,  et  au  fond  3 7  seulement. 

L'or  s'oppose  bien  plus  fortement  k  Toxî- 
dation  du  cuivre,  et  le  platine  bien  plus  for« 
tement  encore. 

Mémoire  sur  quelques  expériences  tendantes 
à  déterminer,  par  la  coupellation  et  le  dé'- 
part  seulement,  le  titre  exact  d^un  lingot 
contenant  de  For^  du  platine  et  du  cuivre; 
par  M.  Cbjvdet,  essayeur  provisoire  des 
monnaies.  {^Annales  de  Chimie,  tome  II, 
page  364.) 

Il  résulte  des  expériences  de  M.  Chaudef, 
qu'en  passant  à  la  coupelle,  avec  une  certaine 

Sroportion  de  plomb,  un  alliage  de  cuivre, 
argent,  de  platine  et  d'or,  on  peut  en  sé- 
parer exactement  tout  le  cuivre;  qu'en  traitant 
ensuite  le  boulon  de  retour  par  l'acide  sul^ 
furique  concentré,  on  enlève  l'argent  sans  at- 
taquer les  autres  métaux,  et  qu'ennn,  en  ajou- 
tant au  résidu  des  proportions  convenables  d'or 
et  d'argent,  faisant  le  départ  par  l'acide  ni- 
trique comme  pour  les  essais  d'or,  et  répétant, 
•'il  est  nécessaire,  cette  opération  jusqu'à  trois 
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dans  les  alliages  d'or  et  d'argent.  L'essai  étant 
fini  à  la  même  place  où  il  a  commencé^  c'est** 
à-dire  au  fond  de  la  moufle^  on  le  pèse,  et  la 
perte  qu'il  a  éprouvée.  Indique  le  poids  du 
cuivre. 

Si  l'argent  qui  s'y  trouve  contenu  formait 
plus  du  double  de  Tor  et  du  platine  réunis,  H 
faudrait  y  ajouter  de  Tor  fin,  afin  de  ramener 
Targeni  à  cette  proportion  ,  et  même  au-dessous, 
lors  même  que  Tor  ne  se  trouverait  au  platine 

aue  dans  la  proportion  de  un  à  dix.  La  quantité 
'argent  ou  u'or  étant  alliée  au  bouton  de  retour 
au  moyen  d'un  gramme  de  plomb  au  fond  de  la 
moufle ,  on  brosse  le  nouveau  bouton,  on  l'a- 
platit avec  soin,  en  recuisant  plusieurs  fois  s'il 
paraissait  aigre,  et  en  ayant  le  soin  de  ne  le  faire 
^rougir  que  légèrement -,  enfin ,  on  le  lamine  avec 
soin,  si  l'alliage  le  permet,  d'un  pouce  de  lon- 
gueur environ,  ou  pien  on  l'aplatit  seul^me^nt 
de  quatre  lignes  de  diamètre,  s'il  se  trouvait 
tellement  aigre  qu'il  ne  pût  souffrir  l'action  du 
laminoir.  Cela  fajt^  et  après  Tavoir  recuit  et 
coulé  en  spirale,  on  en  opère  le  départ  dans  un 
matras,  au  moyen  de  Tacide  sulfurique  con- 
centré, en  faisant  bouillir  douze  minutes  la  pre- 
mier acide,  et  sept  à  huit  minutes  le  second  (^). 

D^rtdes      (i)  M.  Darcct  est  rinvcnleur  de  ce  procédé  de  départ}  iî 

Alliages    de  en  a  inséré  la  deiscription  dans  le  tome  IX  des  Annales  de 

^9jwtùt    **^^'*''***>  P^i^  1 35, /em>r  1814.  Nouscroyops  à  propos 

*     *       d'en  donner  un  précis.  On  sépare^  par  la  coupçUation ,  le 

cuivre,  le  zinc,  Fëtain,  le  bismuth^  l'arsenic  et  le.  fer  ..gui 

peuvent  se  trouver  en  petites  proportions  dans  le  pTatine.J  Pour 

qu^il  ne  reste  pas  de  plomb,  l'essai  doit. être  passé  à  là  plus 

haute  température  possible  ;  iî  faut  que'  le  bouton  -de'  retour 

3 ai  doit  êû^  soumis  au  dépiut,  contienne  environ,  une  parti# 
e  platine  sur  deux  d^argent  ;  s^il  manqi^  de  Tai^ept,  <^^  çai 
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Le  cortietlavé  etrecuît,  on  le  pèse,  et  la  perte 
quSI  a  éprouvée  îndiaûe  à  peu  de  chose  près 
la  quantité  d'argent,  il  ne  reste  donc  plus  qu'à 
opérer  la  séparation  du  platine  et  de  Tor;  ea 
conséquence,  et  pour  plus  d'exactitude ^  on  re- 
passe tin  nouveau  demi- gramme  dé  l'alliage 
avec  le  plomb  nécessaire,  et  on  allie  à  ce  nou- 
veau bouton  de  retour,  au  moyen  d'uii  gramme 
de  plomb,  et  toujours  à  une  température  élevée, 
0,900  d'or  pur  et  les  trois  parties  d'argent  fia 
de  rinquartation,  ajaut  égard  à  Targent  qui  s'y 
trouve  déjà ,  et  dont  on  connaît  la  quantité  ,  ainsi 
qu'à  celle  approkimée  de  l'or  qui  s'y  trouve 
également  contenu. 

Le  bouton  obtetiu  ;  on  le  lamine  d'à-peu-près 
quatre  pouces  de  long,  et  on  le  traite  par  l'acide 
tïitrique,  à  aT?  seulement  l'espace  de  vingt  mi- 
nutes; ou  décante,  on  lave,  on  sèche,  onrecuil 
et  on  pèse  :  le  poids  excédant  0,900  représente 
l'or  contenu  dans  l'alliage,  plus  la  perte  du  pla« 
fineq^i  n'a  pas  été  dissous.  On  l'allie,  de  nou- 
veau à  trois  parties  d'argent  fixe,  on  repasse  à 
la  coupelle  avec  un  gramme  de  plomb ,  et  en 
agitant  l'essai  au  moment  011  il  est  près  de  passer, 
ann  de  le  faire  figer  aussitôt  qû*îf  perd  les  der- 
nières portions  de  plomb  qui  le  tenaient   en 

:  ^oiitâ)  s'il  manque  du  pkiiae  ,  on  ajotAe  4t  Vor,  Le  bouton 

f^e  retourainsialUéxdoU  peser  oi,6.0a  F^^Ia^it^  •on .le  lamine» 

on  le  fait  recuire ,  et  on  le  rojule  en  cornet^  fuis  on  le  fait 

légèrement  bouillir  pendant  dix  minutes  avec  de  Tacidc  sulr 

"ftiïîque   parfaitement  pur  à  66^  j  on    laisse  refroidir,  on 

'  décante ,   on   ajoute   du  nouvel   acide    qu  on   fait  bouÛlir 

-pendant  sept  à  huit  minutes^  on  décante  de  «nouveau,  on 

lare  et  on  fiiit  recuire,  comme  dans  les  ess9is  d'qr,  n^  à 

une  plus  forte  chaleur.  On  peut  doser  de  cette  manière  des 

^[uantités  très«petiles  de  platiné.  {^Ifote  des' Rédacteurs.) 
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ieÎFiy  ftni  tvoir  obten^  à  cet  effet,  une  tntorliitioii  A^Goi^ 
vernement ,  dans  les  forn^  vçnluei  par  la  loi. 

IV.  Conformément  à  Tari.  56  du  décret  dn  i8  novembre 
'i8iO|  les  permissionnaires  fourniront  au  préfet,  tous  lea  ana^ 
et  au  vdirecteur»général  dei  mines,  diacme  fois  qnll  en  ferm 
la  demande  y  des  éuts  certifiés  des  niatérianx  employés,  de$ 
produits  ^briqués,  et  d^s  ouvriers  occupes  dans  leur  usine. 

Y.  Les  permissionnaires  se  conformeront  aux  lois,  règ^o* 
mens  et  ordonnances  enistans  on  à  intervenir  snr  le  fait  det 
usines ,  sur  l'exploitation  des  bois  et  des  minerais ,  ainsi  qu*au:( 
instructions  qui  leur  seront  données  par  Tadministration  dei 
mines,  sur  tout  ce  qui  concerne  Texécuton  des  règlemeni 
cle  police  >  relatiÊ  aux  usines  et  à  la  sûreté  des  ouvriers. 

YI.  Ils  paieront,  à  titre  de  taxe  fixe|  et  pour  une  foît 
feulement,  entre  les  ma  ns  du  receveur  pwiculier  dé  l'arroa* 
dissement,  savoir  :  deux  cents  francs  pour  le. haut  foomeaUf 
cent  francs  pour  la  fonderie,  et  soiSiUte  francs  pour  chacune 
des  deux  affineries. 

YII.  Nos  ministres  serr'taires  d*état  de  TintéHeur  et  àe$ 
finances  sont  chargés  de  Fexécution  de  la  présente  ordonnancé. 

CONSEIL  D'ÉTAT. 

Redevaaoe  OtLDONifjtNCB  qui  antiullc  ufi  arrêté  du  conseil 
de  préfecture  du  d^artement  de  la  Lozère^ 
portant  décharge  de  la  redevance  fixe  en 
faveur  des  concessionnaires  des  mines  de 
plomb  de  Meymeis. 

Iljouis,  etc,  etc.,  etc. 

Vu  la  lettre,  en  date  du  lO  juillet  1816,  par  laquelle  notre 
ministre  secrétaire  d'état  au  département  des  hnances  a  transmif 
à  noire  chancelier,  chargé  par  intérim  du  porte -feuille  da 
miimtère  de  la  justice,  un  arrêté  du  conseil  de  \  r:fecture  dm 
département  de  la  L#  ère>  en  date  du  23  juin  181  a,  por* 
taut  décharge  en  Êtveur  des  sieurs  Louis  Bragouze  de  fv^nt^ 
Sauveur,  prêtre  et  chanoine  de  Téelise  cathéurale  de  Mende^ 
Jean-Baptiste  Bragouze  de  Saint-6auvcur^  Sihrestre-Ai!toiii# 
jBragouze de  Saint-Sauveur,  et  demoiselle  Marje  Bragouxe  L% 
Saint-Sauveur  y  de  la  redevance  fixe  de  j  ,ai  2  trancs  70  cent,  p 
.à  eux  in^>osée  en  vertu  de  la  loi  du.21  aVrU  i8io  et  pour 
Tannée  ibi  i ,  a  raison  de  1  étendue  supcrticielle  des  mines  de 
plomb  à  eux  concédées  par  décret  du  16  juin  i8oo  dana  k 
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èommnne  de  Meymeis^  département  de  la'. Lozère,  duquel 
arrêté  notre  ministre  secrétaire  d*ëtat  au  département  des 
finances  demande  Tannulation  pour  cause  d'excès  de  pouvoir 
et  d'incompétence. 

Vu  ledit  arrêté  j 

Vu  ries  articles  44  ^^  4^  c[u  décret  du  6  mai  i8i  i  ,*  relatif 
à  l'iissiette  de  la  redevance  établie  sur  les  mines  ^ 

Vu  une  circulaire  du  ministre  de  l'intérieur ,  en  daté  du 
I*'.  septembre  18125 

Vu  l'avis  de  notre  directeur  ^néral  des  ponts  et  chaussées 
ctdes  mines,  en  date  du  8  avril  181 65 

Vu  ime  lettre  du  préfet  du  département  de  la*  Lozère ,  en 
date  du  ro  février  1816$ 

Ensemble  toutes  les  pièces  jointes  au  dossier  ; 

Considérant  que  le  conseil  de  préfecture,  en  déchargeant  les 
concessionnaires  de  la  redevance  fixe  a  laquelle  ils  étaient  im-  ** 
posés  pour  181 1«  n'a  pas  fondé  sa  décision  s^r  une  renon- 
ciation faite .  et  admise  conformément  aux  lois  sur  les  mines } 
mm  qu'il  a  établi ,  dans  les  motifs  de  son  arrêté ,  le  Eût  de 
celte  renonciation  par  des  considérations  dont  l'examen  ne 
loi  ai^partenait  pas ,  .  . 

Notre  conseil  d'état  entendu  5  « 

Noua  avons. ordonné  et  ordonnnons  ce  qui  suit: 

Art«  I*%  L'arrêté  du  conseil  de  préfecture  du.  département   - 
de  la  Lozière  ^  du  25  jum  181 2 ,  est  annulé. 

II.  Les  parties  sont  renvoyées  à  se  pourvoir  devant  quî^  dé 
droit,  pour  faire  prononcer  sur  le  fait  de  la  renonciation, 
sauf  à  elles  à  présenter  ensuite  leur  demande  en  décharge 
au  .conseil  de  préfecture,  s'il  a  y  lieu. 

UI.  Nos  ministres  secrétaires  d'état  de  l'intérieur  et  des 
finances  sont  chargés  de  la  présente  ordonnance*  ^ 

Approuvé  le  8  janvier  1017,  etc. 

ÛRnoNSjtNcn  du  \S  janvier  \^\^, portant  aïie  Mines  de 
le  terrain  renfermant  les  mines  de  fer  iutes  ^^Vj  d*-A.iie- 
^3?Allevard  ,  est  divisé  en  quatorze  arrondis* 
$emens  de  cênc^ssion^. 

JL|OUJS,  etc.,  etc.,  etc. 

Sur  le  l'apport  dé  nofre  ministre  secrétaire  d'état  dé  l'inté- 
rieur}, 

l^â  lès  pétitions  en  oppp^Uon;^  en  date  du  i4  février  i8i5^ 
Tome  ÎT,  "     "*  H 


Digitized  by 


Google 


It4  ORDCfTlTAirctS 

âtvoir,  du  riéur  Clftade-François  Pogeli  domidlii  k  GhtOH 
bërj,  etc.: 

y  a  Its  oivers  actes  et  pièces  jointes  à  Fappui  de  ces  di£^ 
renies  pétitions^ 

lies  certificats  des  pablicatioos  et  affiches; 

Les  lettres  du  mittutre  de  k marine  des  iSnorembre  iSit 
et  lo  avril  i8i5y  snr  la  nécessité  d'assorer  à  la  fonderie  de 
Saint-Genrais  on  approvisionnemenf  en  bonne  ^paîfité  des 
mines  d'AQevard  j 

Les  divers  rap|K>rtSy  tant  générant  qne  particnfiers,  de  fin- 
génîem*  des  miùes  Guejmaitty  et  son  rapport  définit^  da  aS 
novembre  i8s5; 

Les  rq^rts  et  diiservaiions  de  M«  Hérault,  ingémenr 
des  milles  y  des  ii  octobre  i8ia  et  14  aoftt  iBiS,  concer* 
nantla  division  en  antm^ssemena  de  concession  des  mines  de 
ferd'AHevard^ 

Le  plan  gémnétrioney  en  triple  eipMition,  certifié  et  visé, 
de  rétendue  superficielle  du  terrain  renfermant  lesdites  mines, 
Avisées  en  quatone  arrondissemens; 

Le  cahier  des  cbai|;e8  générste,  rdatives  à  eea  canlon- 
neriiens,  approuvées  et  consenties^  sans  restrictiotty  par  les  de* 
mandeurs  en  concession  > 

Les  observations  des  pétiti<mnaires  sur  les  dispositions  de 
Fart.  i5  dudit  cslner  des  charges,  eil  ce  qu'il  fait  supporter 
par  les  concessionnaires  le  tnitement  du  conducteur  des  mmea } 

L'arrêté  définitif  du  préfet  du  département  de  Tlsèi^,  du 
iSJanvier  1816. 

Les  rapports  feils  en  comeil  général  des  mines,  se»  déUbé- 
rations  et  avis  du  5  février  i8i3)  24  mai  et  24  septembre 
i8i5}4^  18  et  a5  avril  1816,  adoptés  par  le  directeur  général 
des  ponts  et  chaussées  et  des  mines; 

fiotre  conseil  d'état  entendu  ; 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  l**.  Le  terrain  renfeimant  les  mines  de  fer,  dites 
SAUeçard  j  département  de  llsère,  et  comprenant  une  snr- 
fece  de  18  kilom.  carrés  ma  dttx  nuUièmes/est  divisé, 
conformément  au  plan  ci-^oint«  en  qnorxe  armndissemens 
de  concessionsyVinitéset  concédés  ainsi  qu'il  suit: 

n.  La  concession  indiquée  sur  le  plan  par  la  lettre  A  est  et 
demeure  limitée,  savoir  : 

Au  levant,  par  deux  lignes  droites:  la  prennère  allant  da 
Châtdet  au  CiVst  de  Brelan;  k  seconde  partam 
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{ioial)  et  a&ABt  aboalii*  à  la  jonction  des  chctnids  des  MoUics 
et  du  Collet  à  Malatrait. 

Au  midi,  en  partant  de  ce  point  de  jonction ,  par  une  li^è 
droite  jusqu'à  la  Clavette ,  Suivant  ensuite  le  chemin  de  Fon- 
taine-Terre jusqu'à  la  fontaine  de  Rëagotir,  et  descendant 
ensuite  le  ruisseau  des  Anvers  jusqu'à  son  codGbent  avec  celui 
lia  Buisson. 

Au  couchant  I  à  p^utir  du  confluent ,  par  une  ligné  droite, 
jnsou'à  la  Levire« 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  allant  de  la  Lévirè  au 
Châtelij^  point  de  départ 

Ladin  conceàssîon,  contenant  une  étendue  superficielle  de 
S  kilom.  carrés  i5i2  âSx  millièmes  ($i5  hectares  12  ares), 
est  concédée  an  sieur  Claude -«François  Puget,  domicilié  à 
Chambéry,  propriétaire  et  nîaitre  de  forges. 

m*  La  concession  indiquée  sur  le  plan  par  la  lettre  B  est 
et  demeure  limitée ,  savoir  i 

Au  sud-est  I  par  une  ligne  droite  partant  de  la  jonction  des 
chemins  des  Mâlies  et  du  Collet  à  Malatrait^  et  Se  dirigeant 
stir  le  pont  de  Veitoui  sur  une  longueur  de  85o  mètres* 

Ausud-KMiest|  par  une  ligne  droite ,  partant  de  l'extrémité 
de  la  limite  précédente  ^  et  allant  au  faite  de  la  grange,  dti 
^  domaine  de  Pianchaney^  puis  par  le  chemin  qui  concUiit  à 
Badiat-Crozet  jusqu'à  la  fontaine  de  ce  nom. 

Au  nord-ouest  t  par  une  li^e  droite  >  partant  de  Bachat^ 
Crozet,  et  allant  aboutir  à  la  Clavette. 

Au  nord,  par  une  ligne  droite^  partant  de  la  Clavette ^  et 
allant  aboutir  à  k  jonction  des  chemins  des  MoUies  et  du 
Collet  à  Malatrait»  point  de  départ* 

Ladite  concession ,  contenant  une  étendue  superficielle  de 
o  kilom.  carré  2812  dix  millièmes  (  28  hectares  12  ares)^  es| 
accordée  aux  sieurs  Ami^raphin  Billax  et  Jacques  Gourou  f 
tous  dfittx,  propriétaires  f  domiciliés  dans  la  cotnmune  d' ^evard^ 

ly  •  La  concession  indiquée  sur  le  plan  par  k  lettre  C  est 
et  demeure  limitée^  savoir: 

Au  levant  y  par  le  chemin  qui  va  de  Réagour^  source  du 
ruisseau  des  Anr&Sy  à  la  Qavétle,  puis  j^  une  Hgne  droit« 
allant  de  la  Qavette  à  Bachat-Crozet. 

Au  nliidiy  par  une  ligne  droite,  partant  dé  Bachat-Crozet^ 
et  allant  alx>utir  à  h  jonction  des  chepiins  du  Bessaj  et  deà 
t'anissièresy  en  dessus  du  village  de  Bessaj. 

Au  couchant^  par  }t  ch^miti  qui  va  de  Bessàj  à  Gros« 

Ha 
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Cbéne }  puis ,  par  une  ligne  droite,  çb  Gvof<Chéne  an  cenflaenl» 
dés  ruisseaux  des  Anvers  et  du  Buisson. 

Au  nord,  par  le  ruisseau  des  Anvers,  en  le  remontant 
jusqu'à  la  fontaine  de  Réagour,  point  de  départ. 

Ladite  concession ,  contenant  une  étendue  superficielle 
d'un  kilom.  carré  5o58  dix  millièmes  ( iSo  hectares  58  ares), 
est  accordée  au  sieur  Jacques  Chabert,  propriétaire  et  juge- 
de-paix  à  AUevard,  et  Laurent  Dufresne ,  aussi  propriétaire 
et  maire  au  même  lieu. 

y.  La  eoncessîon  indiquée  sur  le  plan  par  la  lettre  D,  est 
et  demeure  limitée,  savoir:  ^ 

,  Au  sud-est,  par  le  ruisseau  de  Yeiton,  en  le  renPnUnt, 
depuis  sa  jonction  avec  le  Brédal,  jusqu'au  pont  de  Yeiton  f 
puis,  par  une  ligne  droite,  partant  de  ce  pont^  et  s^  dirigeant 
sur  la  jonction  des  chemins  aes  Mollies  et  au  Collet  à  Malaîrait^ 
jusqu'à  l'angle  sud  de  la  concession  B. 

A  l'est,  par  une  ligne  partant  de  ce  dernier  point,  et  tflant 
au  faite  de  la  grange  du  domaine  de  Ranchaney;  puis,  par 
le  chemin  qui  conduit  à  Bachat-ûroKet,  jusqu'à  la  fontaine 
de  ce  nom* 

Au  nord ,  par  une  l^e  droite,  partant  de  Bachat-Crozet , 
et  allant  aboutir  à  la  jonction  dei  chemins  du  Bessay  et  des 
Panissières. 

Au  nord«»ouest,  par  une  ligne  droite^  partant  de  celte 
jonction  des  deux  chemins,  et  dirigée  vert  la  maison  de 
<ttrection  des  foires  de  M.  de  Barrai,  jusqu'à  la  rencontre 
de  la  rivière  de  firédaL 

An  sud-ouest,  par  là  rivière  de  firédal^  jusqu'à  son  cotifiuent 
avec  le  ruisseau  de  Yeiton,  point  de  départ. 

Ladite  concession,  contenant  une  étendue  superficîçile 
d'un  kilom.  carré  S691  dix  milBèmes  (1S6  hectares  91  are^  , 
est  accordée  au  sieur  Pierre^François-PanHu  de  Barrai,  pro-' 
priétaire  des  forges  d'AUevard. 

YI.  La  concession  indiquée  sur  le  plan  par  fat  lettre  E^est 
et  demeure  limitée,  savoir: 

Aunord«est,  par  la  rivière  de  Brédal* 

Au  nord^ouest  ^  par  le  ruisseau  de  Rivage,  depuis  son  em» 
bouchute  dans  la  rivière  de  Br^l  jusqu'au  village  de  Cochet. 

Au  sud-ottest,  à  partir  du  ruisseau  de  Rivago.  par  une 
L'gne  droite,  partant  de  la  maison  d'habitation  ue  Claude 
FenouiUet  à  Cuchet ,  et  aboutissaint  à  la  grange  dé  Jean*RafiBn 
Tolliard,  an  lieu  dit  YEtançot,  ladite  liene  droite  passant 
vers  ran^  rentrant  du  sommet  de  la  Rodie^YieiUe, 
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An  sad-est,  Mr  mm  ligne  droite  partant  de  h  gnàige  de 
Jean-Raffin  Touiard,  fiûaant,  avec  la  limite  sud-ouest  pré*- 
«édeate,  un  angle  de  107  degrés,  et  passant  snr  laJisière- 
nord  des  terres  appartenantes  auxhabitans  des  Àjettes  jus<|u'à 
la  rirîère  de  Bré<u1. 

Ladite  concession ,  contenant  une  étendue  superficielle  de 
o  kaom.  carré  5866  dix  milb'èmes  (58  hectares  66  «res), 
est  aocm^ée  aux  sieurs  Marc-Joseph  Rouffier,  percepteur 
des  contributions)  Loui»-Joseph  Fouquet  et  Pierre  Dorcl^ 
4innk3iés  à  Allevard. 

yn.  La  concession  indiquée  sur  le  plan  par  la  lettre  F,  est 
et  demaire  limitée,  savoir  : 

A  Test,  par  la  rivière  de  Brédal. 

Au  sud,  par  uiy  ligne  dirigée  de  lliabîtation  GaVM  snr  h 
grange  Morard,  et  de  là  sur  le  Jeu  de  la  Paume,  à  partir  de 
son  intersection  avec  le  Brédal,  jusqu'à  sa  rencontre  avec  b 
limite  suivante. 

A  Touest,  par  une  Bgne  droite,  partant  de  la  grange  de 
Jean-Raffin  TbUiard,  au  lieu  dit  YEtancoty  et  dirigée  sur  la 
foûe  n^.  58^  jusqu'à  sa  rencontre  avec  la  limite  précédente. 

Au  nord,  par  une  lif^e  droite,  partant  de  la  grange  de 
Jetti-Raffin  ToUiard,  faisant,  av^  la  limite  ouest  précédente , 
un  angle  de  io5  degrés,  et  passant  sur  la  lisièr^nord  des 
terres  anpartenaiàes  aux  ham|an«  des  Ayettes,  jusqu'à  la 
rivière  ae  BrédaL 

Ijadite  concession,  cçntenant  une  étendue  superficielle  de 
o  kîlom.  carré  4^53  dix  millièmes  (4^  hectares  55  ares), 
est  accordée  aux  sieurs  François  Carrier  et  Antoine  PortQ, 
domiciliés  à  Allevard. 

YIIL  Là  ooncessioa  indiquée  snr  le  plan  par  la  lettre  G ,  est 
et  demeure  limitée ,  savoir  : 

Au  nord-est,  par  une  ligne  droite ,  partant  de  la  grange  de 
Jean-Rafim  Touiard,  au  lieu  dit  VEtanoot^  et  dirigée  sur  la 
tnaiaon  d'hdbitation  de  Claude  Fenouillet  ,'an  vîQage  de  Cuchet 
(ladite  ligne  droite  passant  vers  l'angle  rentrant  du  sommet  de 
la  Rocbe-Vieille),  jnsqn^à  sa  rencontre  avec  le  ruisseau  de 
Rivago. 

A  l'ouest,  par  le  ruisseau  de  Rivago>  depuis  sa  rencontre 
arvee  la  ligne  précédente  jusqu'à  sa  source,  et  de  là,  par  une 
ligne  droke,  jusqu'à  la  croix  du  Jeu  de  la  Faune. 

Au  midi,  par  une  ligne  nattant  du  Jeu  de  laTaume ,  passant 
à  k  jonction  du  chemin  de  Maramille  avec  celui  mû  va  des 
AyctlBS  au  GrandvChainp;  ae  dirigeant  de  là  sur  la  grange 
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Morard ,  puis  «or  rhabitation  GaveC,  jos^'à  st  rencontre  avec 
)a  limite  suivante. 

A  Vc^  ^  par  un  ligpie  d^roite^  parlant  de  la  grange  de  Jean<» 
Radin  ToUiard ,  et  se  dirigeant  sur  la  fo^se  notée  58^  )usqa'à 
sa  rencontre  avec  la  limite  précédente. 

Ladite  concession ,  contenant  une  étendue  «q>erficielle  de 
o  tulopt^.  carré.  ^456  .dix  millièmes  (  ^4  hectares  56  are9}  » 
est  accprdée  au  sieur  Pierre-rNicolaa  Pilloz.»  propriétaire  à 
Mevird,  . 

IX.  La  concession  indiquée  sur  le  plan  par  la  lettre  Hy  eH 
et  den^eure  limitée ,  savoir  t 

A  l'ouest  y  par  une  ligne  partant  de  la  jonction  des  chemim 
de  Maramille,  avec  celui  qui  va  des  Ayettes  au  h^ut  Grande 
Champy  possantpar  les  b&tîm^isdela  yeuv^JMaxime  Cocquard^ 
le  rocher  et  la  fontaine  du  QjM)t ,  et  allant  abpuiir  an  nrioeg^ 
de  Gorge-Faudr^U 

Au  sudy  par  le  ruisseau  de  Gorge-Faudrat^  josqiifà  tçm 
emi)Ottchure  dans  la  rivière  de  BrédaL 

A  Test  y  par  1^  rivière  de  Brédal. 

An  nord,  pMT  une  Hgne  nartaat  de  la  jonc|ioa  des  die* 
minsy  point  q^  départ,  «e  oirigeaat  sur  la  grfinge  Morard ^ 
de  là  sur  iT^a^itation  Gavet,  el  9. dans  cette  demièce  directîMi, 
jusqu'au  Brédal, 

Ladite  concession  •  contenant  une  étendue  soper^cîdle  de 
o  kilom.  carré  4So5  dix  millièmes  (46  hectares  B  ares)^  est 
accordée  au  sieur  Jacques  Ghaberl ,  propriétaire  et  juge-dc-^ 
paix  à  AUevard* 

X.  La  concession  indiquée  sur  le  plan  par  la  lettre  J^  est  et 
demeure  limitée ,  savoir  s 

Au  nord«est,  par  une  ligne  droite ,  partant  ée  la-  croix  du 

SI  de  paume  y  allant  aboutir  à  la  jonclion  des  diemina  do 
aramille  et  de  Cabot;  puis,  par.  une  anfr^  Mgne  droite^ 
partant  4b  ce  dçrnier  point,  passant  par  les  b&timens  de  la 
veuve  Maxime  Cacipiard  f  le  rocher  et  la  fiontaine  -de 
Cabot,  fît  allant  aboutir  au  ruissean  de  Gorge-Fandrat. 

Au  levant  9  par  le  ruisseau  de  Gorge«-F$udraty  en  le  re-* 
montant  jusqu'à  sa  naissance;  puis  par  une  ligne  droite  dirigée 
sur  la  grange  de  la  Viplune }  par  une  autre  ligne  tirée  de  cette 
grange  au  lac  de  Bens ,  seulement  jusqu'à  sa  rencontre  aveir 
le  chemin  dix  Fayard;  par  ce  chemin  jusqu'à  la  jonction  cka 
lîhemins  des  Louves  et  de  Rochemaure;  par  une.  ligne  dr<Hte 

Krtant  de  ce  point  de  jonction  1  et  allant  aboutir  sur  le  chemin 
la  Yiplaine,  jusqu'au  ruisseau  de  la  Grande<*Coinbe;  pa^ 
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ce  rdsseauy  en  le  remonUnl  jiisqu*à  la  hauteur  dtt  bAtiiaena 
4e  Claude  Fayen,  nar  une  ligne  dixnte  partant  de  ce  point| 
passant  par  lesdits  Mtimens  de  Faven,  et  aboutiiiant  à  b 
grange  du  sieur  Ramus  |  au  lieu  dit  le  Cohar. 

Au  sud-est ,  par  une  ligne  droite,  passant  de  la  grange  du 
aîeur  Ranuis,  et  aDant  aboutir  au  rocher  de  la  Bouine. 

A  l'ouest,  par  une  ligne  droite  partant  du  rocher  de  la 
Bouine,  et  allûit  aboutir  au  pic  de  Rochefort,  en  passant  par 
le  crest  du  Poulet,  la  NoQie  des  Eaux  et  le  lac  des  Tavernes  ; 
pqis ,  par  une  autre  ligne  droite,  partant  du  pic  de  Rochefort, 
et  se  dirigeant  par  la  cfoupe  de  la  montagne  vers  le  rocher 
de  Chrans,  sur  une  longueur  de  io5o  mètres)  pois ,  par  une 
£gne  brisée,  suivant  la  démarcation  des  propriétés  des  sieurs 
de  Barrai  et  de  MardeUj  partant  du  rocher  de  Qarans,  et 
aboutissant  au  point  de  rencontre  du  chemin  de  Yaugraine 
avec  le  ruisseau  des  Vernis  ou  fontaine  Yaugraine  ;  enfin,  par 
ce  chemin  jusqu'à  la  croix  du  Jeu  de  la  Paume ,  point  de  départ*  ' 

Ladite  concessbu,  contenant  une  étendue  superficielle  de 
4  kilom.  carrés  6o58  dix  milUëmea  (460  hectares  58  ares), 
est  accordée  an  sieur  Pierre-Franç<da-PauUn  de  Barrai,  pro* 
priétaire  des  foiges  d'AUevard* 

XI.  La  concession  indiquée  lur  le  plan  par  la  lettre  K|  est 
et  demeure  limitée ,  savoir  c 

A  Test,  par  le  chemin  de  la  Yiplaine  •  depuis  la  grange  de 
ce  nom  jusqu'aux  granges  appartenantes  a  Nicolas  et  François 
Rosset 

Au  micK,  par  une  ligne  droite  aOant  des  grances  de  Nicolas 
et  François  Rosset,  à  la  jonction  des  chemins  ctes  Louves  et 
de  Rochemaure. 

A  l'ouest,  à  partir  de  cette  jonction,  par  le  chemin  allant 
de  Rochemaure  au  Jeu  de  la  Paume ,  jusqu'à  sa  rencontre 
avec  une  ligne  droite  tirée  de  la  gr^ige  je  la  Yipkiue  au  lac 
de  Bens. 

An  nord,  |Mr  cette  Egne  droite,  depuis  sa  rencontre  avec 
le  chemin  de  nocbemanre ,  jusqu'à  la  grange  de  la  Yiplaine, 
point  de  départ» 

Cette  concession,  contenant  une  étendue  siq>erficielle  dé 
o  kilom.  carré  2i5q  dix  miHièmes  (ai'  hecUres  5o  ares), 
jvst  accordée  au  sieur  Jaccpies  Grasset ,  maître  de  foroes  à  Pinspt. 

XII,  La  conces^n  indiquée  sm*  le  plan  par  la  lettre  L,  eit 
et  demeure  limitée,  savoir  : 

A  Test, par  une  ligne  droite  allant  du  rodier  de  Qarans  ai| 
^rand  pic  <£e  Rocbefort,  en  passant  par  le  petit. 
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Au  lïiîd!,  par  une  ligne  dn 
Rorhefort,  et  allant  aboutir  à 
replat  du  Fcyou. 

A  l'ouest,  par  deux  lignes  di 
des  Charrières  à  la  grange  de  I 
guin  j  l'autre ,  de  la  grange  de 
contre  du  chemin  de.  Vaugrait 
ou  fontaine  Vaugraine. 

Au  nord ,  par  une  ligne  bri 
au  rocher  de  Clarans,  point  de 
des  forêts  appartenant  aux  sieui 

Ladite  concession,  contena 
carré  9420  dix  naillièmes  (^1 
au  sieur  Nicolas-Gabriel-Emé 
micilié  à  Saint-'Vincenl'de  Mei 

XIII.  La  concession  indiqui 
ineure  limitée,  saToir: .. 

A  Test,  par  une  ligpe  droite, 
fort  à  la  MoUie  des  Eaux,  se 
eu  passant  par  le*  lac  de  Taven 

Au  midi,  par  le  ruisseau  c 
jusqu'à  sa  rencontre  avec  la  lin: 

A  l'ouest,  par  une  ligne  c 
Charrières  au  replat  du  Feyou 
è^Morestan,  jusqu'à  sa  rcnconti 

Au  nord  y  par  une  ligne  c 
Charrières  y  au  pic  du  grand  F 

Ladite- concession,  contcnî 
d'un  kilom.  carré  56o  dix  mill 
est  accordée  a^  sieurJoachim  J 
d'Allevard, 

XIV.  LfiLConcession  indiquéi 
et  deineure  limitée ,  savoir  : 

Au  nord,  par  le  ruisseau  i 
des  Eaux ,  Jusqu'à  sa  rencontre 
la  grange  des  Charrières  au  ri 
Tarentezin  à  Morestan. 


Digitized  by 


Google 


SUR  LtS   MINES.  lai 

vme  ligne  droite  Urée  cle  cette  source ^  au  rocher  de  la  Bouine* 
^  A  1  est,  jpar  nne  ligne  droite  tirée  du  rocher  de  la  Bouine 
h  la  M ollie  des  Eaux ,  point  de  départ  ^  en  passant  par  le  crcst 
du  Poulet. 

Ladite  concession,  contenant  une  étendue  superficielle  de 
*deux  kilom.  carrés  522o  dix  millièmes  (262  hectares  20  ares) , 
est  accordée  an  sieur  Nicolas-Gabriel-Emé  de  MarcieU|  pro- 
priétaire ,  domicilié  à  Saint-Vincent  de  Mercure. 

XV.  laa  concession  indiquée  sur  le  plan  par  la  lettre  O,  est 
'et  demeure  limitée,  savoir  :     , 

A  Test  y  par  une  ligne  droite,  aDant  de  celle  des  sources 
du  ruisseau  Salin  qui  est  située  le  plus  nord|  au  rocher  de  la 
^Bouine. 

Au  midi,  par  une  ligne  droite  tirée  du  rocher  de  la  Bouine 
'au  chalet  de  la  bouvèrie  de  Huys ,  puis  ffitr  le  ruisseau  dç 
Merle ^  en  le  descendant  à  partir  de  ce  chalet,  sur  une  lon- 
gueur de  552  mètres. 

A  l'ouest,  par  une  ligne  droite  partant  de  ce  pomt,  et 
passant  par  le  chilet  de  la  montagne  de  Laval,  jusqu'à  là 
rencontre  du  ruisseau  SaHn. 

Au  nord,  parle  ruisseau  Salin ^  en  le  remontant  jusqu^au 
point  de  départ. 

Ladite  concession ,  contenant  une  étendue  superficielle  de 
e  Mom.  carré  7660  millicnies  (yS  hectares  69  ares),  crt 
accordée  à  la  dame  I^iuline  Jullien ,  veuve  du  sieur  Jean  BeDin  » 
domiciliée  à  Moretel,  canton  de  Goncelîn. 

XVI.  Toutes  demandes  fi^rmées  par  les  individus  denodS- 
més  dans  les  articles  précédens,  pour  des  exploitations  situées 
hors  des  limites  assignées  par  lesdits  articles ,  aux  concessions 
respectives  de'  chacun  d'eux ,  sont  rejetées. 

Sont  également  re jetées  les  demandes  fi3rmées  par  le  sieur 
Jacques  Gouppon,  propriétaire  à  Saint-Pierre-d'Allevard , 
pour  plusieurs  exploitations  Comprises  dans  les  concessions  ' 
indiquées  sur  le  plan  par  les  lettfes  B ,  I  et  L. 

'  XVII.  Le  cahier  décharges  pour  les  concessions  des  minés 
de  fer  d'Allevard,  tel  qu'il  a  été  rédigé  en  conseH  d»' s  mines, 
par  le  directeur  général  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines,  et 
consenti  par  tous  les  èxploitans ,  est  approuvé ,  et  sera  annexé 
à  la  présente  ordonnance,  comme  condition  essentielle  de  ces 
concessions. 

'  XVIQ.'  Dans  les  trois  moÎLS  qui  suivront  la  date  de  la 
présente  ordonnance ,  des  bornes  seront  plantées  sur  les  li- 
mites des  divers  arrondisseihens,  à  là  diligence  du  préfet,  aux 
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frais  des  concessionnaires  respectifs  y  et  en  pmence  de  Tio^ 

Sënienr  en  chef  4es  mines ,  pour  indiquer  sur  le  terrain 
'une  m^ère  rigoureuse ,  et  conformément  au  plan ,  les 
contours  de  toutes  ces  concessions;  ces  bornes ,  dont  les  dn 
mensîons  fieront  fixées  par  le  préfet,  sur  l'avis  de  ringénieur, 
en  raison  des  localités ,  seront  enterrées  sur  moitié  de  leof 
hauteur  9  et  placées  principalement  aux  angles  fermés  par 
les  lignes  servant  de  limites  5  il  en  sera  placé  aussi  aux  autres 
endroits  oii  Tingénieur  en  aura  constaté  la  nécessité. 

L'ingénieur  en  chef  des  mines  dressera  de  cette  opératioii 
un  procès-verbal  en  double  expédition  ;  signée  chacune  par 
lui  et  tous  les  concessionnaires  ;  Tune  de  ces  expéditions  sera 
transmise  au  préfet  de  llsère  ,  et  l'autre  au  directeur  général 
des  ponis  ^t  chaussées  et  des  mines. 

XIX.  Les  concessionnaires  paieront  annndlement ,  entre 
les  mains  du  receveur  des  contributions,  qui  en  tiendra  un 
compte  séparé,  i^.  la  redevance  fixe,  à  raison  de  lofir.  par 
kilom;  carré  d'étendue  de  leurs  concessions  :  a^.  la  redevance 
proportionnelle,  évaluée  au  vingtième  di;  bénéfice  de  leurs 
entreprises  :  le  tout  conformément  auiç  dispositions  de  la  Ici 
du  31  avril  i8iOy  et  du  décret  du  6  mai  iQi  i. 

XX.  Conformément  aux  articles  6  et  42  de  la  loi  du  ai 
«rril  tSio^  les*  concessionnaires  paieront  aux  propriétaires 
dç  la  surfi^ce  ^  une  rente  annuelle  de  cinq  centimes  par  heo* 
lare  de  terrain  compris  dans  refendue  des  concessions. 

XXI.  Les  concessionnaires  paieront  en  outre  aux  proprié- 
taires de  la  surface  les  indemnités  voulues  par  les  articles  45 
et  44  de  la  loi  du  21  avril  1810,  relativement  aux  dégâts 
et  non-rioinssance  de  terrain  occasionnés  par  les  exploitations. 

XXU.  Les  inventeurs  et  anciens  exploitans  des  mines  coi^ 
cédées  par  la  présente  ordonnance  seront  indenmisfSs  par  les 
concessionnaires,  $imi  qu'il  est  réglé  par  l'art  8  du  cahier  des 
(dbarces  cî^annexé»  . 

XXni.  Dans  le  cas  où  (es  anciens  esiploitans  des  mines 
concédées  par  la  présente  ordonnanna  auraient  contracté  des 
engagemens  y  pour  livrer  à  des  maîtres  d'ii^nes  des  quantités  çt 
qualités  déti^mUnées  de  minerais  ^  et  se  trouveraient  dans  l'im* 
possibi^té  d'y  satisfidre  par  suite  de  la  présent^  ordonnance, 
^npuveaux  concessionnaires,  dai^ttle^arrondissemens  desquels 
se  trouveront' les  mines  quiavaieftt  donné  lieu  à  cesencagemens, 
setpnt  tenus  d'y  $ atisiàire  aux  in^es  clauses  et  conditions  que 
les  exploitans  primitifs,  à  moins  <pie  les  maîtres  d'usines,  ^e 
lesdiu  en^emens  concernent,  i|e  d^liu^nl  y  renoncer, 
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XXIV.Poarrextfcutionderarl*  i5il«cdiÎ0ri^Giiii«et,l«i 
jçoncessionmnres  nommeroal  duif  iinmoîs,  à  pMr6r4e  m  cbd^ 
de  la  jM^ote  ordonnance»  à  la  (^oraHlé  aei  voix,  nn  con- 
ducteur ou  <$reoteiir  principal  dei  Uiivaax  dcf  mines  de  fer 
d'AUevard,  lequel  devra  poâiéder  les  connaissances  soflisantes 
pour  lever  les  plans  suparfidels  et  souterrains,  pour  &ire  les 
nivelleraens  extérieurs  et  intérieurs,  et  pour  rapporter  ces 
Dpërations  sus  les  pians  et  profils  ;  des  connaissances  seront 
constatées  par  un  certificat  de  riogénieur  en  chef  des  mines. 
La  nomination  de  ce  directeur  sem  sonaisey  sur  l'avis  de 
rin^[>ecleur  divisionnaire  des  mines  de  l'arrondissement,  à  la 
latincation  du  directeur  général  des  ponts  et  chaussées  et  des 
mines, 

XXV.  Le  traitement  de  ce  conducteur  ou  directeur  jpsia- 
0pal  est  fixé  i^oo  fi-*  par  an»  pour  lamtelle  sonune  il  sera 
chargé  de  diriger  les  exploitations,  conformément  aux  ins« 
tractions  qu^  recevra  de  l'ingénieur  des  mines,  et  d'en  tenir 
les  plans  au  courant;  pour  ce  dernier  obj^,  il  lui  sera  fourni 
gratuitement  deux  porte-chaines  par  les  concessionnaire  qu^ 
çea  opérations  concerneront. 

XaVI.  La  répartition  de  la-  sonœie  de  i,ooo  fr.  a  payer 
par  les  quatorze  concessions,  sera  faite  au  commencement  de 
chaque  année,  par  le  préfet,  proportionnellement  à  la  quantité 
d'extraction  de  Tannée  précédente ,  laciuelle  aura  été  constatée 
i  l'avance  par  l'ingénieur»  à  l'égard  de  cnacune  des  concessions. 
IjC  mandat  délivré,  par  suite  &  ladite  répartition,  sera  exécu- 
toire comme  en  matière  de  coutribution  y  et  en  cas  de  coif- 
lestation,  il  y  sera  prononcé  par  le  conseil  de  préfecture. 

XX Vn.  ht$  concessionnaires  seront  soumis  aux  lois,*ina« 
Iructicms  et  regiemens  intervenus  et  à  intervenir  sur  le  fai| 
des  mines. 

XXVni.  Nos  ministres  secrétaires  d'éut  de  l'intérieur  et  des 
finances  sont  chargés  de  l'exécution  de  laprésente  ordonnance, 
qui  sera  insérée  an  bulletin  des  lois. 

Copie  du  cahier  des  charges  générales  rela^ 
Uves  aux  demandes  en  concessions  des 
mines  de  fer  d^Allevard,  soumissionné  par 
les  demandeurs. 

Art  V.  Les  filons  ou  couches  des  mmes  de  fer  spathione 
jdTAUevard  seront  assujettb,  d'après  leur  manière  tmt^  à  liM^ 
im  à  Vautre  des  deux  modes  d  exploitation  ci«'après. 
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*  II.  Les  couches  oa  Ûons^  dont  rinclinaJsoQ  à  Thomon  est 
comprise  entre  o  et  40*^^  seront  exploités  par  un  système  de 
galeries  parallèles ,  percées  suivant  la  direction  des  fibns  ou 

.couches,  et  communiquant  par  des  galeries  dirigées  dans  le 
sens  de  Tinclinaison  ;  l'épaissenr  des  massif  sera  déterminée 

-par  le  degré  de  solidité  du  terrain $%es  massif  seront  ensuit 
exploités  en  retraite  par  les  méthodes  ordinaires. 

m.  Les  couches  ou  filons  ^  ^pnl  Hnclinaison  à  l'horiion  est 
comprise  entre  40  et  90*^,  seronl  exploités  par  la  méthode 
dite  à  gradins  remmenés, 

IV.  Les  galeries  principales ,  percées  pour  arriver,  au  gite 
de  minerai,  ainsi  que  celles  percées  sur  la  direction  des 
couches  ou  filons, seront  horizontales  ou  inclinées,  vers  leur 
jQUverture,  de  V4^*  ^^  plus;. elles  auront  dans  œuvre  i- mètre 
.80  centim.  (5  piedsi/a)  de  hauteur,  et  i  mètre  i5  ceatinï. 
(  5  pieds  1/2)  de  largeur.  Ces  galeries  serviront  au  transport  ^  k 

J'aérage  et  à  i'écoulement  des  eaux. . 

On  fera  uaage.des  puits  verticaux,  pour  arriver  au  gke  êk 

^  minerai,  toutes  les  foi&qne  les  localités  ne  se  prêteront  pas  aH 
percement  des  galeries  horizontales  mentlondé^  ci-dessus.  - 
i.  Dans  les  parties  ou  le  terrain  présente  peu  de  solidité,  les 
galeries  ou  puits  seront  boisés  ou  murailles  avec  soin  ;  lés 
autres  oyvrages  n'auront  que  les  dissensions  reconnues  né^ 
ccssaircs  pour  une  honne  et  régulière  exploitation. 

y.  Les  exploitations  existantes  seront  régularisées  par  Iragé^ 
ttkur  des  mines  du  département }  à  cet  effet ,  il  tracera ,  sur  les 
pians  de  Tintérieur  des  mines,  que  les  exploitans  lui  auront 
îbuniis ,  les  travaux  qu'il  lui  paraîtra  nécessaire  d'exécuter,  pour 
artrîvcr,  autant  que  possible,  à  l'une  des  méthodes  précitées. 
Le  concessionnaire  clevra  s'y  conformer,  dans  les  deux  première 
mois  qui  suivront  l'ordonnance  portant  concession. 

VL  Toutes  les  précautions  nécessaires  seront  prises  pour  qucr 
Faérage soit  assuré,  et  que  le  boisage  ouAiuraillement^  lorsqu'à 
sera  utile  d'en  établir,  soit  propre  a  prévenir  tout  éboulement.  ' 
.YII.  Les  concessionnaires  déposeront  à  la  préfecture  Açl 
"département,  et  dans  le  bureau  de  Tingénieur  des  mines,  un 
mois  après  Tobtention  de  la  concessioh,  les  plans  et  coupeis  de 
4eurs  travaux  intérieurs,  dressés  sur  l'échdle  d'im  rniHimètre 
par  mètre ,  et  divisés  en  carreaux  de  dix  ei^  dix  millimètres. 

Chaque  année,  dans  le  courant  de  janvier,  ils  fourniront  » 
de  la  même  manière,  lea  plans  et  coupes  des  travaux  lexëciitév' 
«Uns  le  coUr^  de  l'année  précédente,  pour  être* raUachés  au 
plan  général  I  après  vérification  faite  par  l'ingénieur. 
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£n  cas  d'iâfixëculion  de  cette  mesure,  ou  d'ineTcaclîtude 
reconime  des  plans,  ils  seront  levés  d'office  auii  frais  des 
exploitans. 

Vin,  Les  concessionnaires  indemniseront,  chacun  dans 
détendue  de  sa  concession ,  les  inventeurs  et  eiploitans  actuels  ^ 
dans  la  pn^rtion  du  revenu  net  qu'ils  tiraient  de  leurs  ex- 
ploitations ^  conformément  aux  articles  1 6  et  ^o  de  la  loi  du 
a5  avril  i8io*  Cette  indemnité  sera  fixée  dans  les  six  premiers 
mois  qui  suivront  Tordonnance  portant  conc^iou.  L'esti- 
mation, des  fosses  se  fera  de  gré  à  gré ,  ou  à  dire  d^cxperts 
nommés  par  les  parties  intéressées. 

IX.  Toutes  les  concessions  étant  contiguës ,  tout  conces- 
sionnaire pourra  fiûre  aboutir  une  salerie  d'écoulement  dans 
une  concesâon  adjacente ,  aux  conditions  suivantes  i 

La  galerie  aira  entièrement  à  ses  frais. 

Les  eaux  devront  s'écouler  librement  sans  nuire  aux  exploi- 
tations voisines. 

Si,  dans  la  partie  de  la  galerie  située  hors  de  la  concession 
de  Fcxploiiant,  on  découvre  des  filons  ou  conches  métal- 
lifères ,  ils  appartiendront  au  concessionnaire  dans  Tarrondissc- 
ment  duquel  ils  se  trouvent.  L'exploitation  en  aura  lieu  par  ce 
dernier,  sans  indemnité  envers  l'inventeur)  dès-lors  la  partie 
de  galerie  conyuune  sera  entretenue,  par  moitié,  par  les  deu& 
exploitans. 

X«  Les  ^tes  de  minerai  pouvant,  dans  quelques  circons- 
tances, x:roiser,  dans  leur  direction,  les  lignes  de  délimitation 
entre  deux  concessions  limitrophes,  si  Ton  décourre  qu'une 
couche  ou  un  filon ,  exploité  dans  une  concession ,  se  prolonge 
dans  une  CQV^^sion  voisine,  le  propriétaire  de  celle-ci  sera 
tenu  de  déclarer  s'il  entend  exploiter  ou  non  ce  gite  de  minerai f. 
dans  le  premier  cas,  il  d^evra,  dans  le  délai  d'un  mois,  comr- 
mqncer  1^  travaux  nécessaires  pour  y  arriver,  et  les  pour- 
suivre ensuite  sans  interruption)  faute  de  quoi^  ou  en  cas. do 
refus  de  sa  part ,  légalement  constaté  y  il  sera  liore  au  conces- 
sionnaire, qui  exploitait  déjà  ce  filon,  de  le  suivre  dans  1* 
concession  voisine,  et  de  l'y  exploiter,  mojennaiU  une  in- 
deipnité  du  6".  du  bénéfice  en  fiiveur  du  concessionnaire 
du  terrain.  -     ... 

Les  conce^ionnaires  consentent  à  ce  que  la  pr<^riété  ii^ 
commutable  que  doit  leur  assurer  l'acte  de  concession,  reste^ 
poi^  tous,  grevée  de  cette  obligation  réciproque. 

Les  travaux  extraoruinaîres  autorisés  par  cçt  article,  dip^ 
que  ceux  autorisé^  par  l'article  précédent,  ne  pourront  être 
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entrepris  qu^apres  la  visite  de  l'ingënieiir  des  mines ,  qti!  coiis« 
tatcra  s'il  y  a  lieu  à  lapplicatiou  de  ces  dispositioiiSy  et  sof 
l'autorisatioD  du  prëfet  uu  département. 

XI.  Les  propriétaires  des  concessions  £^  C|  E,  F,  G,  H^ 
M  et  O  sont  spécialement  chargés  d'ipproTisiomier  de  naine-* 
mis,  de  qualité  convenable  et  bien  préparée ,  la  fonderie  rojrale 
de  la  marine  de  SainU-Gervais  et  la  forge  à  la  catalane  de 
Pinsot.  La  fonderie  royale  pourra  de  plus  faire  des  dcmandet 
de  minerais^  dans  la  partie  de  la  concession  J.  située  an-« 
dessous  du  chemin  qtii  conduit  du  Jeu  de  la  Paume  à  la 
Vi^ine. 

En  icas  de  difficultés  entre  les  parties  intéressées,  pour  It 
prix  du  minerai ,  l'évaluation  en  sera  âiite  à  dire  d'experts. 

Xn.  Les  fours  de  grillage,  dits  regraines,  seront  remj^cés^ 
toutes  les  fois  que  les  localités  le  permettront  jfl^par  des  four-' 
Beaux  isolés  de  la  montagne* 

Xm.  Les  concessionnaires  tiendront  constamment  en  bofl 
ordre,  sur  leurs  exploitations ,  les  plans ,  contrôles  et  registres^ 
ordonnés  par  le  décret  du  5  janvier  i8i5,  sur  la  police  des 
mines.  Ils  fourniront  à  Fadministratioitf,  tous  les  ans ,  et,  en 
en  outre,  chaque  fois  que  M.  le  directeur  le  demandera,  l'état 
de  leurs  ouvriers ,  celui  de  leurs  produits ,  et  cefan  des  matériaux 
qu'ils  emploient,  ainsi  ^'91  est  ordonné  par  l'art  56  du  décret 
ou  i8  novembre  i8io. 

Xiy.  Les  concessionnaires  exploreront  de  manière  à  ne  paa 

compromettre  la  s&reté  puUique,  ceQe  des  ouvriers,  k  con-* 

aervalion  des  mines ,  et  les  besoins  des  consommateurs^  3s  se 

conformeront  en  conséquence ,  et  sur-tout,  si  les  circonstances 

nécessitent  qoelques  diangemens  aox  modes  d'exploitationr 

ci-dessus  prescriu,  aux  instructions  qm  leor  seront  données 

par  l'administratioB  des  mines  et  par  les  ingénieurs  du  dépar« 

tement,  d'après  les  observations  anxqudles  la  visitiaet  la  sur* 

urs  mines  poura  domèr  lieu, 

oncessionnaires  contribueront,  chacun  dans  fal 

li  sera  réglée  pir  son  icte  de  concession^  aa 

n  c<mdttcteur  garde-mine ,  lequel  sera  placé  en 

Uevard ,  sous  les  ordres  de  l'ingénieur  des  mme» 

at,  pour  surveiller  ^exécution  des  dispositions 

dner  des  charges,  ainsi  que  cetks  des  autrea 

i  pourront  être  prescrites  par  les  actes  de  con^ 

ivement  à  Texplôilalioo^  aa  triage  et  aux  trans«« 

irais. 
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OsDOirtrJNCÈ  du  7  mars  1817^  concernant  la  Biînctci* 
société  anonyme  ,  formée  pat  lès  concession-  m°**^i  -^ 
naires-associés,  poMàtf  exploitation  des  mines .  "'^  **** 
de  houille  de  Montrelais. 

LiouiSy  etc.^  etc.,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  mhiiftre  fecr^taire  d'ëtat  de  Tin- 
teneur. 

Vu  l'acte  ptasé y  le  4  octobre  iSi&yparideTantFleoryetsoii 
coBlrere,  notaires  a  Paris,  pour  la  réunion  en  société  anonyme, 
sous  le  nom  itexploitathn  des  mines  de  charbon  de  terre  de 
Montrelais f  des  concessionnaires-associés  pour  Vcxploitatioii 
desdites  mines,  société  dont  le  siège  est  à-Paris^  tué  Sainte* 
Anne,  n^.  a6^ 

Vu  l'avis  de  notre  préfet  de^la  Loire*ItifÀîeiiré^  en  date 
du  2,5  octobre  1816: 

Cekd  de  notre  j^éret  de  police  de  Paris ,  en  date  du  i5  no- 
tembre  suivant  ; 

Celui  de  notre  conseiller  d'état  directeur  général  des  ponts 
et  chaussées  et  des  mines ,  en  date  du  g  décenmre  même  année. 

Vu  les  actes  de  l'actif  et  du  passif  de  ladite  société,  fournis  • 
par  ka  concessionnaires  ie  i5  décembre  1816; 

Les  réponses  et  explications  données  par  lesdits  conces« 
âbnnaires-^Lssociés,  à  notre  ministre  secrétaire  d'état  au  dépar- 
tement de  llntérieury  les  i5  décembre  i8f  6  et 6  janvier  181 7; 

Yu  les  art  2g  et  $7 .  4®  et  45  du  codé  de  couttnerce  j 

La  loi  du  21  avril  181O;  et  les  règlemens  des  18  novembre 
1806  et  6  mai  181 1; 

Considérait  qu'il  résulte  desdites  etplica^ons  données  par 
les  concessionnaires-associés,  que,  par  l'art.  iH  des  statuts  ^  la 
seole  assemblée  des  sociétaires  peut  ob)ifi;er  la  société  envers 
les  tiers,  et  que  Facte  de  société  n'intfoauit  aucun  droit  par- 
ticulier en  fiiveur  dd  sodétsdft  portéui*  de  jâiusiéui^  actions , 
explications  qui  lèvent  les  doutés  qu'avait  mt  naitre'  Iç  texte 
des  sututs  du  4  octobre  1816; 

I9otre  conseil  d'état  entendu  ; 

Kous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  t 

Alt»  V*.  La  société  anonyme^  formée  par  les  concession- 
naires-associés pour  l'exploitation  des  mines  de  houille  de 
Montrelais,  département  de  la  Loire-Inférieure,  est  et'de- 
teeaire  atitorisée ,  conformément  aux  statuts  dressés  le  4  oc- 
foinre  x8i6 ,  lesquels  demeureront  annexés  à  la  présente  or- 
donnance ^  et  seront  publiés  et  affichés  avec  elle. 

U.  Sera  d'ailleurs,  ladite  société,  tenue  de  se  conformer 
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à  toutes  les  lois  et  règlcmens  sur  le  fait  de  l'exploitation  iti 
mines,  et  spécialement  aux  dispositions  relatives  à  la  sur* 
veillance  exerrée  sur  ces  genres  de  travaux^  eti  yertù  du 
titre  5  de  la  loi  du  ai  avrQ  i9io. 

in.  Notre  nounistre  secrétaire  d'état  de  l'intérieur  est  chai|^ 
de  Texécution  de  la  présente  ordonnance ,  qui  sera  insérée  au 
bulletin  des  lois. 

CONSEIL  D'ÉTAT; 

Mines  et  ORDOKirjiNCE  relative  à  des  contestations  qui 
^^mtnt     ^^  ^^^^  élevées  entre  des  propriétaires  a'u" 
du     Haut-     sines  et  cpncessionnaites  de  mines  y  situées  ^ 
dans  le  département  du  Haut^Rhin^ 

JLjouis^  etc.  y  etc. ,  etc.  ^ 

Sur  le  rapport  du  comité  du  contentieux  > 
Yu  les  requêtes  sommaire  et  ampliative  à  nous  présentées 
en  notre  conseil  d'état ,  par  le  sieur  Marc-^René-^arie  de 
Voyer-d'Argcnson ,  etc.  j 

Considérant  qu'en  fait  de  concessions  anciennes,  et  jusqu'à 

nouvelle  délimitation  desdites  concessions ,  conformément  aux 

dispositions  des  lois  des  a8  juillet  1791  et  21  arril  1810,  l'état 

provisoire  de  concession  doit  être  réglé  par  les  titres  des  parties  3 

Considérant  que  s'il  s'élève  des  contestations  entre  des  ex«- 

ploîtans  voisins  sur  les  droits  résultans  de  ces  titro^^  et  par   . 

^te  sur  l'état  provisoire  de  concessions  non  encore  définitive- 

ment  réglées,  ces  contestations  doivent ^  aux  termes  de  iVt  56 

de  la  loi  du  o.  i  avril  1 81  o  ^  être  jugées  par  les  tribunaux  et  cours  ^ 

Notre  conseil  d'état  entendu^ 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  rV  L^arrêié  de  notre  ministre  secrétaire  d'état  de  l'in* 

teneur,  en  date  du  25  novembre  181 4»  est  annulé;  les  parties 

sont  renvoyées  à  se  pourvoir  par-<levant  les  tribunaux^  pour 

faire  juger  les  contestations  qui  existent  entre  eÛes,  au  sujet 

de  la  jouissance  provisoire  qui  leur  compète^  en  vertu  de  l^ui^ 

anciens  titres  de  concession ,  et  par-nlevant  notrcdit  ministre 

secrétaire  d'état  de  Tintérieur ,  à  l'effet  de  âiire  régler  dé$ni- 

tivementy  et  conformément  aux  lois  ^  l'étendue  et  les  limites 

de  leurs  concessions  respectives. 

II.  Le  sieur  Henri  Stehelin  est  c<nidamnéaux  dépens., 

III.  Notre  garde-des-sccaux ,  ministre  secrétaire  ^'état  de  la 
justice  y  et  notre  ministre  secrétaire  d'état  de  l'intérieur^  soni 
chargés  de  l'exécution  de  la  présente  ordonnance.         ^  , 

Approuvé  le  1 9  mars  1817,  etc.  ^  ctc» 
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OBSERVATIONS 

Sur  la  construction  *et  la  .  conduite  du  feu 
de  deux  petits  fourneaux  à  réverbère  ac- 
calés  à  une  même  cheminée,  et  destinés  à 
refondre  chacun  S  à  600  livres  de  fonte  de 

Par  m.  DUHAMEL,  Inspecteur-général  au  Corps  royal 
de  Mines. 


De  la  construction.] 

Li^EXPÉRiMCE  a  fait  connaître  plusieurs  rapports     Hnpport^ 
nécessaires  entre  les  diverses  parties  cjui  constî-  uL\"deïpIÎ- 
tuent  un  fourneau  à  réverbère ,  pôiir  qu'il  ait  tîesd'unfonr- 
Iç  degré  d'activité  que  Ton  peut  désirer.  C'est  êuM,etkur» 
ainsi  que  la  chauffe  doit  avoir  au  moins  le  tiers  dimensions 
de  la  longueur  intérieure  du  fourneau  ,  à  partir  ^    ^^i^®'* 
de  r autel}  ou  le  quart  de  la  totalité,  y  compris 
la  chauffe*  La  chauffe  est  toujours  carrée  j  mais 
à.partir  de  Vautel,  le  fourneau  diminiie  cons- 
tamment de  largeur  jusqu'à  son  extrémité  inté- 
rieure opposée;  cependant  il  ne  doit  jainais  avoir 
moins  de  18  pouces  dans  cette  partie,  parce  que 
cette  dimension  partit  être  de  rigueur  pour  une 

(1)  Ces  observations  ont  été  rédigées,  en  18 16,  pour  un 
maître  de  forges  (jni  désirait  refondre  les  foptc^  J^risées 
provenant,  d'une  moùferie^  sans  les  faire  dépasser  au  haut 
ibtiraeatti. 

Tome  II.  a«.  //Va  I 
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de  celles  à  donner  au  rampant  qui  conduit  la 
flamme  et  lès  fumées  dans  la  chenoiinéet 
Hauteur  du     Le  ccndrler  doit  avoir  au  moins  4  pieds  de 
cendrier,     profondeur,  à  partir  du  dessous  de  la  erille  ; 
celle-ci  est  formée  de  barres  en  fer  de  id  à  iS, 
lignes  carrées,  posées  librement  sur  des  bar- 
reaux en  fonte  placés  de  champ,  ayant  5  pouces 
de  largeur  et  euTiron  21  pouces  d'épaisseur  \  les 
.  barres  doivent  excéder  le  mur  de  la  chauffe, 
afin  que  l'ouvrier  puisse  les  remuer,  le3  écarter, 
les  avancer,  ou  pousser  à  volonté  suivant  les 
occasions. 

Lorsque  l'on  fait  usage  de  houille,  ces  barres 

doivent  être  écartées  de  16  à  18  lignes  \  elles 

sont  moitié  plus  rapprochées  quand  on  se  sert 

de  bois. 

DeTautei.     L'autcl  dcs  grands  fourneaux  a  environ  un 

Sied  de  largeur.  Je  l'ai  réduit ,  yu  la  petitesse 
e  ceux-ci,  à  9  pouces.  11  est  échancré  obli- 
quement du  côté  de  l'aire  du  fourneau  »  sur 
une  hauteur  de  5  pouces  et  une  largeur  de  4 
à  L  pouces  i,  afin.de  recevoir  la  partie  de  la 
sole  qui  se  prolonge  vers  cette  parliet  VojeR 
lettre  i-,  figure  :i, planche  11^ 
HAuteurde     La  hautcur  de  la  grille  au-dessous  de  la  clef 
Ugriiie.     jç  \^  voûte,  se  divise  ordin^irenMnt  eu  deux 
parties  égalés;  savoir^  la  distauqe  de  la  grille 
à  l'autel,  et  depuis  ce  point  jusqu'à  la  voûte ^ 
mais  dans  des  tourneaux  aussi  petits  que  ceux 
dont  il  s*agit^  il  vaut  mîeux»  pour  économiser 
le  combustible,  diminuer  la  hauteur  entre  la 
grille  et  Tautel  i  je  Tai  fixée  a  8  pouces  ^  cepen- 
dant on  peut  s'arranger  de  manière  à  b^^isser  à 
volonté  les  deux  barreaux  qui  supportent  la 
grille  i  afin  de  donner  à  celle -ci  la  hauteur 
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que  rexpérience  démonirera  être  la  plus  fa- 
vorable. 

La  voûte  du  fourneau,  dont  je  donne  le  dessin  ^  couriiefi  de 
a  deux  centres.  La  partie  qui  recouvre  la  chauffe,  ^*  ^^^^®' 
jusqu'au  quart  environ  de  la  largeur  de  l'autel , 
a  son  centre  à  4  pieds  5  pouces;  les  trois  ou 
quatre  premiers  pouces  du  côté  du  mur  exté^ 
rieur  de  la  grille,  sont  élevés  verticalement. 
Le  reste  de  la  voûte  est  très-surbaissé  ,  et  a  son 
centre  à  lo  pieds  2  pouces' 6  lignes  de  distance 
des  deux  extrémités  de  cette  courbe  ;  elle  se 
termine  du  côté  de  la  cheminée,  à  l'intersection 
d'un  plan  horizontal  qui  passerait  par  h  partie 
supérieure  de  Tautelj  ainsi  ^  dans  l'exemple  dont  # 
il  s'agit,  cette  ligne  d'intersection  serait  élevée 
de  lâ  pouces  au-dessus  de  la  sole,  et  serait  de 
2  pouces  plus  basse  que  la  partie  supérieure  de 
la  porte  placée  sur  le  milieu  de  la  façade  du 
fourneau. 

Indépendamment  de  la  courbe  qui  vient  d'être 
mdiquée,  la  voûte  en  a  encore  une  autre  dans 
le  sens  opposé,  c'est-à-dire  en  travers  du  four- 
neau ;  mais  elle  n'a  que  2  pouce»  ^t flèche.  Cette 
courbe  a  deux  objets  pour  but  :  l'un  ,  de  la  rendre 
plus  solide  ;  l'autre  ,  de  diminuer  la  capacité  inu-^ 
tile  du  fourneau,  et  de  faire  mieux*  r^léchir  la 
flamme  sur  la  fonte. 

La  voûte  ^  ainsi  que  tput  ce  qui  sert  à  contenir 
le  feu  ou  la  flamme /est  composée  de  briques 
réfractairès,  de  9  pouces  de  longueur,  4  pouces 
de  largeur,  et  i  pouce  ^d'épaisseur.  On  don- 
nera plus  loin  la  com^ition  de  ces  briques } 
elles  sont  toufours  placées)  à  plât ,  de  manière 
que  leur  longueur  eoit  tournée  vers  le  ^nd 
asie  du-  fourneau.  Miôs  à  chaque  lit  lés  ]ointa 
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doivent  se  croiser  ;  la  forme  de  la  voûte  érige 
pour  sa  meilleure  constructiouj  trois  dimensions 
différentes  de  briques  ^  que  j'aurai  soin  d'indi- 
quer également  plus  tard. 
, ^„^      Le  rampant  de  chaque  fourneau  commence 

au  rampant.      ,,  /■'.^ii  a*»i  •  r^ 

à  1  extrémité  qe  la  voûte.  Il  a  toujours  i8  pouce» 
de  lon^eur^  prise  en  travers  du  fourneau  ,  et 
s'élève  jusqu'au  tuyau  de  la  cheminée  par. une 
pente  de  près  de  i6o  degrés  avec  la  verticale. 
(Voyez^^.  3.)  Il  n'a  ordinairement  que  5  pouces 
de  largeur  y  mesurée  dans  )e  sens  opposé.  J'ai 
donné  6  pouces  aux  rampans^  représentés  par  la 
Jig.  2 ,  parce  que  l'on  se  proposait  d'employer 
*^dans  ces  fourneaux  le  bois  comme  combustible; 
ce  qui  exige  moins  de  tirage  que  lorsque  l'on 
fait  usage  de  la  houille. 

Le  rampant  vu  dans  ce  sens,  s'élève  verti- 
calement selon  sa  dimension  en  largeur,  jusqu'à 
20  pouces  au-de$sus  du  bec  de  la  voûte  ;  on  dis-* 
pose  à  cette  hauteur  un  registre  en  fer  battu  ou 
en  cuivre  rouge  y.  qui  intercepte  plus  ou  moin» 
le  passage  de  la  fUmme,  afin  de  pouvoir  régler 
à  volonté  l'activité  du  feu. 

Le  rampant  continue  ensuite  de  s'élever  Ter- 
ticalement  du  côté  de  la  partie  antérieure  du 
fourneau  ,  et  s'élargit  de  l'autre  >  de  manière  à 
gagner  la  largeur  du  conduit  de  la  cheminée 
à  son  aplomb.  Cette  réqnion  a  lieu  à  lO  pieds 
au-dessus  du  bec  de  la  vcndte ,  quelle  que  ^oit  la 
grandeur  d'un  fourneau.  # 

jes  conduits  de  la  cheminée  ont  ordinaire- 
it  chacun  le  5«.  ou  6^.  de  la  surface  de  la 
uffe  :  cependant  ils  ne  doivent  jamais  avoir 
ns  d'un  pied  carré  ,  afin  de  pouvoir  les  rac- 
inioder  au  besoin;  ce  qui  a  lieu  tous  les  deia 
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k  trois  ans  j  du  moina  ,  quant  à  la  doublure.  Pour   Moyens  dé 
cela  ,  Touvrier  démolit  snccessÎTement ,  en  mon-  ^"^^    !• 
tant  ^  la  chemise  de  la  cheminée  j  ce  qui  lui  udieninée* 
fournit  un  vide  de  30  pouces  de  côté,  qui  lui 
suffisent  pour  placer  de  nouTelles  briques.  Maïs 
si  le  mur  de  cloison  devait  aussi  être  réparé,  il 
serait  indispensable  de  le  soutenir  de  proche  en 
proche  y  et  successivement  à  mesure  de  sa  dé- 
molition «  pour  le  refaire  à  neuf  en  remontant , 
en  même  temps  que  la  doublure. 

La  cheminée  est  à-la-fois  l'objet  de  la  plus 
grande  dépense  et  celui  qui  contribue  le  plus 
au  succès  de  l'opération.  On  a  la  coutume,  dans 
quelques  fonderies ,  de  la  faire  supporter  par 
une  Yoûte  placée  immédiatement  au-dessus  des 
fourneaux.  C'est,  à  mon  avis,  une  mauvaise  cons- 
truction, qui  tend  à  i*endre  les  cheminées  peu 
solides  et  durables  ,  à  moins  de  précautions  ex- 
traordinaii*es  qu'on  n*est  pas  toujours  maître  de 
faire  bien  observer  ;  il  est  infiniment  plus  prudent 
de  fonder  la  cheminée  sur  un  massif  particu- 
lier, lequel  doit  toujours  reposer  sur  un  terrain 
très-solide.  La^hauteur  des  cheminées  varie  de-  Hauteur» 
puis  36  jusqu'à  Sz  pieds.  On  a  reconnu  que  plus  des  chemu 
elles. sont  élevées,  plus  il  y  a  de  chaleur  de  pro^  '^^^"' 
duite^,  et  moins  on  fait  de  dépense  de  comous- 
tible^  aussi  m'aH-on  assuré  que  M.  de  Wendel, 
dans  sa  forge  d'Hajauge,  a  fait  construire  des 
cheminées  qui  ont  65  pieds.  J'ai  donné  à  celle 
du  plan  ci-joint ,  52  pieds  d'élévation  ;  si  on  croit 
devoir  la  diminuer,  je  ne  conseille  pas  de  lui 
donner  moins  de  45  pieds.  Les  meilleures  chemi- 
nées sont  celles  qui  sont  toutes  en  briques  j  en- 
core doîveni-enes  êtçe  doublées  en  dedans  de 
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briques  réfractaires  jusqu'à  la  hauteur  de  2Cr 
pieds  au-dessus  de  la  réunion  des  rampans. 

La  cheminée  des  deux  petits  fourneaux  pro- 
posés p  étant  à  double  tuyau  3  présente  plus  de 
largeur  da^s  un  sens  que  dans  Tautré  i  la  plus 
grande  dimension  est  de  56  pouces ^  la  plus  pe- 
tite de  56. 

Le  contour  de  cette  maçonperie  est  formé 

d'un  mur  de  la  pouces;  la  cloison  qui  sépare 

les  deux  conduits  n'a  que  8  pouces ,  ce  qui  laisse 

à  ces  tuyaux  un  pied  de  côté. 

Quelles     Jusqu'à  la  hauteur  de  ao  pieds  au-dessus  du 

«ont  ie« par-  bec  de  la  voûte,  ou  de  5a  pieds  8  pouces  au- 

«ilnée  tons-  dcssus  dc  l'aire  de  la  fonaerie ,  les  murs  db 

triiitrs     en  coutour  sont  camis  en  dedans  d'uiie  largeur 

briques    ré-    ,        .  ^   ,     .  ,  g,  .  P     ^ 

ira^tidresS  de  4  POuccs  en  bnques  réfractaires ,  posées  le 
long  des  faces  de  la  cbeminéej  de  manière  ce- 
pendant à  ce  que  les  joints  des  briques  se  croisent 
à  chaque  lit. 

Le  ulur  de  cloison  est  formé  de  briques,  éga- 
lement réfractaires 9  toujours  posées  à  plat,  et 
alternativement  en  long  et  en  lafge. 

Les  murs  qui  entourent  la  chemise,  et  la  tota^ 
lité  de  l'épaisseur  de  ceux  qui  existent,  au-delà 
de  la  première  retraite,  sont  construits  en  briques 
ordinaires  j  elles  sont  également  placées  à  plat  et 
alternativement  dans  le  sens  de  leur  longueur 
et  largeur  (i). 
Desretrai-     Pour  diminuer  le  poids  de  la  cheminée  et  lut 

(i)  Je  croii  devoir  donner  le  conseil  de  former,  lors  de  la 
construction  de  la  cheminée ,  de  petites  vp&ies  de  decharse 
immédiatement  au-dessus  de  toutes  les  parties  foraiécs  de 
briques  réfractaires,  afin  de  n'avoir  qua  soutenir  le  poids 
de  ces  portions  de  maçonnerie  4or6qtt'on  les  renouv^era. 
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donner  plus  de  sdidité  »  il  est  convenable  de  par^  tes  de  ]ache> 
Uger  la  partie  qui  s'élève  au*delà  des  20  pieds  ^^^^^' 
existans  au-dessus  du  bec  de  la  voûte ,  en  deux 
retraites  d'égale  hauteur ,  la  première  partant 
de  ce  niveau  de  30  pieds  ;  cependant  )e  dois 
faire  observer  qu'il  ne  peut  y  avoir  qu'une  re- 
traite sur  les  côtés  longs  de  la  cheminée,  tandis 
?u'îl  doit  y  en  avoir  deux  sur  les  faces  opposées. 
)ela  tient  à  la  nécessité  de  laisser  tout  autour 
de  ia  partie  supérieure  de  la  cheminée,  et  jus- 
qu'à la  seconde  retraite  y  un  mur  d'un  pied  d'é- 
paisseur :  ainsi  la  retraite  pour  les  côtés  longs 
n'a  lieu  qu'à  la  deuxième  retraite  des  autres 
côtés. 

Ces  retraites  doivent  se  faire  par  parties  égales 
et  sur  la  hauteur  de  quatre  à  cinq  briques  y  afin 
de  présenter  un  moyen  d'écoulement  aux  eaux 
pluvides. 

L'armure  des  cheminées  était  autrefois  un      De  iw- 
ol^et  assez  dispendieux,  en  raison  des  barres ^"^^^^^^®  ** 
extérieures  et  intérieures  qu'on  y  employait  pour  ^   """  ^* 
soutenir  la  masse  entière  de  la  maçonnerie.  On 
commence  à  abandonner  cette  méthode  à  la- 
quelle il  en  a  été  substitué  une  autre  bien  plus 
simple.  Elle  consiste  uniquement  dans  l'emploi 
de  fer  plat  de  4  à  5  lignes  d'épaisseur,  sur  2 
pouces  au  plus  de  largeur  :  oh  refend  ces  barres 
coupées  de  longueur  convenable ,  à  leurs  extré- 
mités et  en  travers  de  leur  épaisseur,  de  manière 
à  permettre  de  former  k  chaque  bout  deux  cro- 
chets reployés  en  équerre  et  en  sens  contraire , 
ayant  chacun  au  plus  3  trois  pouces  de  hauteur, 
et  environ  un  pouce  de  largeur. 

l^es  deux  premières  barres  sont  placées  sur 
leur  plat  et  sur  la  masse  entière  de  la  maçon- 
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nerîe ,  à  partir  du  niveau  que  doit  occuper  la 

Earlie  supérieure  de  la  voûte  des  fourneaux. 
lOrsque  ces  barres  sont  recouvertes  d'une  ma^ 
çonnerie  de  1 8  pouces  de  hauteur,  l'ouvrier  pose 
deux  autres  barres  à  angle  droit  des  premières^ 
et  ainsi  de  suite  de  18  en  18  poucesj  jusqu'au 
haut  de  la  cheminée^  de  manière  que  tous  les 
crochets  affleurent  exactement  ses  parois  exté-„ 
rieures. 

Toutes  ces  barres  doivent  être  éloignées  de 
6  pouces  de  chacun  des  deux  tuyaux  de  la  che- 
mmée,  sur  toute  la  hauteur  de  la  première  re- 
traite^ afin  de  les  garantir  de  ToxidaUon  qui 
aurait  lieu  si  la  flamme  les  atteignait  à  travers 
les  joints  des  briques;  mais  cet  accident  n'étant 
pas  à  craindre  le  long  de  la  deuxième  et  troi-* 
ëième  iretraite,  les  >  barres  de  ces  deux  parties 
de  la  cheminée  ne  sont  placées  qu'à  4  pouces 
de  distance  dé  ses  tuyaux. 

*I1  résulte  des  trois  retraites  de  là  cheminée  9 
et  des  deux  dimensions  dé  chacune  de  celles-ci^ 
que  les  barres  offrent  sim  longueurs  différentes , 
et  que  la  distance  entre  leurs  crochetsdoit  être 
mesurée  rigoureusement^  en  raison  de  la  place 
qu'elles  doivent  occu[per«  :;  :  . 

Si  la  cheminée  est  montée,  bien*  d'aplomb, 

l'armure  que  je  viens  de  décrire  «si  suffisante; 

cependant  il  est  prudent ,  lorsque  la  localité  le 

permet ,  de  la  soutenir  encore  vers  sa  partie  su- 

ire ,  par  des  liens  fixés  à  la  charpente  de  la 

rie  ^  afin  de.  diminuer  Toscillation  qu'é- 

ent  toujours  ces  hautes  cheminées  pén-^ 

les  grands  vents. 

construction  xle  la  base  de  la  cheminée 
bjet  par  lequel  on  doit  commencer»  Lors-- 
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iqti'eUe  est  montée  à  la  hauteur  de  2  pîeds  en- 
vîroti  au-dessus  du  sol  de  la  fonderie  f  on  dispose 
un  autre  massif  continu  de  maçonnerie ,  dont 
Taire  correspond  au  carré  dans  lequel  doivent 
être  inscrits  les  fourneaux  et  leur  cheminée  ^ 
depuis  leur  façade  jusqu'aux  autels.  On  élève 
ce  nouveau  massif  jusqu'au  niveau  de  la  fon- 
derie ;  il  est  destiné  à  servir  de  fondation  aux 
deux  tiers  environ  de  la  longueur  des  fourneaux. 
On  continue  d'élever  la  cheminée  que  Ton  monte 
jusqu'à  son  extrémité  en  prenant ,  pour  les  es- 
pèces de  briques  à  employer^  les  précautions  qui 
ont  déjà  été  indiquées  ;  mais  j*di  oublié  de  dire 
que  les  petits  côtés* de  deux  cle  ^es  murailles  ex- 
térieures doivent  être  soutenus  immédiatement 
au-dessus  de  l'endroit  destiné  à  recevoir  les  ram- 
paiis^  par  une  petite  voûte  de  décharge  f  afin  de 
ne  pas  être  obligé  de  démolir  cette  partie  lors 
de  la.  confeaion  desdits  rampans. 

Si  les  foiuxieaux  pouvaient  être  établis  sur 
4me  plate-forn^e  solide ,  comme  cela  a  lieu  dans 
quelques  imuierîesv  on  éviterait  la  dépense  des 
déblais  et  dies  murailles  qu'exige  l'emplacement 
destiné  à  recevoir  les  cendriers.  Dans  le  cas 
contraire  3  ilifâut  faik'e  déblayer  l'espace  néces- 
saire à  ceux-tci  9  et  soutenir  le  terrain  avec  des 
murs  à  <;ha|]:x  et  à  sable  de  18  à  ao  pouces«d'é- 
paisseur,  et  .pratiquer  un  escalier  pour  per- 
mettre de^descm&e  au  niveau  du  sol  des  cen- 
driers. 

On>  a  vu  ci-dessus  que  le  massif  des  four- 
neaux' se  termine-  à  la  distance  de  leur  ati tel. 
Il  est  donc  indispensable  de  faire  élever  vin  petit 
mur  en  briques  ordinaires  ^  à  partir  du  sol  des 
cendriers^  pour  soutenir  dans  la  suite  ces  autels } 
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il  doit  être  appuyé  contre  le  massif  des  ùhxt-^ 
neaux  et  régner  dans  toute  sa  longueur;  mài« 
ks  murs  de  côté  qui  doiyent  entourer  la  chauffe, 
depuis  le  derrière  de  chaque  fourneau  ^sqa'à 
l'autel^  n'ayant  point  de  base,  il  faudra  ehcooré 
fonder  deux  murs  pour  les  soutenir  et  élever 
cette  maçonnerie  depuis  le  sol  des  cendriers 
jusqu'à  la  hauteur  projetée  de  la  grille.  lU&e 
faut  point  à,e  murs  de  fondation  au-dessous  da 
la  naissance  des  "voûtes  ,  afin  de  ménager  à  Tair 
un  passage  rapide  à  travers  la  griUe ,  et  de  perr 
mettre  aux  ouvriers  de  la  dégager  toutes  les>foia 
que  cela  est  nécessaire  pour  actirer  le  feu.  Ceae 

Êartie  de  la  voûte  n'est  soutenue  que^parlea  deux 
arreaux  de  fonte  dont  j'ai  fait  jnention  en  par*» 
lant  du  cendrier.  .    i..  .    : 

Dniiecde  Je  ne  m'étcudrai  pas  davantage  sur  la  ma-^ 
çonncrie  de  ces  fourneaux  :  ce  que  j*en  ai  déjà 
dit,  et  la  planche  qui  les  représente,  doivent 
suffire  à  ceux  qui,  voudraient  en  faire  cons- 
truire de  semblables.  Cependant  je  ferai  une  ob^ 
servation  importante  >  c'est  que  le  bee  de  chaqtw 
voûte  doit  être  formé  d'une  groase  pierre  trè8-«> 

'  rëfractaire ,  capable  de  supporter  le  plus  haut 
degré  de  chaleur  sans  se  foàdre  ni  se  déliterw 
Elle  a  deux  destinations  essentieUcB  s  la  pre-^ 
mière,  d'arc-bouter  la  voûte  qui  ne  pourrait  pas 
se  soutenir  sans  elle  y  et  de  supporter  un  de^ 
cétés  de  la  maçonnerie  qui  forme  ûu  des  ram*- 

.  pans  de  la  cheminée.  Cette  pierre  doit  porter 
an  moins  de  3  à  5  pouces  sur  chacun  des  deux 
murs  latéraux<lu  fourneau.  Elle  n'a  besoin  d'être 
taillée  que  sur  trois  faces,  savMr  i  • 

1^.  Selon  la  courl^ure  de  la  voûie^  de  mamène 
à  en  former  et  terminer  le  prolongement^ 
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a^.  Selon  le  rayon  de  cette  courbe^  afin  qa*elle 
puisse  s'appliquer  aTec  précision  contre  la  der- 
nière brique  de  la  voûte; 

3o.  Enfin  9  selon  Tinclinaison  du  rampant  ^  qui 
est  Tertical  dans  cette  paitie^  et  dont  elle  forme 
un  des  côtés. 

Le  mortier  à  chaux  et  à  sable  ne  doit  être  Natmredes 
employé  que  dans  la  confection  des  fondations  ,  "*^'^*'^ 
des  murs  y  des  oendriers  et  des  murs  extérieurs 
de  la  cheminée. 

On  ne  doit  se  servir  pour  tous  les  murs  des 
fourneaux  5  la  doublure  de  la  cheminée  et  le 
inur  de  séparation  de  ses  tuyaux  ^  jusqu'à  20 
pieds  au-dessus  de  la  réunion  des  rampans ,  que 
de  bonne  argile  grasse ,  et  ne  faisant  point  effer- 
Tescence  avec  les  acides. 

Chaque  fourneau  a  trois  portes  ;  savoir  :      Des  portes 

^^  La  porte  de  la  chaufiFe;  f'""    *"^'^- 

sfi.  Celle  de  chargement  placée  près  de  l'autel  j 

5^.  La  porte  ai  observation  ou  \e  façade. 

Je  vais  entrer  successivement  dans  quelques 
détails  sur  chacune  de  ces  portes. 

La  porte  de  la  diaufie  doit  avoir ,  de  dedans 
en  dedans  y  6  pouces  de  largeur  sur  8  de  hauteur 
dans  toute  l'épaisseur  du  mur  intérieur  formant 
la  chemise  du  fourneau  ;  elle  doit  s^élargir  en- 
suite dans  l'épaisseur  du  contre-mur^  autant  que 
cela  est  possible^  tant  sur  les  côtés  que  sur  là 
hauteur  y  afin  que  soa  orifice  soit  très-évasé. 
Enfin  y  toute  l'embrasure  de  cette  porte  doit  être 
revêtue  de  fonte  grise ^  d'un  pouce  d'épaisseur  ^ 
coulée  en  deux  parties  ;  le  fond  et  les  côtés  sont 
d'un  seul  morceau  ;  le  dessus  seul  en  forme  un 
autre.  Ces  deux  pi^s  sont  représentées  par  les 
Jig.  4  et  5. 
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Cette  ouverture  ne  doit  se  fermer  qu'avec  de 
la  houille  meaue^  soit  que  Ton  ne  fasse  usage 
que  de  ce  combustible ,  soit  même  que  Ton  se 
serve  de  bois  (i). 

L'ouverture  de  la  porte  de  chargement  ^  placée 
le  plus  près  de  Tau  tel  qu'il  est  possible ,  doit  aussi 
être  revêtue  en  fonte  de  fer ,  mais  seulement  sur 
toute  l'épaisseur  du  contre-mur.  On  lui  donne 
assez  de  largeur  pour  qu'il  soit  facile  d'intro- 
duire dans  Iç  fourneau  de  grosses  priècesde fonte; 
Cependant  ^  dans  un  petit  fourneau  semblable 
à  ceux-ci^  on  ne  peut  pas  lui  donner  pluâ  de 
18  pouces  dans  sa  partie  la  plus  étroite.  Le  pro- 
longement (J>*  cstte  ouverture  à  travers  le  mur 
intérieur 3  doit  être  garni  d'un  cadre  à  claire- 
voie^  en  fer  battu. 

La  porte  destinée  à  former  cette  ouverture, 
est  composée  d'un  châssis  en  fer  plat,  rempli 
de  briques  réfractaires^ posées  de  champ.  On  peut 
aussi  leui'  substituer  la  pâte  même  avec  laquelle 
on  les  fabrique.  Cette  porte  s*élève  et  s'abaisse 
verticalement  le  long  d'une  espèce  de i-aintire  mé- 
nagée dans  l'épaisseur  du  mur  extérieur  contre 
celui  rqui  sert  de  doublure  au  fourneau ,  à  l'aide 
d'une  bascule  en  f^.  Ce  levier  est  terminé  4 
Tuue  de  ses  extrémités  par  un  petit  secteur  die 
cercle  sur  lequel  passe  la  chaîne  qui  est  fixée  au 
châssis  de  la  porte.  L'autre  extrémité  estigamier 
d'un  poids  faisant  presque  équilibre  avec  la 
porte,  et  d'une  petite  tringle  ou  chaiiie  en  fer 

P  I     I  1^^— — ^^M^I^M.— ^^M— ^— ^— ^— —  Il  ■  ■■     1     Mil I 

'  (i)  Cette  obligation  n'est  de  rigueur ,  dans  la  dernière  suo- 
pooitioa,  que  dans  le  cas  où  Ton  emploierait  la  médiode 
€{ue  pudique  à  la  fia  de  ce  mémoire  ^  Comme  un  moyeir 
présnmable  d'économiser  le  bois. 
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que  l'on  abaisse  quand  on  veut  manoeuvrer  dans 
ïe  fourneau. 

Il  est  néce^aire  de  ménager  vers  le  milieu 
de  la  porte  un  trou  de  regard^  rectangulaire ^ 
de  2  pouces  de  largeur  sur  le  double  de  hau^ 
teur.  Il  se  bouche  avec  un  morceau  de  brique 
que  Fou  ôte  et  replace  à  volonté. 

La  porte  de  façade  placée  au-dessus  du  irou 
de  percée ,  a  intérieurement  9  pouces  de  lar- 
geur sur  8  de  hauteur  ;  son  ouverture  garnie 
en  bandes  de  fer  plat  embrevées  dans  la  maçon- 
nerie^ se  ferme  avec  un  carreau  composé  de  la 
matière  qui  sert  à  faire  les  briques  réiractaires* 
U  déborde  d  un  pouce  l'ouverture  qu'il  est  des- 
tiné à  fermf  r.  Sa  partie  supérieure  doit  légè- 
rement pencher  vers  l'intérieur  du  fourneau^ 
afin  qu'il  ne  soit  point  exposé  à  tomber  ;  ^^^ 
trancnes  sont  coupées  obliquement^  suivant  les 
angles  de  l'embrasure  qui  le  reçx^ît.  Enfin ,  on  doit 
pratiquer  vers  le  milieu  de  ice  carreau,  un  petit 
trou  de  regard  de  9  à  10  lignes  de  diamèti:e^ 
qui  se  bouche  avec  un  tampon  d'argile  cuite. 

S'il  est  d'usage  de  garnir  les  embrasures  des 
portes  d'un  fourneau  de  réverbère  ,  en  fonte 
et  en  fer ,  cette  précaution  est  encore  plus  né- 
cessaire pour  des  petits  fourneaux  semblables 
à  ceux-*ci ,  parce  que  leurs  'murs  étant  minces , 
seraient  bientôt  dégradés  par  les  outils  dont  on 
se  sert  pendant  le  fondage.  Les  espèces  de 
trémies  en  fonte 5  ou  entonnoirs ,  qui  garnissent 
ces  ouvertures,  sont  retenues  naturellement, 
dans  leur  position,  par  les  plaques  de  fonte 
dont  il  sera  parlé  incessamment. 

Le  trou  cfe  percée^  ou  de  coulée,  placé  au-  perSe?*  ^* 
dessous  de  la.  ^ porte  de-^çade,  doit  ^voir  au 
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moins  quatre  pouces  de  largeur  sur  six  de  hau^ 
leur.  Il  est  incliné  comme  le  plan  de  ht  sole  du 
fourneau 5  qui^  prolongé^  partagerait  sa  hau- 
teur en  deux  parties  égales.  Ce  trou  ne  se 
bouche  qu'avec  du  sable  quarzeux^  légèrement 
humide 5  que  Ion  y  introduit  et  com[»*ime  k 
laide  d'un  refouloir  en  bois. 

^d  *'nlr-  ^^^  fourneaux  étant  construits^  il  est  indis- 
Liw.  ^^^'  pensable^  pour  les  rendre  solides  3  de  les  revêtir 
sur  trois  côtés  et  sur  toute  leur  hauteur^  à 
partir  du  niveau  de  la  fonderie  ^  de  plaques  de 
fonte  de  fer^  de  la  manière  que  je  vais  Tex-* 
pliquer. 

Destaques.  Lcs  dcux  côtés  lougs  de  chaquc  fourneau  sont 
doublés  l'un  et  l'autre  de  deux  plaques;  savoir, 
le  côté  de  la  pdrle  de  la  chauffe ,  par  deux  taques 
qui  régnent  sur  toute  la  longueur  du  murj  et 
le  ptur  opposé^  par  deux  plaques  ^  dont  la  se- 
conde se  termine  au  massif  de  la  cheminée. 
Le  devant  du  fourneau  est  revêtu  d'une  seule 
taque. 

Des  deux  taqùes  appuyées  contre  le  mtir  de 
la  chauffe  du  fourneau  ^  Tune  existe  >  depuis  la 
face  antérieure  de  celui- ci ^  jusqu'au-delà  de 
répaisseur  de  Tautel;  l'autre  plaque,  qui  re- 
couvre la  précédente  de  deux  pouces^  règne 
depuis  les  deux  tiers  environ  de  la  largeur  dé 
Tautel^  jusqu'à  l'extrémité  opposée  du  four- 
neau, du  côté  du  cendrier. 

Ces  deux  plaques  ne  forment  qu'un  seul  et 
même  système,  et  sont  accrochées  l'une  à  l'aura 
tre  9  à  l'aide  d'un  rebord ,  ou  saillie,  d'un  pouce, 
quiexîstésur  touteleur  hauteur;  mais  cesrebords 
ftofl^  disposés  en  sen»  contraires  ;•  savoir,  celui  dé 
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la  première  taque^  en  dehors  j  et  celui  de  la  se- 
conde; en  dedans,  {y o^^z  figure  8.) 

Ces  taques  sont  à  jour  ^  de  manière  à  affleurer 
exactement  :  la  première^  l'intérieur  de  Tem* 
brasure  de  la  porte  de  chargement  $^  la  seconde  ^ 
l'intérieur  de  la  porte  de  la  chauffe  :  cette  dis^ 
position  est  nécessaire]  pour  permettre  à  l'une 
et  k  Vautre  de  cea  taques  de  retenir  en  place  les 
plaques  de  fonte  qui  garnissent  ces  ouvertures* 

I^s  deux  plaques  placées  sur  la  face  opposée 
sont  disposées  de  la  même  manière  que  les  précë** 
dentés^  et  leur  jonction  a  lieu  dans  le  même  plan 
tertical;  elles  n'en  diffèrent  qu'en  ce  qu'elles 
sont  pleines  sur  toute  leur  surface ,  et  que  Tune 
d'elles  est  plus   courte  que  celle  qui  lui  cor-  * 

respond^  puisqu'elle  se  termine  à  la  masse  de  la 
cheminée. 

La  taque  qui  i^ouvre  la  face  antérieure  dlu 
fourneau  3  doit  avoir  une  ouverture  qui  cor* 
responde  avec  le  vide  de  la  porte  d'observation* 

di  l'on  voulait  que  cette  partie  de  l'armure 
Ait  dépendante  de  celle  des  côtés ,  il  faudrait 
que  les  taques  latérales^  qui  terminent  le  four- 
neau à  l'aplomb  de  sa  face  antérieure  ^  l'excé-- 
dassent  de  deux  pouces  3  et  qu'elles  fussent 
terminées  dans  cette  partie  par  un  rebord  tourne 
en  dedans  et  d'un  pouce  de  saillie.  La  taque  dont 
il  s'agit  étant  retenue  par  ces  deux  reb<mls>  ne 
ferait  plus  qu'un  seul  et  même  système  avec 
l'armure  latérale. 

Voici  maintenant  comment  CM  plaques  sont 
retenues  en  place.,  pour*  empêcher  l'écartement 
des  murs  du  fourneau  et  de  sa  voûte. 

<^àtre  barres  verticales  eh  fonte  sont  placées   i>esi»»res 
contre  ces  taqnèsdu  côté  de  la  porte  de. la ^'•'**"^*^ 
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chauffe^  et  trois  seulement  sut  la  porte  ùp^ 
posée.  La  première»  en  face  et  au  milieu  de 
répaisseur  du  mur  de  la  chauffe;  la  seconde^ 
en  face  du  milieu  du  mur.de  l'autel;  la  troi- 
sième^ au-delà  de  la  porte  dé  chargement ^  et 
la  quatrièoie^  à  six  pouces  au-delà  du  ram^ 
pant  de  la  cheminée.  Elles  descendent  vingt-trois 
à  yingt-quatre  pouces  au-dessous  de  Taire  de  la 
fonderie^  où  elles  sont  retenues  par  une  solive 
en  bois  de  chêne  de  huit  pouces  de  côté  3  en- 
castrée à  cette  profondeur  et  parallèlement  au 
mur  extérieur  du  fourneau  3  partie  4ans  le  sol 
de  la  fonderie  et  partie  dans  le  massif  de  ma* 
çonnerie  des  deux  fourneaux.  (Voyez  n^-  io> 
^  ^g»r^  3.)  . 

Trois  autres  barres  sont  placées  à  des  dis- 

^  tances  semblables  et  cori^spondantes^  le  long 
du  mur  latéral  et  opposé  du  ibumeau^  à  partir 
du  mur  de  la  chauffe. 

Toutes  ces  barres  s'élèvent  dé  quatre  à  cinq 
pouces  au*dessu$  du  fourneau;  de  sorte  qu'elles 
ont  environ  sept  pieds  deux  pouces  de  longueur* 
Si  elles  sont  en  fer  forgé >  elles  doivent  avoir 

•  quinze  à  dix-huit  lignes  u  épaisseur  ^  sur  trois  à 
trois  pouces  et  demi  de  largeur  ^  et  être  posées 
sur  champ;  mais  il  y  a  plus  d'économie ,  quand 
on^  une  fonderie  à  sa  disposition  ^  de  les.  faii^ 
en  fonte.  Dans  ce  cas 5  on  leur  donne  la  forme 
que  Ton  yoxl^figures  6  et  7 }  elles  ont  trois  pouces 

.    six  lignes  de^  largeur  pour  1^  partie  appuyée 

contre  les  plaques  du  fourueaui  un  pouce  six 

lignes  seulement  à  la  partie  opposée^  et  quatre 

pouces  six.ligues  d'épaisseur.  ; 

Des  liens      Ces  moutans  sont  retenus  daas  leur.ipartie 

poS^*^^  supérieure,  par  des  barres  trwsversales  de  fer 
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quatre  à  cinq  d'épaisseul%. Celles-ci  sont  termi-  JJ^eaîuu 
nées^  à  leurs  extrémités ,  par  un  anneau  de  fer 
carré ,  d'un  pouce  d'épaisseur ,  que  l'on  j  soude^ 
et  au  vide  duquel*  on  donne  les  dimensions  des 
barres  verticales  qui  doivent  passer  à  travers 
lesdits  anneaux. 

On  a  vu  qu'il  doit  y  avoir ^  le  long  du  mur 
latéral  de  la  chauffe  i  quatre  montans  verticaux  ^ 
qui  correspondent  à  trois  poteaux  semblables 
posés  contre  le  mur  extérieur  opposé.  Chacun 
des  trois  premiers  montans^  et  celui  qui  lui  est 
opposé,  son(  assujettis  Tun  à  l'autre  par  une 
des  barres  transversales  dont  il  a  été  parlé  j  la 
quatrième  barre  montante  n'en  a  point  qui  lui 
corresponde ,  puisque  son  emplacement  est  oc- 
cupé par  le  massif  de  la  cheminée»  On  est  donc 
forcé  d'assujettir  ce  montant  d'une  autre  ma^ 
nière.  On  y  parvient,  en  le  fixant  au  montant 
analogue  du  second  fourneau,  à  l'aide  d'une 
longue  barre  de  fer  plat  qui  règne  au-dessus  des 
deux  fourneaux,  et  traverse  la  masse  de  la  che-  ^ 

minée;  c'est  pourquoi  il  faut  avoir  soin,  eu 
construisant  celle- ci j  de  ménager  un  petit 
espace  vide  qui  permette  à  la  barre  de  passer 
librement;  car  il  faut  éviter,  dans  toutes  les 
constructions  de  fourneaux^  d'engager  les  liens ^ 
ni  aucune  partie  de  leur  armure ^  dans  la  ma- 
çoi^nerie. 

La  plaque  qui  doit  revêtir  la  partie  anté- 
rieure du  fourneau  du  côté  de  la  coulée,  9 
deux  ouvertures  ;  Tune  correspondante  au  vide 
de  la  porte  d'observation^  l'autre  au  trou  de 
perjcée.  Cette  taque  s'assujettit,  comme  les  pré-* 
cédentes,  par  deux  barres  montantes,  et  pair 
Tome  II.  2*.  livn  K 
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autant  de  liens  en  fer  plat^  qui  passent  an« 
dessus  du  fourneau  dans  le  sens  de  sa  longueur^ 
et  se  reploient  à  l'extrémité  opposée  du  côté 
de  la  chauffe^  où  elles  sont  fixées  solidement^ 
de  la  manière  que  le  local  le  permet. 

Les  crochets  des  taques  qui  existent  sur  les 
deux  côtes  longs  du  fourn^u^  éloignent  deux 
de  ces  plaques^  pour  chaque  fourneau,  d'une 
""  quantité  égale  à  l'épaisseur  d'une  d'elles ,  et  à 

la  saillie  d'un   des  crochets,   c'est-à-dire  de 
27  lignes  environ.  Cet  espace  vide   doit  être 
rempli  en  mortier  et  en  débris  dé  briques  ou 
de  tuiles;  car,  sans  cette  précaution^  elles  ne 
rempliraient  que  très-imparfaitement  leur  objets 
qui  est  d'empêcher  l'écartement  de  la  maçon- 
nerie^ et  elles  seraient  exposées  à  être  brisées 
par  un  choc  un  peu  violent  :  au  reste  ^  elles 
éprouvent  quelquefois  cet  accident ,  par  l'effet 
de  la  chaleur  et  de  la  dilatation >  sans  qu'on 
soit  obligé  de  les  remplacer. 
ùe  la  corn-     La  com|>osition  des  briques  réfràctaîres^,  ca- 
position  des  pables  de  résister  au  feu  le  plus  violent,  est 
fraaaires.^^  uu  objct  essentiel  auqucl  on  ne  saurait  apporter 
trop  d'attention.  Cependant  il  est  quelquefois 
difncile  de  se  procurer  la  matière  première  ayant 
les  qualités  requises  ;  car  l'argile  dont  elles  sont 
formées  ne  doit  contenir  ni  oxide  de  fer  dans 
une  quatité  notable  5  ni  aucune  substance  caU 
caîre.  On  reconnaît  la  présence  de  celle-ci^  par 
1  VflFervesccnce  qu'elle  fait  dans  les  acides  ;  uu 
de  sable  quarzeux,  irès-divisé,  loin  d'être 
;ible,  est  avantageux. 

t  l'on  n'est  pas  sûr  de  la  bonne  qualité  des 
les  que  l'on  peut  avoir  à  sa  portée,  et  s'il 
possible,  sans  de  grands  frais,  de  se  pro« 
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Êurer  de  la  terre  noire  û*andenne,  qui  se  trouve 
sur  les  bords  de  la  Meuse  ^  entre  Huy  ei  Namur^ 
)e  conseille  défaire  usace  de  celle-ci  ^  parce  que 
sa  qualité  est  constatée  dans  la  circonstance  dont 
il  s'agit.  Au  reste^  au  défaut  de  cette  terre ^  oïl 
peut  employer  celle  dont  les  verriers  se  servent 
pour  la  confection  de  leurs  pots  ou  creusets. 

Voici  en  quoi  consiste  l'opération  par  laquelle 
on  parvient  à  là  fabrication  de  cette  espèce  par- 
ticulière de  briques. 

On  prend  un  tiers  d'argile  pure  ^  que  Ton  fait 
calciner  ou  JrîUerk  uti  grand  feu  >  de  manière  à 
la  convertir  en  une  substance  analogue  au  grès 
des  potiers.  On  pile  ensuite  ce  grès*,  et  on  le 
fait  passer  à  travers  un  tamls^  d'une  liane  au 
plus  Ae  pertûîs.  On  ajoute  à  ce  tiers  de  grès 
tamisé^  deux  tiers  de  la  même  argile  non  cuite ^ 
et  Ton  compose  de  ce  mélange  >  en  y  ajoutant 
peu-à-peu  de  Teau,  une  pâle  ferme,  que  Ton 
bat  fortement  avec  un  lon^  battoir  en  bois  et 
tranchant^  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  parfaitement 
homogène  oans  toutes  ses  parties  j  c'est  pourquoi 
il  faut  la  couper  et  sous-uiviser  fréquemment  i 
afin  d'enxha&gei:  les  surfaces.  On  moule  ensuite 
cette  terr^e,  ainsi  préparée  ,  dans  des  châssis  de 
Içi  forme  et  de  la .  grandeur  convenables  pour* 
obtenir  les  dimensions  que  Ton  désire.  On  fait 
sécher  cesbriques  à  l'ombre^  de  la  mêmç  ma- 
nière que  le  font  les  tuiliers.  Lorsqu'elles  sont 
bien  sèches,  on  les  fait  cuire  modérément  dans 
un  four  quelconque.  Elles  n'acquièrent,  par  celte 
opération,  qu'une  couleur  d'un  jaune  pâle,  ent 
raison  de  la  très*petiie  quantité  d'oxide  de  fer 
.c]u'elles  contiennent. 
.  Les  débris  de  ces  briques  ,  même  après  avoir 
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servi  plus  ou  moins  long-temps  3  peuvent  très- 
avantageusement   remplacer   le   tiers   d'argile 
cuiie  et  passée  à  Tétat  de  grès  dont  j*aî  fait 
mention^  mais^  avant  de  les  piler  et  tamiser  »  il 
faut  en  retrancher  avec  soin  toutes  les  parties 
qui  auraient  éprouvé  un  degré  quelconque  de 
vitrification 3  ainsi  que  toutes  les  portions  de  fer 
qui  auraient  pu  s'y  attacher. 
Dhnensioiis     Je  vais  maintenant  donner  les  dimensions  des^ 
ëcSntiHoM  ^iff®'^'^^   échantillons   de   briques    nécessaires 
de  briques,  pour  la  coustruction  des  fourneaux  à  réverbère, 
tels  que  ceux  dont  il  est  question  dans  ce  mé- 
moire (ij. 

Les  bric[ues  pour  la  partie  de  la  voûte  depuis 
la  grille  jusqu'au --dessus  de  Tautel,  doivent 
avoir,  savoh*: 

Longaear.... *••••••••  gpoûces     alignes. 

Largeur  à  la  tête  .•.. 4  —    — 6 

Laigeur  à  la  pointe  • U  5  —    —  5 

Epaisseur  à  la  tè|e 2 —    — 5 

Epaisseur  à  la  pointe i  «-    .^  8f 

Les  briques  destinées  au  reste  de  la  voûte, 
'    depuis  le  tiers  de  l'autel  jusqu'à  la  pierre  ap« 
pelée  le  bec  de  la  voûte,  doivent  avoir  les 
dimensions  suivantes: 

Longueur. 4* gpouces     i>  lignes* 

Largeur  à  la  tête 4  —    -^6 

Largeur  à  la  pointe •  •  •  4  "^    —  a   . 

EJmisseur  à  la  tète 2-^    —  5 

Epaisseuràla  pointe  •••..«•••  t  —    —  5f 

'-"^  La  plupart  de  ces  dimensions  varient  d'après  la  gran- 
des fourneaux  et  la  courbure  des  voûtes  -,  c'est  pour- 
ces  dimensions  doivent  être  calculées  pour  chaque  cas 
ulier,  afin  d'éviter  les  brisures  des  briques  et  l'emphai 
trop  grande  quantité  de  mortier  ou  d*argUe^  qui  Vop^ 
ait  à  la  solidité  des  voûtes. 


Digitized  by 


Google 


▲     RÉTSE^IRS.  '49, 

Les  briques  ordlDaii*es ,  pour  les  parties  droites 
des  murs 5  n'ont  que  trois  dimensions^  qui  se 
bornent  aux  suivantes  : 

Longueur ppouces     «lUgoei. 

Largeur,  par-tout 4  —    -^6 

Epaisseur ,  idem» ••«• 2—    *— 5 

Les  briques  destinées  au  rampant  de  la  che- 
minée et  à  la  cheminée  elle-même^  doivent  avoir 
les  dimensions  habituelles  des  briques  que  Ton 
emploie  généralement  dans  les  constructions 
ordinaires 3  c'est-à-dire. 

Longueur 8  pouces. 

Largeur • 4 

Epaisseur.  •••••• • 2 

Les  capeaux  qui  recouvrent  les  rampans  des 
cheminées  n'ont  que  deux  dimensions  cons- 
tantes; celle  de  la  largeur  que  l'on  peut  fixer 
à  I  pied,  et  cellç  de  l'épaisseur,  qui  est  de  a ^  à 
3  pouces.  Quant  à  la  largeur,  elle  varie  depuis 
10  jusqu'à  16  pouces,  en  augmentant  graduelle* 
ment,  suivant  une  ligne  objique^  de  manière  à 
leur  laisser  constamment  deux  pouces  de  re^ 
couvrement  sur  chaque  côté.  Pour  obtenir  ce 
résultat,  on  les  moule  d'abord  sous  la  forme 
d'un  parallélipipède  rectangle;  mais  lorsqu'ils 
sont  à  moitié  secs,  on  en  place  dix  à  côte  les 
Uns  des  autres,  et  on  les  coupe  ensuite  selon 
nne  ligne  droite  et  oblique  qui  se  détermine  j 
en  donnant  à  une  extrémité  16  pouces,  et  à 
l'autre  lo.  On  laisse  sécher  tout-à-fait  ces  car^ 
reaux;  ensuite  on  les  fpiit  cuire  comme  les 
lyriques. 
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Précautions  à  prendre  pour  le  chargement  dn 
fourneau  et  la  conduite  du  feu. 

necnitdu     Quand  le  fourneau  ^  est  neuf,  ou  réparé  à 

fourneau.  ^/»     «ir*!  •  i« 

*"  neuj,  il  laut  le  recuire  avant  de  s  en  servir. 

Pour  cela,  on  commence  par  faire  un  très- 
petit  feu  sur  la  grille  ,  soit  avec  des  escarbilles 
^houille  en  partie  brûlée)^  soit  avec  de  mau* 
vais  boîsj  et  eu  petite  quantité  à-la-fois.  On 
entretient  constamment  le  feu  pendant  huit  foi^ 
vîngt-c[uaire  heures,  en  Taugmentant  un  peu, 
chaque  jour,  jusqu'à  ce  qu'enfin  il  acquière, 
pendant  les  dernières  vingt-quatre  heures,  lé 
plus  haut  degré  de  chaleur  possible.  L'intérieur 
du  fourneau  Ao\\AovLC^\v^poussè autrès-blanc. 
On  le  laisse  ensuite  refroidir^  en  boudbant 
préalablement  toutes  les  portes,  afin  qiie  iè 
refroidissement  sbit  très- lent. 
Quand  et     LorsCTue  Tou  peut  entrer  dans  le  fonrneata  • 

comment  se  i*-  •*  *  i^i^  i 

prépare    la  On  sc  dispose  a  en  préparer  la  sote;  pour  cela, 

Jft^e,  on  fait  au-dessous  de  l'âtre  ,  et  au  niveau  de  l'aire 

de  la  fonderie ;,  un  remblai  de  g  à  lO  pouces  de 

hauteur  du  côté  du  trou  de  la  percée,  et  de  23 

^  •^'^  pouces  du  côté  dé  l'autel.  Ce  rembluî  est 

en  rocailles,  ou  eu  débris  de  briques  op. 

uîles  bien  secs,  et  d'un  petit  volume,  afin 

)résenter  une  surface  plus  plane.   Les  in- 

âlles  qui  existent  entre  ces  fragmens,  suf- 

it  pour  absorber  l'humidité;  aussi  ne  pra- 

e-t-on  point  de  soupiraux  à  ces  fourneaux  \ 

:*aison  de  la  faiblesse  dé  leur  masse. 

'est  sur  le  remblai  dont  il  vient  d'être  parlé ^^ 

m  établit  la  sole;  elle  doit  avoir  quatre  à 

pouces  d'épaisseur,  et  présenter  un  plan 

Iné  ^  depuis  le  dessus  de  l'autel  vers  le  trou 
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de  percée ,  de  manière  que  la  distance  verti-- 
cale^  du  bec  de  ]a  yoùte  à  la  sole^  soit  de 
i5  pouces j  ce  qui  correspond^  dans  les  four- 
neaux dont  il  s^agit^  à  une  pente  de  douze  degrés 
avec  l'horizon. 

Cette  sole  est  composée  de  sable  quarzeux^  ou 
infusible  ^  semblable  h  celui  dont  on  forme  les 
étalages  des  hauts  fourneaux  à  fer.  Il  doit  pou- 
voir se  peloter  dans  les  mains  ^  afin  de  conserver 
la  forme  qu'on  veut  lui  donner  j  c'est  pourquoi 
il  est  nécessaire  qu'il  soit  légèrement  humecté. 
On  l'arrange  d*aoord  à  la  pelle  ^  selon  l'incli- 
naison qu'il  doit  avoir;  on  le  bat  ensuite  avec 
des  pMons  en  bois^  jusqu'à  ce  qu'il  forme  un 
corps  solide  et  uni  à  ia  surface. 

Ce  sable  se  prolonge  sur  l'auterjusque  près 
de  l'aplomb  de  la  grille.  L'ouvrier  qui  est 
charge  de  cette  opération  ^  forme  avec  la  main^ 
sur  toute  la  longueur  de  Tautel^  un  bourrelet 
de  ce  sable 3  de  2  pouces  environ  de  hauteur. 

Cette  précaution  est  nécessaire,  non-seu-* 
lement  pour  empêcher  la  fonte  en  fusion  de 
tomber  dans  la  grille  >  mais  encore  pour  ga- 
rantir les  briques  de  tout  point  de  contact  avec 
le  fer  fondu  3  qui  les  vitrifierait  promptement. 

C'est  par  ce  dernier  motif  que  le  même  ouvrier 
doit  avoir  soin  de  relever  la  sole  contre  la  paroi 
intérieure  du  mur  de  percée  5  en  y  appliquant 
et  battant  du  sable ,  de  manière  à  présenter  y  vers 
celte  extrëmité  de  Fâtre  qui  forme  4)assin  de 
réception,  deux  plans  inclinés  en  sens  contraire. 
Mais  avant  de  former  l'espèce  de  rigole  qui  en 
résulte,  l'ouvrier  a  dû  introduire  et  battre  du 
sable  dans  le  trou  de  percée >  afin  de  le  boucher 
parfaitement. 
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Au  lieu  de  construire  la  sole  suiyanl  tin  plan 
parfait^  incliné  seulement  vers  la  partie  anté- 
rieure du  fourneau ,  il  me  semble  qu'il  serait 
préférable  de  lui  donner^  en  outre,  une  légère 
pente  vers  le  grand  axe.  Cette  petite  modification 
tendrait  à  préserver  les  murs  latéraux  de  tout 
contact  avec  la  fonte  en  fusion. 

Lorsque  la  sole  est  bien  préparée  et  nettoyée  ^ 
on  la  recouvre  uniformément  d'une  couche  de 
i5  à  i8  lijgnes  de  poussier  de  charbon  de  bois^ 
que  Ton  a  fait  passer  préalablement  à  travers  un 
crible.  Ce  poussier  a  principalement  pour  objet 
d'empêcher  la  Yitrincation  du  sable  et.  d'une 
mrtie  de  la  fonte  en  fusion^  par  leur  contact 
long-temps  prolongé*  Peut-être  aussi  ce  charbon 
contribue-t-il  à  maintenir  la  qualité  primitive  de 
la  fou  te  ^  en  lui  restituant  ^  par  une  espèce  de 
cémentation ,  une  partie  du  carbone  que  sa 
seconde  fusion  lui  a  fait  pqrdre. 
Des  aeux  U  j  a  deux  modes  de  chargement  :  l'un^ 
Sar|emem!  lorsque  lé  foumcau  est  froid;  l  autre 3  lorsqu'il 
est  chauffé  à  blanc. 

tjipde.*  ^^'  ^^  ^'^^  ^^^^  ^^  premier  iQode>  on  charge  ]a 
fonte  par  la  porte  à  jce  destinée,  en  disposant 
les  morceaux  de  maniè?-^  que^  leur  longueur  soit 
tournée  dans  le  sens  du  grand  axe  d^  fourneau. 
On  les  place  les  uns  au-dessus  des  autres 5  en 
commençant  par  l'autel ^  qui  doit  en  être  to- 
talement recouvert,  et  en  finissant  vers  le 
milieu  de  la  longueur  de  l'àtre;  ipais  il  faut 
laisser  de  nombreux ^ides  entre  eux,  afin  qu'ils 
soient  en  contact  avec  la  flamme  sur  la  plus 
grande  surface  possible.  Ils  ne  doivent  jamais 
tremper  dans  le  6ain;  c'est  pourqt|oi  leur  em- 
placement est  assez  resserré^  mais  oq  \^  |^cei 


Digitized  by 


Google 


A     liéTIRBèRC.  i55 

en  haatenr  autant  que.  cela  est  nécessaire.  Il 
suffit  ({u'il  y  ait  entre  eux  et  la  Toûte^  un  Tide 
de  6  pouces  enTiron. 

"  Le  feu  est  ensuite  mis  au  fourneau;  on  le 
pousse  pendant  une  heure  ou  une  heure  et  demie 
â'une  manière  modérée ,  jusou'à  ce  que  la  fonte 
ait  acquis  par-tout  une  couleur  roù^e  cerise. 
On  donne  alors  le  degré  de  feu  le  plus  violent , 
jusqu'au  moment  de  la  coulée.  On  «  assure  du 
moment  où  elle  doit  aToir  lieu  5  en  regardant 
par  le  trou  de  regard.  Lorsque  toute  la  fonte 
est  fondue  et  réunie  en  bain^  on  doit  débou-» 
cher  le  trou  de  percée,  et  couler. 

Dans  la  seconcle  méthode,  on  commence  par  a*.  Mé- 
^auffer  le  fourneau  à  blanc;  on  procède  en-  ^^^^* 
suite  à  renfournement  de  la  manière  ci-dessus 
décrite^  au  moyen  de  tenailles, de  ringards  ou 
de  pelles.  On  ferme  la  porte^  L'on  continue  le 
feu  assez  vivement.  Ennn,  lorsque  la  fonte  est 
rouge  cerise  ,  on  donne  le  plus  fL>rt  degré  de 
chaleur  qu'il  est  possible.  On  le  maintient  ainsi 
jusqu'à  parfi^ite  fusion,  et  Ton  coule  ensuite. 

On  peut  faire  de  celte  manière  deux  ou  trois 
fondages  successifs,  sans  discontinuer  le  feu; 
ce  qui  occasionne  une  économie  de  combus- 
tible :  aussi  cette  méthode  est-elle  généralement 
préférée.  Mais  il  faut  avoir  soin  de  rétablir  la 
sole  toutes  les  fois  qu'elle  est  endommagée^  en 
enlevant  avec  des  tenailles  les  portions  de  fonte 

3 ai  l'ont  ordinairement  pénétrée  en  divers  en^ 
roits.  Pour  cela,  on  jette 3  à  la  place  des  ex- 
cavations qui  en  résultent  5  du  sable  que  Ton 
unit  avec  une  pelle;  et  après  avoir  ainsi  ré- 
paré la  sole  3  on  la  recouvre  de  poussier  de 
obarbott,  que  l'on  jette  dessus,  et  que  Ton  étend 


Digitized  by 


Google 


l54  SUR   DES   FOURNEAUX 

ensuite  uniment  avec  un  rouable  de  bois^  de 
inanièi*e  à   donner  à  cette  couche  Tépaisiseiar 
•  qui  a  été  indiquée.  .:•)>. 

Formation     Malffré  tout(^$  les  précautions  que  l*on>peut 
M  caicas.    prenjpç^  il  5ç  lorxûe  qudqucfois  du  caKca^snf  ^ 
l'aire  du  fourneau.  Dans  c^  cas^  un  momeoi^ 
avant  la  coulée  ^  on  élève,  un  peu  la  porie  de 
chargement,  et  avec  un  ringard  on><sOulève 
celte  masse  pour  faciliter  l'écouleihent'djeB^paiv 
lies  qui  sont  en  fusion  ^  ei  lelurpermettire  de  se 
réunir  dans  le  baîn^  Loucfue  la  coulée  est>faite.> 
on  retire  du  fourneau  ce  calqua ,  qui  n'est  autre 
chose  que  du  fer>  en  grande  partie  malléable^ 
qui  ne  perd  que  >i5  à  20  pour  100  à  Taffinerie^ 
où  il  est  traité  avantageusemeol  en  lestant  au 
milieu  des  charbons  quelque  temps  avant  de 
ravaler  ia  laupe.  >     ' 

ufolue*^*^^  Le  déchet  de  la  rfonte  au  fouroeau  à  révère 
bère  y  lorsque  la  fusjon  est  bien  (aite;  n'est  qiie 
de  6  à  8  pour  100  de  fonte  refQndue}  encore 
cette  perte  n'est-elle,  pas  totale 3  puisqu'il  .y  a 
toujours  un  peu  de  fer  imparfait  que  l'on  porte 
aux  affineries.        •  ;    »  i 

Choîk  des     La  fonte  refondue  perd  une  petite  portion*  de 
^°^^*        son  carbone.  Si  l'on  veut  obtenir  par  ce  procédé 
des  fontes  douces '^  il  faut  avoir  soin  de  n'eitlf- 
. ployer  que  des.^js«^i/5tf^  très-erises  ,  puisqu'elles 
-    acquièrent  th  général  plus  de  duHeié  pa«  ceiiie 
deuxième  fusion.  Mais  si  cette  fonte  «est  des^bstée 
è  faire  des  outils  de  forge5  comme  .enclumes*et 
marteaux  5  on  doit,  préférer  la  fonte  moins  cati- 
on a  laissé  éteiiKlrele  feu  ^  il  faut  avoir 
îfeire  l'âtre  en  entier  et  d  employer  de 
sabie.  Cependant  l'ancien  doit  être  lavé 


Digitized  by 


Google 


À     RÉTERBERK.  l55 

pDnr  en  retirer  les  grenailles  et  parties  de  fer  ou  ^^l^^ 
de  fonte  qu'il  contient. 

Lorsque  Ton  fait  usage  de  la  houille  comme  Çonsom- 
eombustible  ,  on  compte,  suirant  sa  qualité,  de-  £J!aSS/* 
puis  lo  jusqu'à  la  et  même  quelquefois  i6  onces 
de  charbon  de  terre  par  livre  Je  matière  ob- 
tenue. La  houille  la  plus  convenable  est  celle 
qui  produit  beaucoup  de  flamme  et  qui  se  bour- 
soufle modérément;  c'est  une  qualité  moyenne 
entre  la  houille  à  maréchal  et  celle  à  grille.  La 
première  fatigue  trop  le  tiseur  qui  est  presqbe 
continuellement  obligé  de  donner  di;  jour  à  la 
grille  ;  la  seconde  brûle  trop  promptement. 

En  supposant  le  terme  moyen  de  la  consom- 
mation égal  à  1 5  onces  par  livre  de  fonte  ob- 
tenue, on  trouve  que  le  millier  (  ancien  poids  ) 
de  fonte  de  fer  retondue,  exige  812  livres  ^  dç 
houille.  Nous  supposerons  8i5  livres. 

D'après  des  expériences  qui  ont  été  faites  à  g^j^^Pf^^* 
Sarrebruck^  il  î  a  vingt  ans  environ  ,  dans  des  sommations 
fours  ordinaires  à  cuire  le  pain  ,  il  a  été  reconnu  ^e^ou  pour 
que  10  quiptaux  de  houille  produisaient  le  même  obtenir   n^ 
résultat  qu'une  corde  de  bois  de  hêtre  ayant  foîîJL^  de^  ïet 
5  pieds  ^  de  longueur  de  bûches ,  8  pieds  de  refondue. 
couche,  sur  4  pieds  de  hauteur,  cubant  par  ^ 
conséquent  ita  pieds. 

Si  l'on  pouvait  appliquer  ce  fait  sans  examen 
aux  fourneaux  à  réverbère ,  on  en  conclurait 
que  1,000  livres  de  fonte  de  fer  refondue ,  exi- 
gent environ  91  pieds  cubes  de  bois. 

Selon  des  renseigncmens  récens ,  que  je  dois 
il  la  complaisance  de  M.  Héron* de -Villefosse, 
maître  des  requêtes ,  inspecteur  divisionnaire  au 
corps  royal  des  mines ,  M .  d'Ar ligues  a  reconnu 
p^r  diverses  expériences  comparatives  qu'il  a 
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faites  sur  le  bois  et  la  houille  de  Liège >  dans  sa 
belle  cristallerie  de  Vonèges  ,  que  6  liTces  de 
houille  éauivalent  à  lo  livres  de  bois  sec^  mais 
l'ignore  de  quelle  espèce  de  bois  s'est  servi  ce 
manufacturier  distingué. 

S'il  a  Élit  usage  du  bois  de  hêtre,  le  pied  cube, 
y  compris  les  vides  que  présente  la.  corde,  de- 
vait peser  environ  i5  livres  (i).  D'ararès  le  rap- 
Îiort  de  M.  d'Artigues,  le  millier  cle  fonte  re* 
ondue  exigerait  i,555  livres  de  bois  de  hêtre 
sec  y  c'e^-à-dire  en  volume,  90  pieds  cubes 
et  y. 

Mais  si  Ton  a  fait  usage  de  JDois  de  chêne, 
il  doit  être  évalué  à  17  livres  le  pied  cube;  dans 
ce  cas,  les  1,355  livres  de  bois  sec  nerepré^ 
tenteraient  plus  que  79  pieds  cubes  yy. 

Quoiqu'il  j  ait  une  grande  différence  dans 
la  forme  des  foyers^  et  le  degré  de  tempéra- 
ture entre  un  four  à  cuire  le  pain  et  un  four- 
neau de  verrerie,  il  est  remarquable  que  les 
résultats  se  rapprochent  autant  qu'ils  le  font. 
Or,  comme  ces  différences  sont  bien  moins 
grandes  entre  un  fourneau  de. verrerie  et  un 
fourneau  à  réverbère  ,  il  y  a  Heu  de  présumer 
que  l'on  peut  appliquer  à  celui-ci ,  sans  erreur 
sensible,  les  rapports  que  Ton  a  observés  eutte 
la  consommation  de  la  houille  et  celle  du  bois, 
dans  les  fourneaux  de  verrerie. 

J'en  tirerai  la  conséquence  ,  qu'un  millier  de 
foute  refondue  dans  un  fourneau  à  réverbère  , 
paraît  devoir  consommer  une  quantité  de  bois 
empilée,  égale  à  80  ou  90  pieds xubes  ,  selon  la 
qualité  de  ce  combustible. 

(i)  Voyez.  Journal  des  Mines ,  tome  XXVI;  pge  291  e% 

suivantes. 
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Mais  il  semble  qu'il  est  possible  de  faire  une  Moyensd*^ 
grande  économie  de  bois  dans  ces  espèces  de  toii^^M  u» 
iourneuux^  en  apportant  quelques  modifications  ibumMuxda 
à  ia  manière  de  remployer.  Voici  du  moins  les  ^^'^^^^^^* 
renseigneroens  que  je  dois  à  cet  égard  à  Tamitiè 
de  M.  Guérin  l'aine  (i).  Il  a  reconnu  par  une 
suite  d'opérations  qui  ont  duré  plus  de  dix-huit 
mois^  dans  une  fonderie  qu'd  fit  construire  il  y 
a  près  de  vingt-quatre  ans ^  à  Rennes^  pour  le 
départ  du  métal  de  cloches  ^  qu'une  corde  de 
bois   cubant^  ii^  pieds  lui  procurait  le  même 
résultat  que  22  quintaux  de  houille  de  Montre^ 
laix  :  mais  il  opérait  de  la  manière  suivante  dans 
ses  fourneaux  à  i*éverbère  y  dont  les  cheminées 
avaient  ^5  à  46  pieds  de  hauteur  3  et  les  grilles 
5o  pouces  de  hauteur  sur  56  pouces  de  côté. 

Il  faisait  cou|)er  les  bûches  par  bout^  de  8  à 
10  pouces.  On  les  jetait  par  la  porte  de  la  chauffe 
sui"  la  grille^  dont  les  barreaux  n'étaient  écartés 

Î[ue  de  8  à  9  lignes  les  uns  des  autres.  Lorsque 
a  chauffe  était  à-pei^près  remplie  de  bois^  on 
bouchait  l'embrasure  de  celte  porte  avec  de  la 
menue  houille  ;  les  feux  duraient  trois  quarts 
d'heure  avant  de  remettre  une  nouvelle  charge 
de  bois.  Quand  cela  avait  lieu  ^  on  faisait  tomber 
sur  Taire  de  la  fonderie  la  houille  qui  n'était  pas 
embrasée ,  et  l'on  poussait  dans  le  fourneau  celle 

(1)  M.  Guërin  est  très-avantagcuscmcnt  connu  dans  les  arts 
minëralurgiques,  depuis  plus  de  vingt-cinq  ans  qu'il  s'y  livre 
avec  un  grand  snccès  ^  c  est  à  lui  principalement  qu'on  doit  la 
l>elie  manufacti^  de  cuivre  laminé  et  de  fer-blanc  brillant 
de  Dilling,  près  Sarrelouis,  qui  fait  maintenant  partie  du 
royaume  de  Prusse,  tl  vient  de  former  un  établissement  du 
même  genre  en  société  avec  MM.  Boigaes ,  négocians  en 
métaux  à  Paris ,  sur  leurs  forges  d'Ifnphy  ;  situées  à  trois  lieues 
dç  Nevers,  près  de  la  Loire. 
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qui  ëlaît  en  feu.  Quand  on  avait  rechai*gé  \à 
grille  5  on  remplissait  de  nouveau  Tembrasure 
de  la  porte  avec  de  la  houille  ^  et  ainsi  de  suites 
La  consommation  de  ce  combustible  minéral 
était  environ  de  5  quintaux  ordinaires  par  vingt- 
quatre  heures  ^  pendant  leisquelles  on  s'abstenait 
rigoureusement  de  tisonner  à  la  grille. 

Mais  si  ^  d'après  les  données  de  M.  Guérin  ^ 
2L2i  cfuintaux  de  Aouille  faisaient  le  service  de  1 1> 
pieas  cubes  de  bois^  les  5  quintaux  de  houille 
employée  à  boucher  la  porte  de  la  chauflfe  re- 
présentaient i5  pieds  cubes  de  bois  j  d'où  il  ré-* 
suite  qu'il  faut  ajouter  cette  quantité  skvtX'  1121 
pieds  ci-dessus,  et  que  les  22  quyitaux  de  houille 
dont  il  parle  9  représentaient  réellement  127 
pieds  cubes  de'bois* 

Maintenant  3  si  Ton  fait  l'application  de  cette 
méthode  aux  petits  fourneaux  à  réverbère  qui 
font  l'objet  de  ce  mémoire  ,  on  trouve  que  la 
consommation  du  bois  devrait  se  borner  à*peu<« 
près  à  4?  pieds  cubes  de  bois  par  millier  de 
foqte  refondue  j  d'où  il  suivrait  quil  y  aurait 
une  économie  à  Êiire  sur  ce  combustible  de  35 
à  4^  pieds  cubes. 

Je  conçois  bien  que  la  porte  de  la  chauffe 
étant  constamment  bouchée  ^  il  ne  se  fait  par 
cette  issue  aucune  perte  de  chaleur.  Je  conçois 
barreaux  de  la  grille  étant  très^ 
tombe  peu  de  charbon  dans  le 
conséquent  que  le  combustible 
plus  utilement  qu'j|)  est  possible < 
^antages  que  présente  cette  mé- 
fient si  considérables  3  que  je 
ne  soit  obligé  d'en  attribuer  au 
e-  k  quelque  erreur.  Quoi  qu'il 
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eh  soit  3  je  crois  rendre  service  à  messieurs  les 
maîtres  de  forges ,  en  les  engageant  à  répéter 
avec  soin  ces  expériences  j  car  une  erreur  bien 
constatée,  devient  une  vérité  qui  tourne. tou- 
jours au  profit  de  Fart ,  en  conduisant  souvent 
à  des  découvertes  réelles. 


Explication  de  la  planche  III,  représentant 
les  deux  petits  fourneaux  à  réverbère. 

FlOURX     1^*. 

Plan  cTim  de  ces  fourneaux,  au  niveau  de  Fautel,  c'eit-à- 
dire  à  la  hauteur  de  la  ligne  Q  H  des  fieures  a  et  5.  L'autre 
fourneau  et  la  seconde  moitié  du  massif  de  la  cheminée  n'ont 
pas  pu  être  tracés  faute  d'espace. 

Figure    a*. 

Coupe  en  longueur  d*un  des  fourneaux,  sur  la  ligne  brisée 
Jl,  Bf  C,  Dda  plan,  figure  i". ,  jusqu'au-dessus  de  la  réunion 
de  son  rampant  avec  l'intérieur  de  la  cheminée. 

Figure  t.  bis^ 

Coupe  en  longueur  du  même  fourneau*  sur  toute  sa  hauteur^ 
et  élévation  de  la  cheminée. 

Figure   5*. 

Coupe  en  travers  des  deux  fourneaux  sur  la  ligne  E  y  F  du, 
•plan  j  dont  on  ne  vùit  que  la  moitié  en  la  figure  l 'S  C^tte  coupe 
se  termine^  faute  d'espace,  un  peu  au-dessus  de  la  réunion 
des  rampans  des  fourneaux  dans  leur  tujau  de  cheminée. 

Ohstrvationu 
On  s'est  servi  constamment  des  mêmes  signes ,  pour  dé- 
jîgiier  les  mânes  ol^ets  dans  toutes  les  figures. 

Légende. 
a       Massif  de  la  cheminée  j  on  n'en  voit  que  Ia*moitié» 
h        Masisif  d'un  des  fourneaux. 

c        Cheminée  de  52  pieds  d'élévation,  avec  deux  re-* 
^     traites  sur  ses  petites  faces,  et  une  seule  siu*  le» 
grandes  faces. 


Digitized  by 


Google 


l60  SUR   DKS   FOURNEAUX 

d       Liens  en  fer  plat,  refendus  aux*  deux  extrëmit^^ 

rur  former,  à  cha({ue  bout,  deux  crochets  dt 
pouces   de  hauteur^  coudés  d'équerre  en  sens 
contraûre,  et  affleurant  l'extérieur  des  murailles. 

ê  à^     Tuyaux  de  la  cheminée  de  chaque  fourneau ,  d'un 
pied  de  côté  dans  oHwrte, 

f  Bri<jues  réfractairesy  posées  à  plat,  servant  de  che- 
mise à  la  cheminée,  depuis  la  hauteur  du  bec  r 
de  la  voûte,  jusqu'à  ^o  pieds  de  hauteur. 

g  Mur  de  séparation  des  deux  tuyaux  de  la  cheminée; 
il  a  8  pouces  d'épaisseur,  et  est  formé  de  briquet 
réfiractaires,  jusqu'à  la  hauteur  précédente. 

h       Mur  en  briques  ordinaires,  soutenant  l'auteL    ' 

i  L'autel  formé  de  briques  réfiactaires,  ou  d'une  seule 
pierre,  résistant  au  plus  grand  feu. 

k  La  sole  des  fourneaux^  elle  a  5  à  4  ponces  d'épais- 
seur,  et  est  formée  de  saUe  quarzeux* 

/  Remblai  formé  de  débris  de  tuika  ou  de  briques, 
sur  lequel  repose  la  sole. 

m  Les  deux  barreaux  de  fonte  ou  de  fer ,  sur  les^iels 
se  construit  le  mur  extérieur  de  la  cbanSe,  et  la 
naissance  de  la  voûte  dtt  fourneau* 

n  Deux  autres  barreaux  en  fonte,  destinés  à  faftier 
les  barres  de  fer  servant  de  grille. 

o  Barres  de  fer  mobiles  formant  la  grifle^  ei  se  pro^ 
longeant  de  fdusieuris  pouces  au-delà  de  la  partie 
extérieure  du  mur  de  la  chaufife. 

p       Murs  extérieurs  des  fouxneanXy  constroits  en  bri^pies  , 
ordinaires. 

q       Voûte  des  fourneaux,  formée  de  bri<|a»s  réfiractakes. 

r       Bec  de  la  voûte;  il.  est  formé  d'une  pierre  très- 
«réfractaire,  dont  les  extrémités  reposent  sur  les 
murs  du  fourneau. 

$  $^  sf  Le  rampant  de  chaque  fourneau^  il  est  vertical  jus* 
qaens^ ,  et  aboutit,  en  s'ébrg^ssant  progressive-; 
ment,  aux  tuyaux  de  la  cheminée  s^. 
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t  Potip  ifi  la  chaofTe^  garnie  en  entier  de  plaquer  de 
fonle.  (Vojreijîgttr^^  4.^  5.) 

u  Ouverture  de  la  porte  de  chargement;  cRe  se  ferme 
avec  une  porte  faite  en  matière  de  briques  réfrac- 
taires  :  cette  porte  s'élève  et  s'abaisse;  verticalement 
à  l'aïae  d'un  levier  à  basculé. 

Carreaux  servant  de  lit  et  de  couverture  am,  ram- 
pans  de  la  cliemîn^  ;  ces  cârrcaiiiw  sont  composés 
de  la  même  siibstslnce  que  les  briques'  ré^clarpcs, 
avec  une  po^te  fiadte^ea  matière  de  briqi^èk  réfhic* 
taires.  r        '  ' 

X  Porte  d'observation  )  placée  dans  la  partie  antérieure 
du  foumead^  cette  ouverture  se  bouche  avec  un 

rid  carreau  de  ^trt  cuite  Mrff6t<rfre  ^  que  l'on 
et  place  à  volontés 

jr       Trou  de  percée,  Servant  à  faire  là  coiifee. 
t  -  5     Plaques  en  fontis ,  de'  1 5  Lgnes  aépaissçur,^  servant 
.  de!revétis9èm«fltt4^ob' côtés  dW  tôurneaif.  (Yôjrez. 
encore  les  détails, ^giire  8.)  '     '    *- 

6-9     Barres  verticales. en ^Conté,^ servant  à  tenir  en  place 
les  tàques  .ci-dessus.  (Y oyez  Jigufes^  6  et  7. 

10      Pièces  de  l^ia  de  ch^i^.  enterré^s  d|ins  le  sol  de 
ia  fonderie.i^  siervant  à  «enir^iGtafte  kur  position 
.vertics|le^  les  barres,  a-4çspiis«      <       «   . 
4i*i5  Lient  tn  fer  plaft^  à»ffttv«ts  ItistmèedUt  desqueb 
passe  la  partie  supérieure  ée»  hàtte^  ^fl^^  ^* 
14      lieà  en  fer  plat  y  traWsMitlIi  masse  de  la  chemift^, 
terminé  à  ses^j^J^t^é^Mtéf  pw  un  a^^^idl^  lequel 
,    fy.  ^joassc  ^nej  dç^*,  deux  Ipjàrre*.  verticales  8^,  placées 
"toiitre  les  parois  extérieures  de .  chs^que  fourneau 
près  de  sa  façade. 

i5-  i6.Bl|ùrb  4e  io^t^nçifl^ent  ^de  r^xcav^lioa  qui  doni\e 

,  ,  ,  !   .'\^çlks  aux  çç^f|rifjr?;.,     .  .  ;.     . 

17      EicaHftr  eo  pierre  ^pout  <}escend#o  'aux  c^ndriers< 

Figure   4*. 

Pian  de  la  doublure  en  fonte  de  l'embrasure  dé 
la  chauffe^  pris  vers  le  mâleu  de  sa  hauteur.  OtX 
n'a  pu  en  faire  voir  que  la  moilié^  faute  d'espace* 

Tome  IL  2'*#  livr,  •        JL 


Digitized  by 


Google 


t       La  partie  infërienre  de  cette  donbh^e* 

t^       Un  des  côtes;  il  eM  du  même  môrcôau  ^e  le  fond! 
€$l  TaMre  cAté  opposé* 

FiGtJRÉ    5*^ 

Élévation  de  la  dobblure  en  ionte  de  rembra-» 
sure  de  la  chauffe.. 

t^      Un  des  côtés,  qui  s^applkpie  contre  la  maçonnerie. 

t       f^paisseur  ponctuée  du  fimd. 

if'      Épâisbeilr  da  cottveitk,  qui  ii^èst  formé  que  d'une 
sevie  pièce. 

riôûterfc*  6  et  ^. 

Pian  et  élévation  des  baKres  en  feqle^  servant 
à  assujettir  les^  plaqiiç«  4e  jtevélksemeat  des  trois- 
côtés  de  chaque  Jbprpeautf, 

'j       Une  de  ces  barre^  vue  en  .plan. 
7  ^     ÉlévatJQil  .d'tme  de  ,qu  hmtsêy iool  on  nô  voit  qu'ui» 
arrachements  :; 

^btt  de  âëut  plaqués  de  ^onte  vues  de  champ, 

«  les  qii^'dtes  sbiHf  placées  c&Me  txù  des  t  Aies  lotags 

Hrf  chaque  foôrMeftUy  et  indiquant,  i°;  la  manière 

dont  elles  sMk^  AlecirDGhéèS  Vonè  et  l'au^  ;  2^  conb- 

:    «fiQiitr <41^  ;soiit .«nuénua»'  ^aas  Icimt  peiUloa ^veitÎK 

.    €al6  par  mie  barre*  i>'w^ -c   '..       '     t-; 

'  I  .     Iliaque  de  icoH^  du  :€4té;d«  k'«>iAi£fc^   ^ 
fi       Attiré  plàtfinte,  ^  ]'%té  débuts  l'autel  jusqu'au  mur 
de  £kçaaé  du  fotùrneau.'Ôn'  tUt  fcnt  'éu^m  arrar 
ehemetot  de  cette  îi^e.*;  ' - 

7       Une  des  barres  verticales  en  fontç^quii^tiennenl 

en  pkw  lés  ^éiA^f li^ttèâ'tii'-KleWf  mtfe  bàrrè 

ne  peut  être  vue  qu^éfl'  j;i!âtt'dàns  cetteiigure.  On 

.     «n  y^  ditox  -tu  éléva|ion>:9€rui  le  tP.  ^^^urê  5^ 
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OBSERVATIONS 

Sur  une  substance  minérale  à  laquelle  on  d 
donu4  le  nom  de  faissaiite  p  pat  M.iHuilr. 

Les  reoherches  entreprises  depuis  :  plusieurs 
années  cUns  le  Tyrol  et  auic  entiroiis  de  Sakz* 
bourg  eu  Bavière  >  par  des  observateurs  pleins 
de  zèle  et  de  connaissances  ^  j  ont  fait  découvriez 
une  multitude  de  substances  minérales  qui  jus* 
qu'aiors  avaient  échappé  à  l'attention.  Les  unes 
étaient  de  cel^s  que  l'éloignementdes  lieux  (kns 
lesque^  leur  existence  semblait  être  concentrée^ 
rendait  extrêmement races^*d*au très  quin'avaient 
été  trouvées  jusqu'alors  que  sous  des  formés  in-* 
déterminâmes  se  sont  montrées  avec  des  carac-* 
tères  d6  régularité  et  de  sytnétrîe  qui  se  prêtent 
aux  applications  de  la  ihécùrie;  et  ainsi  les  ré* 
coites  abondantes  qui  cmt  été  faites  de  bés  di- 
verses substances  5  en  même  temps  qu'aies  ont 
rempli  des  vides  dans  les  collections^  ont  offert 
à  ceux  dont  les  études*  spnt  dirigées  vers  les 

} progrès  de  la  iscience  minéralogtque^  des  îdcx* 
iiés  pQi;r  en  i^ndre  le  tableau  à-la-fois  pi  ua 
fidèle  et  f^lu^  complet. 

Les  envois  qtii  m'oM  éié  faits  d'une  gi^nik 

Î>artie  de  ces  substances  par  des  hommes  dont 
es  noms  ajoutent  un  nouveau  prix  à  celui  qu'elles 
ont  en  eUes-mêmes^  m'odAfournidesobseDvaiions 
dont  Içs  résultats  seront  lesujet  de  pinsieurs  mé- 
moire«  que  je  m^ropose  de  oublier  dans  oct 
ouvrage.  MonJbut,  jwjir  le  présent ,  est  de  dé- 
crire une  substance  qui  a  été  trouvée  J^ai>née' 
dernière  à  Ffiissa  ça  T|^ol^  et  sur  laquelle  j'ai 
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été  consulté  par  M.  Hai^dt,  tréscmer  de  S.  A.  §. 
)e  duc  Gtiillaume  de  BaTièif^^  et  teinéralogiste 
d'un  mérite  distingué,  à  qui  je  suis  redevable 
des  morceaux  qui  ont  servi  à  mes  observations*' 
M.  Hardi  me  mande ,  dan<s  la  lettre  qni  aeèom- 
pagnait  son  envoi ,  que  plusieurs  minéralogistes;^ 
du  Tyrol  regardaient  la  substance  dont  iPs'iagfé 
comme  une  sahlrtë^  et  avaient  vu  avec  plaisir 
reparaître  autour  d'eux  un  minéral  qui  Jus- 
qu'alors n'avait  été  observé  que  dans  des  pay» 
lointains.  L'examen  que  je  m'empressai  et  taire 
des  cristaux  de  cette  substance  prouva  la  jus« 
tesse  de  l'idée  qu'en  avaient  conçue  les  Tyro^ 
liens,  en  supposant  toutefois  cette  idée  rame-- 
née  au  point  de  vue  sous  lequel  j'ai  considéré 
!a  sahlite  dans  mon  Mémoire  sut  la  loi  de 
Symétrie  {i)^  où  je  crois  avoir  démontré  qu'eWe 
n  est  autre  chose  qu'une  variété  du  pyrexène. 
«Seuleratent  elle  eu  diffère  par  sa  couleur  ont 
prend  difFéreirtes  nuances  de  vert,  d'un  ton  plps 
dair  que  dans  le  pyroxène  qui  est  d'un  vert 
obscur  o«  noirâtre.         - 

J'ai  appris  récemment,  par  des  lettres  Venues 
d'Allemagne,  que  M.  Wêmer  av^ît  introduit 
la  même  substance  dans  sa  m^bode*^  comme 
espèce  particulière,  sous  le  nom  de  FààsaUe j, 
tiré  de  celui  de  la  vallée  de  Fassa  où  elle  a 
été  découverte.  J'ignore  sur  quels  motifs  est 
fondée  cette  opinion  ;  mais  de  quelque  nature 
que  soient  ces  jnotifs,  ils.  ne  peuvent  prévaloir 
sur  les  résultats  de  la  géométrie  des  cristaux 
qui  me  paraissent  conduire  évidemment  à  cette 

■■       'I  ■  I  ■     '        '  <   ■       Il   .i  !■!  I     ■   ■ 

(i)  Mémoires  du  Muséum  d* histoire  naturelle ^T,  I**»^ 
et  Journal  des  Mines  y  n!*\  21g,  221 ,  22?  et  225^ 
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lûansé^iuetice»  que  la  sabstance  dont  il  s'agit 
appartient  ao  pyroxène^  et  que  de  plus  elle 
<mre  de  nouvelles  preures  à  l'appui  de  la  réu- 
nion de  la  sahlite  avec  ce  minéral. 

Avant  d'aller  plus  loin ,  je  crois  devoir  donner 
une  idée  générale  de  celte  substance  et  de  ses 
alentours.  Ses  formes  cristallines  s'offrent  sou^ 
un  aspect  tout  particulier^  qui  semble  indiquer 
pour  leur  type  un  octaèdre  à  triangles  scalè.nes^ 
dans  lequel  la  base  commune  des  deux  pyra- 
mides dont  il  est  censé  être  l'assemblage  aurait 
une  position  oblique  à  l'axe.  Le  tissu  est  scn- 
s3)lement  lamelleux.  Les  fragmens  aigus  rayent 
le  verre.  La  gangue  est  une  chaux  carbonatée 
laminaire^  dont  la  couleur  varie  du  blanc  au 
bleuâtre.  Cette  variation  semble  en  déterminer 
une  dans  la  temte  des  cristaux  qui  est  d'un  vert- 
clair  ou  d^un  vert  un  peu  obscur^  suivant  que 
la  chaux  carbonatée  enveloppante  est  bleuâtre 
ou  d'une  couleur  blanche.  Quelques-uns  ont 
leur  surface  d'un  vert -noirâtre,  qui  disparaît 
dans  la  cassure.  Les  cristaux  sont  groupés  con- 
fusément^ excepté  à  quelques  endroits  oii  l'on 
en  voit  de  solitaires.  La  même  gangue  renferme 
des  cristaux  d'idocrase  brunâtre. 

Je  rappellerai  ici  que  la  forme  primitive  du 
pyroxène  est  un  prisme  rhomboidal  oblique  AH 

à^g.  I ,  p/.  4)>  ^^^  lequel  la  plus  petite  inci- 
ence  <£ea  pans  Tun  sur  Tautre,  savoir,  celle 
de  M  sur  M,  est  de  87^  J^2^;  et  la  plus  grande 
de  93^  18'.  L'angle  que  fait  la  base  P  avec 
l'arête  H  est  de  io6^  6^.  Le  prisme  se  souS'- 
divise  suivant  des  plans  qui  passent  par  les  dia- 
gon^le&>de$  bases.  J'ai  indiqué,  dans  mon  ikf^- 
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moire  sur  la  loi  de  Symétrie  (i),  cKverscs  pM* 
priélés  géométriques  que  ce  prisme  partage  avec  . 
tous  les  autres  du  même  genre  ^  et  uont  une  des 

f)lus  remarquables  consiste  en  ce  que,  si  de 
'extrémité  supérieure  O  de  l'arête  H  on  mène 
une  droite  à  rexirémîté  inférieure  de  Varêie 
opposée,  cette  droite  est  perpendiculaire  sur  les 
deux  arêtes. 

La  division  mécanique  de  la  substance  Terte 
de  Fassa  donne  un  solide  semblable  à  celui  que 
je  viens  de  décrire ,  et  qui  se  sous-divise  de  la 
même  manière* 

Les  cristaux  de  cette  substance  sont .  en  ge^ 
néral,  d'une  forme  nettement  prononcée.  Mais 
comme  ils  sont  engagés  en  partie  les  uns  dans 
les  autres,  il  est  rare  d*eu  aéiacher  qui  o&eqt 
lissez  de  faces  apparentes  pour  qu'il  soit  facile 
de  suppléer  à  ce  qui  leur  manque.  M.  Hardt 
m'en  a  envoyé  deux  qui  sont  isoles,  et  tres-sus-^ 
ceptibles  des  applications  de  la  théorie.  L'un  a 
environ  12  millimètres  (5  lignes  y)  de  longueur, 
et  en  supposant  que  à^s  fractures  qui  ont  épip^ssé 
ses  deux  extrémités  niaient  fait  disparaître  en  ces 
endroits  aucunes  facettes  terminales  analogues  à 
celles  qu'on  voit  sur  d'autres  cristaux*,  il  a^ù^aît 
la  £ûrme  que  représente  \difig*  n,  et  qui  est  celle 
d'un  octaè<k*e.  à  triangles^ scaflènes^  aans  lequel 
les  arêtes  situées  au  i^orit^rtfipdë  ha  bâsç  commune 
des  deux  pyramides  dd^t  il  ^st  l'assemblage^  sont 
remplacées  par  autant  de  ttàpèzes.  C*est  cet  oc- 
taèdre que  j'âî  indiqàé  plus  haut  cpmnie  étant 
le  type  dont  les  cristaux  ^e  Fs^sa  font  naître 
idée  du  pi^emier  coup  d^ôeil/  Dans  là  ibèiné  hy- 
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II 
7  i 

jpothèse^  le  signe  da  cristal  serait  ^         (i)>  ^^ 

Ton  pourrait  nommer  J^  ygriélé  à  laqneUe  il  ap- 
partiendrait^/^^r^^or^a^  senoçuafterMafre. 

Pour  bien  conceToir  la  marche  des  décroisse*- 
meus  qu'exprime  Je  BÎgne,  il  faut  apposer  le 
cristal  ramené  à  ^a  j^mîte  théoriquç  représentée 
(^.  5)  ^  et  qui  aurgit  lieu ,  s'il  commentait  par 
un  solide  égal  et  semblable  k  celui  qu'on  voie 
(^,  i)y  destiné  à  f^^ire  la  fonction  de  noyau ^ 
et  si  ensuite  les  bords  h%fi  d'une  part  et  ^^  ^  de 
l'auti^e  (^g*  I  et  5  )  subissaient  successi;?emejic 
deux  déçrpissemeus^  l'un  par  six  >  et  rautre4>ar 
qua^^  rangées  eu  b^uteur^  Il  est  évident  que 
cesdé£xoissemens,fei?pat  n^itre^  eu  premier  lieu^ 
les  façetfes  k^^  x'  ^H  r'^  3  wntigu^s  à  )ces  méme^ 
bordsjy  auxquelles  succéderont  les  faces  ^\f^  h 
r^  f^,  plusincliuéesiiraxe.flumémeiempie^faces 
M5  M  et  cell/es  qui  leuc  sont  parallèle?  s'<éten^ 
drput>  de  mftni^È^e  que  leurs  prolpngf  mens  se 
réuniront  eu  deux  points  communs  s,  s^j  avec 
les  faces  i^^,  y^  et  v,  v.  Maintenant^  sîTon  ima- 
gine que  par  nue  suite  des  yariations  accicten^ 
telles  auxquelles  les  qrîstaux.sout  suiets  dans 
le  rapport  de  leurs  dimensions ,  les  faces  v^Ktl 
leurs  analogues^  situées  derrière  le  cristal ^  s« 
meuvent  parallèlement  àelles-mêmesy  en  se 
rapprochant  du  centre,  if  y  aura  un  terme  oi| 
le  cristal  prendra  Taspect  sous  lequel  le  repré-r 
sente  la^«  %y  et  dont  ceux  qu^e  j'ai  observés 
5e  rapprochent  beaucoup. 

(i)  H  est  aisé  <}e  voir^pe  leTérîtabie  axe  de  Foctaèdre  n'est 
pas  k  ligse  Bieiiéede  s  €|i  «^^  ^esl  paraînèle  anx  arêtes  j*,j^/^ 
ci  dans  le  même  plan,  à  égale  distance  de  fjxne  et  rautre. 
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Je  joins  ici  les  valeurs  des  angles  telles  qae  les 
donne  ta  théorie ,  en  partaotde  la  molécule  du 
pyroxène.  L'incidence  de  M  sur  M  est  de  87^ 
42';  celle  de  t^  sur>i  de  gSP  28';  celle  de  M 
sur  9,  de  145^  9';  celle  de  a  snr  ks  de  88^  28'j 
celle  de  M  iur  x,  de  i5G^  5'j  celle  dci'  sur  >,> 
de  169P  6^,*  ei  celle  de  l'arête^  sur  Tarête  z, 
de  1 5o^  55'.  J*ai  retrbuYé  les  mêmes  incidences 
à  Taide  des  mesures  mécaniques^  prises  avec 
tout  le  soin  possible  (1). 

J'observerai  ici  que  les  feces  9,  v  existent 
sur  des  cristaux  de  pyroxène  ordinaire^  que  j'ai 
déterminés  depuis  long-temp^  On  trouve  ,  dans 
le  Piémont ,  d'autres  cristaux ,  d'un  vert  un  peu 
obscur,  dont  la  surface  est  uniquement,  com« 
posée  des  faces  M,  Vy  avec  tine  face  términalç 
parallèle  à  la  base  de  là  forme  primitive.  Ce3 
cristau:;^  ont  à-peu-près  les  mêmes  dimensions 
que  plusieurs  de  ceux  qui  appartiennent  à  Ja 
fassaïte^  et  si  Ton  n'en  conhaîssait  pas  la  localité^ 
on  pourrait  être  tenté  dé  les  ratoorter  à  la  même 

'   — p.^^ — ! rr— : — ->  _  .  '^ r? ^ 

(1)  n  m^Hnportait  <j['auUiit  plus,  de.  m'assi^rer  qu'il. ne 
pouvait  rester  aucun  doute  sur  la  justesse  de  *çes  valeurs , 
t|ue  la  coDseqiiénce  qui  s^en  déduit  me  met  en  oppositîoii  , 
avec  un  savant  très  ^célèbre  y  dont  un  grand  nombre  de 
minéralogistes  s'emprrssenïd'^doi^eHe^opiuions^M,  Cordier, 
qui,  à  faiavcur  des  appUcs^tionS'f^ei^uses  qu'il  a  fintes  de^la 
géométrie  des  cristaux,  est  paryçou  à  im^  grande  habileté 
dans  Tart  dé  manier  le  goniomètre^  a  bien  voulu,  à  la  suite 
de  là  lecture  que  }e  lui  avais  donnée  de  cet  article ,  mesurer  les 
angles  de  mes  c|rista[nx  de' fiissa'jte^  et  les  a^  trouvés  lrès-«ênsi-< 
blement  égaux  a  ceux  qui  viennent  d'être  indiqués^  Le  même 
accord  résulte  des  yérifiçfttjops  fai[f«  y  ^ns,  la  même  circons-> 
^ncc^  par  M*  Lucas  fils,  qui  joint  aussi  une  maîntrès-caercée 
aux  conni^$saT^:^  dont  il  a  do&é  des  preuv<»  dans  letouvrage^ 
}|itér^.an9  qn'il  a  pi^lics, ': 
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fpriftatiôn.  A  Tégard  des  facettes  ^^  nonsles  Ter- 
rons reparaître  sur  une  autre  Tariété  de  py- 
roxène  que  je  décrirai  bientôt  j  et  qui  se  trouve 
en  Sibérie. 

Le  second  cristal  qui  est  beaucoup  plus  petite 
si  on  le  réduisait  à  ce  qu'il  offre  de  déterminable , 
aurait  la  même  forme  représentée  (fig.  4)>  ^^ 

son  signe  serait  JJ'^'"  ylrf'  ^  ^^""^^^^  * 
laquelle  il  se  rapporterait  pourrait  être  nommée 
pyroxène  duovésîmaL  Les  faces  rsont  inclinées 
en  sens  contraire  de  la  même  quantité  que  les 
faces  P.  C'est  une  suite  de  la  propriété  com- 
mune à  tous  les  prismes  rbomboïdaux^  dont  j'ai 
parte  ci«>dessus.  Les  faces  z,  z  se  rejettent,  en 
arrière^  de  sorte  que  leur  réunion  tend  à  se 
faire  sur  une  arête  dont  Vinclinaison  en  sens 
contraire  est  la  même  que  celle  de  la  diagonale 

Î[ui  va  de  A  à  O  (^g.  i);  d'où  il  suit  que  la 
ace  /qui  intercepte  cette  arête  lui  est  parallèle. 
L'iucidenœ  de  P  sur  /  est  de  147^  4^^^  ^^''^ 
de  z  sur  z,  dont  la  netteté  de  ces  facettes  rend 
la  vérification  Êicile3  est  de  81^  4^3  ^^  ^^'^^  ^^ 
la  fece  opposée  à  M  sur  z  est  de  iSi^  10'^ 

En  plaçant  le  cn'sial  de  manière  que  la  facette  t 
soit  tournée  vers  Foeil^  et  en  le  faisant  mouvoir 
successivement  de  droite  à  gauche ,  et  vice  versd, 
on  .aperçoit  deux  autres  facettes  entre  lesquelles 
celle*ci  est  située  j  et  qui  font  avec  elles  clés  an- 
gles très-ouverts.  Leur  détermination,  qui  com- 
pléterait la  description  du  cristal  dont  il  s'agit 
ici ,  sera  l'objet  d'un  travail  ulicrîeur ,  si  je  puis 
rencontrer  des  cristaux  où  elles  soient  suscep-^ 
tîbles  de  se  prêter  aux  mesures  du  goniomètre* 
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dînajrp  que  de  Toir  les  variétés  de  "forme  ori- 
ginaires d'tttie  même  espèce,  passer  les  unes 
aux  autres,  àTaide  de  ces  multiplications,  par 
un  fecteur  très-simple,  des  exposansqui  indi- 
quent la  mf»ure  des  décroissemens. 

Maisilyamieuxjc^estqueleslacesff^xretr^c 
(Jig.  5) existent  sur  des  variétés  de  sahlite  obser* 
vées  et  décrites  pair  M.  le  comte  de  Bournon  (i>. 
J*ai  pn  cristul.  vert-grisâtre  d'une  autre  variété 
apporté  de  Pïorwége,  que  ]e  nomme pyroa:èn^ 
iis^octpnaly et  qui, offre  les  secondes.  Ainsi,  â 
ne  manquerait  aux  cristaux  de  Fassa  que  d'être 
d^uiie  couleur  verte,  pour  que  les  minéralo^ 
gistes,  qui  considèrent  le  sahlite  comme  une 
espèce  à  part,  dussent  se  croire  fondés  à  les 
ran|;er  parmi  ses  variétés  de  formes  détermi- 
nables. 

J'ajouterai  ici  la  description  d'un  minéral 
dont  la  forme  a  du,  rappiort  avec  celle  de  la 
substance  verte  de  Fassa,-  et  qui  est  connu 
deouis  Jong- temps  sous  le  Baikalite ,  dérivé  de 
celui  du  lac  Baïkal,  près  duquel  on  l'a  trouvé, 
d^nsle  gouvernement  d'Irkuts'k,  en  Sibérie  (a)« 
M.  Haussmann  a  jugé,  d'après  sa  structure  et 
$es;atitreis  caractères,  qu^elle  devait  être  réunie 
au  pyroxène.  Mais  je  ne  sache  pas  que  sa  forme 

■^     (i>  C^aaloguè  4â  I0  QoUecUon  minéralogique ,  p.  8 1  et  6s. 
yq^ei.  aussi  l'ouvrage  <}ui  vient  d  être  cité,  pages  984  et  a^. 

(2^)  J'ai  c\\à^à»os  mon  Tableau  comparatif  y  pages  175,  la 

baj1(.a]ite  coimnç  appartenant  à  la  variété  acicukire  d'ampliibcde 

AiètremoliU^  parce  ^é  la  substance  qui  se  débitait  ici  depuis 

*  *    -temps sous^nom  dont  il  s'agit,  avait  effectivement  tous 

iracterês  de  la  variété  àkquelldOB  répliquait  faussement. 

i^  désabusé  par  l'observation  du  oiprceaii  que  j'ai  rcq^  de 

i!culahdy  et  dont  raulheaticité  n^est  pas  équivçquç.  _  .    ^ 
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rtî^taîline  ait  été  déterminée  jusqu'Ici  d'une 
manière  exactt*  ^1  et  Je  suis  redevable  à  la  généro- 
sîté  de  M.  Hetilâtïd,  dont  ma  collection  offre 
dé  nombreuses  preuves,  du  morceau  qui  m*a 
fourni  l'occasion  de  prendre  à  net  égai*d  Tîni- 
lîati^.  La  couleur  de  la  baïkàlite  est  le  vert 
d'ôiivé  ,  qtii' a  été  rhé  comme  un  dès  caractère^  " 
cK^nctifsdû^pyroxéne.  Les  cristaux  que  i-eii- 
ferme  le  morcead  dont  je  viens  de  parler  pré- 
^htent  plusieurs  Variétés  de  forme ,  dont  l'a  plus? 
siji4)le  e§t;  peUeqçiç  Ton  voity?gr*  ^9  et  qui  a 

pour  signie  %j(  '^     /  p    .  Je  la  nomme  j^yro^, 

xène  senorbîsuniitdire.  C'est  cel(le  que  }'ai  an- 
noncée jcômme  ayant  de  Tanalogi^^  par  les  H^ 
cet^es  hy  X,  avec  les  deux  Variétés  de  la  subs- 
tance de)  cFfi^sa^  que  j'ai  déc;*ites  précédem<t 
ment.  ^ 

Je  crois  arvoîr  démontré  qne  |s^/assaîte  n'est 
autre  chose  qu'une  nouvelle  variété  de  pyro** 
^^ène^  et  d*^pi;és.r9pinioQ  émise  p^r  les  prçmîersi 
observateurs  et  Jef  minéralogjis^sr^çxercés.  £^uxrr 
quels  je  l'ai  montrée ^  quelle  se  rapporte  à  la 
substance  qui  a  été-  nommée  sanlite  ;  nous; 
^vons  ici  ua4^.  ûreuve  d^  pltisjep  faveur  :d»i 
sapprochement  t(e  celle -;^  aviep  ie  pyrpxène. 
onlmaire.  Çç  que  je  vais  ajouter  donnera  une» 
nouvelle  foçrè  à, cette  preuyejren  méine  lemp^i 
qu'il  mefoucnira  de  nouv^au^  déyeloppeteen»» 
a  la  théorie  fia, prisme  lixomboidal.  »   . 

J*ai  fait  voir  (1)  que  par  une  suite  des  pi'O-î 

(i)  Mémoires  du  Muséum  ^histoire  naturdU^  tomç  T'., 
page  209  et  suiv. 
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priétés  de  ce  prisme^  des  lois  différentes  ^4h 
décroîssement^  en  agissant  sur  des  parties^  qui, 
ne  sont  pas  identiques^  produisent  des  faces 
cgalemènt  inclinées  .en.  sens  contraire.  Tantôt  « 
ces  faces  existent  à-ia-fois  sur  le  même  oisuilj^ 
tantôt  elles  çont  réparties  sur  diâfôi:ens  cristauAi#  ; 
Les^  faces  P  et  t  (Jiq.  4)  du  pyro^ène  duovin. 
gesîn^al  fournissent  d'abord  un  exemple  :4tt> 
premier  cas^  qui  se  trouve  ici  ramené  à  sa  H** 
jnite>  en  ce  que  le  décroissement  qui  donne  la 

face-/  a^ant  pour  expression  la  quantité  A>  son 
analogue  est  une  quantité  infime^ c'est-à-dire ^ 
que  la  face  qui  en  résulte  se  confond  aTeç  la 
base  de  la  forme  primitive. 

Pour  citer  d'autres  exemples^  je  reprends  lai 
Tariété  épîmérîde  que  Ton  voitjf^.  7,  que  j'ai 

décrite  ailleurs  (  i).  Son  signe  est  j^  ^    ^  ^  ^  ^^ 

Nous  retrouvons  Sur  cette  variété  la  face  t^ 
qui  existe  sur  le  duorîgésimal  ^  mais  dont  Panà^ 
logue  P  est  masquée  par  le  prolongeaient  der 
faces  i,  X.  De  plus,  la  théorie  prouve  que  leà 

Aices  />  produites  par  le  décroissement  E^  ont 
la  mèni^  inclinaison  ^  sens  contraire  que  le^ 
fstoes  X  {Jig^  4)>  dont  Texpfessïon  fest  E^,  iét* 
[torce  que  Tes  faces  i,  l  {Jig.  7)^  tci[ident  à  «6* 
MUnir  su)*  une  arèté  oblique  parallèle  à  la  dia-* 
gonid^  qui  va  de  A  en  O  \jig^  i  ),  il  en  ré« 
suite  que  cetde  arête  a  aussi  la  même  incfi-»' 
naiBOn  en  sens  cotMraire  que  Tarête  sur  laquelle 

■*— "i— ^-— ^  i   ^mmmÊmmmmmÊmmmmmmÊÊmmtmmmmnt     %t       ■    ■  i  »• 

(1)  uiHnales  du  Muséum  d^stQir$  wtunlie^  toia»  XIX, 
page  267  ê%  «MY. 
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>se  ferait  lai  joaction  des  faces  z^  si  la  face  t 
n'existait .  pas  {i^\   . 

Je  reiiiarqtiecaîi({ue  la  Tartété  ëpimëride^  qui 
se  trouve  aux  eaviroos  de  New-^iorck,  est  en 

(i)  Etant  donné  l'une  des  debic  loiA  de  déctoissement  ré^ 
htiv^  aux  face^  tjottl;:^  s'agit,  il  est  &oîle  de  trouver» rature, 
à  l'aide  ii'une  fbràiule  généfak.  Si  l'on  suppose ,  par  exemple^ 
oué  le  dëcroisseihent  dont  la  loi  est  connue  agisse  4  Toi^ 
diâaire  ^r  j'iaBgle,  £  (fi%i^  i  )  y  comme  cela  a  heu  »  régbHl 
dés  faces  î  (^.  7),  l'autre  loi  rappottée  Siu  même  angle 
sem  nécessairement  intermédiaire.  Soit  u^  ij^g*^)  Ift  formé 
primitive,  et  soit  'eml  un  plan  parallèle  k  ^  f^ce  prodtota 
par  le  second  décrois|emeut*  Désig|M^n^  par  x  le  nomtire 
d'arêtes  de  molécules'  comprises  dans  la  ligne  i^^  ^  pai*^  celui 
^Ae  renfenÂe  laî  Lghe  dm ,  et  par  n^  te  nombre  de  rangées 
sooiti^fiôS,  auquel  cas  ie  '  nombre  dWtcs  de  mo!ëculci  coln« 

jfrfses  cfensia  lî^e ^.scra  exprimé  par  — p  Soit  de  ploai^ 

1  eiqpo«ant  du  déovoiséienieîit  qui 'agit  m  Forditaaire  sur  le  t^^ 

angle.  Osaahi.  ir  :  y  j  ï  an-f  »  ^  i-<xH.  Et  h  ^rri^^.  Soit  orf 

\fié,  q)  h  tinangié  mesurateur  relatif  au  décroissèmq^tdof^ 
h  etx  l'eipôsàtit.  Supposons  ee  décroîssement  exprimé  pajr 

h  égne  E>  qolse'nçporte  «ttftcè^i  (/|f.  ^VLâ  l^e  ^r 
ifig:  9),  étaa^  écale  à  une  dcmi^diagGiiuite  4e:iii<déc«te,  et  % 
%ne  rjr  à  deuxnauteur^^  si  nous  opérons  d«tis  ThjrpQLhi^is 
it  laquelle  j'ai  ramené  généralement  la  solution  de  ces  sor|^ 
de  proii^^es,  qtd  estt;elle  où  la  dimension  en  hauteur  «lerait 
ifM  eottsiante  é^;ale'à4Ninitéy  et  ou  lâ'VaHatraln*^^  décèbi»- 
^ga^çm,  it^mb^nit  sia>  la  dJmiMfliDn  en  Ibk^ear  ^  fto«É!  «lùrbétL* 
df^  le^fSA  dont!  Q  s'agit  ^qi,  nz^^.  Gette  tuleiir  auhstltuiéë 
dans  lia  Wopprtiot)  x  ;jr  l^  :  .;^7H-i  s  frr^h^^^  ^s^jat 
S't  I*.  Donc  n^=^^  ceist^à"dire  que  ïe  4fcroi^emcn|.i(ap^ 

porté  à  llangle.  4ui4  aMf  pp^r^^e^^B^X)*^  MaisilMtSt 
aise  de  concevoir  crue  si^  pn  le  rapporte  à^  l^ns]^  Jaféi^l  çlf^ 
XJfg'  8)  ou  ÈEG  (^g.  i);  ii  se  cl^angera  en,.un  d^crois- 
B^Uen^  ôrcSnaire ,  dbnt  tû  sîgheE^  deVra  être,  préféré  comme 
#lâttt  ie  plus  ite^.  •/      i'  *    '.-..iïm-       ^      ■'* 
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gros  cristaux  d'une  couleur  blanche  >  qui  oâf 
bien  plus  Tair  du  feldspath  cpe  celui  du  py-» 
rosène«  La  forme  de  la  rarieté  dnovigésiùafale 
intervient  ici  pour  les  rattacher  à  ce  demiei^ 
minéral  y  par  une  nouvelle  analogie  puisée  dan» 
les  lois  de  la  structure. 

,  Je  choisirai  pour  second  ëxem[de  la  yariété 
dioctaèdre  (/îg.  lo)  de  pyroxène.dontle  signe 

^^  M  r  /  o  s  >  «^  VI  m  était  déjà 
connue  à.  l'époque  où  j'ai  publié  nion  Traité 
de  Minéralogie.  Le  calcul  prouvé  que  les  faces 
o^  o  sont  aussi  inclinées  de  la  même  quantité 
en  sens  contraire  que  les  faces  9,  v  {fig.  4  ) 
de  la  variété  duovigésimale.  Çettç  analogie  mé^ 
rite  d'autant  mieux  d'être  remarquée  ^  que  les 
cristaux  de  pyroxéne  dîoctaèdre  sont  de  ceu)k 
dont  la  couleur  est  le  nOir-brunâttre ,  et  qni 
abondent  dans  les  teiTains  volcaniques*    . 

Ainsi;»  après  que  les  résultats  que  j'ai  cité» 
d'abord  établiiSsent  par  des  preuves  directes^* et 
qui  s'offrent  comme  d'elles-mêmes  ^Videntité  de 
système  de  cristallisation  entre  la  fassaite  et  lé 
pyrosène  ordinaire  ^  des  considérations  aniènees 
de  plus  loin  la  font  reparaître  aux  endroits  où 
elle  se  cachait  sous  Tair  di^  la  diversité. 

J'ajouterai  ici  une  observation  minéralogique^ 

•  qui  confirme  tout  ce  que  f  ai  dît  pour  moirrer 

!la  t^iiiiQion  de  la  sahlite  avec  lé  pyroxèn^.  Oii 

tivé  dans  une  autre  partie  du  terrain  où 
la  fàssalte^  des  cristaux  d'un  vert  obscur 

;é8  4ailis   une   mafS^  ^e' lètxr  substaniee* 

[ardt,  en  me  les  ehVoyanl^  me  marque 
sont  très  -  f aresj  et  les  ai;simile  au  py^^ 

ic  ordinaire.  Des  minéralogistes  étran^n 
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dtllcquels  je  les  ai  fait  voir^  ont  nommé. ausFhdi 
VaidgU  (^i).  Or,  la  forme  clé  ces  crîMaux  lesi 
tout-à-^faU  semblable  à  celle  des  cristaux  fwts 
de  Fassa,  reconnus  pour  appartenir  à  j£isaJblit6} 
çt  cette  ressemblance  joiate  au  Tp&sjtiageides 
deu:  suffirait  déjà  pour  'annoncer 

^eur  nure.  Mais,  de  plus,  il  est 

iacil  !r  la'  cause  de  Içnf  idiflériOQce 

de  c  ieter  elle-même.  Lea  «criaiaux 

doni  ii  que  la*  masse  qui  lesr^^en-* 

veloppe  y  exercent  une  action  irèsiSfldiîibl^  sur 
Taiguille  aimantée,  tandis  ique  lés  crist^u^j^rts 
l.a  laiâséut  immobile.  Ainsi  CQ  SQ|i1.qjUjek|ues 
molécules  ferrugineuses  qui,  en  dc^pn^n^.aux 
premiers  cristaux  une  teinte. S09ibr.e.;j0j}t  in- 
verti une  sahlite  en  pyroxène,  par  une  de  ces 
circonstances  accidentelles  qui  amènent  entre 
les  variétés  d'une  même  espèce  ces  passages 
que  les  partisans  des  caractères  extérieurs  ont 
souvent 'pris  pour  l'indice  d'un  changement 
d'espèce. 

La  substance  verte  a  été  retrouvée^  depuis 
peu  de  temps 3  à  Anguillara,  près  du  lac  Brac* 
ciano  ,  aux  environs  de  Rome,  par  M.  Parolini , 
qui  cultive  la  minéralogie  avec  autant  de  succès 
que  de  zèle.  Parmi  divers  objets  intéressans 
qu'il  avait  bien  voulu  destiner  pour  ma  col- 
lection, se  trouvait  un  fragment  d'une  pierrcî 
tendre,  d'une  couleur  blanchâtre,  exhalant 
une  odeur  argileuse  par  l'expiration^  Cette 
pierre  est  couverte,  à   certains  endroits,  de 


(i)  Cette  déooinioatîon  est^  comme  l'on  sait,  mi  sjiio-' 
nyme  de  celle  de  jfyroxène  d'un  vert^noirâtre  ^  dans  kt 
nomenclature  de  M.  Werner.  ' 

Tome  II.  :x^,  livn  M 
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petits  ci^^taut  terts  d'utie^  forme  semblable  i 
éelles  du  minéral  de  Passa  que  j'ai  décrites  plus 
haut.  Us  sont  accompagnés  de  cristaux  jau* 
nàtres  très -^  prononcés  d'idocrase  unibinaire. 
M^  Parolini,  en  m'envoyant  le  morceau^  m'an- 
nonça qu^il  faisaif  partie  d'un  tuf  qui  était  en- 
Tironné  de  pierres  ponces.  Ce  gisement  est 
remarquable^  en  ce  qu'on  y  voit  le  pyroxèue 
reparaître  sous  un  noUtei  aspect  ^  an  milieu  des 
indices  d^un  terrain  analogue  à  ceux'  qui  ont 
été  pendant  long-temps  les  seuls  où  il  ait  été 
connu  5  et  où  il  se  montrait  -de  toutes  parts  en 
cristaux  d'un  noir^jbrunàtre  ou  d'un  vertnoi- 
r&tre ,  auxquels  on  avait  donné  le  nom  de  Uhorb 
noirs  dew  volcans^ 
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MÉMOIRE 

SDR  LA  MONTAGNE  DE  SEL  GEMME 
CARDONNE  EN  ESPAGNE  (i), 


l^AR  M.  P««Lovis  GORDIER,  inspecteur  dîvisîoimaire 
au  Corps  rojr^l  des  MùieSb. 


SXtRAITé 


La  description  (Je  la  montagne  de  «el  geinmcs 
de  Caf donne  a  droit  d'jntérësSer  les  physiciens 
presque  autant  que  les  noiînéralogistès.  L'isole- 
ment parfait  de  cette  montagne,  sa  masse  consi- 
dérable^  ses  formes  partîculières>tef  la  situation 
Terticale  des  couches  demuriate  dessoude  tout- 

i-  -  -     ■ 

(i)  Ce  mémoire I  lu  à  la  Société  philomalhique  de  Paris, 
le  2  mars  1816,  se  IrôùVe  imprimé  dans  h  Journal  de 
PJ^iquey  vol.  LXXXtl,  paf.  SijJi  558. 
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à'fait  pur^  qui  le  composent  presque  excrasi^ 
Tement,  sont^  sans  contredit^  très-dignes  de 
remarqué;  mais  ce  qui  paraîtra  plus  étonnant, 
c'est  qu'une  semblable  montagne,  exposée,  de- 
puis qu'elle  est  formée  3  aux  intempéries  sans 
cesse  renaissantes  de  l'atmosphère,. ait  pu  leur 
résister  jusqu^à  présent ,  et  qu'elle  n'ait  pas  sen- 
siblement diminué  de  volume  depuis  les  temps 
historiques.  Son  e:tListence  s'accorde  mal,  il  faut 
en  convenir ,  avec  les  hypothèses  d'après  les- 
quelles pu  suppose ,  assez  vulgairement,  que  les 
hautes  montagnes  ,  et  en  général  toutes  les  iné- 
galités de  la  surface  de  la  terre,  sont  soumises 
à  une  diminution  rapide. 

Cette  montagne ,  au  rtste,  est  aussi  célèbre 
sous  le  point  de  vue  pittoresque,  qu'elle  est  peu 
connue  sous  le  rapport  scientifique.  Elle  a  tou- 
jours été  regardée  comme  une  des  plus  sin- 
gulières curiosités  de  l'Espagne;  cependant  elle 
n'a  été  visitée  jusqu'ici  que  par  un  bien  petit 
nombre  de  minéralogistes ,  et  la  meilleure  notice 
que  nous  en  ayons  est  encore  celle  donnée  par 
Bowles,  en  1775,  dans  son  ouvrage  intitulé: 
Introduccion  a  la  Historia  natural  y  a  la 
Geogru/ia  fisica  de  Espunna. 

On  sait  que  la  petite  ville  de  Car.donne,  qui 
a  donné  soii  nom  à  la  moatagne  de  sel,  est 
située  dans  l'intérieur  dé  la  Catalogne.,  à  8 
jnyriamètres  (16  lieues)  de Barcelonne,  et  à  7 
Aiyriamètres  (14, lieues)  du  faîte  central  de  la, 
chaîne  des  Pyrénées.  Elle  est  bâtie  sur  un  pla- 
teau qui  fait  partie  des  hauteurs  dont  est  bordée 
la  rive  droite  dû  Cardonero,  petite  rivière  qui 
coule  vers  le  midi*  D'après  les  obserrations  ba- 
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rométriqnes  de  plusieurs  jours  ^  calculées  sur 
des  notations  correspondantes  prises  à  Barce- . 
lonne ,  M.  Cordier  a  trouvé  que  le  sol  de  la  ville 
de  Cardonne,  au  pied  des  murs  du  château^  du 
côté  du  couchant  3  était  élevé  de  41 1  mètres  au- 
dessus  de  la  Méditerranée.  Il  a  reconnu  de  plus 
a  ne  le  même  point  s'élevait  de  i  $8  mètres  au- 
essus  des  moyennes  eaux  de  la  rivière  ^  dans 
cette  partie  de  la  vallée. 

L'élévation  et  la  position  dominante  du  châ- 
teau de<]ardonne  en  font  une  station  favorable  de 
reconnaissance.  Placé  au  haut  de  ses  murailles  3 
l'observateur  plane  sans  obstacle  sur  un  immense 
continent  formé  de  montagnes  bs^sses^  toutes 
composées  de  terrain  secondairç.  Au  ùord^  ce 
terrain  monte  insensiblement  vers  les  plus  hautes 
croupes  des  Pyrénées;  à  Test,  il  disparaît  au  loin 
sous  les  plateaux  entièrement  calcaires  de  San  ' 
Miquel  ael  Fay;  au  midi^  il  s'étend  à  plus  de 
5  myriamètre^  (  10  lieues)  pour  aller  servir  de 
base  au singulier  système  des  roches  de  grès  et 
de  poùddingué  qui  composent  le  massif  isolé 
-et les  mamelons  grotesques  du  mont  Sérat;  enfin  , 
k  Pou  est  3  il  va  composer  une  partie  du  sol  élevé 
de  TAragon. 

La  montagne  de  sel  parait  comme  un  hors« 
d'oeuvre  au  milieu  de  ce  vaste  continent;  Tob-^ 
servateur  la  voit  en  quelque  sorte  à  ses  pieds  du 
côté  du  sud^uestj  il  la  reconnaît  à  son  isole- 
ment ^  à  ses  formes  tranchantes,  aux  eflfondre- 
mens  qui  entourent  une  partie  de  ses  bases,  et 
6ur-tout  à  ses  couleurs  rouges  et  blanches,  dont 
la  vivacité  contraste  avec  les  teintes  grises  et 
rembrunies  du  terrain  secondaire. 
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Ce  terrain  compose  autoar  de  la  montagne 
une  enceinte  en  forme  de  fer  à  cheval ,  qui  s'ou- 
'  vre  à  Torient  dans  la  yallée  da  Gardonero  ^  et 
dont  Taxe  court  à  très-peu  près  de  l'est  à  Touest. 
C'est  à  rextrémîté  de  la  branche  septentrionale 
de  ce  fer  à  cheval  que  la  ville  et  le  château  de 
Gardonne  sont  placés. 

L'enceinte  a  environ  trois  kilomètres  de  lon- 
gueur sur  un  kilomètre  de  largeur.  Son  contour 
offre  presque  par- tout  des  pentes  rapides  ,*  ou 
même  des  escarpemens  abruptes  j  sa  bordure 
présente  des  in^alités  faiblement  prononcées^ 
dont  l'élévation  s'éloigne  peu  de  celief  de  la  ville 
de  Gardonne. 

La  montagne  de  sel  occupe  environ  Içs  deux 
tiers  de  l'aire  du  cirque,  à  partir  du  fond^  sa 
hauteur  j  au-dessus  du  Gardonero,  surpasse  à 
peine  lôo. mètres  (ou  5oo  pieds);  de  sorte  que 
la  masse  n'est  guère  plus  haute  et  plus  Isargp  que 
lyiontmartre,  près  Paris,  quoiqu'elle  soit  d'un 
tiers  au  moins  plus  étendue  en  longueur^ 

Sa  forme  générale  est  celle  d'une  masse  ir- 
régulière allongée  en  dos  d'âne,  et. bordée  icn 
plusieurs  endroits  par  des  escarpemens  plus  ou 
moins  abruptes*  De  nombreuses^  sailHes,  des 
pointes  affilées  et  des  crêtes  tranchantes >  hé*» 
rissent  toute  la  partie  supérieure  :  beaucoup 
de  pentes  sont  encombrées  çà  et  là' de  matières 
terreuses;  les  autres,  plus  dépouillées,  se  mon»* 
Irent  couvertes  d'aspérités  un  peu  moins  pro^ 
noncées  que  celle  du  sommet.  Pour  ikire  coixi^ 
prendre,  au  reste,  plus  facilement  l'aspect  de 
cette  configuration  particulière^  on  pe^t  ajouter 
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^^elle  a  beaucoup  d'analogie  arec  celle  defs 
plans  en  relief  aes  hautes  montagnes  des 
Alpes. 

Le  fond  du  berceau  hémi-circulaire  #  qui  isole 
la  montagne  d*ayec  les  parois  du  cirque^  offre  des 
inégalités  Nombreuses  ^  des  effondremens  plus 
ou  moins  étendus  ;  op  y  Voit  çà  et  là  des  éboulia 
de  roches  secondaires  ^  des  monceaux  d'argilç 
meuble  et  des  vives  arêtes  en  gypse  ou  en  sel 
gemme. 

Dans  les  temps  de  pluie  ^  la  majeure  partie 
des  eau3idu  cirque  forme  de  chaque  coté  de 
la  montagAç  deux  petits  torrensj  qui  se  réu* 
pissent  en  un  seul  du  côté  de  TEst  avant  de  se 
jeter  dans  le  Car^OAero*  Le  reste  des  eaux 
pluvi^es  coule  en  sens  opposé^  et  se  perd  dans 
un  vaste  effondrement  situé  au  nord-ouest  dans 
la  partie  là  plus  reculée  de  Tenceinte* 

.  L'absence,  presque  totale  de  végétation  sur  la 
montagne  facilite  l'étude  de  sa  composition  et 
de  sa  structure  ;  il  ne  sera  pas  inutile  d'ajouter 
que  Al*  Cordier  a  visité  les  lieux  dans  la  saison 
la  plus  favorable  à  Tobservation,  c'est-à-dire 

au  cbmmeticemetit  de  Thiver. 

.. .    *'î    ,       ■         • 

Ces  premières  données  posées,  voici  l^énu- 
mération  des  roches  qui  composent  la  mon- 
tagne; on  peut  les  ranger  eu  six  sortes  prin- 
cipales ^  savoir: 

i^.  Roche  de  muriate  de  soude  parfaitement 
pur 3  en  masse  grenue  à  très-gros  grains,  demi- 
transparente  et  sans  couleur.  Les  grains  sont 
foutrà-fait  limpides;  il  s'en  trouve  d'assez  gros 
poQr  cpi'oii  paiife  tn  extraire,  -à  l'aide  de  la 
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division  mécanique  ^MÎes  cubes  aycinr  jusqu'à 

dehûx  décimètres  de  côte.     ^    i    .   i    i  j^      : 

.  2°.  Murîaje  de  soude  pur^  en. niasse  greiiue 
à  petits  grains;' il  est  plus  où  moins  tran^slticiâe* 
Ses  couleurs  principales  soilt  le  blanc  grisâtre, 
le  gris  de.  perle,  le  Manc  rougeâtre.  Té  rouge 
de  chair,  le  rouge  lié  dé  rHa  et  le  rôujge  bru- 
pâtre.  "  •■••"'  •''■■/'''''.  .','*■ 

50.  Mùriâté  de  soude  impur,  en  masse  grenue, 
qui  rentrerait  dans  la  sorte, précédente ,  si  ^lle 
n'était  souîlléç  par  uh'taléïange  plû^  où  moins 
abondant  sort  dargîte  grise  ou  bleuâtre ^  éoît 
de  très-peKi's 
ou  rôugeâtrei 
masses  tihé  c 

4<>.  Argile 
pure  et  légèi 
roïde  par*  le  I 
petits  çrîstau3 
ôpaqtiie.s,  tani 

5^.  Gypse  ç 
grains  ;  if  est 
souvent  au  g 
parfois.de  l'ai 
On  y  trùuve  ar 
carbônatée  gr 

6^.  Gypse  ordinaire,  mêlé  de  gypsç  çinKydrQ: 
il  est  en  np^asse  grenue  .passant  au  compacté; 
cette  sorte  .est  du  reste  semblable  à  lâ/s6jrte 
précédèntéf  .        1  .  .,/  . 

Ce&difféhens  matériau^  se  pr&entent  dans  dea 
propoiiions^  très<-inégales.  ^  Onrpeul^  estimer  quo 
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la  sonde  muriatée  pnre  à  petits  grains  (sort« 
n^.  a)  forme  à  elle  seule  les  sept  dixièmes  dé 
hi  montagne»  La  sonde  muriatée^  itopure.  et 
l'argile  y f  entrent  chacnne  ponr  environ  deux 
dixi^mes^  Le$  gypses  et  le  sel  gemme  parfiaiteï- 
jq^rit  pur  (n^  i)  figurent  à  peine  pour  iin 
dixième.  ,'  ,   .      .   . 

Ce  mode  de  composition  est  s^ns  doute  digne 
d'attention^  mais.l'ordonnance  de  la  stratification 
l*est  encore  bien  dayantage;  eh  effet ,  tous  led 
matériaux  de  la  montagne  ^ sont;  disposes  eil 
couches  vei^ticales  et  parajlèleô^  courant  de 
l'esir-nord-est  à.  rouest-sud-ouest,.. c'est-à-dire 
dansje  sens  suivant  l^uel  la/crpupi^  s'allonge 
lau  mi^ien  du.cii^ue..  L    /i   >':    ^ 

La  puissance*  moyenne  de "- chacune  de  ces 
couchesy  ainsi  posées^  sur  la  ti*anche^^  peut  và^ 
rîer  de  w  a  sii  décinaètres  j  on  en  trouve  aussi 
qui  n'pnt  pas  tm* centimètre,  tandiSs  que  d'au-^ 
ire^aiteigneÀt'une  épaisseur  dé  ^  k  S-'ïnètrèsl 
SouTcnt  plusieurs  bancs  salins  de  la  même  sortie 
6^4r$i#v^Ql  jûi^i^pQsés  sans  inietmé^is^res  é^rtun- 
gecs  i^alors  Qfyfxe\  h^  disUngue^que  ,par.  Ja  diflfié* 
vence.^e  leju^p  .gr^^  et  le  îcoiMraste  de  Jeutv 

Çeh  îètidîtiôttk  de*  là  stratifidâtîbii 'ïè^t  mo^ 
dîfîëè^  de  plnsîënrs  manières  5  tâmôt  la  puis- 
MÈfcè?:d1iile  '(ébnéli^*îiarie  fônem«tit'daùs;les' 
dîflëi^&ntéiî  parties^  de  "son  étendue /'ce  '(|ui  dé-| 
range  l'exactitude  du  parallélisme  ;  tantôt  les 
plans  som  gaàtUd^ads  des  ^éii^s*  opposés  y  ce 
ni  produit  dés  inflexions  variées  dans  Târspect 
es  lignes  de  diredtion  et  d'incfinaîson*  Ces  i^* 
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végularitiés  n'altjèrent  p<Hiit  au  reste  Torcloiii' 

iiiance  générale*  ,    » 

On  n'obsenre  au(>un  or'Ine  dans  rintercalalion 
des  couches  de'^différente  éôvtë.  Elles  paraissent 
alterner  indifTér^mment.  To^l  ce  t}B^on'^ut 
dire,  c'est  qwf«  Targile  domîrte  du  côté  <Iu*  V^i*- 
sant  septentrional ,  et  que  le  versant  opp6^  né 
.  renferme  presque  que  du  murîate  de  soude.  Les 
J^ncs  de  gypse  ne  se  mêlent  potm^ar^eo  le  sa 
gemme;  qij  lçs;trouve  iuterposifii  aux.  dermèrél 
couches  dVgile  du  côté,  du  nord.  .    .    .   .  .      . 

Qûelques-uneis  <les  pentes  l^s  plus  escatpéei 
de  la  momagh^  6<9nt'  couplée^  par  des  fi^iàre^ 
assez  larges  pour*  qu'on  puisse  y  pénélrer-à 
quelques  mètres  de  profondei^t*;  On  trouve  4aMè 
ces  2tn|r;^ctj[ii)5siî;^s^:des  ofmcrétiowiôalibef  taditôt 
tuberculeuses^,  tantôt  en  plaquea  u^amfelou% 
nées  :  elles  y:  produisent  u»  beleflfetipaïf  Uopr 
position  de  leuc  couleur  Hancheéelaf anike  ^ ai'^m 
^  )es  teintes  dejs  fonds  colorés  sur  iesquelS'.eUes 
wut  disséminées,  r\  -,     .     l  ;  :  ^P. 

Les  couches  de  sel  gemme  parfaifemeffri  'pttt 
ettrâspàreift  sont  presque  toutes  réunies' aiu  pied 
de  la  monta^tiethi  ebté^e  ï'eH-sUd-'est^  éUé^^ 
constituent  deux  appendices  peu  éleyés>'  qui'He 
sont  remar.q\iables  d'aîll^ujcs,  qi^e  p?trçç  /JU^'ils 
forment  ce  qu'on  appelle  proprement  les^açg 
i^e  sel  de  Cqrdoni%e  ^  t\  ^iK%S.i^^  Ife  ^g)Ç^4ç? 
exploita,tipn8  pratiquées  ^u.CQmpie  du  ,gôçgf!çi>ç 
laement  espagjjol.  ^   '^.  ;;  n  if.t 

M  Ce»' exploita:ttQns  seul  il'^aMiiitr  plu»*  knom^^ 
isMatea^qu'i^Iles e^ifent  p^idei&'aîfii»  NouanflûB 
en  donn«jr  ube  idée  eu  pei»  de  motsy 
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.  ^  L'extraction  s'y  fait  à  ciel  ouvert  et  par  taUles 
horizontales  pratiquées  eu  gradins.  Chaque  gra- 
din a  un  mètre  de  hauteur  avec  une  largeur 
égale.  Leur  longueur  est  assez  grande  pour 

Îiu'on  puisse  y  {uacer  dix  à  douze  mineurs  de 
ront.  On  mène  ordinairement  huit  tailles  de 
cette  sorte  les  unes  au-dessus  des  autres.  L'a- 
hattage  de  la  roche  de  sel  se  commence  à  coups 
de  poudre  9  on  l'achève  avec  le  pic«  Du  reste 
on  n'enlève  que  les  quartiers  un  peu  gros^  ei 
on  les  porte  sous  des  meules  dans  un  petit  atelier 
voisin*  Le  sel^  après  avoir  été  égmgé^  est  5  sansi 
autre  préparation  ^  expédié  à  dos  de  mulets  pour 
les  magasins  du  gouvernement.  On  assure  qu'il 
s'en  vend  annuellement  pour  environ  un  million 
de  francs. 

Sans  nous  arrêter  au  reste  à  plus  de  détails 
sur  le  parti  qu'on  tire  de  l'exploitation  du  sel 
gemme  9  nous  allons  reprendre  la  description  de 
la  montagne.  Jusqu'ici  elle  a  été  considérée  iso- 
lément :  il  faut  maintenant  la  considérer  dans 
ses  rapports  avec  les  roches  secondaires  en- 
vironnantes* .       ^ 

La  stratification  de  ces  roches  n'est  pas  moins 
facile  à  observer,  moins  évidente,  et  par  op- 
position moins  remarquable  que  celle  de  la  mou- 
tagne  de  sel.  En  effet,  de  toutes  parts  les  bancs 
secondaires  se  relèvent  en  appui  vers  le  centre 
de  l'enceinte,  savoir;  ceux  du  nord  sous  un 
angle  de  près  de  5o^,  et  ceux  de  l'est  et  du 
sud  sous  clés  angles  de  30  à  3o^;  de  sorte  qu'en 
les  supposant  f>ro}ongés,  ils  viendraient  recou- 
vrir les  tranches  verticales  des  couches  salines 
et  gypsetises. 
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Il  faut  longer  le  pied  des  escàrpeméns  da 
cirque  pour  observer  la  superposition  immé- 
diate. On  voit  en  une  infinité  deiidroits  les  bases 
de  la  montagne  de  sel  pIoTiger  et  disparaître  sous 
les  assises  de  seconde  formation;  ailleurs  les 
débris  entassés  de  ces  mêmes  assises  indiquent 
assez  qu'elles  ont  fléchi  et  croulé  par  la  destruc- 
tion successive  de  leurs  points  d'appui  origi- 
naires. La  superposition  est  d'autant  moms 
équivoque^  que  par-tout  où  on  peut  le  vérifier, 
les  deux  terrains  montrent  constamment  des 
plans  qui  tendent  à  se  couper  sous  des  inci- 
dences plus  ou  moins  voisines  de  Tangle  droit; 

La  composition  du  terrain  secondaire  pré-^ 
sente  des  élémens  de  contraste  également  frap* 
pans.  En  effet;,  on  y  distingue  . ks^  sortes, de 
roches  suivantes ,  savoir  : 

1*^.  Grès  micacés,  de  couleur  grise ,  composé* 
en  grande  partie  de  gros  fragmens  de  quarz  et 
de  roches  granitiques  feuilletées;  ils  sont  très*^ 
durs  et  parfaitement  cimentés. 

2?.  Grès  rouges  micacés,  à  grains  fins,  ayant 
un  tissu  trèS'dense. 

3^  Schistes  argileux  rouges,  verts  ou  gris, 
communément  parsemés  de  petites  écailles  de 
mica  grises  ou  blanches,  et  posées  dans  le  sens 
des  feuillets. 

4*^..  Argiles  schisteuses  endurcies,  ou  queW 
quefois  tout -r  à -fait  -tendres;  elles  sont  d'au 
blanc  grisâtre  çu  verdàtre.  Ou  bien  d  im  brua 
rougeàtre. 

5^.  Pierre  calcaire  dense  ^  à  cassui^e  écaiUeuse 
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et  d'an  gris  foncé,  auelquefol^  un  peu  verd&tre; 
elle  est  souvent  mêlée  de  parties  de  schiste  Tert 
et  tout- à- la -fois  de  quelques  particules  de 
mÎQa.  Elle  ne  donne  point  d'odeur  bitumineuse  j 
M.  Cordier  n'a  pu  y  découvrir  aucun  vestige 
de  corps  marin,  non -seulement  aux  environs 
de  Cârdonne,  mais  encore  dans  les  autres  en- 
droits de  la  Catalogne  où  on  la  trouve.  11  est 
probable  cependant  qu  elle  en  contient  ^  mais, 
qu'ils  y  sont  très-rares. 

6^.  Pierre  calcaire  argileuse,  de  couleur  grise 
ou  verdâtre,  abondant  souvent  en  parcelles  de 
mica,  sans  odeur  bitumineuse,  sans  coquilles ^ 
offrant  rarement  de  très-petits  débris  de  végétaux 
charbonnés. 

Ces  roches  diverses  alternent  indifféremment 
entre  elles,  de  manière  cependant  à  ce  qi^^e  ce 
sont  les  grès  qui  dominent  dans  la  partie  in«. 
férieure  du  système^  et  la  pierre  calcaire  dans 
la  partie  supérieure. 

Ainsi  qu'on  vient  de  le  dire,  ces  roches  ne 
constituent  pas  seulement  les  environs  de  Car- 
donne,  mais  encore  une  grande  pattiedu  sol  de 
la  Catalogne.  Elles  s'y  reproduisent  par-tout  avec 
les  mêmes  traits,  affectent  d'ailleurs  des  incli-- 
naisons  variables  et  des  directions  contrariées; 
ces  inclinaisons  passent  rarement  5o  à  i^cPy  les 
plus  forltes  que  M.  Cordier  ait  observées  se 
voient  à  Suria,  village  situé  sur  la  rive  gauche 
dû  Càrdonero,  à  2  myriamètres  au-dessous  de 
Cardonne;  les  bancs  calcaires  s'y  montrent  l'é- 
levés de  700  vers  le  nord-nord-est  :  ils  réunissent 
k  cette  particiilarité,  celle  de  renfermer  une 
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cooche  de  houille  maigre,  d'un  mètre  d^épâuk 
seur,  qui  leur  est  parallèle. 

Du  reste ,  d'après  les  caractères  que  présente 
le  système  des  roches  qui  recouvrent  les  bases 
de  la  montagne  de  sel  de  Cardonne ,  M.  G)rdiei' 
pense  que  ce  système  appartient  à  la  plus  an-^ 
cienne  formation  des  terrains  .secondaires. 

Considérant  de  plus  que  les  bancs  qui  com*» 
posent  ce  système  ne  sont  point  parallèles  à  ceux 
de  la  montagne  de  sel ,  et  qu'au  contraire  les 
directions  se  coupent  à-peu-près  à  angle  droite 
ou  en  d^autres  terrains ,  que  la  superposition  est 
évidemment  trqn^ressive ^  il  en  conclut  que  le 
terrain  salin  et  gypsenx  de  Cardonne  appartient 
à  une  formation  non-seulement  antérieure  ^  mais 
encore  absolument  distincte  5  et  que  ce  terrain 
doit  être  regardé  comme  une  dépendance  du  sol 
intermédiaire^ 

Pour  appuyer  cette  conséquence  importante, 
M.  Cprdier  rapporte  les  résultats  des  obser- 
vations qu'il  a  faites,  en  1804  ^^  1809,  ^^^  '^ 
gisement  des  roches  gypseuses  du  Mont-Génîa 
et  du  petit  Saint-Bernard  ;  résultats  qui  tendent 
^  prouver  que  ces  roches  >  dont  la  composîtiou 
présente  d'ailleurs  du  gypse  tantôt  ordinaire  » 
tantôt  anhydre^  tantôt  epigène  et  tantôt  mêlé 
de  muriate  de  soude  j  forment  de  véritables 
couches  5  souvent  très-puissantes,  lesquelles  sont 
incontestablement  subordonnées  au  soi  ;înter<« 
médiaire^  qui  joue  un  6i  grand  rôle  dans  cette 
partie  des  Hautes-Alpes. 

M.  Cordier  traite  ensuite  de  la  dimin^tH>ll 
insensible  dç  la  montagne. de  sel  de  Cardonne^ 
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il  emimine  les  préjogés  consacrés  dans  le  pays 
à  ce  sujet.  11  estime ,  d'après  quelques  expé- 
riences directes  >  que  les  eaux  de  pluie,  qui 
coulent  sut*  les  pentes  de  la  montagne  ^  doivent 
rarement  prendr^e  une  salure  qui  excède  4^.  Il 
trouve  que  la  pe^auteur  spécifique  du  sel  gemme 
de  Cardonne>  en  fragmens  cubiques  et  limpides^ 
déterminée  à  T^kle  de  I  huije  essentielle  de  té- 
rébenthine^ est  de  23,1967  (celle  delVau  distillée 
étant  égale  à  10  >  Enfin,  supposant  qu'il  tombe 
annuellement,  à  Cai*donne,  8  décimètres  d*eau. 
pluviale^  et  admettant  que  chaque  décimètre 
prend  une  salure  de  4^,  il  arrive  à  déterminer, 
à  Taide  d'un  calcul  fort  simple,'  que  les  8  déci- 
mètres doivent  enlever  aux:  parties  supérieures 
de  la  masse  saline  une  coucher  annuelle  de  i5  tail- 
limètres  26  centièmes  de  sel  gemme;  d'où  il  suit 
que  rélération  de  b  montagne  ne  diminuerait 
en  un  siècle  que  de  1S3  centit)ièlres<5  dixièmes, 
ou,  en  ancienne  mesure, de  4  pieds  8  pouc.Glign* 
Au  reste  ,  M.  Cordier  ne  présente  ce  résultat  que 
comme  un  aperçu  plausible,  à  Faide  duquel  on 
pourra  facilement  concevoir  comment  il  se  fait 
que  la  diminution,  progressive  de  la  montagne 
de  Cardonne  ait  toujours  paru  insensible. 

Nous  terminerons  en  résumant  ainsi  qu'il 
suit  les  principaux  résultats  géologiques  du 
mémoire  de  M,  Cordier.  * 

1°.  Le  système  des  roches  salines  et  gypseuses 
de  Cardonne  est  disposé  en  couches  verticales, 
et  posées  sur  la  tranche. 

2^.  Ce  système  est  recouvert  par  des  couches 
secondaires  de  la  plus  ancienne  formation,  et 
la  superposition  est  transgressive. 
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3**.  D'après  les  conditions  de: cette  superpo-^ 
sition  3  les  couches  gypseuses  et  salines  sont^. 
sans  contredit  3  d'une  époque  non -seulement 
antérieure  à  celle  des  couches  secondaires^  mai» 
encore  tout*à-fait  distincte. 

4^.  U  existé  dans  les  Hautés-Alpes  des  gypses 

Îurs,  et  parfois  saliférés^  qui  font  incontesta* 
lement  partie  des  terrains  intermédiaires. 

5**.  Ces  roches  gypseuses  sali^érées  ont  des 
analogies  marquées  avec  celle  du  système  de 
Cardonne. 

6^.  D'après  toutes  les  données  précédentes^ 
ce  système  doit  être  considéré  lui-même  comme 
faisant  partie  dû  sol  intermédiaire. 

7^.  D'où  il  suit,  en  dernière  analyse ,  qu'il 
faudra  dorénavant  '  admettre  dans  la  méthode^ 
géologique  une  formation  de  dius  pour  les  ro- 
ches gypseuses  et  pour  les  roches  de  sel  gemme. 
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NOTE  SUR  LA  TOLFA  (t). 

Par  m.  le  Comte  DUNIN-BORKOWSKY. 


On  a  ir\séré  clans  le  premier  volume  de  ces  Annales  ^ 
page.  3 19,  un  long  mémoire  de  M»  CoUct-DescQstils  sur  les 
Alunières  de  la  Tolfa,  On  a  pa  veir  qu  il  y  expose  avec 
beaucoc^  de  détails  tous  les  procédés  d'arts  relatif  à  Tex- 
traction  de  la  pierre  alumineuse ,  et  aux  traitemens  divers 
auxquels  on  la  soumet  pour  en  extraire  Falun^  qu'il  discute 
avec  soin  chacune  de  ces  opérations  |  et  propose  ^es  amé- 
liorations^ importantes. 

Il  décrit  plus  brièvement  la  mine  d'alun  et  la  roche  qui  la 
renferme;  et  qiâiat  à  ^origine  de  ce. terrain,  il  reconnaît , 

page  325,  quelle  est  très-dificile  à, déterminer que 

V opinion  qui  la  r^nge  parmi  les  produits  volcaniques  eft 
probable;  qiie  néanmoins  on  ne  peut  admettre  que  le 
terrain  des  Alwiières  soit  un  produit  volcanique  ordi-» 
naire,  etc. 

Ces  doutes  géologiques  nous  ont  fait  penser  qu'on  lirait 
avec  intérêt  la  note  suivante  f.  dans  laquelle  un  minéralogiste 
très-instruit,  formé  principalement  à  Técole  de  Freyberg, 
tout  en  recoiinaissant,  comme  M.  Collet-Dcscostils,  l'extrême 
difikulté'  de  prononcer  d'une  tnanière  décisive  sur  l'origine 
de  ce  terrain  y  laisse  cependant  entrevoir  clairement  des  pré- 
somptions fort  opposées  à  celles  que  pous  venons  de  rappeler. 


La  petite  ville  de  la  Tolfa  est  située  sur  une 
montagne^  dont  le  rocher  le  plus  élevé  porte 
le  nom  de  Roca.  Ce  rocher  est  un  basalte 
décomposé  qui  renferme  de  grands  cristaux  de 
feldspath  et  de  très-petits  cristaux  qui  paraissent 

(i)  Extrait  du  Manuel  de  Minéralogie  de  Léonhard^^ 
Tol.  X,  a*,  partie. 

Tome  II.  2«,  livn  N 
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être  de  Taugîte  (pyroxène  noir).  ^  Au  pied  de 
la  moDlagne  ce  basalte  est  gris,  à  cassure  inégale^ 
passant  à  la  cassure  terreuse;  les  cristaux  de 
Ifeldspath  sont  intacts  :  sur  le  sommet  du  R(K:a, 
au  contraire^  il  est  de  couleur  foncée^  à  cassure 
unie  3  et  est  formé  de  la  réunion  de  parties 
séparées  grenues;  il  renferme  quelques  grains 
d'olivine  {péridot);  les  cristaux  de  feldspath 
paraissent  altérés;  en  ^rand^  il  est  composé  de 
parties  séparées  globuleuses  ^  et  ne  peut  être 
méconnu  pour  Un  basafte.  Les  cristaux  de 
feldspath  ne  sont  pas  particuliers  à  ce  rocher; 
ils  se  trouvent  également  à  une  heure  de  la 
Tolfa,  près  de  Ara-Grande ^  dans  le  basalte 
le  plus  intact^  et  démontrent  l'identité  de  ces 
deux  espèces  de  roches. 

Le  rocher  de  \Alundera,  où  Ton  exploite  le 
minerai  d'alun^  a  de  grands  rapports  géologie 

aues  avec  le  rocher  de  la  Tolfa;  mais  il  ea 
iffère  essentiellement  par  ^^  caractères  miné- 
ralogiques.  Celte  espèce  de  roche  ne  peut  être 
confondue  avec  aucune  autre  roche  connue;  ce 
qui  la  distingue  est  la  pierre  d'alun  {alaanstem)^ 
qui  s'y  montre  tantôt  en  grains  ^  tantôt  en  veines*^ 
tantôt  cristalfisée  en  druses^  tantôt  en  croût6 
superficielle  3  et  enfin  en  filons.  Il  est  très-im- 
portant d'établir  le  vrai  type  de  cette  espèce  de 
roche.  On  peut  dire  en  général  qt^'elle  se  r2|j;>- 
proche  du  porphyre,  et  sur- tout  du  porphyre 
a  base  de  hornstein  {^horastein  porphyr). 

Sa  couleur  est  un  blanc-grisâtre,  brunâtre^ 
ou  verddtre;  elle  est  quelquefois  tachetée;  la 
cassure  est  inégale ,  et  présente  des  parties 
séparées  grenues ;\\es  fragmens  sont  indéter^ 
minés^  anguleux  1  à  bords  aigu$i  translucide 
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sur  les  bords  y  aigre,  très-dure  (ellefait  feu  avec 
lebi*iquet),  irtfusibie. 

Ce  qui  caractérise  particulièrement  cette 
rcM^e^  est  sou  tissu  celiuleux  et  comme  spon- 
gieux 9  caractère  qui  se  remarque  même  dans 
les  parties  les  moins  altérées. 

Cette  espèce  de  roche  prend  souvent  la  struc- 
ture d'un  porpliyre-brècne(/r»/«/n^r-y9o/jpAyrj,; 
traversée  par  des  veines  de  pierre  d*alun  tes- 
tacée  courbe,  et  tapissée  de  d ruses,  où  Ton 
observe  la  pierre  d'alun  cristallisée  en  cubes 
et  en  octaèdres.  Ces  cristaux  sont  si  petits^ 
qu'on  ne  peut  en  donner  aucune  description 
exacte  (i);  ils  ont  presque  toujours  un  enduit 
brun 9  quelquefois  rose  et  rouge  de  carmin,  qui 
parait  provenir  du  fer  et  du  manganèze.  Cette 
même  roche  passe  aussi  quelquefois  à  un  horns- 
teiu  corrodé  et  tacheté^  souvent  aussi  elle  est 
pénétrée  de  calcédoine.  En  général^  c'est  la 
matière  siliceuse  cmi  est  ici  la  substance  dorni^ 
nante;  mais  les  décompositions  chimiques  ont 
si  puissamment  agi  sur  ces  couches,  que  le  quai'2 

51  est  autant  altéré  que  le  feldspath.  On  voit  ici 
e  plus  beau  passage  de  la  calcédoine,  ou  d'une 
substance  analogue,  à  une  terre  Blanche  aIumi-> 
uifère.  Il  parait  que  tout  le  rocher  est  plu^ 
ou  moins  pénétré  de  pierre  d'alun ,  qui ,  d'après 
ses  diverses  manières  d'être ,  donne  à  la  roche 
ce  caractère  qui  en  fait  le  type. 


(i)  M.  Biagio  di  Audreis  ^  ancien  directeur  de  U  Tolià, 
est  le  premier  qui  ait  prouvé,  par  des  recherches  chimiques, 
que  ces  cristaux  étaient  véritablement  de  la  pierre  d'alun^ 
et  il  en  a  envoyé,  depuis  plusieurs  années ,  quelques  échaa-. 
tilloDS  à  Rouie  ^  au  professeur  Qismondi. 

Na. 
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La  roche  de  YAlumîera  est  donc  une  roche 
aluminifère,  qui  ne  peut  ^tre  confondue  oryc- 
togoostiquement  avec  aucune  autre  ^  et  qui  se 
distingue  essentiellement  de  toutes  les  roches 
connues  par  le  plus  ou  moins  de  pierre  d'alun 
qu'elle  renferme,  par  son  tissu  celluleux^  et 
même  par  divers  aspects   extérieurs.  Géolo- 

ëiquement,  elle  parait  participer  beaucoup  des 
asaltes;  ici,  elle  recouvre  un  terrain  calcaire^ 
mais  elle  n'est  pas  parallèle  à  ses  couches. 

La  roche  d'alun  n'est  pas  stratifiée;  on  y 
trouve  des  pyrites  compactes  ou  cristallisées  ^ 
et  des  efilôreseences  de  manganèze  oxidé;  il 
paraît  aussi  que  les  parties  de  couleur  rose 
qu'on  aperçoit  dans  les  parties  de  la  roche,  pro- 
viennent du  manganèze. 

La  position  de  la  roche  aluminifèrç  entre  le 
basalte ,  qui  est  ici  regardé  généralement  comme 
volcanique,  a  conduit  l'opinion  qu'elle  était 
aussi  un  produit  du  feu.  Cette  roche  n'a  pour- 
tant presque  aucun  caractère  d'origine  ignée; 
elle  renferme  des  pyrites  parfaitement  intactes 
et  de  la  pierre  d'alun,  qui  certainement  aurait 
été  altérée  par  le  feu.  L'origine  de  cette  roche 
est  un  problètne  géologique  des  plus  diflSciles^ 
et  qui  restera  encore  long -temps  sans  être 
éclairci.  Mais  il  me  parait  hors  de  doute  que 
la  roche  aluminifère  n'est  pas  le  résultat  de  la 
décomposition  d'un  basalte  ou  d'une  roche 
porphyrique;  Car  ces  roches  perdent  leur  co- 
nésion  par  l'action  des  acides  et  de  l'air,  et 
deviennent  terreuses  :  la  roche  aluminifère^ 
au  contraire,  est  caractérisée  par  sa  dureté,  sa 
transparence  et  sa  nature  siliceuse. 

La  pierre  àHalun  {alaunsiein) ^  dont  on  ex- 
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trait  ralan,  est  essentiellement  distincte  de  la 
roche  aluminifère  {alaunfels)  (i).  Voici  quels 
sont  ses  caractères  oryctognostiques  : 

On  la  trouve  ^/r  masse  y  ou  cristallisée,  soit 
en  cubes,  soit  plus  rarement  en  octaèdres;  ces 
cristaux  forment  de  petites  druses  qui  tapissent 
les  fentes  de  la  roche  d'alun. 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  de  neige,  le  blanc 
jaunâtre  ou  brunâtre^  ou  le  rouge  de  chair; 
elles  se  réunissent  souvent  sur  le  même  échan- 
tillon en  dessins  bigarrés. 

La  cassure  est  terreuse,  rarement  com^ 
pacte;  \esjragmens  sont  indéterminés,  à  bords 
émoussés. 

Sa  dureté  varie;  il  y  a  des  échantillons  demi^ 
durs,  d'autres  tendres,  à  huXres  friables  :  point 
aigre  ;  "^fortement  tachante; '^médiocrement 
pesante.  " 

La  pierre  d'alun  se  trouve  en  filons  qui  se 
dirigent  de  l'est  à  l'ouest^  et  qui  ordinairement 
sont  presque  verticaux  (environ  75^).  Ces  filons 
sont  peu  puissans;  le  plus  épais  a  environ  deux 
toises.  Ce  qui  m'a  paru  le  plus  remarquable^ 
est  l'existence  de  filons  d'argile,  (  topferthon  ) 
rouge  et  d'un  gris  cendré  ^  qui  accompagnent 
constamment  la  pierre  d'alun.  C'est  un  tait  bien 
constaté  9  que  là^  où  les  filons  de  cette  argile 
manquent^  la  pierre  d'alun  manque  également. 
Quelquefois  cette  argile  forme  les  salbandes 
<te  la  pierre  d'alun^  et  toujours  les  filons  d'ar- 


(i)  Je  me  proposé,  dans  une  autre  occasion,  de  faire  quelques 
analyses  chimiques  de  la  pierre  d'alun  et  de  la  rocne  alu- 
nûnifêre,  pour  connaître  plus  particulièrement  la  cause  d« 
leur  différence  oryctognostique. 
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gile  ont  la  même  direction  que  les  filons  de 
pierre  d'alun. 

La  pierre  d  alun  est  exploitée  à  la  poudre^ 
et  dans  les  endroits  oti  elle  se  montre  en  filons  ^ 
toute  ]a  montagne  est  exploitée  du  haut  en  bas; 
et  c'est  un  aspect  tout-à-fait  romantique  que 
de  se  promener  entre  ces  hautes  murailles  de 
rochers  variées  de  diverses  couleurs.  L'exploi- 
tation est  très -mal  conduite;  il  ne  se  passe 
guère  une  année  sans  que  quelques  ouvriers 
y  perdent  la  vie,  communément  par  des  chutes 
occasionnées  par  le  peu  de  solidité  des  boisages. 
Malgré  cette  fatale  expérience;  nous  vîmes 
encore  que  les  échafauus,  sur  lesquels  les  mi- 
neurs se  tiennent  trois  à  trois,  étaient  pourris. 

U  parait  que  Talun  existe  tout  forme  dans  la 
pierre  d'alun.  La  fabrication  ne  cotrsiste  qu'à 
faire  déliter  la  pierre  {aufzjischliessen) ,  à  dis- 
soudre et  à  cristalliser.  Cette  manipulation  est 
déjà  généralement  connue. 
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BANS  LINTÉRIECR  DU  BRÉSIL, 

Particulièrement  dans  les  districts  de  l'Or  et 
du  Jûîamant ,  faits  en  1809  et  iSip^  etc.^ 
par  Jean  Mawe  j  traduit  de  l^anglais  par 
J.  B.  B.  Et  RI  Es.  a  %*aL  in^Z^.,  avec  une 
carte  et  plusieurs  planches  gravées. 


EXTUAIT. 


Nous  ne  connaissions  encore  en ,  VraiK;e ,  les  rlchessesnnné- 
raies  du  Brésil ,  que  par  des  indications  générales.  A  l'exception 
d'une  courte  notice  sur  les  mines  de  diamans ,  publiée  en  1 799 
par  H.  Dandrada,  et  insérée  dans  le  tome  I*'.  des  Actes  de 
la  Société  d^ Histoire  naturelle  de  Paris,  les  renseîgnemens 
oue  nous  possédions  sur  la  minéralogie  et  les  exploitations 
oe  cette  contrée ,  présentaient  peu  d'intérêt,  ayant  été  donnés 
par  des  vojageurs  trop  étrangers  à  la  science  et  à  l'art  des 
mines. 

L'ouvrage  que  nous  venons  d'annoncer,  et  dont  nous  allons 
donner  lin  extrait,  commencera  à  remplir  une  partie  de  ce 
vide. 

Nous  y  joindrons  quelques  additions  tirées  tant  d'une  lettre 
écrite  du  jBrésil  par  M.  le  baron  d'Eschwege  y  et  insérée 
dans  le  XLVIIP.  vol.  des  Ephémérides  géographiques  de 
de  M.  Bertuch,  année  181 D,  que  de  notes,  encore  pos- 
térieures ^  qui  nous  ont  été  communiquées,  et  qiii  nous  ont 
paru  dignes  de  confiance. 

On  comprend  aujourd'hui  sous  le  nom  général  du  Brésil ^ 
toutes  les  possessions  portugaises  daiis  l'Amérique  méridionale. 
On  sait  que  ses  limites  au  nord  s'étendent  au-delà  du  fleuve 
clés  Amazones,  ou  il  confine  à  la  Guyane  fi*ançaise  et  es- 
pagnole,   et  qu'au  sud  il  se  tertnine  en   pointe  dans  k 
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voisinage  de  Tembouchure  de  la  Plata  ;  il  présente  ainsi  i  Test 
une  étendue  de  cAtes  de  38^  sur  rOcéan  Atlantique  ;  et  à 
Toùest,  il  n*est  borné  à  une  grande  distance  que  par  les  colo^ 
nies  espagnoles  de  la  mer  du  Sud. 

£n  kmgeant  la  cote  du  sud  au  nord,  on  trouve  succes- 
sivement les  capitaineries  de  Rio-Grande,  de  Saint-Paul, 
.  de  Rio-Janeiro ,  de  Bahia ,  de  Femambouc ,  de  Maranham 
et  de  Paraj  dans  rinlérieur,  on  rencontre  d'abord  la  capi- 
taînerie  de  Minas-Geraës ,  qui  forme  la  limite  occidentale 
de  celle  de  Rio-Janeiro  et  de  Bahia.  A  l'ouest  de  Minas- 
Geraës  se  trouve  la  capitainerie  de  Goyaz,  et  à  l'ouest  de 
celle-ei  celle  de  Matto-Grosso,  qui  confine  au  Perdu.        " 

Ces  indications  géographiques  nous  ont  paru  utiles  à  rap- 

Seler,  pour  mettre  nos  lecteurs  en  état  de  mieux  suivre  les 
étails  minéralogiqueSy  et  d'autant  plus  qu'elles  ne  sont  données 
ainsi  que  dans  les  cartes  très-modernes. 


Lie  Brésil  est,  depuis  long-temps^  fameux  par 
ses  mines  d'or  ^t;^  mines  de  diamans;  mais 
il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'on  en  ait  tiré  tout 
le  parti  possible  :  il  existe  un  grand  nombre  de 
terrains  qui  pourraient  donner  lieu  à  de  nou- 
velles exploitations;  mais  les  grandes  distances 
qu'il  faut  parcourir  au  milieu  d'un  pays  dé- 
sert,  et  souvent  de  forêts  impénétrables  ^  la 
difficulté  d'y  transporter  les  matériaux  et. les 
denrées  nécessaires 3  Je  défaut  de  population, 
et  par  conséquent  le  manque  de  bras^  ont  fait 
négliger  jusqu'à  présent  une  grande  partie  de 
ses  richesses  minérales. 

La  capitainerie  de  Minas-Geraës  se  trouvant, 
par  sa  position,  à  peu  de  distance  de  la  capitale  , 
plus  exempte  qu  aucune  autre  de  tous  ces  in- 
convéniens,  et  contenant  beaucoup  de  terrains 
aurifères,  est  celle  où  ils  sont  le  plus  exploités, 
et  où  ils  donnent  les  produits  les  plus  considé- 
rables ;  c'est  dans  ua  de  ses  districts  que  sont 
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sitaées  les  seules  exploitations  de  diamans  que 
le  gouTernement  tienne  en  activité. 

Il  était  donc  naturel  que  M.  Mawe  dirigeât 
plutôt  ses  excursions  Ters  cette  contrée. 

Ainsi ,  à  l'exception  des  lavages  d'or  de  Ja- 
ragua  dans  la  capitainerie  de  Saint-Paul ,  qu'il  a 
visitée  pendant  sa  relâche  à  Santos  ^  de  ceux 
de  Cantagallo^  à  40  lieues  nord-nord-est  de 
Rio- Janeiro,  il  n'a  pu  observer  dans  le  Brésil 
que  les  mines  d'or  et  de  diamans^  et  autres^de 
la  capitainerie  de  Minas-Geraës. 

Son  ouvrage  renferme  néanmoins  quelques 
indications  des  richesses  minérales  des  autres 
provinces,  autant  qu'il  a  pu  s'en  procurer.  Sur 
toutes  y  il  est  entré  dans  de  longs  détails  relati- 
vement à  leur  sol,  leurs  rivières,  leur  agricul- 
ture ,  les  produits  commerciaux  qu'on  peut  en 
tirer,  ou  y  envoyer;  sur  les  mesures  adminis- 
tratives que  Ton  peut  prendre  pour  les  rendre 
florissantes;  mais  nous  nous  abstiendrons  de 
rapporter  ici  ses  idées  sur  toutes  ces  matières, 
qui  sont  étrangères  â  l'objet  de  ce  recueil. 

Nous  nous  bornerons  à  donner  un  précis  de 
ses  observations  sur  les  mines  et  la  minéralogie 
du  Brésil  ;  et  en  les  exposant,  nous  nous  con- 
formerons à  Tordre  qu  il  a  adopté  dans  sa  re- 
lation ,  qui  est  celui  de  son  voyage. 

i°*  Mines  d'or  de  Jaragua. 

La  capitainerie  de  Saint-Paul ,  où  ces  mines 
sont  situées,  est  une  des  parties  du  Brésil  où 
les  colons  portugais  ont  le  plus  afflué  dans  les 
premiers  temps  de  sa  découverte.  Ses  habitans, 
.  désignés  sous  le  npm  de  Paulistes,  se  sont  ren- 
dus célèbres  par  leurs  expéditions  hasardeuses 
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dans  rintérieur  des  terres,  par  le  courage  et 
la  constance  avec  lesquels  ils  les  ont  conduite^ 
et  soutenues  ^  et  par  les  découvertes  aTai^a- 
geases  qui  en  ont  été  le  fruit.  Ils  ont  été  les 
premiers  habitans  de  plusieurs  autres  fcapitai- 
neries  de  rintérieur,  où  personne  n'avait  pé- 
nétré auparavant;  et  ce  sont  eux  qui  ont  re* 
connu,  et  souvent  exploité,  un  grand  nombre 
de  lavages  d'or  qui  ont  été  ou  sont  encore  en 
activité  au  Brésil. 

Les  mines  d'or  de  Jaragua  étant  situées  à 
quatre  lieues  de  Saint-Paul,  sont  les  premières 
qui  aient  été  découvertes. 

Cette  contrée  est  inégale  et  montnease.  La 
roche  qui  forme  la  base  principale  du  sol  se 
montre  rarement  au  jour^  elle  parait  un  gra* 
nite  passant  au  gneiss. 

Cette  roche  primitive  est  immédiatement  re- 
couverte, dans  beaucoup  de  points,  par  une 
couche  d'un  agglomérat  assez  peu  solide,  formé 
principalement  de  cailloux,  de  quars  çt  de  gra- 
vier. Elle  n'est  recouverte  elle-même  que  par  la 
terre  végétale. 

C'est  cet  agglomérat  qui  est  mélangé  de  grains 
d'or;  on  lui  donne  le  nom  de  cascalno  (i). 

L'exploitation  a  Heu  à  ciel  ouvert,  et  Textrac* 
lion  de  l'or  s'opère  par  lavage  \  ce  sont  des  nègres 
qu'on  emploie  à  ce  travail. 

Quand  on  peut  se  procurer  un  courant  d'eau 
dont  le  niveau  est  suffisamment  élevé,  on  taille 
dans  la  terre  des  gradins  oui  ont  chacun  vipgt 
à  trente  pieds  de  long  sur  aeux  à  trois  de  large^ 

(i)  M.  Mawe  cl  son  traducteur  écrivent  ùascalhao;  non* 
(Bivdns.  jugé  devoir  sup^prhner  Va ,  d'après  les  meifleurs  dîç- 
tiomniretf  portugaîs. 
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et  nn  pied  de  hauteur.  Ou  creuse  à  la  base  uue 
tranchée  profonde  de  deux  à  trois  pieds  (i). 

Sur  chaque  gradin  sont  placés  six  à  huit  nègres^ 
qui  y  à  mesure  que  l'eau  descend  doucement  d'en 
haut  3  remuent  sans  relâche  la  terre  avec  la  pelle  ^ 
jusqu'à  ce  qu'elle  sôit  toute  convertie  en  boue 
liquide  et  entraînée  plus  bas. 

Les  particules  d'or  contenues  dans  la  terre 
descendent  dans  la  tranchée  inférieure  ,  au  fond 
de  laquelle  elles  se  précipitent  bientôt  ^  à  raison 
de  leur  pesanteur  spécifique.  Les  ouvriers  sont 
continuellement  employés  à  écarter  les  pierres 
de  la  tranchée  et  à  nettoyer  la  surface;  opération 
qui  est  facilitée  par  le  courant  d'eau  qui  y  tombe. 

Après  cinq  jours  de  lavage^  on  enlève  le 
sédiment  du  fond  de  la  tranchée;  il  est  d'une 
teinte  charbonneuse  foncée,  et  composé  d'oxide 
de  fer,  de  pyrites,  de  quarz  ferrugineux  et  de 
paillettes  d'or. 

On  transporte  ce  sédiment  auprès  d'un  antre 
courant  d'eau,  pour  lui  faire  subir  une  nou- 
velle opération  de  lavage.  On  a  pour  cela  des 
sébiles  ou  gamelles  en  forme  d'entonnoir,  larges 
de  deux  pieds  à  l'ouverture,  et  profondes  de 
cinq  à  six  pouces;  chaque  ouvrier,  se  tenant 
debout  dans  le  ruisseau,  prend  environ  cinq  k 
six  livres  du  sédiment  aurifère  dans  sa  gamelle. 
H  y  fait  entrer  une  certaine  quantité  d'eau,  et  il 
l'agite  avec  adresse,  de  manière  que  les  pail- 
lettes d*or  tombent  bientôt  au  fond  et  sur  les 
parois  du  vaisseau ,  se  réunissent  et  se  séparent 
des  autres  substances  plus  légères,  que, l'eau 

(i)  D'après  un  dessin  qui  est  à  la  tétc  du  premier  volume  » 
cette  disposition  ressemble  assez  bien  à  nos  anciennes  cascades. 
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tient  en  suspension  et  entraîne  peu-à-peu  avec 
elle. 

11  rince  ensuite  la  gamelle  dans  une  autre 
plus  grande  et  pleine  d'eau.  11  y  dépose  Tor,  et 
recommence  une  opération  semblable.  Le  lavage 
d'une  gamelle  prend  huit  à  neuf  minutes. 

L'or  que  Ton  retire  varie  par  le  nombre  et  les 
dimensions  des  paillettes  ;  quelques-unes  sont  si 
petites  qu'elles  flottent^  tandis  que  d'autres  sont 
grosses  commç  desrpoiSj  et  souvent  plus  grosses 
encore/ 

Cette  opération,  dont  le  résultat  est  d^une 
grande  conséquence ,  est  surveillée  par  des  ins- 
pecteurs. 

On  porte  la  poudre  d'or  à  un  hôtel  des  mon- 
naies,  où  l'impôt  du  cinquième  est  prélevé,  et 
le  reste  fondu  comme  il  sera  dit  ci-après  en 
parlant  des  mines  de  Yillarica. 

Les  mines  de  Jaragua  ont  été  fameuses,  il  y  a 
detix  siècles,  par  leurs  grands  produits.  Ce  dis- 
trict était  regardé  comme  le  Pérou  du  Brésil; 
mais  leurs  richesses  sont  aujourd'hui  infiniment 
moindres. 

!iP.  Mines  dfor  de  Cantagallo. 

Ce  village  donne  son  nom  à  un  arrondissement 
qui,  sans  doute,  fait  partie  de  la  province  de 
Rio-Jaheiro.  L'auteur  annonce  que  ce  canton 
n'est  connu  et  habité  que  depuis  vingt  ans. 
Quand  on  pense  qu'il  n'est  qu'à  40  lieues 
de  la  capitale,  on  peut  juger  combien  il  y  a 
encore  de  découvertes  à  faire  dans  Tintérieur 
du  Brésil. 

On  donne  le  nom  de  Grimperas  y  au  Brésil,- 
des  gens  'qui  courent  le  pays  en  cherchant  des 
rages  d'or,  et  qui  les  exploitent  secrètement. 


Digitized  by 


Google 


BIT  BHÉSItr  205 

On  les  regarde  et  on  les  traite  comme  des 
contrebandiers.  Une  bande  de  ces  grimperos 
parait  avoir  exploité  beaucoup  d'or  dans  le  fonds 
de  plusieurs  ravins  des  environs  de  Cantagallo. 

Lorsque  le  gouvernement  les  eut  expulsés^ 
de  nombreux  colons  vinrent  s'établir  dans  cette 
contrée;  mais  ils  reconnurent  bientôt  que  les 
grimperos  avaient  exploité  les  terrains  aurifères 
les  plus  riches;  aussi  la  plupart  tournèrent 
leurs  vues  vers  l'agriculture,  ressource  (dit 
M.  Mawe  )  moins  précaire  que  celle  des  mines. 
Aujourd'hui  on  recueille  si  peu  d'or  à  Cantar- 
gallo,  que  l'impôt  du  quint,  prélevé  pour  le 
roi,  suffit  à  peine  pour  payer  les  ol&ciers  et  les 
soldats  chargés  de  le  percevoir. 

La  roche  principale  est  un  granité  composé 
de  feldspath,  d'amphibole ,  de  quarz ,  de  mica , 
et  souvent  de  grenat;  lorsqu'il  est.dans  un  état 
de  décomposition,  on  lui  donne  le  nom  de 
Pizurra. 

L'or  se  rencontre ,  comme  à  Jaragua ,  dans  dei 
couches  de  cascalho,  qui  recouvrent  le  granité. 

,  A  Santarita,  qui  est  distant  de  cinq  lieues,  la 
couche  de  cascalho  est  très -mince  et  inégale. 
Nulle  part  elle  n'a  plus  de  deux  pieds  d'épais- 
seur^ et  dans  quelques  endroits  pas  plus  de 
sept  à  huit  pouces.  Elle  est  recouverte  par  une 
couche  de  terre  de  quatre  à  cinq  pieds  d'épais- 
seur^ que  l'on  est  obligé  d'enlever  dans  des 
sébiles.  Le  cascalho  est  enlevé  de  même  avec 
{>récaution  ;  on  le  porte  dans  un  endroit  com-* 
mode  pour  le  lavage  ,  dont  le  mode  est  le  même 
qu'à  Jaragua. 

La  proportion  d'or  que  l'on  Yetîre  n'est  pas 
très-forte.  Ou  n'obtient  par  jour  qu!une  valeur 
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de  I  fr.  4o  cent,  à  :i  fî*.  40  cent,  d'or  par  nègre 
employé  j  ce  qui  néanmoins  est  encore  un  assez 
grand  profit ^  puisque  la  nourriture  d'un  nègre 
ne  coûte  qu'un  peu  moins  de  10  centimes. 

Le  cascalho  repose  ^  à  Santarita^  non  pas  sur 
le  granité  3  mais  sur  une  roche  calcaire  que 
M.  Mawe  présume  être  très-t*écente ;  et  il  soup- 
çonne qu'on  pourrait  trouver  entre  elle  et  le 
granité  une  couche  de  cascalho  de  formation 

Elus  ancienne^  et  beaucoup  [rfus  riche  en  or^  que 
i  couche  supérieure. 

5®.  Idées  générales  sur  les  minçs  de  la  capi- 
tainerie de  Minas^-Geraës^ 

'  Nous  aTons  indiqué  plus  haut  la  position  de 
celte  province  par  rapport  à  Rio-Janeiro;  . 

Suivant  M.  Mawe^  elle  se  divise  en  quatre  co- 
marcas  ou  districts  :  San-Joao  del  Rey,  Villa- 
rica,  Sahara  et  Cerro  do  Frio. 

Les  trois  premiers  districts  ont  pris  leur  nom 
de  la  ville  qui  en  est  le  chef-lieu.  La  ville  de 
Téjuco  est  celui  ^u  district  de  Cerro  do  Frio. 
L'auteur  n'a  parcouru  que  ce  dernier  district  et 
celui  dé  Villarica. 

C'est  cette  dernière  ville  qui  est  la  capitale 
de  toute  la  capitainerie.  D'après  les  données  de 
M.  M^iWe^  et  la  carte  qui  est  jointe  à  son  ou- 
vrage, elle  est  située  à  environ  60  lieues  nord 
nord-est  de  Rio-Janeiro.  Elle  se  trouvé  à-peu- 
près  au  centre  des  mines  d'or  aujourd'hui  en 
activité ,  et  c'est  à  l'hôtel  des  monnaies  qui  y 
est  établi  que  Ton  apporte  le  produit  des  ex- 
ploitations. 

La  ville  de  Téjuco  est  située  à  environ  6olieoes 
au  nord  deV^Uarica  y  e^e  est  le  centre  des  Biines 
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de  diamans*  Tous  les  employés  supérieur»  de 
ces  mines  y  résident.  C'était  donc  Je  point  sur 
lequel  M.  Mawe  devait  se  diriger  en  passant  par 
Villarîca,  et  il  çi  été  le  terme  de  son  voyage* 

Toute  la  route  depuis  Rio -Janeiro  jusqu'à 
Téjuco  parait  être  constamment  sur  un  terrain 
primitif.  L*auteur  y  a  observé  du  granité^  du 

{;neiss3  des  schistes  micacés^  des  schistes  arç^ 
eux  y  des  roches  amphiboliques.  Ces  roches 
primitives  sont  souvent  plus  ou  moins  recoisi- 
vertes^  à  différentes  hau tentas ^  par  des  terrains 
secondaires  9  et  principalement  par  des  couches 
de  grès  5  de  poudingues  quarzeux  et  ferrugi- 
neux. Ces  agglomérats  renferment  de  Tor^  et 
en  quelques  endroits  des  diamans.  Ce  sont  les 
mêmes  roches  que  celles  indiquées  plus  haut 
pour  les  mines  d'or  déjà  décrites;  et  ces  roches 
aurifères  sont  également  désignées  dans  cette 
province  sous  le  nom  de  cascalho. 

on  rencontre  aussi  dans  cette  capitainerie 
des  masses  coosidéraUes  de  minerai  de  fer^ 
quelques  indices  d'autres  métaux  et  quelques 
gemmes.  Nous  en  dirons  quelques  mots  après 
avoir  décrit  les  mines  d'or  et  celles  de  uia«- 
mans  (i). 

(i)  Les  mines  d*or  foraient  le  produit  le  plus  impoitaiil 
de  cette  capitainerie.  M.  Mawe  ne  décrit  que  celles  des  deioc 
districts  qu'il  a  visités.  Il  est  vrai  queçe  sont  ceux  oà  elkft 
sont  le  pli|s  abondaotes^  mais  les  autres  distrieu  ont  ausâ 
quelques  lavages. 

Noos  donnerons  donc  ici  quelques  détails  concernant  tentes 
fes  mines  d'or  de  la  province  de  Minas-Geraës  en  général  ^ 
extrailts  principaleoment  de  la  lettre  de  M.  \%  baron df£schvrege| 
citée  au  comm^i^cenient  de  cet  extrait. 

U  parait  que  les  f^esses  fournies  par  ces  saines  sont  beau-» 
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4°.  Mines  t^ or  de  VUlanca  (Mmas-Geraës).' 

Les  mines  des  environs  de  cette  ville  sont  le 
ffuit  des  découvertes  des  Paulîstesy  qui,  les 

coup  diminuées ,  principalemeiit  par  suite  de  rignorance  et 
de  rimpéritie  des  exploitons. 

En  1755,  l'impôt  du  quint  produisit,  dans  toul^  la  capi- 
tainerie, 1 1 8  arrobes  d'or  (  un  arrabe  ëcjuivaut  à  14^68  kiloer.  y 
ou  5o  livres  poids  de  marc) 3  aujourd'hui ^  le  quint  ne  produit 
que  ao  arrobes  d'or.  '•  '       ■  ^       . 

Depuis  1695,  époonede  la  dëcoûverte' des  mines  d'or  de 
Minas-Geraës^  jusqu'à  la  fin  de  181 4 >  le. quint  s'est  élevë  à 
6955  arrobes.      .... 

Cet  impôt  suppose,  pendant  cette  përiodîe,  une  extraction 
d'or  contrôlé  de  34^95  Jarrobes  j  mais  la  quantité  d'or  extraite 
en  contrebande  a  été  considérable  :  on  l  évalue  à  loooo  ar- 
robes (environ  22  centièmes  du  tout). 

L'exploitation  d'pr  de  la  province  de  Minas-Gcraës  aurait 
donc  été,  en  1 18  ans  y  de  44^9^  arrobes ,  ou. 694^25  kilogr.^ 
ce  qui  conduit  à  un  produit  moyen  de  5547  ^^g^*  ;  qu'on 
peut  évaluer  environ  16  à  17  millions  de  francs. 

L'or  se  trouve  enfilons  y  en  couchas,  et  en  alhiffion  preA 
des  rivières  ;  ou  dans  leur  lit.  Quelquefois  même  des  chames 
entières  de  petites  collines  d'alluvion  sont  aurifères,  et  sus- 
ceptibles d'être  exploitées. 

Les  filons  sont  en  général  quarzeux;  ils  parcourent  des 
montagnes  de  schiste  argileux  ou  de  grès^  ou  de  fer  micacé 
schisteux.  ,  *       ~'    -   - 

Cette  dernière  roche  est  un  m^ange  de  sable  et  de  fer 
oligiste  écailieux^  elle  est  schisteuse,  à  feuillets  minces,  et 
forme  de  grandes  couches  qui  reposent  sur  un  grès  chlo- 
ritiaue,  et  sont  recouvertes  par  des  couches  de  fer  oxidé 
rouge. 

Ces  filons  sont  d'une  expkfitatiob  trop  difficile  dans*  un 
pays  privé  également  de  poudre  povtt  briser  lés  ma^es  en 
grand,  de  bocards  pour  concasser  le  minerai ^  et  de  gens 
instruit^  pour,  diriger  les  travaux  souterrains^  aussi  ils  ne  sont 
pas  exploités.  / 

ts  couches  sont  formées  d'un  quarz  friable  (grès),  qui  se 
souvent  écraser  à  la  main  ^  aussi  leur  exploitation  est  plus 
i.  Tantôt  elles  ont  une  toise  de  ](>uisfianee  5  tantôt  elles  isont 
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premiers  9  pénétrèrent  dans  cette  province. 
Leurs  expéditions  eurent  k  lutter  contre  tous 
les  obstacles  et  les  dangers  que  leur.présen*- 
taient  une  contrée  sauvage  et  des  hordes  d'ha- 
bitans  pins  sauvages  encore.  Tantôt  ils  suivaient 
le  cours  des  rivières  y  tantôt  ils  se  frayaient  des 
sentiers  à  travers  des  foi^éts  presque  impéné-> 

• 
excessivement  minces,  et  ne  forment  plus  que  des  veines 
toaîom's  parallèles  à  la  stratification  générale  du  terrain!  Elles 
sont  associé^  avec  des  couches  de  schiste  argilo-ferrugineux  ^ 
qudquefois  aussi  ayec  les  grès  mêlés  de  fer  oligiste,  et  avec  des 
roches  stéatiteuses. 

Leur  exploitation  est  très  -  grossière.  On  Eut  un  trou  do 
quelques  toises  de  profondeur  pour  atteindre  la  partie  riche; 
on  travaille  alors  à  Tentour,  en  boisant  très^rarement^  jusqu'à 
ce  qu'on  soit  atteint  par  Feau,. ou  qu'on  ait  trouve  des  parties 
trop  dures  :  alors  on  abandonne  le  trou  pour  en  commencer 
un  autre  près  de  là;  et  ainsi.de  swte. 

L'es  aU^tvions  de  sables'  aurlfef-es  sont  presque  toujours 
exploitées  à  ciel  ouvert,  par  un  lavage  en  grand  (  c'est  le  mode 

3ue  nous  avons  décrit  pour  les  ooinei  de  Jaragua).  Ce  genre 
eiqpioitation  est  mémç  quelquefois  appliqué  aux  raines  en 
couches.  Ce  lavage  est  très-bien  combiuë ,  et  il  parait  qu'oiv 
a  atteint  dans  ce  travail  une  sorte  de  perfection.  On  parvient 
en  peu  de  temps  à  niveler  ces  petites  collines  d'alluvions. 
Malheureusement  leurs  d^ris  sont  déposés  inconsidérément 
dans  les  parties  basses  et  dans  les  Uts  de  rivières,  souvent 
svLT  des  terrains  riches  en  or;  et  on  ensevelit  ainsi  des  sources 
de  richesses.  La  plupart  des  lavages  actuels  n'ont  eu  lieu  que 
sur  des  allaitions. 

On  n'emploie  dans  ces  travaux  aucune  machine,  pas  même 
^es  brouettes  ;  tout  se  Eût  à  bras,  par  des  nègres.  Rien  n'égale 
l'ignorance  et  l'esprit  de  routine  des  exploitons  ;  ils  aiment 
mieux  adieter  un  nègre  pour  1,000  fr.,  que  de  faire  cons- 
truire une  machine  qui  ne  coûterait  que  100  fr. ,  et  ferait 
son  travail. 

Les  mines  seules  de  diamans  ont  reçu  de  l'administrateui^ 
général  âtctuel  plusieurs  perfeetioùoemens  utiles.  {Extrait 
0le  notes  communiquées,)  •  .  .   .       ). 

•  Tome  II.  a»,  livr.  O 
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trahies.  Qs  troavalent  de  temps  ea  %wxà»  4m 
terrains  aurifères  ^  jdoDt  ils  esploitafent  la  au-** 
perfide^  et  ils  continuaient  ainsi  de  aV^ancer* 
Enfin  ils  arrivèrent  à  la  montagne  où  est,  au-* 
jonrd'hui  située  Villarioa^  et  sa  grande  ricbesae 
en  or  les  y  fixa.  De  nouveaux  aventuriers  vinrent 
bientôt  les  joindre.  La  ville  fut  fondée^  et  le 
nom  qu'on  lui  donna  (Villarica,  vi/le  riche)  in- 
dique assez  les  grands  produits  eu  or  qu'on 
tetira  du  terrain  enyironnan^. 

La  division  se  mit  bientôt  entre  les  îpventears 
et  les  nouveaux  colons.  Il  y  eut  pendant  plusieurs 
années  des  guerres  civiles  sanglantes  entre  les 
deux  partis^  mais  le  gouyërnement  j  envoya 
des  troupes  5  qui  réussirent  enfin  à  rétablir  la 
tranquillité/  Vers  i7'M).la  viUe  devint  plos  ré^ 
gulière;  on  construisit  un  palais  du  gouverne* 
ment^  une  monnaie^  \in  arsenal;  on  publia  nu 
code  pour  lés  mines.  L'impôt  du  quint  ^  pu  du 
cinquième  brut^  pour  le  rol^  fut  établi;  tout  l'or 
dut  être  porté  à  la  monnaie  ^  et  fondu  aux  frais 
du  gouvernement.  Ces  règlemens  furent  appuyés 
delà  (!)lus  rigoureuse  surveillance;  ils  sont  ton.* 
jours  en  vigueur^  mais  ils  n'empêchent  pas 
tout*à-fait  la  contrebande. 

Vers  Ï715,  l'expJoitation  était  si: considérable 
dans  tout  le  district  de  Viflarica^  que  le  quint 
du  roi  s'élevait  annueyement  à  12  miHibns  de 
francs*  La  montagne  était  percée  d'une  multi- 
tude d'excavations  comme  un  rayon  de  miel^ 
parce  que  les  mineurs  exploitaient  touieê  les 
parties tetidres qu'ils  rencontraient.  Importaient 
ensuite  le  cascaUio  dans  un  lieu  propre  ati  lavage. 
]>aus  la  $9Îson|)luvieusei  les  torrens  entraînaient 
sur  le$  flducs  de  la  montaigoe  et  depasaiefit  ji 
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i«  )>9Wf^  l)Caiicoop  de  iBiEMitères  terrenses  auri- 
fères^ ^p»e  U$  h^piuiBs^pauTrefi  enleTaiem  eii« 
§^e  p€)«r  les  la^er  a^ec  bénéfice. 
,  h^  nombre  des  babitanâ  de  la  \iUe  était  de 
^QS  de  ^QjOQQ-  Les  premiers  colons  ou  leurs 
deceendaM  élaîeot  propriétaires  des  mines; 
}ea  RQU^eaux  se  menaient  d'abord  à  leur  ser- 
yiee  ,  et  lor^squ'ik  étaient  exercés  à  la  manière 
de  travailler,  ils  allaient  chercher  des  mines 
nouvelles  exk  suÎTant  le  couirs  des  ravins ,  et  y 
décoiivraient  quelquefois  des  terrains  très-pro- 
duetifs.  Flu^ieturs  exploitons  amassèrent  des  for* 
tunes  très-considérables. 

Ce  (tu  de  1730  à  1760  que  les  mines  atteignis 
rfM  le  fkus  haut  degré  <k  prospérité  ;  il  y  eut 
daoe  cène  période  des  années  où  le  quint  du  roi 
se  monta  >  dit-on  ^  à  plus  de  vingt-quatre  millions 
defrajKs(i)k 

Maisd^kuis,  cette  grande  richesse  des  mines 
a  diminué  graduellement..  Beaucoup  d'expfôi- 
(ans  se  sont  retirésies  uns  à  Ato^Janeiro^  et  autres 
TÎlles  maritimesj^pour  se  livrer  au  commerce; 
les  autres  en  Portugal,  où  la  vue  de  leurs  trésors 
a  souvent  stimule  de  nouveaux  coureurs  de 
fortune*^ 


(i)  CeUe  somme  supposerait  un  produit  brut  énorme  de 
cent  vingt  BHOioas  de  francs,  sans  compter^  h  contrebande. 
Nous  igaoroiuâ  il  y  a  erreur  d»ns  celte,  radkation  de  M.  Ma  we  i 
on  peift  voir  la  note  ci-dessus^  pag^  20b,  dans  laquelle  noui 
établis^ns ,  pour  Tannée  1 75,3  >  une  évaluation  bien  intérietkre , 
même  pour  toute  la  capitainerie^  d'après  des  renseignement 
qui  Ttious  ont  paru  audientiques  j  en  effet ,  les  cent  dix-huit  ar- 
Fobes  q»  j  sont  indiqués  n'éqni valent  qu'à  175a  kilogrammes, 
«t  par  oonsccpient  à  moiqs  de  6  pojUions  as  fvancs,  quaiK| 
même  l'or  serait  compté  comme  parfaiteméat  pur. 

O  a 
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■  Anjonrd'htiî  Villarica  conserve  à  peine  une 
ombre  (ib  se/a  ancienne  splendeur*  Néanmoins 
l'impression  produite  par  la  vue  de  quelques 
fortunes  soudaines,  acquises  dans  les  mines  Œor, 
exisœ  encore.  11  en  résulte  que  les  habîtans, 
abusés  par  ces  songes  trompeurs >  ne  connais- 
6ent  que  ce  moyen  d^industrie,  et  l'épuisement 
du  sot  ne  se  prêtant  plus  autant  à  leur  cupidité, 
ils  vivent  pour  la. plupart  dans  un  état  de  dé- 
sœuvrement et  d'inactivité  absolue  ,  négligeant 
les  richesses  faciles,  et  bien  plus  assurées,  que 
leur  fournirait  l'agriculture  dans  cette  belle  et 
fertile  contrée. 

L*auteur  ne  donne  point  de  détails  sur  le 
giseiment  du  terrain  aurifère  dans  la  montagne 
de  Villarica;  il  décrit  les  lavages  d'or  de  Barro, 
qui. en  est  éloigné  d'environ  i5  lieues. 

C'est  encore  un  cascalho  qui  est  l'objet  de 
l'exploitation;  il  repose  immédiatement  sur  le 
roc ,  et  est  recouvert  par  une  couche  épaisse  de 
dix  pieds  d'une  sorte  de  glaise  très-compacte, 
que  l'on  a  beaucoup  de  peii^  à  enlever.  On 
creuse  pour  cela  des  tranchées  profondes;  le 
niveau  ciu  cascalho  est  à  cinq  pieds  au-dessous  du 
lit  de  la  rivière,  ce  qui  nécessite  d'employer  des 
moyens  d'-épuisement. 

La  machine  hydraulique  qui  y  est  en  usage 
coysisteei^uit  caisson  rectangulaire,  de  six  pouces 
de. côté,  dans  lequel  se  meuvent  une  suite  de 
planches  (  ou  pistons  )  assemblées  sur  Ime  chaîna 
6ans  fio,  qui  s'enveloppe  sur  un  cylindre  mu 
par  une  roue  à  eau.  Cette  machine  est  calculée 
pour  élever  une  grande  quantité  d'eau,  mais  il 
l^araît  qu'elle  est  très-sujette  à  des  dérangemeng 
tonsidéraEbles. 
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Les  traraux  de  l'extraction  sont  exécutés  par 
des  nègres.  Des  négresses  transportent  y  dans  des 
gamelles  )  le  cascalho  an  lieu  du  lavage»  : 

Cette  opération  s'exécute  de  la  même  manière 
qu'à  Jaragua^  avec  cette .  différence  qn'on  ne 
cherche  pas  d'abord  k  séparer  For  de  l'oxide  de 
fer.  Cette  dernière  séparation  est  confiée  à  des 
laveurs  plus  habiles  ^  auxquels  on  n'en  donne 
qu'une  livre  à  laver  à^Ja^fois. 

Uya  des  grains  d'or  si  menus  ^  qu'ils  ilottent 
Il  la  surface  de  l'eau  ;  et  comme  on  la  change 
sojivent|  ils  pourraient  être  entraînés.  Les  la- 
veurs qroient  pouvoir  prévenir  cet  inconvénient^ 
et  favoriser  la  précipitation  de  l'or ,  en  mêlant 
dans  leurs  gamelles  du  suc  de  certaines  Herbes 
qu'ils  écrasent  sûr  une  pierre. 

On  pratique  une  autre  méthode  de  lavage^ 
nommée  Zw^^  à  la  caisse;  ce  sont  deux  ^gln^ 

fues  auges^  inclinées  d'un  pouce  par  pied^  que 
on  dispose  à  la  suite  l'une  ae  l'autre  ;  la  seconde 
est  placée  à  six  pouces  plus  bas  que  l'extrémité 
inférieure  de  la  première.  II  n'y  appoint  d'as* 
semblage.  Deux  planches  de  12  pouces  de  large 
'et  13  à  x5  pieds  de  loQg.  ^nt  accolées  et  posées 
sur  terre  j  et  forment  le  fond  d'une  auge.  Les 
i^bords  sont  des  planches  de  champ  assujetties 
par  des  pieux. 

On  étend  sur  le  fond  de  ces  auges  des  cuirs 
tannés  9  k  poils  tournés  en  dehors^  ou  des  draps 
grossiers.  Alors  on  fait  couler  le  long  de  ces 
auges  Teau  tenant  en  snpension  Toxide  de  fer 
tx  les  paillettes  d'or  les  plus  légères,  et  celles-ci 
sont  arrêtées  dans'leur  cours  par  les  poils  des 
cuirs.  On  enlève  les  cuirs  toutes  les  demi- heures. 
On  les  porte  k  une  cutc  maçonnée  >  ajant  a  piedâ 
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d'eau  ^  an-dessas  tle  laquelle  on  c;ômt¥i<èticé  ^ar 
les  baitre'j  et  datiis  tecpielie  on  les  ptdage>  eu 
répétant  plusieurs  fois  cette  double  opération ^ 
jusqu'à  ce^'C  tou't  Pof  «oit  détaché.  Le  soir 
on  l«s  reporte  aux  cafssed  à  laver. 

Le  sédiment  qu'on  retire  lie  ce  résertoîr  étant 
très-léger^  se  lay^  à  la  sétxiie5  et  On  ti*a  plus  en 
dernier  lieu  qu'une  boi»e  noire,  hommée  emérit, 

3ui  est  de  Toxide  de  ffe**,  chargé  de  particules 
'or  d'Une  ténuité  si  extréi»e  >  qu'on  est  forcé 
de  les  extraire  arec  du  mercure. 

Cette  amalgamation  s'ôpèredansune  gamelfe  ; 
on  y  met  environ  deux  livre»  d*oxide  aurifère,  et 
on  ajoute  du  mercure.  Il  en  fhut  deux  once^ 
quand  l'oxide  est  trèfiï-riche.  On  pétrit  le  mé- 
lange pendant  vingt  minuieft.  Le  Aiîêrcure  étant 
l*éuni  ressemble  à  tine  ^te,  et  côhSsejrvfe*  tbutes 
)e^oi*mé5  qu'on  hii  donne.  Cepèn^dai^t  lies  grams 
dor  ne  sont  pas  amalgamés,  mais  sëtïlèniieDt 
enveloppés  et  agglutinés  t>ar  le  naèrWitiç.  En 
tordaut  cette  pâte  datiS  un  linge  ^il  to  àort  phié 
d'une  once  de  mercure îiqulde^i  le  reste  est  ^ti- 
misà  Taction  d'un  fbu  de  charbon  dân^  un  petit 
plat  de  ctiivre ,  et  rfecduveri  de  feulllèsd'arbi^  , 
que  Ton  renouvelle*  à  m«suï^  que  là  chaleur  les 
chaï^bonne.  Celles  ^e  Ton  enlève  sont  tapîsèfées 
de  gouttelettes  de  mercure;  ces  féuîMeS  fêtant 
rectïeiHies  et  fevées  claiis  î'eau,  bn  en  retire 
près  d'une  demî^dnce  de  Cè  métal  (t). 

w  II   I     ■      I       ■  I      I        III  M  ■  1    I  t     I «     <  Il  1 1  .<i  I  lii   i'iif  f  I  «  I  iM 

(i)  D'après  la  descri|ittaii:  de  <e  procédé*^  3  y  aluiait  une 
perte  de  près  du  quart  du  tnercure  employé^  C^oi^'^a  «^ 
servepen  de  ce 'métal  ^  la  perte  est  cependant  oe  ^el^iie  im- 
iKnlance,  le  mercare  n'étant  vendu  ^  Villajlca  (jue  par  les 
«Mlliicsmre»,  M  le  jpoiit  pajei*  2  fr.  J^o  tcdt,  l'once  (eilviron 
w  fiais  ]^  dRT  cote  Eartipt).  Nom  HcNis  ab^fa^tas  im 
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Uot  rmoré  de  Famalgaoïe^  par  dstte  espèce 
de  snblimatioa  grossij^re  da  mercure^  a  une 
Gouleiir.d'iiiL  bran  sale. 

•Pïons  aTons  dit  ^e  lont  l'or  qui  provient  des 
lavages  devait-étre  Dorié  à  la  monnaie.  L'auieur 
a  souvent  visité  celle  de  Villatrica. 

Lorsqu'on  apporte  de  la  poudre  d*or,  on  là 
pèse,  on  prélève  le  cinquième  pour  le  roi;  le 
reste  est  mis  dans  un  creuset  de  Hesse^  dé 
trois  pouces  de  diamètre,  qu'on  place  dans  une 
espèce  <le  fourneau  de  forge  chauffé  avec  du 
charbon.  On  ajoute  dans  le  creuset  du  sul)limé 
corrosif;  s'il  se  forme  des  scories ,  ou  les  enlève, 
et  on  aiotite  encore  du  sublimé;  quelquefois  il 
se  produit  Un  boursouflement ,  alors  on  couvre 
le  creuset  avec  une  tuile.  Lorsqu'on  présumo 
que  tout  le  mercure  du  sublimé  est  évaporé^ 
on  verse  l'or  dans  une  lingottère  enduite  de 
graisse  animale. 

Presque  toujours  fl  y  a  une  partie  du  lingot 
où  For  e^  pénétré  de  mercure,  et  a  Tapparencç 
du  plomb;  on  l'en  débaiTasse  ,  en  le  présentant 
avec  des  pinces  à  un  feu  très-fort  qui  évapore 
le  mercure. 

I^e  liagpt  d'or  ainsi  purlBé  est  envoyé  à  l'es^ 
«ayeur.  Un  réprouve  d'abord  sur.  la  pierre  d^ 
touche^  ensuite  par  un  essai  régulier.  Lorsqpe 
les  àeux^  résultats  sont  d'accord  >  Iç  Hngot  es% 
frappé  d'un  contrôle  ou  toque  ^  indiquant  soi^ 
titre  et-^^SQXL  poids ^  et^sa  valeur  numéraire  ^  et 
de  plus  9011  numéro ,  le  nom  du  lieu  et  l'année. 

fi^e  auqime  observatioo  sur  ce?  procédés  métaBur^qiie^^ 
et  sur  ceux  qui  suivent,  dont  f  imperfection  sera  faci|eiaeii|l 
appréciée. 
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Le  tout  est  inscrit  sur  un  registre  ;  et  extrait  du 
registre  est  délivré  au  propriétaire  avedlé  lingot, 
qui,  muni  de  cette  enveloppe j  peut  alors  être 
mis  en  circulation  comme  espèce  monnoyée  (i). 

Une. opération  de. fonte 3  au  moins  pour  les 
petites  quantités  que  Ton  apporte  ordinairement, 
et  qui  paraissent  ne  pas  dépasser  quelques  onces, 
dure  un  quart  d'heure ,  et  l'opération  de  Fessai 
environ  le  double.  Comme  il  y  a  huit  pu  dix 
fourneaux  de  fonte  et  six  fourneaux  d'essai, 
on  est  bientôt  expédié}  ordinairement  il  ne  faut 
pas  une  heure. 

Le  titre  de  Tor  est  le  plus  souvent  assez  bas  j 
il  y  en  a  qui  n^est  qu'à  seize  karats;  sa  couleur 
est  alors  assez  p&Ie.  On  le  croit  allié  à  del'argent 
ou  du  platine  et  dautreis  métaux.  D'autres. lin- 

{;ots  ^  au  contrairje ,  son^  très-purs^  il  eu  est  dont 
e  titre  s  élève  jusqu'à  aS-jkarats» 

M.  Mawe  ,  se  rendant  de  Villarica  à  Tijuco, 
a  rencontré  beaucoup  d'autres  mines  d'or  soit 
en  activité,  soit  non  encore  exploitées,  soit  pré- 
sumées épuisées. 

A  Catos  altos  il  y  a  des  lavages  considé- 
i'ables.  A  Gorvos  il  en  existe  aussi  beaucoup^ 
dont  un  rapporta  il  y  quelques  années,  en  un 
seul  mois,  un  bénéfice  net  énorme  de  10200  fr. , 
en  y  employant  seulement  quatre  hegres.  A 
Cocaès^n  y  a  une  montagne  de  schiste  auri- 
fère, qui  contient  aussi  des  couches  miùce& 
de  fer  micacé  mélangé  d'or.         '  '   '      - 


.  (1).  Il  çn  est  de  même  dans  les.  autres  capitfâiKBrief^  j 
ces  barreaux  d'or  ne  peuvent  circuler  ainsi  que  dans^  les 
provinces.  A  Rio-Janeiro,  on  est  obligé  de  les  porter  à  la 
monnaie  y  où  on  les  échange  cbntre  des  espèces.  {Extrait  de 
notes  communiquées.) 
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Il  est  assez  singulier^  dit  M.  Mawe^  que  le 
cascalho  qui  se  renconti*e  toujours  dans  des 
ravines  ou  des  endroits  bas  ^  soit  ici  à  une  pro- 
fondeur  peu  considérable  au-dessous  du  sommet 
de  la  montagne.        * 

Dans  rexpioitation  on  n'emploie  aucune  ma- 
chine; le  lavage  s'y  fait  à  la  maiuj  rarement  à 
la  caisse. 

On  fit  voir  à  Fauteur  une  collection  des  dif- 
férentes variétés  d*or  de  cette  contrée.  L'or 
était  tantôt  en  grains  arrondis  comme  du  plomb 
de  chasse  9  tantdt  aplati  et  collé  sur  au  fer 
micacé^  tantôt  en  morceaux  dendritiques. 

Aux  environs  de  Villa  do  Principe,  on  a 
trouvé  un  morceau  d'or  du  poids  de  plusieurs 
livres.  M.  Mawe  s'en  est  procuré  du  même 
lieu  des  morceaux  de  plus  de  deux  onces. 

C'est  aussi  des  mêmes  lavapes  que  provien- 
nent des  cristaux  d'or.  M.  Mawe  en  possède 
de  très-gros,. dont  le  dessin  existe  dans  l'édition 
anglaise  de  son  voyage.  Ils  sont  tous  cubiques; 
je  plus  beau  est  aplati ,  et  a  environ  un  centi^ 
mètre  sur  sa  plus  grande  dimension.  II  est  groupé 
sur  d'autres  cristaux  de  deux  à  cinq  millimètres. 

Au  lieu  nommé  Largos,  et  aussi  Oroblanùo , 
entre  Villarica  et.  Téjuco,  M.  Mawe  a  constaté 
que  l'on  avait  trouvé  du  platine,  il  y  a  quelques    piatine. 
années,  dans   un   lavage  d'or    opéré  sur    un 
cascalho  situé  au  niveau  du  lit  de  la  rivière. 

Malheureusement  on  ignorait  l'usage  de  ce 
métal,  et  on  a  abandonné  rexpioitation  qui 
d'ailleurs  fournissait  peu  d'or. 

M.  Mawe  s'est  procuré  de  ce  platine;  il  re- 
inarqua  qu'il  était  accompagné  d  osmium  et  de 
palladium,  et  que  ses  grains  présentaient  .plus 
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d*as|)érités  que  les  graîâs  de  platiue  du  Chocp 
dans  la  NouTelle-Grenade.  / 

6^  Mines  d'or  et  de  diavums.du  dUiriol  de 
Cerro  do  Frio.  (Minas-Géraëft.) 

i^Mïnes  dor^.  On  exploite  aussi  dfe  Tor  dans  ' 
ce  district;  mais,  à  te  qu'il  parait^  cri  moindre 
abjondance  que  dans  celui  de  villarica.  M.  Maive 
parle  peu  de       -—     -       •  -'    -  •  - 

|)lojés  pend 
tonntaudec 

Plusieurs] 
qufe  l'exploii 
jnent  ;  ce  qu 
même  un  la  V 
diamans^  étj 

Enfin 3  la] 
donnant  ausi 

(  Mines  d 
êetjilîaété  < 
leur  exploit; 
peut  établîf 
cupéy  en  se 
la  monnaie^ 
subir  le  prèli 
'  n^'en  es» 
inëi-némenl  s, 
le  Cèrro  do 

é^l  où  sont  les  exploitations  àctuèlIjBS,  forme  u|i 
dîslritt  sépare  ,  assujetti  à  des  lois  et  règlenaeii^ 
particuliers. 

.  C'est  au  côpimetîcêment  du  siècle  dernier 
^ti'6h  fil  cette  précieuse  découverte.  Elle  est 
encore  due^  comme  celk  delaphipart  des  inînèé 
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d'or  ^  à  deB  aTenmriers  de  SainNPanl.  On  ne 
connut  pas  d'abord  la  valeur  des  premiers  dia- 
mans  qui  furent  trouvés^  et  on  les  négligea. 
Qneiques-tios  furent  remis  coinme  des  pierres 
curieuses  au  gouverneur  de  Villa  do  Principe, 
qui  s'en  servit  comme  de  fêtons  ;  mais  bientôt 
après  il  en  parvint  en  Portugal,  et  de  là  en 
Hollande  3  ^ù  leur  nature  et  leur  grande  valeur 
furent  bientôt  constatées,  et  le  gouvernaient 
commença  à  en  entreprendre  rexploitaflÉ.  Il 
en  a  coDiinué  le  monopole  depuis  cette  époque  j 
tantôt  à  ses  frais  comme  aujourd'Iiui,  tantôt  eii. 
l'affermant  à  une  compagnie. 

Xe  Cerpo  do  Trio  (montagne  froide)  paraît 
être  un  plateau  montagneux,  qui  forme  le  point 
le  plus  élevé  do  toute  cette  partie  du  Brésil;  un 
grand  nombre  de  rivières  j  prennent  leur  source. 
D'après  les  observations  de  température ,  on  peut 
présumer  que  sft  hauteur  au-dessus  de  la  mer 
egi 'd*«iV!roii  ï6  à  i8cX5  mètres. 

Le  camon  où  Ton  exploite  aujourdliuî  des 
dkitians  sur  différons  points^  a  une  étendue  de 
ï6  lieues  du  nord  au  sud ,  sur  8  lieues  de  Test  à 
ToueSt  aux  envirous  de  la  ville  de  Téjnco. 

M.  Mawe  a  visité  plusieurs  de  ces  exploita^ 
tl0ns>  mais  stïr-tout  celle  de  Manàanga  qui  est 
la  |>lu$  considérable  \  elle  est  située  à  environ  lO 
à  lii  lieues  au  nord  de  Téjuco,  sur  le  bord  de 
Jigitotihonhà  (r),  rivière  qui  coule  au  nord-est 
-vers  le  Rîô-Grànde,'et  s'écoule  dans  le  Rio- 
SaBflrancîsco ,  principal  fleuve  de  la  province 
àe  Minas-Géraés,  dont  l'embouchure  à  la  mer 
est  à  13  degréç  au  nord  de  Rio- Janeiro* 

■    (l)  M.  Dàùdrada  écrit  Gic[uîtigQO£iia» 
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Les  diamans  se  trouvent  dans  un  agglomérat 
semblable  à  celui  qui  contient  Tor;  il  porte  éga-» 
lement  le  nom  de  cascalho.  it  est  coniposé  aesi 
mêmes  élémens  j  cependant  on  regarde  comme 
plus  riches  ]es  couches  où  Ton  trouve  des  grains 
pisiforihes  et  brillans  de  ipinerai  de  fer^  beau- 
coup d'oside  de  fer  noir,  des  galets.de  kiesels- 
chiefer^  de  quarz  bleu  et  jaiine,  toutes  stibs- 
tances  (dit  M.  Mawq)  enuèrement  différente 
de  ^^pfis  qui  cctïi]^sent  les  moi^tagnes  voisines^ 

C^ëst  dans  les  parties  basses ,  au  bord  des  ri^ 
Vières,  et  plus  souvent  dans  leur  lit,  que  l'on 
trouve  ce  cascalho  à  diamans^ 

Mais  presque  tout  le  sol  du  district  de  Cefro 
do  Frio  est  couvert  également  d*une  sorte  dé 
grès  ou  d'agglomérat  quarzeuxj  aussi  est-il  en 
général  nu  et  stérile  ^  ce  qui  forme  uq  contrasta 
îrappant  avec  l'extrême  fertilité  et  la  végétatioa 
vigoureuse  des  cantons  environnans  (i). 

A  Mandanga  j  le  cascalho  à  dîs^mans  est  ex-> 
trait  dans  le  ht  même  de  la  riyière,  dont,  à  cet 
effet,  on  détourne  les  eaux  par  un  canal  et. un 
barrage  formé  de  plusieurs  milliers  de  sacs  de 
sable.  On  est  encore  obligé  d'employer  de§ 
machines  d'épuisement.  ,  . 

On  enlève  le  cascalho,  et  on  le  porte  daps  uti 
lieu  commode  pour  le  lavs^ge.  Ce  transport, qui 
se  faisait  autrefois  dans  des  gamelles  que  rdes 
nègres  portaient  sur  leur  tête,  a  lieu  aujour- 
d'hui par  le  moyen  de  caisson^  à  roues  (espèce 

(i)  Il  serait  bien  intéressant  de  déterminer  les  différence^ 
géologiques  qui  peuvent  exister  entre  les  agglomérats  et  le 
cascalho  aurifère  ou  à  diamans.  Peut-être^  ausiu'plùs,  est^-ce 
{§  .même  dépôt  remanieLparJes  eaux,  et  M.  Dandrada  parait 
convaincu  que  les  hauteurs  sont  le  véritable  ^te  du  diantant^ 
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àe chiens  de  mine)  qu'une  machine  kjdrau* 
)îque  fait  monter  et  descendre  le  long  d'un  plan 
incliné. 

Le  lavage  du  cascalho  a  lieu  sous  un  hangar 
sur  une  espèce  de  plancher  incliné  d'un  pouce 
par  pied  j  partagé  dans  sa  longueur  en  différens 
compartimens  ou  caisses^  dans  chacune  desquels 
est  un  nègre.  Un  courant  d'eau  est  amené  vers 
la  partie  supérieure^  et  au-dessus  est  un  tas  de 
cascalho* 

Chaque  laveur  est  pourvu  d'une  espèce  de 
râteau.  Il  fait  d'abord  tomber  tf o  à  80  livres  de 
cascalho j  et  il  introduit  de  l'eau;  d'abord  il 
agite  et  remue  continuellement  la  masse^  en  la 
remontant  toujours  vers  la  caisse.  Au  bout  d'un 
quart  d'heure  ^  toutes  les  parties  terreuses  fines 
sont  entraînées;  ce  dont  on  est  assuré 5  lorsque 
Teau  qui  s'écoule  est  claire.  Alors  le  laveur  fait 
à  la  main  le  triage  du  gravier  restant -,  il  jette 
d'abord  les  plus  gros  cailloux^  puis  les  moins 
^ros>  et  examine  le  reste  avec  beaucoup  d'at- 
tention pour  découvrir  les  diamans.     • 

Il  y  a  ordinairement  vingt  nègres  dans  chaque 
atelier.  Plusieurs  inspecteurs,  destinés  à  sur- 
veiller constamment  le  travail^  sont  assis  sur 
des  banquettes  élevées^  placées  vers  la  partie 
supérieure  des  caisses. 

Aussitôt  qu'un  nègre  a  trouvé  un  diamant,  il 
en  avertit  en  frappant  des  mains  ^  et  le  remet  à 


compte  et  pèse  les  diamans  y  et  les  enregistre^ 

Il  y  a  des  primes  établies  pour  les  nègres , 

suivant  la  grosseur  des  diamans;  celui  qui  a  le 
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bonheur  4'^à  trouver  un  pesant  tu  ociam 
(177  barats)  est  mîs  en  liberté  soil^iuiéllemeiiii^ 
et  son  maître  est  indemnisé.  Malgré  ces  récom^ 
penses  oane  croit  pas  devoir  se  fier  àeux>  et 
on  multiplie  les  moyens  de  surveillance.  Us  sont 
d'abord  très-légèrement  vêtus  (d'une  veste  et 
d'un  caleçon  )j  pour  quils  ne  puissent  pas  ca^ 
cher  des  diamans  dans  quelque  partie  ae  lenr 
habillement^  et  les  inspecteurs  ne  les  perdient 

Eas  un.  seul  instant  de  vue.  Néanmoins^  comme 
mv  travail  les  oblige  d'être  extrêmement  pen- 
chés en  avant  3  ils  réussissent  quelquefois  à  avaler 
un  diamant;  ceux  qu'on  en.so(upçonne  sonten^ 
fermés  et  gardés  en  lieu  sûr  psqu'à  ce  que  te 
fait  puisse  être  constaté.  Il  arrive  aussi  qu'ils 
cachent  des  diam^ans  dans  un  coin  de  leur  caÂ66e> 
et  viennent  les  reprendre  aux  heures  du  repos:. 
Pour  prévenir  cette  firaude^  on  Les  déplace  sou- 
vent pendant  leur  travail^  en  les  faisant  changer 
de  caisse. 

Qa  voit  qu^on  n'a  négligé  aucune  des  mesure^ 
capables  d'empêcher  qu'on  ne  soustraie  des  dia^ 
•mans;  on  peut  ajouter  que  sur  les  routes  il  7 
a  des  postes  nombreux^  où  les  marchandises  et 
les  voyageurs  sont  soumis  à  des  visites  rigou- 
reuses et  réitérées,  et  que  les  peines,  en  cas 
de  saisie,  sont  d'une  sévérité  extrême;  et  ce- 
ces  précautions,  la  con- 
st  très-consklérable.  Uooe 
vrai,  de  l'exploitation 
terrain  aéaligé  jusqu'ici 
nais  on  a  lieu  de  présQ- 
roviennent  des   lavages 
*t  ce  qui  le  prouve ,  c'est 
ntrebande  ^nt  toujouacs 
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plus  Waux  et  plu^  gros  que  ceux  quWaeliètjç 
au  lirésor. 

Ou  présume  que  la  fraude  a  lieu  princlpa-^ 
lement  pc^r  les  liiègres  layeurs^  stimules  en  cela 
par  leurs  maîtres  qui  li^s  louem  aux  layages ;  car 
le  gouvememeul  n*en  possède  point,  et  Tusa^  ' 
de  les  louer  se  maintient  soit  par  l'économie 
qu^ou.  croit  j  trouver^  soit  parce  que  tous  les 
employés  des  miqes  et  les  principaux  habitant 
du  pajsysont  intéressés.  La  journée  d'un  nègre 
a  est  cependant  payée  que  So  centimeS'par  jour 
par  radministratioû  qui  >  en  outre  ,  se  charge  de 
sa  nourriture;  ce  nègre  a  été  acheté  par  sou 
maître  de  700  à  lOOÔ  fr.^  et  il  faut  qu il Iha- 
bille  et  le  nourrisse  kors  les  tetaps  des  lavages: 
il  iÉdut  donc  qu'il  y  ait  un  autre  genre  de  bené*: 
fice  attaché  à  cette  location ,  car  tout  le  monde 
ne  peut  pas  jouir  de  cette  faveur.  Chaque  em- 
ployé a  (Croit:  de  lo«ier  habituellement  un  certain 
«lombre  de  nègres ,  plus  ou  moins  jgrand  ^  su i  vau( 
Bon  gfade  ;  chacun  des  principaux  habitans  ob-* 
tient  aussi  le  droit  d'en  placer  uu  nombre  dé- 
itermèaé.  S'il  faut  en  croire  M*  Mawe,  il  par 
retrait  que  la  plupart  des  habttans  de  Téjuco 
prennent  une  part  directe  ou  indirecte  au  com*- 
merce  illicite  ue  diamans>  puisqu'on  en  trafique 
assez  habituellement,  quoiqu'en  secret,  et  qu'ils 
8i>nt  l'd^jei  le  plus  ordioiaire  des  échanges  ,  quoi-  / 
^pne  le  trésor  n'en  vende  aucun  dans  le  district^ 
et  que  tous  les  produits  des  lavages  soient  envoyés 
à  Hio-Janeiro.  D'après  les  registres  de  l'admi- 
nistrati^m  des  mines  de  diamaus,  il  parait  que 
l'expkntation  s'est  montée ,  de  1801  à  1806,  k 
19  mille  karaté  par  an* 

Lés  frais  d^exploitatron ,  y  compris  les  appoîn- 
temens  des  emjnoyés  supérieurs  qui  sont  très-. 
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considérables  j  ont  été^  de  1801  à  18069  de 
4>836^ooo  fr.  ^  et  le  poids  des  diamans  envoyés 
au  trésor  a  été  de  11 5^676  karats.  La  valeur  de 
l'or  trouvé >  dans  les  mêmes  lavages  durant  la 
^même  période,  a  été  de  4i6,5oo  fr.,  d'où  il 
résulte  que  les  diamans  coûtent  au  gouverne- 
ment 40  fr.  5o  centimes  le  karat  (i). 

On  ne  trouve  guère  dans  une  année  que  deux 
ou  trois  pierres  du  poids  de  17  à  20  karats.  En 
deux  ans,  on  n'en  rencontre  souvent  pas  une 
qui  atteigne  5o  karats.  La  plupart  sont  beaucoup 
plus  petits,  et  n'excèdent  pas  5  karats-,  il  en  est 
même  qui  ne  pèsent  que  7^  ou  ^  de  karat. 

Leur  forme  la  plus  ordinaire  est  l'octaèdre. 
D'autres  se  présentent  en  dodécaèdres  arrondis, 
et  sous  cette  forme  globuleuse,  qui  est  une  dé- 
génération du  dodécaèdre.  Leur  eau  varie;  plu- 

(1)  Noos  rapportons  ce  dernier  résultat  tel  qu'il  est  donné 

par  M*  Mawe;  mais  les  données  précédentes  dont  il  le  déduit 

«sembleraient  devchr  conduire  à  une  valeur  un  peu  moindre. 

Suivant  M.  le  baron  d'Eschwège ,  les  mines  de  diamans  ont 
donné  au  gouvernement  depuis  i  ySo  y  époque' de  la  découverlei 
jusqu'en  18147  mi  produit  en  poids  de  1400  liv.  portugaises! 
(  Cette  livre  vaut  les  1^/1  <$.  de  celle  poids  de  marc^  par  consé- 
quent elle  contient  8640  grains ,  ou  2160  karats.  Ainsi  le 
prodmt  aurait  été  de  5;Oa4iOOo  karats  3  ce  qui  donnerait  un 
produit  moyen  annuel  de  56ooo  karats  pendant  cet  intervalle 
de  84  ans.) 

*  On  voit  que  ce  produit  moyen  est  bien  différent  de  cehn 
jde  19000  karats  qu'on  obtient  aujourd'hui 3  et  en  effet,  la  ri* 
chesse  et  le  nombre  des  mines  a  beaucoup  diminué.  On  a 
occupé  antrefois  dans  ces  lavages  jusqu'à  S  à  6000  nègres  3 
on  n'en  emploie  plus  aujourd'hui  que  aooo. 

On  estime  que  ces  trois  millions  de  karats  ont  prbdmt 
do  millions  de  crusades  (à  2  fr.  84  c.  )  ;  le  karat  n'aurait  eu 
qu'une  valeur  moyenne  de  18  à  19  &• 

La  contrebande  est  évaluée  à  la  moitié  de  la  quantité  livréf 
au  gouvernement^  ou  au  tiers  du  produit  des  exploitatioDS. 
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sieurs  sont  colorés.  On  assure  que  ceux  qui  sont 
entourés  d'une  croûte  verdâtre  sont  les  plus 
limpides  et  de  la  plus  belle  eau  quand  ils  sont 
tail^s. 

Il  est  remarquable  que  Ton  observe  dans  un 
même  jgtte,  dans  un  même  lavage  ^  une  grande 
égalité  de  richesse^  sinon  quant  à  la  grosseur 
des  pierres  3  au  moins  quant  à  la  quantité  de 
karats  qu'on  doit  obtenir;  et  cette  constance  est 
telle,  que  Tintendatit  peut  calculer  d'avance, 
avec  certitude,  le  produit  d'un  lavage  d'après 
le  cubage  du  cascalho  à  enlever  (i). 

Lediamant  se  trouve  quelquefois  engagé  dans 
des  masses  de  cascalko  dures,  très -ferrugi- 
neuses ;  mais  on  à  soin  de  briser  ces  masses 
pour  en  extraire  les  diamans.  Du  reste,  on 
n'en  a  jamais  i*encontré  dans  d'autres  roches 
que  Ion  puisse  regarder  comme  leur  véritable 
matrice;  car,  dans  le  cascalho,  ils  ont  été 
transportés  d'ailleurs,  comme  les  galets  qui 
concourent  avec  eux  à  former  cet  agglomérat. 

M.  Mawe  a  visité  le  trésor  des  diamans  à 
Téjuco;  il  ne  contenait  alors  qu'environ  800  ka- 
rats, produit  ordinaire  des  lavages.  De  temps  en- 
temps  on  les  expédie  à  Rio- Janeiro  ;  ils  sont 
placés  pour  ce  transport  dans  de  petits  sacs  de 
soie,  que  l'on  dépose  dans  des  caisses  à  tiroir* 
Le  tout  est  renferqié  dans  des  cofffes*forts  cer- 
clés en  fer.  L'envoi  est  toujoiiVs  accompagné 
d'une  forte  escorte  de  cavalerie. 

L'intendant  du  district,  et  directeur  des  mines, 

(>)  On  observe  une  égalité  semblable  de  produits  dans  un 
même  canton  dans  les  lavages  d'or  de  la  Nouvelle-Grenade, 
tant  pour  là  ouantitë  d*or  que  pour  son  titre.  {Journal  des 
faines j  n^.  id5,  page  540. )v 

y: orne  II.  ae.  livr.  P, 
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est  M«  de  Camara^  qui  est  très-mstruît  dans  la 
minéralogie  3  ]  art  des  mjnes  et  la  mécanique. 
Il  a  résidé  plusieurs  années  à  Técolp  des  mines; 
il  a  voyagé  long-temps  en  Norwége ,  en  Hongrie  » 
en  Angleterre  et  en  France^  Il  a  déjà  introduit 
de  grandes  améliorations  dans  les  exploitations. 

A  Rio-J^nieiro,  Fauteur  obtint  la  permission 
de  visiter  le  iréspr  ;  il  s'y  trouvait  alors  5/X)0  ka- 
rats  de  dis^mans*  Un  sep|  pesait  17  karats;  les 
plus  gro^  des  autres  n'excédaient  w^  8  karats.  Il 
y  en  avait  très-peu  de  cplo^éçj.l  un  d'un  l>eau 
rose>  mais  trèç-petît;  un  autre  d'un  beau  bleu, 
plusieurs  d'une  teinte  verte;  les  jaunes  étaient 
plus  co.miniins  et  les  moins  estimés. 

On  y  çoi|servait  deui^.  grandes^  lames  çle  dia- 
piant,  d'nnç  couleur  brune-^ale,  ayaptichacune 
un  po^ce  de  surface  sur  {  de  pouce  d^épaisseut; 
elles  avaient  feit  partie  d'un  même  mprceau» 

Les  diamans  réservés  par  le  r.oi  de  Portugal 
Tfie  font  point  partie  du  trésqr.  A  chaque  envoi, 
le  prince  choisît  les  perres  qui  lut  paraissent 
les  plus  belles;  ce  spnt  en  général  celles  dont 
le  poids  excède  17  karats..  Aussi  sa  cpHection 
de  diamant,  est-elle  supérieure  à  cette  de  tous 
les  autres  souverains  de  l'Europe  5  on  l'estime 
73  millions  de  francs;  il  possède  entrq  autres 
un  magnifique  diamant  o<:iaèdre  trouvé  il  y  a 
douze  ans 9  qui  pèse  les  sept,  huitièmes  d'une 
once  poids  de  froy  (i)*  » 

(1)  La  livre, poids  de  troj  vaut  0,3726  de  kilogrâinme, 
ou  0.7616  de  livre  poids  de  marc  ;  ce  (pii  revient  à  ya  in  grafns. 
Ainsi  les  sept  huiiièmes  d'une  once  ou  d'up  seizième  SftKyre 
poids  de  troy ,  équivalent  à  385  grains,,  ou  9$  kvdtç  et  3/^, 

n  seqablçrait  qu^il  J  a  erreur  en  lAoiusdaiw  cetw,  in(àca* 
iion  de  poids  j  car  M.  Mawe  ajoute  que  ç'm  peuÂ-f^tre  U 
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Nous  n'ayons  nommé  qu'une  seule  exploi- 
tation de  dlamans^  celle  deMandanga^  qui  est 
la  plus  considérable;  M.  Mawe  en  a  cité  plu- 
sieurs autres^  celles  de  San-Gonzalès,  de  Mon- 
tero;  celle  dii  Rfo^Pardo,  d'où  viennent  les 
diamans  verts-bleuâtres  ;  celles  de  Carolina,  de 
Canjera^  on  on  a  établi  piusieurs  machines  et 
un  chemin  de  fer,  etc.;  mais  le  gisement  et  les 
pro(^édés  y  sont  absolument  les  mêmes  qu'à 
Maudau^a,  11  rem^rq^ie  seulement  qu'au  Rio- 
Pardo,  le  cascalho  ne  contient  pas  de  minerai 
de  fer  pisiforroe..    .    .        .  _ 

Indépendammei>^  fies  mines  *de  diaraans  ac- 
tuellement exploitées^  il  est  beaucoup  d'autres 
terrains  qui  en  contiennent,  ^et  qui  sont  jusqu'ici 
négligés  ,  soit  dans  le  voisinage  des  lavages  ac- 
tuels^ sgit  dans  des  cantons  situés  hors  de  ce 
qu'on  appelle  le  pays  ou  le  district  des  diamans. 

Le  Ccrro  Saint- Antonio^  à  l'ouest  du  Jigi- 
tonhonha^  est  au  nord  de  Téjuco;  Tarrondis- 
sèment  du  Rio-Plata ,  au^  sud-est  'de  Paracatu 
et  au  sud-ouest  de  ïéjuco;  celui  deTAbaïté, 
qui  parait  situé  un  peu  plus  au  nord,  soiit 
réputés  très-riches  en  diamans;  mais  il  ne  pa- 
rait pas  qu'ils  soient  exploités  à  présent,  si  ce 
n'est  par  quelques  contrebandiers  (i). 

plus  gros  diamant  du  monde^  Cependant  il  y  a  plusieurs 
diamans  bien  connus,  dont  le  poids  est  beaucoup  phis  consi- 
dérable. 

Suivant  d'autres  renseigmimens ,  ce  diamant  pèserait  i  ~  loths 
{environ  1 20  karats).  ^ 

(i)  On  e|i  trouve  aussi  dans  le  canton  dlndaia,  sur  la  rive 
gauche  du  Rio  -  Sanfrancisco.  Les  diainans  de  ce  canton 
et  ceux  de   l'Abaïlé  ^nt  en  général  plus  gros,  mais  d'un© 
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C'est  le  ruisseau  de  l'Abaïté  qui  a  fourni  le 
gros  diamant  du  roi  de  Portugal  dont  nous  Te- 
nons de  parler  (i). 

6^  Mines  de  topazes,  cymophanes  et  autres 
gemmes. 

Le  Brésil  est  célèbre  parmi  les  minéralogistes 
et  les  bijoutiers  5  pour  la  quantité  de  topazes 
et  autres  gemmes  qui  en  proviennent;  c'est 
encore  la  capitainerie  de  Mmas-Géraës  qui  les 
fournitf 

Les  topazes  jaunes  se  rencontrent  aux  envi- 
rons de  Villarica.  M.  Mawe  en  a  vu  une  ex- 
ploitation près  du  lieu  nommé  Capou;  les  to- 
pazes lui  ont  paru  se  trouver  dans  de  petites 
veines  tendres,  qui  se  rencontrent  dans  une 
roche  de  schiste  argileux  passant  a«i  schiste 

moins  belle  eau  que  ceux  du  Cerro  do  Frio.  La  richesse 
des  cascalhos  y  est  beaucoup  moins  régulière. 

Le  sol  principal  des  deux  cantons  dlndaia  et  Abaïtë  est 
de  schiste  argileux,  ]es  hauteurs  seules  sont  degrés^  au  lieu 
qu'au  Cerro  do  Frio  toute  la  chaîne  est  de  gi^cs. 

On  n'a  fait  encore  aucune  récherche  vers  les  sources  des 
rivières  qui  roulent  les  diamans.  {Extrait  de  la  lettre  de 
M.  le  baron  d^Eschwège.) 

(i)  Trois  hommes  bannis  des  viHes  et  des  viUa^es,  comme 
convaincus  de  crime  y  se  mirent  k  la  recherche  de  nouvelles 
tuines,  et  trouvèrent  cette  superbe  pierre  j  ils  hésitèrent 
long -temps  à  la  montrer  et  à  la  livrer  au  gouvernement , 
par  la  crainte  des  lois  rigoureuses  contre  les  chercheurs  de 
.  diamans.  Enfin  y  l'envie  d'obtenir  leur  grâce  et  leur  liberté 
les  enhardit^  ils  se  confièrent  à  un  ecclésiastique  y  qui  les  fit 
d'abord  bien  accueillir  du  gouyemeur,  et  alla  ensuite  lui- 
même  plaider  leur  cause  auprès  du  pHnce  régent  à  Lisbonne: 
ils  obtinrent  Tabrogatioa  de  leur  sentence  |  et  furent  ré- 
compensés. 
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micacé.  Il  a  jugé  qu'elles  étaient  Iiors  de  leur 
place  primitive.  Toutes  n'avaient  qu'une  pyra- 
mide^ et  présentaient  des  apparences  de  frac- 
ture ^  quelques-unes  sont^  il  est  vrai^  engagées 
dans  du  quarz^  mais  ce  quarz  est  également 
fracturé.  Les  topazes  étaient  enveloppées  dans 
un  talc  terreux  friable^  mêlé  de  quarz  et  de 
grands  cristaux  de  fer  oligiste  spéculaire  (i). 

Les  topazes  blanches  proviennent  de  l'arron- 
dissement de  Minas-Novas  (à  54  lieues  au  nord- 
est  de  Téjuco),  et  on  leur  donne  souvent  aa 
Brésil  le  nom  de  cette  contrée;  M.  Mawe  n'a 
^u  la  visiter.  Dans  son  traité  sur  le  diamant  et 
le^  pierres  précieuses^  il  dit  qu'elles  se  rencon- 
trent dans  un  conglomérat  semblable  à  celui 
qui  contient  le  diamant.  Ces  topazes  blanches 
sont  le  plus  souvent  roulées  >  rarement  cris- 
tallisées. 

U  s'y  trouve  aussi  des  topazes  d^un  bleu 
clairy  dont  le  prisme  est  souvent  en  partie  in- 
colore (2). 

Enfin  3  Minas  ^Novas  fournit  aussi  de  belles 

(i)  Suivant  d'autres  observateurs ^  les  topazes  des  environs^ 
de  Yillarica  se  trouvent  dans  des  nids  disséminés  aa  milieu 
d'une  roche  de  chlorite  schisteuse  extrêmement  décomposée. 
Ces  nids  sont  remplis  de  lithomai^e  et  de  sable  y  qui  empâte 
aussi  du  quarz.   (Extrait  de  notes  communiquées.) 

(2)  M.  Mawe  a  &it  tailler  de  ces  topazes  bleues.  Une  d'elles 
est  dessinée  dans  son  traité  des  diamans  et  des  pierres  pré»-, 
cieuses  ;  elle  a  4  cenUmètres  de  long  sur  5  environ  de  large* 
D  Ta  apportée  à  Paris,  où  elle  a  été  admirée  généralement» 
Elle  appartient  maintenant  au  Roi  de  France. 

On  vend  annuellement  à  Rio-Janeiro  pom^  16  cruzadei 
(  45,000  fr.  environ)  de  topazes  de  différentes  couleurs» 
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cymophanes  ;  elles  paraissent  provenir,  comme 
les  topazes  blanches,  d^un  agglomérat  semblable 
à  celui  du  diamant*  Elles  ont  rarement  des  in- 
dices de  cristallisation.  On  les  recherche  pour 
la  bijouterie  beaucoup  plus  au  Brésil  qu'en 
Europe;  lorsqu'elles  sont  taillées,  elles  ont  un 
éclat  très-vif  (i). 

Minas-Novas  paraît  aussi  fournir  des  tour" 
malines  vertes  et  des  améthystes. 

On  trouve  au  Brésil  des  aiguë  ^  marines  ; 
M:  Mawé  en  vit  une  à  Villarica,  dont  le  prisme 
avait  7  pouces  de  long  sur  9  lignes  de  diamètre, 
et  qui  était  parfaitement  claire  et  exempte  de 
pailles;  elle  provenait  des  lavages  du  district 
des  diamans. 

On  est  assuré  depuis  quelques  années  que 
Yeuclase,  cette  pierre  jusqu'à  présent  si  rare 
daqs  nos  collections,  ei  qu'on  croyait  origi- 
naire du  Pérou ,  vient  du  Brésil  ;  mais  M.  Mawe 
ne  parle  point  de  son  gisement;  il  soupçonne 
seulement  que  des  topazes  vertes  qu'on  hx\  a 
dit  se  trouver  dans  les  mines  de  topazes  qu'il 
a  visitées  prè&  d€  Villarica,  étaient  des  eu€k4e6> 
mais  il  ne  les  a  point  vues. 

70.  Minerais  de  fer. 

Indépendamment  des  précieux  dépôts  d'or, 
de  diamans  et  d^  gemmes  dont  nous  venons  de 
parler,  le  solde  la  capitainerie  de  Minas-Géraës 

(i)  Les  cymophanes  que  M.  Mawe  a  apportées  en  181 5 
à  Paris  y  étaient  de  la  plus  grande  beauté.  Celles  dont  le  cha- 
toiement était  prononcé  étaient  taillées  en  cabochon^  les  autres 
en  brillans.  Ces  dernières  -  dont  plusieurs  étaient  tres-grpsses , 
avaient  l'apparence  et  l'éclat  des  plus  belles  topazes  orientales. 
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recèle  d'autres  richesses  blèti  plas  utiles  dans 
les  amas  de  minerai  4e  fer  qui  y  sont  irès-fré- 
quens,  et  souvent  en  quantité  couf^idérable. 

Dans  son  voyage  aux  mines  de  diaJi[iaus , 
M.  Mawe  en  a  reconnu  dans  un  grand  nombre 
d'endroits,  notamment  près  de  Capou^  \\\\  peu 
avant  ViÛarica  et  aussi  près  de  cette  dernière 
ville;  au-delà  de  Cocaè\,  une  grande  partie  du 
chemin  était  couverte  de  riches  rainerais  dcïer; 
à  Gaspar^Suarez s  à  trente  lieues  de  Villarica, 
il  observa  une  montagne  formée  presque  entière- 
ment de  feV  ollgiste  micacé,  mêlé  de  cristaux 
de  fer  oxidulé,  etd. 

•Malheureusement  toutes  ces  richesses. miné- 
rales ne  sont  point  utilisées*  Dans  quelques  en- 
droits on  prétexte  le  manque  de  bois ,  et  dans 
tous  la  difficulté  des  communications;  mais  là 
véritable  cause  qui  fait  négliger  ces  minerais 
de  fer,  est  le  mépris  qu'ont  en  général  les  Por- 
tugais et  les  créoles  pour  tous  les  genres  d'in- 
dustrie qui  exigent  un  travail  suivi ,  et  qui  ne 
ïeuR  présentent  pas  ces  espérances  de  fortunes 
rapides  qu'ils  attachent  toujours  si  imprudem- 
ment aux  lavages  d'or. 

Cependant  M.  de  Gaînara  ,  en  administrateur 
éclairé,  a  déterminé  le  gouvernement  à  établir 
des  usines,  ^i/ifr  à  Gaspar-Suarez;  mais  les  tra- 
vaux de  instruction  n'étaient  pas  eucoi*e  ter- 
minés lors  du  voyage  de  M.  Mawe  (i). 

(i)  Ces  usines  sont  aujourd'hui  en  activité;  d'autres  ont 
é\à  établies  par  M.  le  baron  d'Eschwège.  Antérieurement, 
il  y  a  riS  ou  5o  ans ,  quelques  forgerons  avaient  fabriqué  lAi 
peu  de  fer  pour  leur  propre  usage  dans  cks  peUià  fôumeaiix 
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8®.  Autres  métaux. 

Outre  Tor  et  le  fer,  là  province  de  Minas- 
Géraës  paraît  contenir  piîusieurs  autres  métaux. 

On troÙTedu bismuth  natif  ^vh^  de  ViUarica ; 
— 'de  t antimoine  sulfuré^  en  grande  abondance, 
près  de  Sabara.  ^  / 

^  Dans  le  canton  de  TAbaïté;,  il  existe  un  puis- 
sant iBlon  Ae  plomb  sulfuré;  on  ne  l'exploitait 
pas  lors  du  voyage  de  Fauteur  (i). 
•  On  trouve  du  plomb  chromàté  aux  environs 
de  Gocaës;  M.  Mawe  en  possède  des  échan- 
tillons^, dont  la  gangue  est  un  grès.  Les  cristaux 
sont  bien  distincts >  et  d'un  rouge^ très- vif-  Ils 
■soïir  accompagnés  d'oxîde  vert  de  chrome  (a). 

,de  maréchaux  ;  mais  celle  &brication  élait  défendue  par  l'an- 
cien système  colonial. 

Les  minerais  de  fer  de  cette  capitainerie  sont  du  fer  oxidulë, 
sur-tout  du  fer  oligiste  j  qui  paraît  associe  avec  un  grès  chlo- 
ritique^  du  fef  oxidé  héfiliititey  du  fer  oxidé  rouge.  Rusieurs 
de  ces  minerais  so^it  en  filpns^  :ia  plupart  sont  en  couches 
souvent  très-étendues ,  et  forment  quelquefois  des  montagnes 
et  même  des  chaînes  entières.  Si  jamais  iTEurope  voyait  épuiser 
«es  mines  de  fer,  le  Brésil  lui  seul  en  fournirait  abondamment. 

C'est  sur-tout  la  formation  dé  fer  oligiste,  mêlé  de  grès 

ehloritique,  qui  constitue  ces  grandes  masses. 

.    .  Le  f^r  o^cidé  rouge  est  en  croûte  par-dessus  cette  première 

formation  ;  il  est  souvent  traversé  par  des  petites  feuilles  de 

fer  malléable  j  qui  mettent  re:tistence  du  fer  natif  hors  de 

doute.  {Extrait  de  la  lettre  de  M.  le  baron  d'Eèch'wège») 

(i)  Il  parait  que  dépuis  on  a  commencé  à  ei^ploiter  cette 

mine  ^  mais  les  travaux  n'ont  encore  consisté  que  dans  des  rc« 

.cherchfis  et  des  déblais. -—Il  existe  aussi  du  plomb  sulfuré 

dans  le  canton  dlndaia,  {Extrait  de  notes  communiquées.) 

(2)  Il  parait  qu'A  en  existe  aussi  à  CoHgonhas  de  Campo^ 
iskXïs  un  nlqn  quarzeux  aurifère  qui  traverse  une  couche  d^ 
pierre  oQaire.  {Extrait de  notes  communiquées.) 
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On  a  rencontré  quelques  indicés  de  cuivre^ 
dans  une  roche  dequarz  et  d'amphibole,  à  vingt 
lieues  de  Téjuco;  mais  ce  métal  était  trop  peu 
abondant  pour  être  exploité. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  platine  qui  a  été 
trouvé  dans  les  lavages  d'or  auprès  de  Largos  (i). 

9®.  Salpêtre ,  Grès  élastique,  etc. 

Le  salpêtre  est  très-abondant  dans  une  partie 
de  cette  capitainerie,  à  Tôuest  de  Téjuco,  sur- 
tout à  Monterodrigo,  situé  entre  les  deux  ri- 
Tières  de  Rio  dos  Velhoset  de  Parauna.  On  le 
recueille  sur  les  parois  de  cavernes  qui  se 
trouvent  dans  un  terrain  calcaire.  Le  gouver- 
nement a  encouragé  cette  fabrication,  et  plu- 
sieurs familles  ont  été  s'établir  dans  ces  can- 
tons pour  l'entreprendre.  Elles  recueillent  et 
travaillent  une  gfande  quantité  de  salpêtre  brut 
qu'elles  envoient  à  Rio-Janeîro,  où  on  le  rafiine 
tant  pour  la  poudrerie  royale  que  pour  l'expor- 
tation. 

(i)  On  {>réteiAl  <]u'6n  en  a  trouvé  également  dans  le^canton 
d'Abaïté.  —Outre  ces  différens  minerais ,  M.  Dandrada  assure 
que  cette  capitainerie  est  très-riche  en  argent  et  en  étain. 

Suivant  M.  le  baron  d'Eschwège ,  on  trouve  de  i' étain  oxidé 
clans  le  sable  à  Paraopeba  ^ -~  du  cobalt  y  très-fréquemment 
près  deTéjuco;-»-du  cuivre  natifs  en  sable  dans  plusieurs 
torrens,  dont  un  appelé  Meia-Pataca;  — du  cuivre  oxiduîé 
<t  carbonate  y  en  gros  fragmens  à  Caldeiroës  )  —  du  mercure 
sulfuré  y  dans  le  sable  et  dans  des  torrens  à  Inpui^  près 
Vularica. 

La  capitainerie  de  Minas-Géraës  est  si  ratte,  et  encore 
si  peu  hanitée  (  quoique  la  plus  peuplée  dé  celles  de  l'intérieur) , 
qu'on  a  lieu  de  présumer  que  des  voyageurs  instruits  y  décou- 
vriront quelque^  jour  beaucoup  de  nouvelles  richesses  mi- 
nérales» 
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Le  grès  flexible  et  élastique  da  Brésil^  sî 
connu  des  minéralogistes,  existe  dans  la  même 
province;  il  paraît  y  former  des  masses  très- 
considérables.  M.  Mawe  en  a  observé  entre 
Villa  do  Principe  et  Téjuco;  c'était  un  grès 
micacé  en  coucnes  verticales. 

M.  Mawe  parle  aussi  (tome  II,  page  iSi), 
d'une  substance  siliceuse  d'un  bleu  foncé  pro- 
bablement nouvelle  (i). 

10*.  Notice  sur  la  minéralogie  des  autres 
capitaineries. 

M.  Mawe  a  donné,  comme  nous  Tavons  dit, 
quelques  détails  sur  chacune  des  provinces  du 
Brésil ,  d'après  les  renseignemens  qui  lui  ont  été 
communiqués.  Nous  eu  extrairons  quelques 
fragmens  relatifs  aux  richesses  minérales  de  ces 
contrées. 

La  capitaineHe  de  Goyaz,  à  l'ouest  de  celle 
de  Minas-Géraës,  contient  plusieurs  mines  d'or  j 
quelques-unes  passent  pour  en  donner  de  très- 
nn«  Qn  y  a  trouvé  des  diamans,  souvent  assez 
gros,  qu'on  prétend  plus  éclatans  que  ceux  du 
Cerro  do  Fno,  mais  dont  l'eau  est  moins  pure. 
La  capitainerie  de  Matto-  Grosso ,  à  l'ouest 
de  celle  de  Goyaz,  est  la  plus  grande  province 
;  elle  est  arrosée  par  un  grand  tipmbr^ 
s,  dont  une  partie  coule  vers  l'Ama- 
les  autres  vers  le  Paraguay  qui  lui- 
traverse»  La  grande  chaîne  du  Brésil 

pierre  a  la  couleur  et  plusieurs  autres  caractièreis 
25  au  lazulite ,  mais  elle  en  diffère  par  sa  fîisibilié*^ 
\  en  gros  galets  dans  un  torrent/ (*£jrfrait  à^  notes 
ks.) 
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se  prolonge  au^  milieu  de  cette  vaste  contrée, 
de  rest  à  fou  est ,  vers  les  Andes,  et  opère  cette 
séparation  des  eaux  ;  il  y  a  des  mines  d  or  exploi- 
tées sur  plusieurs  points. 

Celles  de  Cuiaba,  sur  le  versant  méridional, 
fu  reni  découvertes  en  1 7 1 8 ,  et  on  estime  qu*elles 
produisent  annuellement  plus  de  so  arrobes  d'or 
très-fin  (29^  kilogrammes  );  d'autres  mines  d'or 
sont  exploitées  dans  les  afiluens  du  Paraguay  et 
du  Parana ,  sur  le  même  versant  :  on  assure 
même  qu'il  s'y  trouve  des  dîamans. 

Lci  versant  septentrional  peut  se  partager  en 
quatre  grands  bassins,  arrosés  par  quatre  grands 
fleuves,  qui  sont  des  affluens  de  l'Amazone, 
l'Aranguaya,  qui  est  la  limite  avec  la  province 
de  Groyaz,  le  Chingou,  le  Tapajos  et  le  Maj. 
deîra;  dans  les  trois  premiers  bassins,  il  y  a  des 
exploitations  d'or  [dus  ou  moins  étendues,  ou 
du  moins  on  y  a   constaté   en   beaucoup  de 

S  oints  l'existence  de  terrains  aurifères ,  principal 
ut  des  aventuriers  qui,  les  premiers,  ont  pé- 
nétré dans  ces  contrées,  et  de  ceux  qui  depuis 
se  sont  écartés  des  cantons  babi tés;  mais  la  plur 
part  de  ces  terrains  ne  sont  pas  exploités, 
à  cause  de  la  difficulté  de  former  des  établisse- 
inens  loin  des  villes,  et  de  s'y  maintenir  contre 
les  attaques  des  peuplades  indigènes.  Le  grand 
éloignement  des  côtes ,  et  le  prix  considérable 
des  objets  qu'on  est  forcé  d'en  tirer,  notam- 
ment des  nègres,  ajoutent  encore  de  nouveaux 
obstacles  à  Taccroissement  des  mines  d'or, 
comme* à  celui  des  sources  nombreuses  de  pros- 
périté de  cette  riche  province. 

Elle  6e  fournît  elle-même  de  sel,  au  moins 
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en  grande  partie^  tant  par  un  lac  qui  est  au 
nqra  de  la  cbaiDe3  dans  un  des  afiluens  du 
Tapajos,  que  par  des  puîts  salés  et  une  saline 
nommée  ALmeida^  situés  vers  les  sources  du 
Paraguay  (i). 

Les  capitaineries  qui  bordent  la  mer  sont 
moins  riches  en  métaux  que  celles  du  centre. 
On  n'a  indiqué  aucun  lavage  d'or  dans  celles 
au  nord  de  celle  de  AzA/a;  celle-ci  paraît  en 
avoir  eu  quelques-uns.  C'est  en  cherchant  de 
l'or  qu'on  y  a  découvert  un  énorme  morceau 
de  cuivre  natif,  pesant  près  de  2,000  livres;  ilétait 
absolument  isolé  j  et  l'on  ne  put  apercevoir  dans 
les  environs  aucun  vestige  dé  mines  de  ce  métal. 
Le  sol  principal  de  Isl  province  de  Rio- Janeiro 
est  de  granité  et  de  gneiss^  il  contient  beaucoup 
de  minerai  de  fer.  Nous  avons  parlé  plus  haut 
des  lavages  d'or  de  Canta-Gallo,  qui  paraissent 
en  faire  partie.    • 

Nous  aYons  également  parlé  des  mînea  d'or 
de  Jaragua  ,  dans  la  capitainerie  de  Saint-Paul^ 
où  il  palpait  qu'il  en  existe  plusieurs  autres.  La 
ville  de  Saint  -  Paul  est  pavée  avec  des  grès 
schisteux  ferrugineux  ^  mêlés  de  cailloux  arrondis 
de  quarz.  Les  pauvres  s'occupent  dans  les  temps 
de  pluie  à  chercher  entre  les  pavés  les  paillette» 
d'or  qui  s'en  détachent  Le  sol  de  la  contrée  est 
principalement  de  granité  et  de  gneiss.  Près  de 
Sorricaba,  à  4o  lieues  *au  sud  de  Saint-Paul, 
on  trouve  dans  du  calcaire  une  miné  dç  fer 

(i)  On  assure  que  la  province  de  Malto-Grosso  est  aussi 
très-riche  en  diaxosuis.  {Extrait  de  notes  communiquées.) 
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très^riche  et  très-abondante  (i).  Près  de  Cor- 
ritiva^  encoreplus  au  sud,  le  Rio-Verde  charrie 
de  l'or^  et  le  Tibigi  des  diamans. 

La  capitainerie  de  Rio-  Grande^  qui  forme 
rextrémité  méridionale  du  Brésil,  est  encore  peu 
connue  sous  le  rapport  minéralogîque.  On  y 
a  essayé  dernièrement  des  lavages  d  or,  11  y  a 
de  la  houille  près  de  San-Pedro.  Enfin  ,  on  y  a 
trouvé  du  schdin  ferrugîné,  dont  M.  Mawe 
a  vu  un  échantillon  ;  ce  qui  pourrait  conduire 
à  la  découverte  de  minerai  d'étaîn. 

Le  sol  paraît  y  être  primitif;  car  dans  le 
territoire  espagnol   avoisinant  on  trouve  fré- 

Snemment  du  granité  recouvert  à  sa  base  par 
u  calcaire. 

Si  toutes  ces  indications  vagues  se  confir- 
maient et  étaient  multipliées  ^  il  en  résulterait 
que  la  côte  du  Brésil  serait  bordée  d'une  chaîne 
primitive  non  interrompue  depuis  Bahia,  et 
même  plus  au  nord,  ]us(ru'aux  environs  de 
Monte- video,  et  au  bord  du  Rio,  de  la  PJata 
où  elle  se  termine;  car  de  l'autre  côté  de 
ce  fleuve  sont  les  plaines  immenses  de  Buenos- 
Ayres. 
'  (  '  '  ■    ■  ■       . 

(i)  On  a  commencé  depuis  quelques  années  à  construire 
des  usines  à  fer  dans  la  capitainerie  de  Saint-Paul.  Il  y  a  on 
directeur  et  des  ouvriers  suédois  5  le  gouvernement  y  a  déjà 
dépensé  plus  de  Soo^ooo  fr.  :  mais  cei  uânes  ne  «ont  pas  enr* 
core  en  état  de  travailler. 
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.  Idées  générales  sur  la   constitution  géoI<h 
gique  du  Brésil. 

On  sait  que  ver's  i5  à  20  dcgrës  de  latitude  mëridion^Je ^ 
on  Toil  partir  de  la  grande  chaîne  de«  Andes  une  autre  grande 
chaine  qui  court  de  1  ouest  à  Test;  M.  de  Humboldt  la  nomme 
chaîne  des  Chiquitos^  parce  qu'elle  porte  en  effet  ce  non)  dioif 
sa  partie  la  plus  voisine  des  Andes. 

C'est  celte  grande  chaîne  qui  traverse  le  Brésil,  en  faisant 
différentes  inflexions,  sous  une  direction  inoyenne,  de  l'ouest 
à  l'est,  Elle*s'étcnd  jusqu'à  l'Océan,  mais  elle  se  partage  laté- 
ralement en  un  grand  nombre  de  chaînes  qui  courent  du  noi^l 
au  sud  ;  en  sorte  qu'à  l'exception  des  vastes  plaines  qui  an 
iiprd,.dans  la  province  de  Para 9  accompagnent  la  rivière 
des  Amaz.oncs,  et  de  celles  qui  au  sud  avoisinent  celle  4^ 
la  Plata,  le  Brésil  peut  être  considéré  comme  un  pajs  mon* 
tagneux. 

On  ne  connaît  point  encore  l'élévation  que  ces  chaînes 
atteignent  sur  différcns  points.  On  n'a  point  vu  dans  le  Brésil 
de  montagnes  couvertes  de  neige  ^  on  assure  cependant  qa'il 
€n  existe  dans  la  province  de  M^tto-Grosso^ 

Il  paraît  que  la  chaine  principale  se  soutient  constamment 
à  une  hauteur  assez  égale,  et  que  l'intérieur  du  Brésil  doit 
^'trc  considéré ,  de  mcme  q\ie  le  Mexique ,  comme  ime  plaine 
haute ,  élevée  moyennement  de  800  mètres  au--dessus  de  la 
mer,  et  que  c'est  à  cette  hauteur  qu'on  doit  attribuer  la 
douceur  du  climat  dont  on  jouit  c|ans  tontes  les  provinces 
intérieures.  • 

C'est  de  celte  pU^M»,  de  oe  plateau,  que  s'élèvent  le»  di^ 
iërentes  chaînes  latérales  auxquelles  il  sert  pour  ainsi  dire 
de  base. 

Le  sol  de  ce  pktean  est  en  général  primitif.  On  voit  au 
Brésil,  comme  en  Europe,  le  granité,  le  gneiss,  le  schiste 
micacé,  la  siénite,  le  schiste  argileux ,.  former  les  bases  des 
montagnes. 

Ti  nftrait,  au  contraire,  que,  dans  les  chaînes  latérales  ^i 
\  sur  le  pla^au,  les  terrains  secondaires  et  de  transition 
mdans. 
*emière  chaine  qui  se  présente  du  cAté  de  l'Océan^ 
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oa  p1u0t  la  pente  qui  termine  le  platea^  à  l'est ,  pprte  It 
ziom  de  ^rra  da  Ji^ar;  elle  s'éteu4  depuis  Fernamboûc 
jusqu'à  Kio-Gnu)de«  Le  gneiss  est  la  rocne  qui  y  domine. 
Ses  sommités,  fréquemment  en  pain  de  sucre ^  lui  donnent ^ 
quand  on  voyage  le  long  de  la  côte ,  Tapparence  d  une  chaîne 
volcanique.  Cependant  on  n'a  point  encore  trouvé  de  basalte 
au  BrésU,  et  auci^bniil  populaire ,  aucune  tradition  des  in- 
digènes, ne  parle  d'anciennes  éruptions  volcaniques. 

La  pente  orientale  de  celle  chaîne  est  très-escarpée  j  ell% 
n'est  séparée  de  la  mer  que  par  des  petites  plaines  étroites, 
couvertes  d'une  alluvion  qui  parait  très-récente.  Ce  sont  de* 
sables  peu  fertiles,  parsemés  seulement  de  buissons  et  d'arbres 
rabougris.  Quelquefois  même  elle  est  baignée  par  l'Océan. 
Elle  est  hérissée  ça  et  là  de  montagnes  de  gneiss ,  couvertes 
de  forêts,  presque  isolées,  et  se  rattachant  seulement  à  la 
chaîne  par  quelques  petites  élévations.  Ces  petites  plainei 
forment  en  grande  partie  le -sol  des  territoirei  de  IUo-Janeiit>, 
E^Hritu-Sauto  et  PÎu-tchSégnro. 

Xa.  pente  occidentale  de  cette  chaîne  est  presque  nulle  ^ 
elle  se  perd  dans  la  plaine  haute.  Le  sol  de  cette  plaine  hauie 
est*  en  général  d'une  grande  fertilité  j  c'est  là  qu'on  trouvé 
ces  antiques  et  immenses  forêts,  oîi  on  admire  une  végétation 
gigantesque /et  oix  des  bambous  et  des  lianes  entrelacées  avec 
des  arbres  forment  des  masses  presque  impénétrables. 

La  roche  primitive  qui  paraît  dominer  dans  cette  plaine 
(au  moins  datis  la  province  de  Minas-Géraès) ,  est  un  schiste 
argileux.  Les  masses  de  transition  ou  secondaires  qui  recoo^ 
vrent  le  sol  priniitif,  cl  souvent  forment  des  chaînes  an^ 
Ifessus  de  la  plaine,  sont  ou  des  fbrmalioVis  de  fer  oligiste 
écailleux  et  d  autres  minerais  de  fer,  ou  des  calcaires  perces 
de  grottes  riches  en  salpêtre ,  ou  enfin  des  grès. 

On  distingue  deux  formations  de  grès  ;  la  plus  ancienne 
a  une  pâte  plus  quarxeuse;  la  plus  moderne  est  très-mélangée 
de  chlorite. 

Celle-ci  est  la  plus  abondante  dans  la  province  de  Minas- 
Géraës.  Ses  coucnes  se  dirigent  principalement  de  l'est  à 
l'ouest,  avec  une  pente  de  5o  à  70^  vers  le  sud.  Leur 
épaisseur  varie  beaucoup.  Ce  grès  existe  sur-tout  aux  environs 
de  YiUarica,  oii  il  est  traversé  par  des  filons  puissans  de  quarz 
aurifère  -,  c'est  cette  roche  que  l'on  connaît  en  Europe  sous 
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la  nom  de  grès  élastique  du  Brésil ,  et  elle  possède  èette 

Sropriété  d  autant  plus  éminemment ,  qu'elle  est  plus  mélangée 
e  chlorite.  Ce  grès  repose  suf  des  couches  d  une  sorte  de 
chlorite*  schisteuse  y  qui  renferment  les  nids  oii  se  trouvent 
des  topazes. 

La  formation  de  fer  oligiste  écailleu||^  dont  nous  avons 
parlé  y  parait  être  contemporaine  à  celle  de  ce  grès  chlori- 
tique.  Les  dépôts  de  fer  oxidé  rouge  paraissent  au  contraire 
postérieurs. 

Enfin,  les  grès  aurifères ^  ou  les  mines  d'or  en  couehes 
(voyez  ci-dessus  y  page  20a  ),  sont  contemporaines  aux  grès 
chloritiqucs. 

Les  ottuf^ioits  aurifères  I  objet  de  presque  tous  les  lavages 
actuels  y  paraissent  formées  par  la  destruction  des  couches 
aurifères  par  les  eaux. 

On  n'a  encore  que  des  renseignemens  géologiques  bien 
vagues  sur  les  capitaineries  de  Goysa.  et  de  Maïto-Grosso; 
on  assure  qu'elles  contiennent  de  hautes  montagnes,  où  le 
diamant  se  rencontre  dans  des  roches,  et  que  les  plaines 
hautes  y  sont  pur^tout  recouvertes  de  ce  grès  qui  renferme 
l'or  et  les  dia\inans. 

On  voit  combien  ces  indications  géologiques  sont  incom- 
plètes^ mais  elles  suffisent  pcrur  âûre  juger  combien  celle 
vaste  contrée  est  intéressante.  Il  est  bien  ft  désirer  qu'elle 
soit  parcourue  dans  différentes  directions  par  des  voyageurs 
instruits.  On  assure  que  le  gouvernement  portugais  accueille 
Êivorablement  les  savans ,  et  leur  accorde  tous  les  moyens  qui 
peuvent  faciliter  leurs  recherches.  (  Extrait  de  notes,  comr 
miquées,  et  de  la  lettre  déj^  citée  de  Af.  le  haroA 
d'Eschwège.) 
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Pau'  m.  HÉHON  DE  VII.LEFOSSE,  Inapecteur 
divisionnaire  au  Corps  royal  des  Miaes,  associé  libre  de' 
I  Académie  royale  des  Sciences,  etc. 

iL-ya  d^jà  plusieurs  mois  que  les  journaux  ont 
annoncé  là  mort  de  M.  Werner,  membre  du 
Côilseir  supérieur  des  mines  de  Freyberj»  eu 
Saxe,  et  associé  étranger  de  l'Institut  royal  de 
France.  Sans  doute  plus  d'une  voix  s^Cbi  élevée 
en  Allemagne  pour  rendre  hommage  aux  talens 
et  aux  Vertus  de  cet  illustre  Allemand .  Dans  plus 
d'un  atelier  souterrain,  il  aura  suffi,  pour  faire 
couler  des  pleurs,  de  dire  aux  mineurs  saxons: 
Notre  ÎVerner  n*  est  plus  l  Celte  simple  annonce 
aura  excité  de  vifs  regrets  jusque  dans  les  con- 
trées lointaines,  où  la  prospérité  des  mines  fut 
en  grande  partie  le  fruit  des  travaux  de  M.  Wer- 
ner,  comme  elle  y  sera  pendant  des  siècles  le 
plus  beau  monunibht  de  sa  gloire. 

En  France,  il  se  jirésente  un  point  de  vue 
sous  lequel  il  nous  paraît  devoir  être  utile  que 
.  M.  Werner  soit  pliis  connu  qu'il  ne  l'est  encore 
généralement.  Depuis  long-temps,  à  la  vérité, 
la  réputation  du  professeur  de  Freyberg  est, 
pour  ainsi  dire,,  classique  parmi  les  minéralo- 
gistes français^  mais  elle  semble  s'êire  renfermée 
dans  lés  cabinets  de  nos  savans  ;  à  peine  s'est- 
elle  introduite  dans  les  ateliers  de  nos  mineurs. 
Ce  serait  cependant  là  sa  véritable  place;  c'est 
là  que  nous  nous  proposons  aujourd'hui  de  sa- 
luer l'ombre  de  ce  véritable  ami  des  mineurs, 
qui  a  consacré  sa  vie  àuX  progrès  de  leur  in- 
dustrie'sî  Vaste,  srHmpbrtSntc,  si  difficile,  et* 

Tome  II.  a«.  Ihr.  Q 
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qui  par-lk  s'est  acquis  des  droits  iucontestables 
à  la  reconnaissance  de  tous  les  pajs  où  il  existe 
des  mines  et  des  usines* 

Né,ver«  le  milieu  du  siècle  dernier ,  dan» 
Tencemte  d'une  usine  à  fer  dont  son  père  était 
propriétaire  ^  aux  environs  de  Werhau  en  Lusace^ 
M.  Weraer  sentit^  presque  dès  soù enfance ^ que 
les  mineurs  avaient  besoin  d'un  guide  capable 
de  les  entraîner  hors  des  sentiers  obscurs  de 
la  routine.^  de  leur  faire  distinguer  avec  promp- 
titude et  sûreté  les  substances  minérales^  de  les 
éclairer  dans  leurs  recherches  et  dans  tous  leura 
travaux,  de  réunir,  de  comparer  et  de  classer 
les  faits  observés  dans  le  sein  de  la  terre;  Bnfin, 
de  former,  au  profit  d^s  mines  de  tous  les  pays, 
un  trésor  commun  de  connaissîinces  acquises.  U 
résolut  d'être  ce  guide,  et  bientôt  il  le  fut. 

Devenu  officier  des  mines  à  Fryeberg,  il  dirigea 
constamment  ses  études  vers  cette  association 
qu'il  s'était  proposé  d'opérer  entre  les  sciences 
nombreuses  dont  l'art  des  mines  emprunte  le 
secours  et  la  pratique  de  cet  art.  L'identité  de 
structure  qu'on  a  depuis  observée  en  un  si  grand 
nombre  de  contrées ,  dans  les  roches  et  les  niasses 
minérales  qui  constituent  Tenveloppe  extérieure 
de  notre  globe,  M.  Werner  la  devina^  en  quel* 
que  sorte,  (l'après  Tobservation  des  montagnes 
et  des  raines  de  la  Saxe.  Dès-lors.,  les  mines  du 
monde  entier  se  présentèrent  à  sa  pensée  comme 
une  Patrie  souterraine  où  devaient  régner  les 
miêmes  principes  généraux,  où  le  même  langage 
^  technique  ,  quelle  que  fût  d'ailleurs  la  di&érence 
des  idiomes,  devait  faciliter  d'utiles  cojgiim uni- 
cations,  non-sçulement  entre  les  mineurs  de  tous 
les  pajs,  mais  eucorc  et  sur-tout^  eutre  le  sa- 
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Tant  et  ToaTrier.  Ce  fut  dans  l'école  des^  mînés 
de  Freyberg^  fondée  par  le  souverain  de  la  Saxe 
■vers  Tannée  1766,  que  M.  Werncr  s'occupa 
sans  relâche  de  poser  ces  principes  et  de  fixer 
ce  langage*  Il  y  parvint  de  la  jnanière  la  plus 
heureuse,  en  attachant  un  sens  précis  et  facile 
à  saisir  aux  expressions  employées  par  lui  pour 
peindre  les  choses,  en  adoptant  {H^esque  toujours 
les  mots  du  langage  usuel,  et  souvent  même 
en  ne  dédaignant  pas  les  dénominations  consa* 
crées  {>ar  Tusage  dans  les  ateliers. 

Pour  opérer  dans  l'art  des  mines  cette  impor* 
tante  révolution,  qui  pendant  long-.temp  a  fait 
regarder  Freyberg  comme  la  métropole  de  la 
patrie  souterraine,  M.  Werner  a  publié  deux 
Ouvrages,  dont  chacun  ne  consiste  qu'en  un 
petit  volume  in-ia.  Le  premier  traite  ae  la  con- 
naissance des  minéraux  d  après  leurs  signes  ex- 
térieurs j  le  second,  de  la  disposition  des  gites 
des  minerais  dans  le  sein  de  la  terre. 

Ces  ouvrages ,  écrits  en  allemand ,  sont  traduits 
dans  presque  toutes  les  langues,  et  particulière- 
nenten  français.  Les  principes  du  premier  sont 
développés,  avec  leur  application,  dans  le  Traité 
€le Minéralogie  K\\xe  M.  Brochant,  ingénieur  en 
chef  des  mines  de  France ,  a  publié  diaprés  l'école 
de  Werner;  le  second  a  été  l'objet  d  une  analyse 
raisônnée,  que  M.  Coquebert  de  Montbret  a 
insérée  dans  le  JùUmal  des  Mines  (n<?.  18), 
et  d'une  traduction  complète  qui  est  due  aux 
soins  de  M.  l'ingénieur  en  chef  Danbuisson.  Ce 
iqui  caractérise  les  méthodes  dont  M.  Werner 
a  posé  lés  bases  dans  ces  deux  ouvrages,  c'es; 
qu'elles  sont  à  la  portée  de  tous  les  mineurs. 
Oa  a  souvent  essayé  de  les  comparer  avec  les 
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ïiléthodes  qu'ont  établies  d'autres  savans  miné- 
ralogistes; mais^  pour  sentir  qu'il  n'y  a  pas  Keu 
à  comparaison ,  il  suffit  de  se  rappeler  que  le  but 
des  auteurs  n'était  pas  le  même.  M.  Werner  a 
voulu  éclairer  des  praticiens;  il  a  voulu  faire 
prospérer  ces  mines  et  usines  ,  qiii  sont  l'unique 
ressource  de  tant  de  contrées  emoellies  par  elles; 
pour  cela,  M.  Werner  a  fait  descendre  la  science 
vers  le  métier;  le  métier  a  saisi  avefe  reconnais- 
sance la  main  secourable  qui  venait  s'offrir  à  lui; 
si  la  science  l'eût  appelé  vers  ses  hauteurs,  le 
métier  aurait  fui  épouvante. 

Ce  n'est  pas  seulement  par  ses  écrits ,  que 
M.  Werner  a  bien  mérité  de  la  patrie  souter- 
raine, en  y  rendant  la  science  populaire;  pro- 
fesseur aussi  infatigable  qu'habile,  pendant  un 
Srand  nombre  d'années  il  a  enseigné,  dans  l'écote 
es  mines  de  Freyberg,  la  connaissance  des  mi- 
néraux (Oryciognosie),  la  connaissance  des  ro- 
ches, et  des  giiesdes  minerais  (Géognosie),  l'art 
de  l'exploitation  des  mines  et  l'art  des  l'exploi- 
tation îles  usines  à  fer.  A  ses  leçons  accouraient 
de  toutes  pafts  des  hommes  destinés  à  diriger 
les  plus  célèbres  établissemens,  soit  en  Alle- 
magne, soit  dans  les  régions  les  plus  loiùtainês, 
ex  l'avdîtoiFe  du  professeur  dé  Frfeyberg  sem- 
blait être  un  congrès  de  mineurs  de  toutes  les 
nations. 

Bientôt  ses  élèves,  qui  le  chérîssaiefnt  tous 
.suitant'qu'ilsl  admiraient,  se  répandirent  dans 
lès  mines  et  usines  de  presque  tous  les  pays, 
pleins  <l'ard6ur  pour  leur  prospérité  ,  ffleîtis  dà 
coDnaissamres  propres  à  Tassurer.  Par-tout  ils 
constatèrent,  pai^ des  succès,  l'utilité  delà  doc- 
trine de  Wçrnerj  soà  écol^  fut  alors  non  plus 
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à  Frcyberg  seulement^  mais  dans  toutes  lès 
mines  du  monde ^.et  le  fruit  de  celte  sorte  d'a- 
postolat qui  fut  exercé,  au  nom  seul  de  Werner, 
par  un  si  grand  nombre  de  ses  élèves  les  plus 
distingués^  c'est  qu'aujourd'hui  ses  principes  et 
son  langage  sont  devenus  familiers  aux  mineurs 
praticiens  de  presque  tous  les  pays,  depuis  les 
mines  des  monts  Ahaï  jusqu'à  celles  du  Mexique. 

Il  fut  aussi  donné  à  plusieurs  Français  d'en- 
tendre M.  Wcrner ,  dans  l'école  de  Freyberg. 
MM.  Brochant  de  Villiers,  Daubuisson,  de 
Bonnard,  ingénieurs  en  chef  des  Mines,. oiu  joui 
de  cet  avantage,  ainsi  que  l'auteur  de  la  pré-, 
sente  Notice  >  et  plusieurs  autres  de  uos  çonxpa- 
triotes.  Nul  de  nous  ne  saurait  se  rappeler  sans 
émotion  l'empressement  amical  avec  lequel 
M.  Wemer  accueillait,  les  Français.  Dans  les 
voyages  qu'il  a  faits  à  Paris,  nos  savans  le*  plus 
illustres  ont  apprécié  par  eux-mêmes  toutes  les 
qualités  aimables  que  cet  homme  célèbre  réu- 
nissait à  la  profondeur  et  à  la  variété  des  con- 
naissances. 

Puisse  l'hommage  que  nous  rendons  à  sa  mé- 
moire, dans  un  recueil  consacré  à  Fulililé  des 
mines  et  usines  de  là  France,  contribuer  au 
succès  des  efforts  que  \%  Corps  royal  des  ingé- 
nieurs des  Mines  a  déjà  farts,  et  de  ceux  qu'il  se 
propose  de  faire  encore,  pour  que  les  ateliers 
français  participent  au  bienfait  de  l'instruction 

{)ratique ,   dont    un    si   grand   nombre   d'aie- 
iers  étrangers  sont  redevables  aux  leçons  de 
M.  Wemer! 
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ORDONNANCES  DU  ROI, 

œNCERNANT  LES  MINES, 

RENDUES   PENDANT  LE   SECOND   TRIMESTRE 
DE   1B17. 


Manufac-  Ort^onnancb  du  7  mai  \%\^ ^portant  que  le 
ture  de  mag*      sîeur  Théodorc  Le  Preux  est  autorisé  à  éta- 
blir une  manufacture  de  magmats  en  la  com^ 
mune  de  Bertancourt-Epourdon^ 

JLipuis,  etc.,  etc.,  etc. 

Stir  le  rapport  de  potre  ministre  secrétaire  dfétatau  dépar- 
tement de  1  intérieur^  ' 

Vu  la  pétition  adressée  au.  préfet  du   d^p^ement  de 
TAisue,  etc.  etc.  etc.; 

Notre  conseil  d'état  entendu  ; 
Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  ; 
Art.  I'^'^.  n  est  permis  au  sieur  Théodore  Le  Prenx,  demea* 
rant  à  Bertancourt-Epourdon,  d'établir  une  ipanitfâcture  de 
magmats  en  ladite  commune  de  Laon,  département  de  l'Aisne. 
II.  Le  sieur  Le  Preux  ne  pourra,  sous  aucun  prétexte 9 
changer  la  situation  de  cette  manufacture^  et,  dans  aucun  temps , 
j  entreprendre  la  fabrication  de  sulfates  de  fer  et  d'idumine. 
La  consistance  en  est  déterminée  par  la  consommatioii  an- 
nuelle des  combustibles,  qui  es^  ilx^e  à  douze  cents  hectptitres 
de  houille,  ou  à  une  qualité  équivalente  de  tourbe^  il. n'em- 
ploiera, dans  sa  manufacture,  que  des  combustibles  minérau:i, 
^^^  ^1  se  conformera  en  tout  aux  dispositions  contenues 
cahier  des  charges  par  lui  souscrit  le  5  novembre 
dont  copie  restera  annexée  à  fa  présente  ordonnance. 
sera  tenu ,  dans  le  délai  de  trois  mois,  de  se  pourvoir 
lu  préfet ,  au^  fins  d'obtcnif,  pour  st&  exploitations 
s  pyriteuses,  la  permission  voulue  par  la  loi;  cette 
;>n  désignera  les  Limites  de  l'exploitation,  et  prescrira 
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les  règles  nécessaires  sous  le  rapport  de  b  s&retë  et  de  là  sa- 
lubrité publiques  |  conformément  aux  articles  67  et  58  de  là 
loi  du  21  avril  181  o. 

V.  Le  siéur  Le  Preux  paiera,  conformément  à  l'article  7$ 
de  la  loi  du  21  avril  1810,  à  titre  de  taxe  fixe,  et  pour  une 
fois  seulement,  la  somme  de  trois  cents  francs  entre  les  mains 
dxi  receveur  particulier  de  Tarrondissement. 

VI.  Nos  ministres  secrétaires  d'état  de  l'intérieur  et  det^ 
finances  sont  cbaraés  de  la  présente  ordonnance,  tpi  sera  in- 
sérée ai4  Bulletin  des  Lois. 

Cahier  des^  charges^  que  le  sieur  Théodore 
Le  Preux  aura  à  szipporter  dans  f  exercice 
de  la  manufacture  de  magmats  qu* il  possède 
dans  la  commune  de  Beriancourt-Epourdon^ 
arrondissement  de  Laon,  département  de 
f  Aisne. 

Art.  I*'.  Le  sieur  Théodore  Le  Preux  tiendra  son  usine 
en  activité  constante ,  et  ne  la  laissera  pas  chômer  sans  cause 
légitime  et  reconnue  par  Tadministration  ^  il  se  conformera 
aux  lois  et  rèj^emens  intervenus  et  à  intervenir  sur  le  fait  des 
mines  et  usines,  ainsi  qu'aux  intructions  qui  lui  seront  don- 
nées par  l'administration  des  Mines,  stu*  tout  ce  qui  intéresse 
la  sûreté  des  ouvriers ,  ou  les  règlemens  de  police  relatif  aux 
usines. 

n^Le  permissionnaire  ne  pourra,  en  aucun  temps,  et  sous 
aucun  prétexte,  transformer  son  usine  sans  une  nouvelle  au-> 
torisation ,  ni  en  changer  la  consistance ,  telle  qu'elle  est  dé- 
terminée par  l'emploi  des  combustibles  établi  parTarticle  5,^ 
sous  peine  d'encourir  la  suppression  de  son  usine ,  et  de  ré- 
pondre des  dommages  que  sa  contravention  pourrait  avoir 
occasionnés. 

in.  Le  pennissîonnaire  n'emploiera,  dans  son  usine,  que  des 
combustibles  minéraux,  et  il  ne  pourra,  sous  aucun  prétexte  , 
&ire  usage  de  bois  ou  de  charbon  de  bois* 

La  consommation  annuelle  est  fixée  à  douze  cents  hecto- 
litres de  houille,  ou  à  une  quantité  équivalente  de  tourbe. 

IV.  n  transmettra  au  préfet  tous  les  ans,  et  en  outre  chaque 
fois  que  le  directeur  général  des  Mines  en  fera  la  demande, 
des  états  certifiés  de  la  quantité  de  combustible  employé,  def 
produits  de  son  usine  et  des  ouvriers  qui  y  sont  occupés. 
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V.  Le  sieur  Le  Preux  paiera,  à  litre  de  ^xe  fixe,  une  folg 
seulement,  la  somme  qui  sera  ^élermiuée  par  lordomiancc 
portant  permission  Je  son  usine.  , 

Forges  de  ORJDONNjiKCE  du  rj  mai  1817^  pàrtûht  y  qu'à 

'^'^^^^^' partir  dudit  jour^  le  délai  d'une  année  ac^ 

'~^^  ^         cordé  y  par  f  ordonnance  du  i^  février, iSi6f 

Ofi  ^/>wr  Grasset,  pour  la  transforhialion  de 

.    ses  forges  de  Pinsot  {Isère  )  en  fourneaux 

catalans,  est  prorogé  de  dix-huit  mois. 

Mines  de  ORDONNANCE  du  7  mai  1.8 1 7,  Qui.  détermine 

houille  d'A-         j         7-      '^  ?  «y  «^  ^ 

lais.  l^s  Umites   des  concertons  des  mines  de 

houille,  d'Alais. 

ijouis ,  etc; ,  etc. ,  etc. 

Sur  le  "rapport  de  ijotre  ministre  secrétaire  d'état  au  dépar^ 
icmcnt  de  Tintérieur  j 

Vu  le  décret  du  12  novembre  1809,  portant  coBcession 
des  mines  àe  houille, des  environs  d'Alais,  département  du 
Gard,  notamment  de  celles  accordées  à  la  dame  veuve  de 
Maiflj  et  au  sieui*  Edmond-Eu^'ène-PhilippeTHercyle  de  la 
Croix  de  Castries,  sous  la  dénoo^ination  dç  Trouillard  et  la 
Grande-Combe;  -  •  . 

De  celles  accordées  aux  sieurs  Puech  et  Goiraud,  dites  de 
l'arrondissement  de  Pradel^  comprenant  les  miiies  de  Trescolj 
au  sieur  Serres,  celles  de  la  Fcnadon  ;  enfin,  au  sieur  Méjean, 
les  mines  de  Tarrondissement  de  Portes,  et  portant  réserve,  en 
faveur  de  six  particuliers ,  d'une  portion  de  mines  qu'ils  ont 
exploitées  jusqu'à  ce  jour  dans  ce  dernier  arrondissement; 

Vu  Tarticle  6  du  même  décret,  qui  ordonne  qu'il  s^ra pro- 
cédé à  laliniitation  des  quatre  concessions  ci-dessus  désignées ^ 
eh3emble  l'article  qui  prescrit  aux  six  particuliers  aénonunés 
de  se  pourvoir  d'une  concession  ;  •    < 

Vu  notre  ordonnancé  du,  29  novembre  181 5,  portant, 
article  premier,  le  maiiitien  de  ces  quatre  concessions,  avec 
la  réserve  eii  faveur  des  six  particuliers  déjà  désignés  j 

"Les  articles  2,3,  4 7  5,6,  7,  ^renfermant  des  modifications 
et  des  instructions  au  décret  du  i  2  novembre  1 809 ,  nptam- 
ment  la  concession  des  mines  d'Abilon  au  duc  de.Castries; 
L'article  8  qm  lui  accorde  les  mines  de  Mas-Dieu  ; 
TMixx  y  l'artide  9  qui  prescrit  la  limitation  respective  des 
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rtre  concesi'ons  mcntionnëes  en  larlicle  premier,  et.on- 
tne  la  rédaction  d'un  cahier  de  charges,  tant  communes 
auxdites  quatre  concessions,  que  particulières  à  chacune  d'elles  , 
porte,  en  outre,  que  ringénieur  des  raines  donnera  son  avis 
tant  sur  les  indemnités  resjKCtives,  s'il  y  a  lieu,  que  sur  celles 
pour  travaux  faits  par  des  tiers,  et  qui  seraient  utiles  à  une 
bonne  exploitation  ultérieure,  et  ordonne  enfm  que  le  préfet 
émettra  son  opinion  sur  le  tout,  l'adressera  à  notre  ministre' 
secrétaire  d'état  de  l'intérieur ,  lequel  nous  en  fera  son  rapport  ^  ; 
pour  être  par  nous  statué  définitivement  ; 

Vu  le  rapport  de  l'ingénieur  des. mines,  sous  la  date  du 
25  mai  1810,  approuvé  par  l'ingénieur  en  chef  le  2$  septembre 
suivant,  r.enfcrmant  tous  les  moyens  convenables  pour  Texé-» 
cution  de  l'article  g  de  l'ordonnance  du  29  novembre  181 5, 
tant  sur  le  point  ae  vue  des  travaux  d'art,  que  des  charges 
conununes  et  particulières  à  chacune  des  concessions,  et  aux 
indemnités  réglées  et  à  régler  en  faveur  des  tiers ,  et  com- 
prenant, en  outre,  les  travaux  d'art  et  charges  relatives  à  la 
future  concession  des  mines  dites  de  Champeloson; 
Vu  l'avis  du  préfet  du  Gard,  du  8  octobre  1816  j 
Vu  le  plan  d'une  portion  du  sol  houilkr  de  l'arrondisse-^ 
ment  d*Alais,  divisé  en  concession,  conformément  aux  dispo- 
sitions du  décret  du  12  novembre  1809,  et  à  celles  de  l'or- 
donnance du  29  novembre  181 5^ 

Vu  enfin  le  rapport  fait  en  conseil  général  des  Mines,  en- 
semble la  délibération  qui  s'en  est  suivie,  de  laquelle  il  ré-^ 
suite  qu'il  paraît  convenable  de  ne  faire  qu'un  seul  arrondisse- 
ment de   concession    des    mines   de   Trouillas,   la   Grand-, 
Combe,  la  forêt  d'Abilon  et  le  Mas-Dieu 5  qu'on   ne  peut^ 
indiquer,  dans  l'ordonnance  de  limitation,  la  coulenance  des 
concessions,  et  qu'elle  ne  peut  avoir  lieu  qu'après  la  levée 
exacte  des  plans  j  que  les  charges  particulières  et  les  indem- 
nités à  payer  paraissent  discutées  et  appréciées  avec  sagesse  ; 
Notre  conseil  d'état  entendu ,  . 
Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 
Art.  I*'.  L'arrondissement  de  concession  accordé  au  duc  de 
Castries,  par  les  articles  2  et  8  de  notre  ordonnance  du  29 
novembre  181 5,  est  limité  ainsi  qu'il  suit: 

Par  une  suite  de  lignes  droites ,  tirées  du  col  de  Malpertus 
au  chapeau  de  Ranquise ,  du  chapeau  de  Ranquise  au  pic  de 
Puech,  du  pic  dePuech  à  Lascombes,  en  prolongeant  la  ligne 
•jusqu'à  ce  qu'elle  rencontre  celle  menée  de  Brauous  à  Sous- 
ielle^  de  ce  point  de  rencontre  à  SotisteUe^  de  Soustelle  au 


Digitized  by 


Google 


a50  ORDOWfANCES 

Mns-Dieu^  du  Mas-Dieu  à  Saint-Martin,  de  Saint-Martin 
an  point  oii  le  ruisseau  de  Rousson  traverse  la  route  d'Alaiâ 
k  Saint-Ambroise  ;  de  ce  point  à  Mereyrol ,  de  Mereyrol  au 
Mas-Dieu ,  jusqu'à  la  rencontre  du  prolongement  4^  la  ligne 
tirée  du  Caaacnt  au  grand  pont  d^  la  Tuilerie  ^  de  ce  point 
de  rencontre  à  Cadaent^  de  Cadacnt  au  pic  de  la  ClèdcT^es- 
Artres,  du  pic  de  la  Clède-des-Artres  au  confluent  des  ruis- 
seaux d'Abilon  et  des  Le\ades:  de  ce  point ,  en  raoaontant  le 
lit  du  ruisseau  d'Abilon,  jusquau  col  de  Malpertus,  point  de 
départ. 

il.  La  concession  des  mines  accordée  aux  sieurs  Puech  et 
Goiraud,  par  l'article  5  de  Tordonnance  du  25  novembre 
I8i  5,  est  limitée  ainsi  qu'il  suit: 

Par  une  suite  de  lignes  droites,  tirées  du  col  de  Malpei;^. 
au  chapeau  de  Ranquise,  du  chapeau  de  Ranquise  au  pic 
de  Puech  y  du  pic  de  Puech  à  Lascombes,  en  prolongeant 
la  ligne  jusqu'à  ce  qu'elle  rencontré  celle  tirée  de  Spustelle 
a  Branous^  de  ce  point  de  rencontre  à  Branous,  de  Branous 
au  point  où  Ie4iii5seau  de  la  Tronche  se  jette  dans  le  Gardon  ; 
de  là  y  en  remontant  le  lit  du  ruisseau  delà  Tronche,  jus<p»'à 
son  confluent  avec  ie  ruisseau  de  la  Bouvière  3  de  ce  confluent 
au  point  où  la  ligne  tirée  de  Branous  au  Pontil  rencontre  la 
ligne  tirée  du  col  de  Malpertns  à  la  maison  de  la  forêt  de 
Portes;  de  ce  point  au  Pqntily  du  Pontil. à  l'assise  des  Trois- 
Scigneurs;  de  là  à  Mereyrol,  de  Mere^rol  au  Mas-Dieu, 
jusqu'à  la  rencontre  de  la  ligne  prolongée ,  tirée  du  Cadaent  au 
grand  pont  de  la  Tuilerie  3  de  ce  point  de  rencontre  à  Cadaent, 
de  Cadaent  au  pic  de  la  Clède-des-Artres^  de  là  au  confluent 
du  ruisseau  d'Aoîlon  et  de  celui  des  Levades;  de  ce  confluent , 
en  remontant  le  lit  du  ruisseau  d'Abilon  y  jusqu'au  col  de  MaU 
pertus,  point  de  départ. 

ni.  La  concession  des  mines  accordée  au  sieur  Stanislas 
Serres ,  par  l'article  4  de  l'ordonnance  du  29  novembre  1 8 1 5 , 
est  limitée  ainsi  qu'il  suit^ 

Par  une  suite  de  lignes  tirées  de  l'assise  des  Trois-Seigneurs 
an  Pontil,  du  Pontil  à  Branous,  jusqu'au  pçint  de  rencontre, 
avec  la  ligne  tirée  du  coi.  de  Mailpertus  à  la  maison  de  la 
forêt  de  Portes  3  de  ce  pmnt  de  rencontre  par  une  ligne 
l^assant  à  la  maison  de  la  forêt  de  Portes ,  et  prolongée  jusqu'à 
son  intersection  avec  la  ligne  tirée  de  Portes  à  la  Yaloussière  3 
de  ce  dernier  point  d'intersection  à  Portes,  de  Portes  à  Notre- 
Dame  de  Palmessal^de}  de  là  à  l'assise  des  Troi»-SeigneurS| 
poiot  de  départ. 
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tV«  La  concession  des  mines  accordée  au  sieur  Jacques 
Mëjean  j  par  FarUcle  5  de  l'ordonnance  du  29 novembre  i8i5 , 
est  limitée  ainsi  au'il  suit: 

Par  une  suite  oe  lignes  tirées  du  confluent  des  ruisseaux  de 
h.Tronche  et  de  la  Eouvière  à  la  Yaioussière,  de  la  Valons- 
sière  à  Sainte-Cécile;  de  là  à  Blanave,  de  Blanave  à  Branons, 
de  Branous  au  point  où  le  ruisseau  de  la  Tronche  se  jette  dana 
le  Gardon^  de  ce  point,  en  remontant  le  Ut  du  ruisseau  de  la 
Tronche ,  jusqu'à  son  confluentavec  le  ruisseaude  la  Rouvierc  , 
point  de  départ. 

y.  ^arrondissement  de  omcession  dea  mines  de  Ghampe- 
loson,  dont  la  formation  est  ordonnée  par  l'article  6  de  Tor- 
donnance  du  29  novembre  181 5 ,  est  limitée  ainsi  qu'il  suitt 

A  partir  du  confluent  des  ruisseaux  de  la  Tronche  et  de  la 
Rouvière,  par  une  ligne  droite  tirée  à  la  Y^oussière,  de  là 
par  une  ligne  droite  tirée  à  Portes,  jusqu'au  point  où  elle 
est  rencontrée  par  la  ligne  prolongée  allant  du  col  de  Mal- 
pêitus  à  la  maison  de  la  forêt  de  Portes;  de  ce  point  de 
rencontre,  par  une  ligne  droite  passant  à  la  maison  de  la 
forêt  de  Portes  et  au  col  de  Malpertus,  jusqu'à  son  inter- 
section avec  la  ligne  tirée  du  Pontil  à  Branous,  et  de  là  par 
une  ligne  droite  tirée  au  point  de  départ* 

YI.  L'étendue  des  cinq  concessions  liinitées  par  les  ar- 
ticles précédens ,  sera  déterminée  après  le  lever  des  plans 
ordonnés  par  Tartiçle  10  de  l'ordonnance  du  29  novembre 
i8tS:  le  délai  y  fixé  à  six  mois  pour  le  lever  de  ces  plans, 
par  chacun  des  concessionnaires,  courra ,  pour  les  quatre 
pjreauers,  à  dater  du  jour  de  la  limitation  définitive  des 
concessions^  et  pour  r arrondissement  de  Champeloson^  à 
dater  de  l'ordonnance  qui  accordera  la  concession  de  ces  mines. 

yn.  Les  articles  11 ,  1^2,  1 5,  14  et  1 5  de  FordonnanCe 
du  19  novembre,  sont  d^  nouveau  rendus  obligatoires  pour 
tous  les  concessionnaires. 

YIII,  Les  concessionnaires  seront  tenus  à  l'exécution  du 
règlement  sur  la  police  intérieure  des  mines  y  et  la  discipline 
des  ouvriers,  qui  sera  rédigé  par  le  préfet  du  département, 
et  rendu  exécutoire  après  l'approbation  de  notre  ministre 
secrétaire  d'état  au  département  de  Fintérieur. 

IX.  Les  concessionnaires  devront  exploiter  par  galeries 
d'écoulement ,  autant  que  la  disposition  du  terrain  et  l'éco* 
noniie le  permettront;  ils  se  conformeront,  pour  l'établisse- 
ment des  machines  d'extraction  et  d'épuisement^  aux  instruc- 
tions qui  leur  seront  données  par  l'amnmrstration  des  Minas» 
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X.  Le  déhouîllement  devra  être  praticpië,  an-dessus  iei 
canaux  d'écoulement ,  par  des  galeries  principales ,  d'où  par- 
tiront des  tailles ,  ou  cnambres  d'exploitation ,  d'une  hauteur 
égale  à  celle  de  la  couche,  et  dune  largeur  de  quatre  mètres 

•  au  plus  y  séparées  par  des  massifs  que  Ton  recoupera  à  l'eâet 
de  ménager  des  piliers  symétriquement  disposés  j  dont  les  di- 
mensions ne  pourront  être  moindres  de  six  mètres  de  c6té, 
jusqu'à  l'époque  oii  l'exploitation  rétrograde  pourra  être  au- 

.  torisée.  Les  galeries  principales  et  les  tailles  seront  établies 
de  manière  que  le  roulage  s'opère  par  les  moyens  les  plus 

-ayantageux,  qi>e  les  eaux  affluen tes  se  rendent  directement 
dans  les  canaux  d'écoulement,  et  que  l'air  circule  fàcilemeat 
dans  les  vides  souterrains^  on  assurera  la  solidité  de  ces  der- 
niers, par  des  remblais  et  des  boisages  :  enfin,  on  se  confor- 
mera^ dans  l'abandon  partiel  ou  total  d'une  mine,  aux  dispo- 

'  sitions  prescrites  à  cet  égard  par  le  décret  do  5  janvier  *i8i S. 

XI.  Les  concessionnaires  devront  exploiter  de  manière  à 
ne: pas  compromettre  la  sûreté  publique,  cçjle  des  ouvriers, 
la  conservation  des  mines  et  les  besoins  des  consommateurs; 

.  ihse  conformeront  y  à  cet  effet ,  aul  instructions  qui  leur  seront 
données  par  l'administration  des  Mines. et  par  les  ingénieurs 
du  département ,  d'après  les  observations  auxquelles  la  visite  et 

..la  surveillance  de  leurs  mines  pourront  donner  lieu».  .T  . 

XII*  Dans  le  cas  pii  il  serait  constaté  que  les  concession-  . 
naires,  ou  leurs  agens,  ne  possèdent  pas  ks  connaissances 
nécessaires,  et  voulues  par  Partide.  i4  dé  la  loi  du  21  avril 
1810 ,  pour  la  conduite  dçs  travaux  d'exploitation  y  ils  devront 
se  pourvoir  d'un  directeur^  dont  la  capacité  sera  reconaue  par 
l'administration  des  Miqes. 

Xm.  La  concession  accordée  au  duc  de  Castrics  ^  sera  as- 
sujettie aux  travaux  d'art  suivans  s.      1 

Pour  les  mines  de  la  Gtand-^Gomhe, 

Les  deux  galeries  d'écoulement /dîtes  d^^irol  et  du  Vallaty.  ' 
commencées  par  les  sieurs  Tub'eutV  scrout  poursuivies  de  ma^- 
nière  que  l'avancement  annuel  de  chacune  ne  puisse  étrt 

•  moindre  de  vingt  mètres. 

Pour  les  mines  d*Ahilon. 

.1^.  L'e^ploilation  de  Gabourdezet  Roux  sera  mise  en  com- 

_  munîc^tion  avpc  celle  qui  a  été  ouverte  plus  haut,  sur  les  mêmes 

^couches,  par  le  maréchal  de  Castries,  et  il  sera  poussé,  au  niveau 

du  canal  d'écoulement,  une  galerie  propre  à  émerger^  autant 

que  possilie,  ^  jpuy^ages  uoyé^. 
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â*.  La  galerie  d'écoulement,  dite  de  la  Régie ^  ouverte  près 
le  pont  de  la  Grand-Combe,  et  tracée  par  l'ingénieur  en  cnef» 
fera  avancée  annuellement  de  dix  mètres  au  moins. 
Pour  les  mines  de  Mms^Dieu* 

Aussitôt  que  la  marche  des  couches  sera  suffisamment 
connue,  par  les  travaux  de  recherches  actuellement  poursuivis ^ 
on  exécutera  le  plan  d'exploitation  qui  sera  ultérieurement 
tracé  par  l'administration  des  Mines. 

Le  concessionnaire  sera  tenu  de  faire  réparer  convena- 
Uement,  d'après  le  devis  de  ringénieur  des  ponts  et  chaussées 
d'Alais  j  dans  les  six  années  qui  suivront  la  mise  en  possession 
des  mines  de  la  forêt  d'Abilon ,  la  portion  de  route  comprise 
entre  le  Gardon  et  le  pont  de  la  Grand-Combe. 

XIV.  La  concession  des  mines  de  la  Levade  et  de  U 
Tronche,  accordée  au  sieur  Jacques  Méjcan,  sera  assujettie 
aux  travaux  d'art  suivans  : 

Le  canal  cfécoulcment ,  dit  du  Gardon  ^  sera  continué  de 
manière  à  ce  qu'il  avance  annuellement  de  trente  mètres  :ia 
moins. 

XV.  La  concession  des  mines  de  Champcloson,  limitée 
par  Tarticle  5  y  sera  assujettie  aux  travaux  d'art  suivans  : 

I®.  Les  concessionnaires  devront  percer  une  galerie  poussée 
au  fond  du  ravin ,  vers  le  nord-est ,  prise  à  une  hauteur  qui 
sera  ultérieurement  déterminée  par  l'ingénieur  des  mines. 
Cette  galerie  sera  commencée  dans  Tannée  qui  suivra  la  déli- 
vrance de  la  concession ,  et  son  avancement  ne  pourra  être 
moindre  de  40  métrés  par  an. 

'    2**.  Les  concessionnaires  devront  relever  les  murs ,  et  cons- 
truire les  ponceaux  et  gondoles  nécessaires  au  bon  état  da  - 
chemii?  de  Champeloson. 

XVI.  Le  «oncessionnaire  de  l'arrondissement  des  mines  de 
la  forêt  d'Abilon,  de  la  Grand-Combe  et  de  JVIas-Dieu,  sera^ 
en  outre,  astreint  à  rembourser, 

I®.  Ausieur  Jean-Louis  Gabourdez,  pour  les  travaux  utiles 
faits  par  lui  à  la  mine  de  Gabourdez,  la  somme  de  deux  mille 
quarante  francs  j 

2®.  Aux  sieurs  Puech  et  Goiraud,  une  somme  qui  sera 
ultérieurement  tixée,  lorsque  le  canal  d'écoulement,  dont  ils 
demandent  le  prix ,  pourra  être  visité  ; 

y*,  Auxdits  sieurs  Gabourdez ,  Puech  et  Goir^d ,  les  sonmies 
qui  seront  déterminées,  pour  la  valeur  utile  d^s  galeries,  ou 
portion  de  galeries,  dites  de  Nouvel  et  de  Roux  y  sur  lesquelles 
Jls  ontcHs  droits,  lorsque  l'estimation  de  ces  travaux,  aujour- 
*4nioi  impraticables;  aura  pu  être  faite. 
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Xyn.  Les  concessionnaires  falnrsy  de  Parrondissemeht  det 
mines  de  Ghampeloson  seront  astreints  à  payer  aux  sieurs 
Puech  et  Goiraud^  la  somme  de  sept  mille  cent  cinquante  fr.^ 
à  laquelle  5;ornme  a  été  estime  le  cliemin  de  Ghampeloson. 

XVKI.  La  fixation  des  indemnités  accordées  par  l'article  16, 
et  oui  n'ont  pu  élrc  déterminées,  sera  faite  administratîvement 
snr  le  rapport  de  l'ingénieur  des  Mines  ]  les  réclamations  qu'dles 
pourront  exciter  soront  jugées  par  le  conseil  de  préfecttu^, 
conformément  à  Tarticle  4b  de  la  loi  du  ai  avril  loio. 

XIX.  Il  sera  accordé  aux  concessionnaires  un  délai  de  six 
mois  pour  le  paiemcUt  des  indemnités,  à  partir  de  la  date  de 
rordonnancc  cjui  les  déterminera,  €t  de  l'arrêté  du  conseil  de 
préf'oliire  à  intervenir,  sans  préjudice  des  intérêts  qui 
courront  y  à  dater  du  jour  de  la  prise  en  possession  des  travaux 
utiles. 

XX.  Nos  ministres  secrétaires  d'état  aux  départemens  de 
l'intérieur  et  des  fînances  sont  chargés ,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne ,  de  l'exécution  de  la  présente, ordonnance,  qui  sera 
insérée  au  Bulletin  des  Lois. 

Taîllan-  Ordoitn^ncjb  du  sS  juin  1817,  portant  que  le 

derie  en  la  •         ^i  ^         •   ^  /         /     •       •  ^ 

commune  de      sicur  Francc  est  maintenu  dans  La  jouissance 
lirron.  ^^  t usinc  qu'îl  possède  en  la  commune  de 

^■^"^^^^^  Livrên ,  arrondissement  de  Faïence ,  en  aval 
du  pont  de  lu  Drame. 
Usines  sî-  Ordonîtance  du  v£  juin  18 17,  qui  maintient 
î!!nd?8^ment  et  confirme  différens  propriétaires  daHs  la 
deGremib'e.  jouissance  d^usines  qu*ils  earploitent  en  Par* 
^^^^''^•^    s  rondissement  de  Grenoble. 

JLiOuis ,  etc. ,  etCt ,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'état  au  d^ài^ 
temeni  de  Tmlérieurj 

Vu  les  demandes  en  maintenue  d^usines  adressées  au  préfet 
de  l'Isère,  etc.,  etc.,  etc.j 

Notre  conseil  d*état  entendu; 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  P'.  Sont  maintenus  et  confirmés  dans  la  jouissance 
des  usines  qu%  exploitent  en  Parrondissement  de  Gren<^le, 
les  dénommés  ci-après,  savoir: 

La  dame  ^^orie  Dàrve,  veiive  du  ^eur  Honoré  Jpbnçon, 
propriétaire  d'âne  taillanderie^  commune  de  Tencm^  conir* 
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posée  d'un  feu  de  foi^ge^  d*un  martinet  à  deux  marteauX|  et 
ae  deux  petits  feux  semblables  à  céux^  des  maréchaux  ^ 
•  Le  sieur  Antoine  Foumicr,  propriétaire  d'une  usine  à  Pré- 
Chabert  ^  conmiune  de  Grignan  ,  composée  d'un  grand  fea 
de  forge,  de  trois  petits  feux  de  taillanderie,  d'un  martinet  el 
d'une  martinette; 

Le  sieur  Joseph  Bbnchin ,  propriétaire  de  la  forge  de  Ren- 
nevier,  commune  de  Grignan;  ladite  forge  composée  d*ua 
grand  feu  de  forge,  de  trois  petits  feux  de  taillanderie,  d'un 
martinet  et  d'une  martinctte^ 

Les  sieurs  Franfois  Fournier,  Etienne  Morcl  et  François 
Péroux,  propriétaires  d'une  taillanderie,  située  à  Lacombe  de 
Lance j,  conmiune  de  Domène ,  composée  d'un  feu  de  forge , 
d'un  martinet  et  de  deux  petits  feux  semblables  à  ceux  d'un 
maréchal  ; 

Le  sieur  Victor-Réné  Diday,  propriétaire  en  ladite  com- 
^mmie  de  Domène,  d'une  autre  taillanderie  composée  d'un 
fea  de  forge,  d'un  martinet  et  de  deux  petits  feux  sem- 
blables à  ceux  des  maréchaux; 

Le  sieur  Antoine  Grasset ,  propriétaire  de  forges  à  Orcîcre, 
commune  de  Monteret,  composées,  i^.  d'une  grande  ibrge, 
de  quatre  petits  feux  de  taillanderie,  d'un  martinet  et  d'une 
martinette;  2?,  de  quatre  autres  petits  feux  de' taillanderie  et 
«l'un  martinet  y  compris  dans  lin  second  bâtiment  ir.diqué  sous 
le  n^«  5  du  plan  général  du  cours  d'eau; 

'Le  sieur  Antoine  Milan ,  propriétaire  en  la  commtme  de  b 
Chapelle  du  Bard,  au  lieu  dit  le  Pont  de  Bens,.  d'une  usine 
composée  d'un  feu  de  forge,  de  trois  petits  feux,  d'un  mar- 
tinet à  deux  marteaux  et  d'une  martinette; 

Le  sietir  Joseph  Roget,  propriétaire  d'une  autre  usine, 
située  au  même  lieu,  composée  d'une  grande  forge,  de  quatre 
feux  de  taillanderie,  d'un  martinet  à  deux  marteaux  et  d'une 
martinette;  ; 

Le  sieur  François  Alezina,  propriétaire  égalonent  au  Pont 
de  Bens ,  d'une  taillanderie  représentée  au  plan  sous  la  lettre  A , 
et  composée  d'une  grande  forge ,  de  trois  petits  feux  de  taillan- 
derie ,  d'un  martinet  à  deux  marteaux  et  d'une  martinette  ; 

Eiâm,  les  sieurs  François  Alezina  et  Claude  Grasset,  pro- 
priétaires d'une  autre  taillanderie,  située  dans  le  même  lieu  et 
au  même  local,  représentée  au  plan  sous  la  lettre  B  ;  ladite 
taîflandcrie  également  composée  d'une  grande  forge,  de  trois 
petits  feux  de  taillanderie ,  d'un  martinet  à  deux  marteaux  et 
d'une  martinette. 
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n.  Les  impétrans  tiendront  leurs  usines  en  activité  cons- 
tante ,  et  ne  les  laisseront  pas  chômer  sans  causes  légitimes 
reconnues  par  Tadmlnistration. 

III.  Ils  ne  pourront  augmenUer  ni  transporter  ailleurs  leurs 
usines,  ou  apporter  aucun  changement  au  niveau  actuel  du 
cours  d'eau ,  aux  canaux ,  vannes  ou  déversoirs ,  sans  avoir 
obtenu  à  cet  effet  une  autorisation  spéciale  du  gouvernement; 
dans  les  formes  voulues  par  la  loi. 

IV.  Les  impétrans  n'auront  droit  à  aucune  indemnité,  dans 
le  cas  où,  pour  un  objet  d'utilité  publique,  le  gouvernement 
viendrait  à  opérer  sur  le  cours  d'eau  des  changemens  (pi  occa- 
sionneraient des  dommages  à  leurs  usines. 

y.  Conformément  à  1  article  56  de  l'acte  du  gouvernement, 
du  1 8  novembre  1 8 1  o ,  les  impétrans  fourniront  au  préfet  tous 
les  ans ,  et  au  directeur-général  des  ponts  et  chaussées  et  des 
mines,  chaque  fois  qu'il  en  fera  la  demande,  des  états  certifiés 
des  matériaux  employés,  des  produits  fabriqués  et  des  ouvriers 
employés  dans  leurs  usines. 

VI.  Us  àe  conformeront  aux  lois  et  règlemens  existans,  ou 
à  intervenir,  sur  le  fait  des  mines  et  usines,  aux  instructions 
qui  leur  seront  données  par  l'administration  des  Mines,  sur 
tout  ce  qui  concerne  l'exécution  de  ces  lois  et  règlemens,  et  au 
cahier  des  charges. 

VII.  Ils  paieront,  conformément  à  l'article  yS  delà  loi  du 
5i  avril  i8io,  à  titre  de  taxe  fixe,  et  pour  une  fois  seulement]^ 
entre  les  mains  du  receveur  de  l'arrondissement,  savoir  : 

Le  sieur  Antoine  Grasset,  cent  cinquante  francs^ 

Le  sieur  Roget ,  soixante-quinze  francs  3 

Le  sieur  Milan ,  soixante  francs  j 
'    Le  sieur  Blanchin,  cinquante  fi^ncs  ; 

Le  sieur  Antoine  Foumier,  cinquante  francs  ; 

Le  sieur  Alezina ,  cinquante  firancs  j 

Et  les  sieurs  Alezina  et  Claude  Grasset,  pour  l'usine  qu'ils 
possèdent  en  commun ,  cinquante  francs. 
•  La  dame  veuve  Plançon ,  les  sieurs  François  Foumier,  Morcl 
et  Péroux,  et  le  sieur  Diday,  vu  le  peu  d'importance  de  leurs 
étabfissemens ,  et  à  ce  titre ,  sont  dispensés  de  la  taxe  ûiLe  qu'en 
leur  qualité  de  propriétaires  d'usines,  ils  seraient,  aux  termes 
de  l'article  75  précité,  tenus  de  payer  au  gouvernement. 

Vni.  Nos  ihinistres  secrétaires  d'état  de  Fintérieur  et  des 
finances  sont  chargés  de  l'exécution  de  la  présente  ordonnance  j^ 
qfû  sera  insérée  au  Bulletin  des  Lois.     , 
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LES  TERRAINS  DE  GYPSE  ANCIEN 

Qui  se  rencontrent  dafis  les  Alpes  ^  partîcu-^ 
lièrement  sur  ceux  qui  sont  regardés  comme 
primitifs;  précédées  de  nouveaux  faits  re* 
latifs  aux  terrains  de  transition  de  cette 
chaîne; 

Par  m.  brochant  DE  VILLIERS,  Ingénieur  en  chef 
au 'Corps  rojal  des  Mines. 

Lu  à  l'Académie  royale  des  Sciences  le  ii  mars  idi6. 

L/EPUiis  que  M.  Werner  a,  le  premier,  iîxé 
rattention  des  raînéralogistes  sur  les  différenies 
espèces  de  terrains  ,  ou  sur  ce  qu'il  appelle  les 
formations  ^  et  a  cominencé  à  en  as^signer  les 
principaux  caracières,  la  géologie  est.  devenue 
une  science  nouvelle  ,  les  observations  ont  pris 
une  marche  régulière  qu'elles  n'avaient  jamais 
eue,  et  leurs  résultats,  même  ceux  qui  sont 
encore  incertains,  ont  été  d'une  grande  utilité, 
soi  t  pour  la  recherche  et  lexploitation  des  mines , 
soit  pour  les  grandes  considérations  géologiques. 
On  ne  peut  néanmoins  se  dissimuler  qu'on  ne 
rencontre,  encore  de  grandes  difficultés  dans  la 
fixation  des  différentes  espèces  de  terrains;  on  a 
souvent  reconnu  que  l'on  avait  trop  généralisé 
des  observations  particulières  à  une  contrée  : 
aussi  les  formations  tracées  dans  l'origine  par 
M.  Werner  ont-elles  été  depuis  modifiées,  soit 
Tome  IL  5^  livn  R 
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par  lui-même^  soit  par  ses  nombreux  élevés  y 

f)armi  lesquels  on  compte  les  plus  illustres  géo- 
ogues^  soit  enfin  par  d'autres  observateurs. 

Dans  ces  dernières  années  ^  l'attention  nue  l'on 
a  portée  sur  les  coquillages ,  et  en  général  sur 
les  débris  de  corps  organisés  fossiles^  et  le  soin 
que  l'on  a  mis  à  en  déterminer  plus  rigoureu* 
seiîient  qu'on  ne  l'avait  encore  fait  les  genres 
et  les  espèces,  ont  ouvert  une  nouvelle  source 
extrêmement  féconde  d'observations  exactes  sur 
les  terrains  secondaires ,  et  on  a  lieu  d'espérer 
que  ces  dépouilles  d'animaux  et  de  végétaux 
pourront  5  par  la  suite%  fournir  aux  géologues 
des  caractères  certains,  pour  distinguer  les  dif- 
férentes formations  de  cette  classe  de  terrains. 

On  s'est  moins  occupé ,  depuis  quelque  temps> 
des  terrains  primitifs^  ou  plutôt  les  observation» 
nouvelles  que  l'on  a  faites  sur  cette  classe  de 
terrains  si  importante,  par  les  minéraux  utiles 
qu'elle  contient,  ont  présenté,  moins  des  résul- 
tats nouveaux  positifs,  que  des  doutes  sur 
quelques-unes  des  formations  daûs  lesquelles 
on  avait  cru  d'abord  pouvoir  la  partager. 

Enfin,  cette  autre  classe  intermédiaire^  si 
heureusement  imaginée  par  M.  Werner,  pour 
réunir  et  isoler  des  autres,  ces  terrains  qui , 
ix)rtant  déjà  le  caractère  essentiel  des  secon- 
daires (la  présence  des  corps  organisés),  con- 
servent néanmoins,  dans  les  minéraux  et  les 
roches  qui  les  composent,  et  aussi  par  leur  po- 
sition géologique,  tant  de  ram)orts  avec  les  pri- 
mitifs, les  terrains  de  transition  en  un  mot^ 
ont  été  l'objet  d'un  grand  nombre  de  recherches. 

Sans  modifier  d'une  manière  notable  les  prin- 
cipaux caractères  q^u'on  leur  avait- d'abora  a4- 
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tributs  |:<m  a  fait  voir  oii*ils  reoferoiaient  un 
plus  grand  nombre  d'éleimeiis  (}uW  ne  l'avait 
cru  ;  on  y  a  reconnu  dea  Mche9  que  leur  sjtruc^ 
ture^  éminemment  cristalline^  avait  jusque-là 
faitxegaVder  comme  exclusivement  primitives; 
et  généralement  on  a. beaucoup  étendu  leui^ 
domaine* 

f  MM.  De  Buch^  Haussmann^  Brongniart  | 
Omalius^  Raumcr^  Bonnard^  sont  les  princi- 
paux uatuiralistes  dont  les  observations  ont 
éclairé  cette  partie  importante  de  la  géologie^ 

Dans  le  mênie  temps^  et  avant  que  lenrs  pre-* 
mières' observations  fussent  connues ^^  j'ai  eu 
aussi  Tavantage  de  pouvoir  me  livrer  à  ce  genre 
de  recherche,  et  ciâns  un  mémoire  qne  fai  eu 
Thonneur  de  lire  à  la  classe  des  sciences  dé 
l'Institut  en  1807  (i)j  j'ai  fait  voir  que  dans  la 
chaîne  des  Alpes,  et  principalement  dans  cette 
partie  de  la  Savoie ,  qui  porte  le  nom  de  comté  de 
Tarentaise,  il  exiscte  beaucoup  de  terrains  de 
transition,  qui  [urésentent  des  caractères  assez 
differens  de  ceux  que  Ton  avait  observés  jus- 
que-^tà  en  Allemagne  et  ailleurs,  et  nbtamnient 
en  ce  qu'ils  renferment  un  plus  graiid  nombre 
de  roches,  rangées  jusqu'ici  exclusivement  dans 
les  terrains  primitil^. 

Tous  fes  voyages  que  j'ai  faits  depuîs  dans  le 
même  pays ,  où  mes  fonctions  m*app^laieiit  alors 
chaque  année,  n'ont  fait  que  me  confirmer  dans 
mies  premières  idées,  et  j'ai  eu  la  satiàf«iicti6n  de 
les  Toir  approuver  par  M.  De  Buch  qui  a  visité 
cette  contrée^  et  aussi  par  M.   Oùialiùs  de 

(i)Ce  toénoire  est  niséré  dàn^  \t  Journal  dé$  MintSp 
tên«  X3UII,  a^  tif^  pagii  3fau 
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Halloy  9  qui  tùk  paru  méme^pbrté  à  étendre  lei 
limites  du  terrain  de  transition  bien  plu$  qfxe 
je  n'avârs  cru  pouvôir^lefeit^e.  '  '^ 

C*est  encore  dans  ces  tei*rarùs  ûë  transition 
au ê,  j'ai  observé  les  gypses*  ancièn^y  qur^sont 
1  objet  principal  dé  ice  mémoire.  '  '    ' 

Mais  avant  de  corameaeer  lei  % 

et  d'exposer  les   idées  qiie'.j^^ai  : 

gisement^  il  est  nécessaire  que  i 

brièvement  les  principaux  caract  » 

s.  terrains  de  transit  ' 

e  mieux  concevoir  1 

jypses,  et  en  pu^re  i 

faire  connaître  une  (3  i 

le  et  décisive^,  qui 
iivepieni;  tous  ces  terrains  parmi 

sitiopj|.  preuve  qui  m'avait  ne  i 
présent.    :,                        '  '              *  V  '  ' 

I.  Preuve  nouvelle,  relative  au.  terrain^  de, 
transition  liés  A^ès^  ;  *  • 

Majgif é  les  témoignages  '  d'approbaU'o^  .  q;Ue 
mes  i^ées  avaient  reçois  de  la  part.  de'p|uslçqrs 

âéqlogues  célèbres ,  j'avais, rencontré  ég salement 
es  minéralogistes  très-lnsiruits  ;;  4^^#  ^^^  ^^* 
taquer  .piAT^t^tçipent  mes  conclusions;,  les  rc« 

gard^^ni, comme  encore  douteuses.  îls'sè îonr 
aient,  ^incipalement  sur  l'f^J^Sjence, total (S  des 
<|ébriç  des  corps  organisés  dans  ks^çoijfçlDes 
^alç^ifes;^  saccharoïdes  et  compactes^  qui 'com- 
jipsent  une; partie  considérable  de  ce, terrain. dé 
transition,      ^ ^  ^ 

^t  Pour, Me»  apprécier  J.ar  valeur  de^çeitcf  9b- 
jection,  je  rappellerai  iç^>  çi^  peu  (jtei  mfttlji^ 
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raisoBnement  qui  m'avais  cofidoit  à  mes  cqb- 
clusioDS*  ...  '•     « 

Je  .faisais  voir  que  toutes  les  roch»  de  la 
taientaise  étaient  sabordoonées  à  deux  princi- 
pales ^  les  calcaires  V  et  les  poudingues  renfer- 
n^pt  dq  rautkraciiej  qu^3  p^  cotftséqjuafit,  il 
n'y  arait  d^ns  ce^te.qotnuée  ^ue  dent  ^t^i^ains, 
le  terrain  calcaire  et  le  terrain  à  anthrsiciteii' 

Gedermerj  renfermait  des  poudingues^  dont 
la  structure  arénacée  était  éTioent^^  et  ^n  même 
temps  (dans  le  Toisinagë  de  INanthracke)  des 
empreintes  végétales. dé|eirmipée4|.  était. ipcon- 
iestablement  de  la, classe  des  lerç^^s^;tranr 

Le.  terrain  calcaire*  ne  présentait  .pa^  des 
preuyes  ^ussi  directes.  J'y  avais  bien,  observé 
des  poudingues  calc^ireç^  majs  leur  .'structure 
arénajcéç  n'était  pas  ifaçile  à  constater;. dans  un 
{>etit  ^pvii}}ve^  il  est  vrai^  elle  mWaicparu  évi- 
dente^ et  ils  avaient  été  reconnus^  ^pmme  pou- 
dingues >  par  beaucoqp.de  minéralogistes  aux- 
jq[uels  jeles  avais ^pc^ontré^ ;  mais  les  au^ire^  étaient 
tq^ard^fi  comme  trè$-douteux  :  du  reste  je  n'a- 
vais pu  réussir  à  trouver ,  ni  dans  ce  poudingue  , 
riu  dans^ajuctine  roche;  calcaire  ssiqcbanoïde  ou 
compacte^  de  la  même  contrée  >  la  npboind^e  trace 
.de  cçrpts, organisés. 

..  U  6^t  vrai  que  je;  pouvais  réellement  me  passer 
^da.ce  caractère  décisif 5  d'abord  le  calcaire  avait 
fbeaticoup/de  rjss^ççiûauces  minéralogiques  et 
jgéolçgiques avec  les  calcaires  de  transition^  bien 
reconnus^  observés  dans  d'autres  ct)ntréesj  ce 
qgi.j[>o\Lvait  déjà  me  faire.au  moins  conjecturer 
'  1(  IH*  ideutité^  maia^  c^  qui  était  bien  plus  positif  ^ 
,  ]iàY^h  f  produire  un  g]^nd  nombre  de  preuves 
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d'aliertiatites  bien  prononcées  entre  lé  terrain 
calcaire  et  le  terrain  d'anthi^cite.  J'étais  donc 
fondé  à  conclure  qnef  l'un  et  l'autre  apparte- 
naient k  une  même  formation^  à  celle  aes  ter- 
rains de  transition. 

Ma  preuve  principale^  relatiye  au  terrain 
calcaire*^  était  donc  son  alternative  atec  le  ter- 
rain à  anthrËicite*  - 

Cependant  ces  alternatives  5  quoique  incontes- 
tables 3  n'étaient  pas  apbuyées  sur  des  exemples 
asseai  évîdens  et  assez  tacites  à  obserter  promp- 
tement^  pour  que  les  minéralogistes  ^  qui  ne 
faisaient  que  traverser  la  contrée^  pussent  la 
Térifier.  Je  désirais  donc  vivement  pouvoir  dé- 
couvrir,  dans  les  calcaires^  quelques  débris  de 
corps  organisés  ^  pour  ajouter  cette  dernière 
preuve  à  hïes  conclusions  j  sur  lesquelles  je 
n'avais  cependant  aucune  espèce  de  doute. 
J'en  étais  sans  cesse  occupé  ^  et- je  ne  pouvais 
pas  voir  dans  les  collections  ces  calcaires  dès 
Pyrénées,  du  Harz  et  auti-es>  si  remplis  de  corps 
marins  j  et  d'ailleurs  si  semblables  à  mes  calt 
caires  de  transition  ^  sans  éprouver  un  Téritable 
sentiment  de  peine.  » 

Malheureusement  les  recherches  réîtéf^es 
que  j'ai  faites  chaque  année,  toutes  celles  que 
j'ai  fait  faire,  jusqu'en  18143  par  les  élèves  des 
mines,  alors  Stationnés  dans  le  pap,  ont  été  en- 
tièrement infructueuses.  Je  me  suis ,  il  est  vrai, 
procuré  à  Chamôunî,  en  18099  des  dôiquillages 
dans  titi  calcaire  assez  atialogue  à  plusieurs  des 
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je  savais  q^ue  le  calcaire  a]pin  exisuit  de  ce  côté  , 
,  et  le  calcaire  adhérent  à  ces  coquilles  se  rappro* 
chait  assez  des  calcaires  alpins  3  en  sorte  que  je 
pensai  que  ce  fait  ne  pouvait  rien  prouver  en 
&veur  (te  l'existence  des  corps  marins  dans  mes 
calcaires  dé  transition. 

Les  changemens  dans  les  limites  de  la  France 

m*ayant  ôlé  la  facilité  d'un  séjour  prolongé  dans 

la  Tarentaise ,  j'avais  perdu  tout  espoir  de  réussir 

dans  mes  recherches;  j'étais  loin  ae  prévoir  que 

^  ce  bonheur  m'était  réservé  k  Paris. 

En  examinant  avec  M.  Léman  différentes 
variétés  de  marbres  polis  5  celui  connu  sous  le 
nom  de  BrècAe  tarentaise  nous  passa  sous 
les  yeux;  M.  Léman  me  dit  qu'il  connaissait > 
à  Paris,  une  belle  table  de  ce  marbre j  renfer- 
mant vers  son  milieu  une  coquille  fossile.  11 
ignorait  que  cette  roche  calcaire  saccharoïde 
était  située  au  milieu  même  de  la  contrée  où 
'  î'ai  décrit  des  terrain^  de  transition ,  et  qu'elle 
en  fait  «essentiellement  partie  j  comme  ]e  Tai 
prouvé  ailleurs. 

J'avais  visité  vingt  fois  la  carrière  qui  n'est 
pas  en  activité  aujourd'hui  j  mais  qui  est  toute 
couverte  de  blocs  prêts  à  être  sciés  ;  j'avais  exa- 
miné aveô-^in  la  roche  en  place  ^  et  tout  le 
terrain  environnant;  tous  mes  élèves  avaient 
été  sur  les  lieux  ;  j'avais  vu  dans  la  Savoie  un 
grand  nombre  de  cheminées  et  tables  de  ce 
marbre;  il  me  paraissait  donc  bien  extraordi- 
naire  de  ne  pas  y  avoir  observé  de  coquilles^ 
s'il  était  vrai  qu'il  en  renfermât. 

J'allai  sur-le-champ  voir  cette  table  de  marbre^ 
et  il  ne  me  fut  pas  difficile  de  me  convaincre  au 
premier  coup  d  œiî  de  la  présence  d'une  coquille. 
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puisque  son  diamètre  moyen  est  dé  seize  cenlî- 
jnètres,  et  ert  même  temps  de  reconnaître,  avec 
certitude^  que  le  marbre  qui  la  renferme  était 
bien  de  la  brèche  tarentaise  provenant  de  la 
carrière  d^  Villette,  entre  Moutiers  et  Saint- 
Maurice,  ce  marbre  étant  totalement  différent 
de  tous  les  marbres  connus  en  Europe. 

Plusieurs  personnes  ont  été  voir  cette  table  ^ 
et  ont  reconnu ,  comme  moi ,  la  natui/edà  marbre 
et  l'existence  de  la  coquille.  Ses  caractères  pa- 
raissent la  rapprocher  davantage  des  nautiles 
que  des  ammonites;  cependant  plusieurs  con- 
chjliologistes  très -exercés  n'ont  osé  décider  la 
question  :  au  surplus,  cette  détermination  est 
tout-à-fait  indifférente  à  mon  sujct'actueK 

La  figure  ci-jointe  {^planche  V^  figure  \  )  est 
la  coupe  de  cette  coquille,  telle  qu'elle  se  pré- 
sente à  la  surface  du  marbre.  Ses  dimensions, 
en  longueur  et  en  largeur,  sont  réduites  au  quart. 
Les  portions  de  spire,  tracées  en  points,  indiquent 
qu'elles  sont  moins  visibles  et  presque  iwasquées 
par  la  couleur  foncée  du  calcaire:  On  voit  au 
milieu  des  cloisons  de  la  coquille,  des  noyaux 
calcaires  analogues  à  ceux  qui  remplissent  ce 
marbre  et  le  font  rechercher. 

J'ai  donc  la  satisfaction  de  pouvoir  présenter 
aujourd'hui  une  preuve  décisive  de  mes  con- 
clusions sur  les  terrains  calcaires  de  transition 
de  là  Tarentaise.et  autres  montagnes  environ- 
nantes, et,  par  une  circonstance  heureuse,  de 
'l'offrir  dans  la  seule  roche  de  cette  contrée  qui 
soit  bien  connue  à  Paris. 

Qu'il  ine  soit  permis  de  faire  ici  une  remarque, 
h  l'avantage  de  la  géologie ,  qui  a  été  si  long-temps 
attaquée i  et  avec  quelque  apparence  de  raison. 
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parcequèla  plupart  des  principes  de  cette  science 
ne  diffèrent  eiyre  eux  que  par  un  degré  plus  ou 
moins  grand  de  probabilité*  Cet  exemple  me 
parait  faire  voir  que  nous  pouvons  aujourd'hui^ 
en  suivant  fidèlement  la  marche  exacte  d'obser- 
vations qui  nous  a  été  tracée  depuis  trente  ajis 
par  des  savans  illustres,  arriver  a  la  vérité,  ou 
au  moins  en  approcher  de  bien  près  sur  plu- 
sieurs points  9  puisqu'en  effet  les  résultais ,  aux- 
quels je  n'avais  .été  conduit  d'abord  que  par  des 
rapprochemens,  se  sont  trouvés  postérieurement 
confirmés  par  une  observation  décisive. 

Il  n'y  a  rien  d'extraordinaire  que  cette  co- 
quille soit  jusqu'ici  unique;  on  sait  que  tous 
les  minéralogistes  ont  observé  que  les  débris 
marins  étaient  généralement  assez  rares  dans 
les  calcaires  de  transition.  Il  est  d'ailleurs  très- 
probable  qu'elle  en  fera  découvrir  quelques 
autres.  ^ 

J'ai  comparé  depuis  cette  coquille  de  la  brèche 
tarentaise  avec  celles  des  montagnes  du  Valais  , 
dont  j'ai  parlé  ci- dessus ,  et  j'ai  trouvé  entre 
elles  plusieurs  rapports  que  je  me  propose 
d'examiner.' 

Enfin  y  cette  coquille  m'a  fait  étudier  de  nou- 
veau tous  les  échantillons  de  mes  calcaires  de 
transition  3  parmi  lesquels  plusieurs  minéralo- 

Sîstes  avaient  soupçonné,  à  différentes  époques, 
es  débris  marins;  malgré  mon  extrême  désir 
de  voir  réaliser  cette  conjecture,  je  la  trouvais 
avec  eux  trop  dénuée  de  fondement.  Aujour- 
d'hui,  quoique  je  sois  encore  loin. de  la  regarder 
comme  prouvée,  je  la  juge  néanmoins  infiniment 
plus  probable,  et  je  ne  désespère  pas  d'être 
conduit  un  jour  à  expliquer  l'origine  de  la 
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Structure  de  ces  pouditigues  ^  dans  lesquels  on 
conteste  souTent  rantériorité  des/ioyauiL. 

Je  passerai  maintenant  aux  considérations 
nouvelles  sur  les  gypses  anciens  des  Alpes  »  qui 
forment  lobjet  principal  de  ce  mémoire.  Si  j  ai 
commencé  par  exposer  ce  fait  important  pour  les 
calcaires  de  transition  de  la  même  chaîne  5  c'est 
bien  moins  par  l'empressement  que  j*avais  de  le 
faire  connaître  y  qu'à  cause  du  nouveau  moyen 
qu'il  me  fournit  pour  appuyer  mes  conclusions 
sur  les  çypses^  et  notamment  sûr  ceux  qu'on  a 
jusqu'ici  regardés  comme  primitifs.  Gomme  ces 
gypes  sont  dans  deux  endroits  associés  à  des 
calcaires  analogues  à  ceux  de  la  TarentaisCf  on 
sent  c{u'il  m'importait  infiniment  d'étaUir  3  d'une 
manière  irréfragable^  qu'ils  appartiennent  à  des 
terrains  de  transition. 

2.  Des  gypses  anciens  des  Alpes. 

Cette  même  partie  des  Alpes  5  dans  laquelle 
)'ai  observé  ces  terrains  de  transition  5  renfer* 
me  aussi  du  gypse  ^  et  souvent  en  très-grandes 
masses.   Dans  la  description  de  ces  terrains^ 
l'avais  eu  soin  d'en  faire  mention;  mais  ayant 
encore  à  cette  époque^  malgré  plusieurs  années 
d'observations^  oeaucoup  de  doutes  sur  la  véri- 
table position  de  ces  gypses  et  sur  leurs  rapports 
î  terrain  de  transi tion^  je  me  suis  abstenu 
>noncer^  me  réservant  d'éclaiixir.leui'S 
bres  géologiques  dans  un  autre  mémoire^ 
e  j'aurais  été  à  portée  de  faire  plusieurs 
itions  importantes. 

:i  les  principaux  motifs^  sur  lesquels  mes 
étaient  fondés.  En  général  les  terrains  de 
sont  extrêmement  éboulés  par  une  suite 
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Mttâ^e  de  la  grande  fiunlité  ayec  laoueHe  ceue 
etibstance  se  désagrège;  H  en  résulte  néces- 
sairement une  grande  difficulté  d'obsenrer  leur 
position  relative  par  ra[^rt  aux  roches  enri- 
ronnantes. 

Dans  la  Tarentaise^  leur  situation^  sur  les  flancs 
des  montagnes,  ou  sur  leurs  premiers  escar» 
-^fMBoiens^  souvent  même  dans  le  fond  des  yaHées 
iiautes^  asses  généralement  par  amas  peu  éten- 
dus et  toujours  à  la  surface  ^  m'avait  porté  à 
présumer  que  le  fi3rpse  était  d'une  formation 
postérieure  à  tout  le  terrain  de  la  Tarentaise  , 
c'est-à*dire^  niême  à  un  terrain  de  transition. 

Cette  conjecture >  d'ailleurs^  mç  paraissait 
d'accord  avecles  idées^  sansdoute  un  peu  vagues^ 

Su'un  grand  nombre  de  géologues  avaient  prises 
es  gypses  en  général ,  et  d'après  lesquelles  us  au- 
raient été  tous  déposés  dans  des  bassins. 

Je  me  suis  cependant  gardé  d'établir  cette 
conclusion;  outre  qu'elle  ne  me  paraissait  pas 
assez  prouvée  9  j'avais  d'autres  considérations 

Ëuîssantes  pour  me  maintenir  dans  le  doute. 
^*abord^  on  avait  rencontré  du  gypse  dans  les 
travaux  souterrains  de  la  mine  de  Pesey;  ^e 
{H^sumais  bien ,  k  la  vérité  ^  qu'il  y  était  en  re- 
couvrement sur  la  roche  métallifère^  et  d* une 
formation  postérieure ,  mais  je  n'en  étois  pas  com« 
plétement  assuré.  Plusieurs  personnes  avaient 
une  c^nion  contraire. 

En  outre  I  il  existe  aussi  des  gypses  dans  plu- 
iBÎeurs  autres  endroits  de  la  chaîne  des  Alpes.  Les 
minéralogistes  en  indiquaient  plusieurs  comme 
appartenant  aux, terrains  de  transition^  et  bien 
plus^  ils  se  réunissaient  tous  à  reconnaître  au 
Saint-Gothard  du  gypse  primitif^  des  géologues 
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célèbres  Tavaieiit  TÎsîté,  et  raTaieni  coqsîdcHi 
comme  toi.  M.  Daubuisson  avait  obserré  dans  U 
▼allée  d'Aoste  du  gypse  3  qo*il  regardait  égale- 
meut  comme  primitif  (i);  ensprteqaedaus  tous 
les  ouvrages  de  minéralogie  et  de  géologie 9  on 
▼oyait  une  it)che,  un  terrain  de  gypse^  {liacés 
dans  la  classe  des  terrains  primiiiÈs. 

Sans  doute  il  n'eût  peut-être  pas  été  toM-à^ 
fait  absurde  d'admettre  à-la-fois^  dans  ces  gypseft 
des  Alpes ,  du  gypse  primitif ^  du  gypse  de  transi*» 
tion  y  et  eu  même  temps  un  autre  gypse^  toujouri 
,fort  ancien  >  mais  de  formation  postérieure  ;  ^ 
en  effet  ^  les  deux  premières  divisions  ont  été 
reconnues  généralement.  • 

Mais  j'avais  vu  des  échantillons  de  tous  ces 
gypses^  et 3  en  les  comparant  entre  eux^  je  letir 
avais  trouvé  tant  de  ressemblance,  tantde.rap^ 
ports,  et  3  si  on  peut  employer  cette  expression, 
un  air  de  famille  si  frappant,  que  je  ne  pouvais 
me  résoudre  à  leur  accorder  des  origines  diffé- 
rentes; d'un  autre  côté,  il  m'hait  impossible 
d'accorder  les  idées  de  formation  primitive ,  qui 
*  étaient  attribuées  à  plusieurs' d'entre  eux,  avec 
les  caractères  géologiques  que  me  présentait 
celui  de  laTarentaise.  J'avais«xposébrièveme^ 
tous  ces  doutes  dans  le  mémoire  sur  le  terrain 
de  transition  $  je  les  ai  depuis  développés  daran* 
:tage  dans  une. note .particulièi?e  lue  à  la  société 
philomathique ,  et  qui  n'a  pas  été  imprimée  ^du- 
|ourd'hui  je  m'occuperai  de  leur  solution.  On 
verra  que  mes  nouvelles  recherches  m'ontconduk 
à  une  présomption,  un  peu  différente  de  mes  po^è- 

(I)  Voyet  Journal  des  Mines  ^  tome  X70I,  'n**.  ti8, 
page  161,  ■*!.'**. 
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ntléres  conjectures  ^  mais  qu'en  même  temps  je 
me  suis  cru  foriré  de  ne  pas  admettre  des  eypses 
primitifs  contre  Topinîon  aujourd'hui  adoptée 
par  tous  les  géologues  même  les  plus  célèbres. 

Cette  opposition  9  qui  m  a  porté  long-temps 
à  me  défier  mpi-méme  de  mes  obseryatious  ^  et 
jn*a  fait  différer  de  les  publier,  n'est  sans  doute 
pas  propre  à  leur  concilier  la  confiance  de  l'aca* 
demie  et  des  minéralogistes;  mais  lés  faits  m'ont 
paru  assez  nombreux  et  assez  évidens  pour  me 
déterminer  à  Te^-feire  connaître,  et  si  leur  exa- 
men n'ent raine  pas  une  conviction  complète , 
j'ai  lieu  d'espérer  qu'il  pourra  faire  trouver  la 
mienne  excusable. 

Déjà,  en  18091,  j''avais  été  visiter  le  gypse  de 
la  vallée  de  Cogne,  aniioncé  comme  primitif  pa» 
M.Daubuisson  5  j'avais  l'avantage  de  l'avoir  pour 
guide  dans  ce* voyage;  mais  je  fus  contrarie  par 
r^xirême  al)oniiânpe^de  neige  qui  était  tombée 
rtiver  précédent,  ei  dontU  foute  était  très-re- 
lardée.. Le  gypse .«n  était  couy/^rt,  eft  je  ne  p^i^s 
observer  que.  le  terrain  environnaAt. 

En  181 5,  Tordre  que  je  reçus. de  conduira 
les  élèves  des  naioes  dans  un  voja»^  géologique 
-dans les  Alpes  ,4ine  parut  une  occawon  favoraWer, 
étaiu  entièremoptlej  maître  de  maimarchei  je  Is^ 
dirigeai  principalement  sur  plusieurs  dQS  points 
où  je  savais  qu'il  existait  du  gypsç,  et  phis  par- 
ticiîlîèrcment  endore  sur  ccuk  qiii  avaient  été 
indiqués  comme  primitifs/ 
'  De  Mou  tiers  v'  en  Savoie ,  où  élaH  alors  l'école 
pratique  des  mines,  je  paBsai  la?  chaîné . central^ 
des  Alpes  par  lexx>l  de  la  Seignêec  l'allée  blanchej 
îe  descendis  daiis  la  vallée,  d'Aoste ,  d'où  je  vi-* 
«itai  celle  de  Co^ne^  puis^  à  trav^rà  liais  mputav 
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Alpes  du  c6té  du  Plémonr^  i^  Signai  le  Sainte 
Goihard^  d'où^  eu  repassant  la  chaîné  ^  j^ai  suit! 
le  Valais  jusqu'à  Bex. 

Dans  cette  tournée 9  j^ai  obserté  des  gypses, 

i^.  Dans  l'allée  blanche^ 

2^.  Dans  la  vallée  de  Cogne  j  celui  de  M.  Dau** 
buisson. 

5^,  Au  val  Cûûarla  j  au  pied  du  Saim-Gothard} 
celui  de  MM.  Freisleben  et  De  Bucli. 

4^  Auprès  de  Brigg,  dans  le  Valais. 
'    5o.  A  Saint-Léonara ,  auprès  de  SIon# 

6o,  A  Sarran^  près  Martignj* 

V'.  Enfin,  il  Bex. 

C^est  en  comparant  entre  eux  les  caractères 
minëraltogiques  et  géologiques  de  ces  gypses ^  et 
en  même  temps  de  ceux  que  j'avais  observés  an  té- 
rieurement  dans  la  Savoie^  et  de  plusieurs  dont 
j'ai  pu  recueillir  des  descriptions  ,  que  je  crois 
pouvoir  établir  qu'ils  appartietinent  tous  à  un 
seul  période  de  formation ,  ou  du  moins  k  deuil 
époques  de  ce  période ,  qui  est  celui  des  terrains 
de  transition  •' 

Je  m'arrêterai  plus  long-temps  sur  ceux  qui 
ont  été  regardés  comme  primitif ,  afin  d'exposer 
les  motifs  qui  me  portent  à  m'éçarter  de  cette 
opinion. 

A.   Caractères  généraux  des  gypses  des 
Alpes. 

La  plupart  de  ces  gypses  ont  en  apparence 
un  tissu  intérieur  plutôt  compacte  que  cristallin; 
du  moins  ils  ne  présentent  en  général  que  quel- 
ques points  brillans^  même  à  la  loupe;  mais  si 
ou  les  pulvérisé  gros^ièremeot^  les  points  bâU 
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lans  sdonuUipIIent  à  l'œil  et  à  la  loupe  5  et  même 
la  poussière  observée  au  microscope  ne  montre^ 
daus  ses  particules  les  plus  petites  3  que  des  cris^ 
taux  de  cnaux  sulfatée  ju  taUes  rhomboïdaleSé 

Outre  ces  petits  cristaux  3  qui  paraissent  for- 
mer la  masse 3  on  y  voit  quelquefois  de  plus 
grands  cristaux  de  chaux  sulfatée  qui  y  sont 
empâtés.  Il  y  a  cependant  quelques  gypses  qui 
m'ont  paru  décidément  compactes^  mais  leur 
couleur  est  grise;  ils  sont  d'ailleurs  associés  avec 
le  gypse  cristallin. 

Quelques  variétés  sont  un  peu  feuilletées  5 
mais  le  plus  grand  nombre  ne  présente  point 
ce  genre  de  structure  d'une  manière  déter* 
minée.  Leurs  masses  se  cassent  assez  itidiffé'^ 
remment  dans  tous  les  sens. 

En  général ,  ces  gypses  sont  d*un  beau  blanc 
de  neige.  Lorsqu'on  en  rencontre  des  masses 
considérables  3  et  exemptes  de  mélange  »  on  les 
emploie  avantageusement  à  la  sculpture^  comme 
l'aloàtre  gypseux  de  Toscane.  (Cehii  de  Saint- 
Léonard  a  servi  5  dit-on  ^  à  faire  des  statues  pour 
des  églises  de  Fribourg.) 

Je  n'ai  trouvé  des  variétés  grises  que  dans 
la  Savoie  3  dans  le  val  d*Arbonne  auprès  de 
Saint -Maurice  3  et  d'autres  jaunâtres  auprès 
de  Bridés;  mais  cette  dernière  couleur  parais- 
sait due  à  des  altérations  postérieures  ;  tout  le 
gypse  environnant  était  blanc. 

On  y  observe  plusieurs  mélanges  differens  , 

1^0  De  la  chaux  carbonatée;  elle  est  com- 
pacte ^  tantôt  d'un  gris  sale^  tantôt^  et  le  plus 
souvent^  d'un  gris  noirâtre  assez  foncé.  Elle  y 
existe  sous  la  forme  remarquable  de  noyaux  , 
plus  ordinairement  anguleux^  et  quelquefois 
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arrondis.  La  plupart  des  minéralogistes^  qui  ont 
observé  ces  mélanges  ^  les  ont  regardés  comme 
des  agglomérats  ou  des  roches  arénacées,  ce 
qui  détermine  qu^  les  noyaux  ont  une  existence 
antérieure  à  )a  pâte  de  Çypse  qui  les  réunit. 

J?ai  moi-même  partage  cette  opinion  ^  et  je 
ne  prétends  point  la  rejeter  encore^  »ai«  .l'ex- 
ploitation de  Sarran  .m'a  portexdouter.de  la 
préexistence  de  quelques- uns^  de  ces  noyaux. 
On  trouve  en  effet  dans  cp  gypse  des  petites 
veines  de  calcaire  compacte  absolument  parai* 
lèles  aux  couches ,  et  ajant  tous  les  caractères 
de  contemporanéité. 

Je  serais  porté  à  soupçonner^  sur-tout  d'après 
quelques  caractères  de  gisement^  que  les  noyaux 
Bien  reconnus  auraient  une  origine  peu  anté- 
rieure  à  celle  du  gypse.  / 

On  trouve  de. ces  i^oyaux  calcaires  incontes- 
tables en  glande  abondance  dans  le  gypse  de 
Pesey,  aussi  dans  celui  de  Brides  en  Savoie, 
Ceux  de  Saint^Léonard  et  de  Bex  en  présentent 
également.  Us  sont  parfaitement  déterminés  dans 
les  deux  premiers  endroits  cités. 

2^.  Du  mica,  ou  plutôt  du  talc.  On  n'en  ren- 
contre que  dans  deux  des  gisemens  indiqués 
ci-dessus  j  au  val  Ganaria  et  à  Brigg. 

Au  val  Canaria^  Je  mica  est  disséminé  uni- 
formément dans  la  roche  ^  tantôt  par  petites 
paillettes  isolées  d'un  jaune  verdâtre,  tantôt 
par  petits  groupes  un  peu  fibreux.  On  obsme 
même  au  milieu  du  gypse  quelques  masses  jau- 
nâtres ^  qui  sont  composées  principalement  de 
mica;  elles  contiennent  aussi  du  gypse,  mais 
il  est  comme  fondu  au  milieu  du  mica,  dont 
il  a  pris  la  couleur,  et  auquel  il  sert,  pour  ainsi 
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dlre^  de  pâte.  Ces  massés  présentent ,  dans  leiirs 
cassures 3  des  surfaces  asses  luisantes^  où  le 
mica  a  une  disposition  fibreuse.  ^ 

J'ai  conservé  ici  le  nom  de  tnicà,  t)a^ce  qu6 
le  gypse  de  cette  localité  a  été  en  géiléi*^  in- 
dique comme  micacé t  mais  je  ferai  observer^ 
qu  il  a  beaucoup  des  caractèi^s  du  talc  ^  et  que 
c'est  un  de  ces  nombreux  passages >  reconnus* 
entre  ces  deux  substances^  qui  ont  fait  |)résumei:' 
leur  réunion  future  en  une  seule  espèce  mi- 
néralogique^  passages  dont  les  roches  des  Alpes 
m'ont  offert  des  exemples  fréquens.  *. 

A  Brigg  y  le  talc  est  plc(s  décidément  pt>Ononcé. 
Il  n^st  pas  dissémine  dans  toute  là  masse  du 
gypse  comme  au  ^al  Cauaria  j  il  y  fbrme  des 
plaques  ou  plutôt  \ine  sorte  de  Ternis  à  la  sur^ 
face  des  feuillets  de  la  roche  qui  est*  uii  peit 
schisteuse. 

.  Sa  couleur  est  d'un  blanc  Terdàtré  àrgeàté.  Il 
a  une  disposition  un  peu  fibreuse. 

Cette  présence  du  mica  et  du  talc  dâds  ce$ 
deux  gypses j  jointe  à  l'identité  de^ couleur  du 
gypse  lui-même  I  n'est  sans  doute  pas  suffisantcf 
pour  leur  faire  assigne^  uUq  même  origine  géo^ 
logique;  néanmoins^  en  ne  peut  discouvenii:' 
qu'il  n'en  résulte  entre  eux  une  sorte  de  rap-* 
prodiement^  qdi  est  d'autant  plus  extl^ordi-^ 
uaire.et  plus  à  remarquer  ^  que  fë  dernier  de 
ces  gypses  (celui  de  Brigg)  est  r'apporté  aux 
terrains  de  transition  par  plusieurs  minéralo-^ 
gisles^  les  mêmes  qui  regardent  le  premiet* 
(celai  du  Tal  Canâria)  comme  primitif. 
..:5*^.  De  la  stéaiite.  On  observe  ce  mélangé 
{NriBcipalement  dans  ie  j^pse  de  Cogne  et  dàtns  « 
^éloi  der  Sarraa^  près  Martigny. 

Tome  II.  l^é  lifté  S 


Digitized  by 


Google 


S74  l^HRAtHS  Dfi  GY^8S  AUtCOOt} 

Dans  le  premier  3  la  stéatite  existp  soûs  b 
forme  de  petites  masses,  le  plus  souyent  apla- 
ties/ et  même  en  petites  plaquées  minces  d'un 
vert  poireau,  souvent  noirâtres,  fortement  trans- 
lucides ^ur  les  bords,  d'un  tissu  quelquefois  un 
pei;Jî):)reux;  ces  plaques  sont  disposées  dans  des 
directions  assez  parallèles  les  unes  aux  autres, 
et  avec  fe  plan  de  la  couche  du  gypse ,  mais  elles 
ne  forment  pas  de  plans  continus  et  ne  donnent 
pas  à  la  rocJie  un  tissu  feuilleté  ;  elles  sont  trop 
éparses^  et  souvent  même  très-peu  nombreuses. 

Dans  le  |[ypse  de'Sarran,  Ja  stéatite  est  en 
plaques  beaucoup  plus  petites,  d'un  vert  moins 
ioncé  mais  plus  sale  ,  et  d'un  tissu  {dus  souvent 
fibreux  qui  les  rappi*ocbe  du  talc*  Elles  sont 
disposées ,  de  la  même  manière,  généralement 
plus  serrées  les  unes  cobtrë  les  autres  ;  mais 
ausâi  il  y  a  de  grandes  parties*  de  gypse  qui  n'en 
contient  p^aa  du  tout*  Pâi^mi  ces  plaques,  il  en 
est  qui  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  plaques 
minces  superficielles  de  :tale,  mal  terminées  par 
les  bords,  citées  plus  haut  dans  le  gypse  de 

Le  gypse  de  Saint-^éonàrd  présente  aussi  quel^ 
ques  petites  plaques  ,fort  analogues  à  la  stéatite 
ébreuse  ^  mais  mal  déterminées. 

£nfin>,j'ai  obtenu  ujdl échantillon  d'un  ^ypse 
^i  se  trouve  à  Saint -^Gervais,  dans,  le  Fau- 
cignj^  près  (les  sources  d -eau  ckaude,  et  qoî 
contient  un  gi*ai|d, nombre  de  ces  plaques  de 
stéatite  qui  f^st  fibi  eijisé  $  «t  souvent  Juisatfté, 
aans  avoir  cependant  l'éclat  demi^Bétallique  du 
fâlc.  Je  n'ai  pas  observé  m0J:.méme  ce  gypse  sur 
•  place ^naais  j'ai  visité  ia  contrée  plusieurs ^Mt^ 
et  différens  renseignj^pebsone  .fe  font  i?eganky 
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Côliime  toat-à-£ait  analogue  aux  gypses  de  la 
ïarentaise  qui  en  est  Toisine. 
Je  fierai  remarquer  encore  ici  le  rapprochement 

Sue  le  mâange  cie  stëatite  indique  entre  lé  gjpse 
e  Cogne  >  qui  est  du  nombre  deceûx  regardés 
comme  primitifs 3  et  plusieurs  auti^s  (ceux  de 
Saint- Léonard  et  de  Marttgny)  regardes  comme 
de  transition^  non*seulement  d'après  mes  idées 
particulières  9  mais  d*après  celles  d^auires  mi- 
néralogistes qui  admettent  des  gypses  primitifs 
dans  les  Alpe».  .    :.    . 

4^  Chaux  anhydti^sulfatée.  Celte  substance 
a  été  trouvée  également  clans  un  grand  nombre 
des  gypses  des  Alpes  et  dans  d'autre)?  gypses  de 
1* Allemagne^  q^i  appartiennent  à  des  teh:*ains 
fort  anciens  3  mais  reconnus  pour  secondaires^ 
Dans  les  Alpes,  elle  existe  ffil  milieu"des  masses 
de  gypses  et  aussi  dans  les  roches  qui  les  ayoi- 
sinent.  Lés  cristaux  déterAiinés  et  Mes  masses 
cristaltioes  \^  arandes  lame^  occupent  plus  partie 
culièrement  les  fentes  de  ces  roches  environ^ 
uantes  5  maïs ,  au  sein  du  gypse  >  la  chaux  anhy  dro- 
3ulfatée  forme  plus  ordinairement  des  noeuds^ 
des  am^si  bliis  ou  moins  c<>nsidérafaies  d'une 
jaructure  .Uoniellaire  confuse,  et  d'une  cassure 
saccharoide,  quelquefois  à  couches  concentri- 
ques, d'un  çriis  blanchâtre  tirant  sur  le  Violet. 

C'est  aînsijque  je  Tai  observée  au  glacier  de 
Gebrulaz  .çt ,  A^ns  le  gypse  de  Pesey  dans  la 
Tarentaisé,  de  même  à  Allevard,  etc.  :  au  reste, 
je  ne  p^tenda  pas  affirmer  que  cette  substance 
ne  foritaie  jamais  des  cpuchesdans  le  gypse j 
U  parait  certain  qu'elle  eiysie  ainsi  à  Bcx  (i)* 


/■^r- 


(t)  M.  de  Charpentier  m*a  coauxw&icjué  une  opinion  nea«* 

Sa 
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Je  ne  connais  encore  aucune  description  dn 
gisementdelachauxanhydro-suIfatéedéVulpIno. 
Si^  comme  je  suis  porté  à  le  présumer^  il  est 
analogue^  Iqs  amas  quUl  forme  dans  le  gypse 
doivent  être  très-considérables. 

5^.  Soude  muriatee  et  sources  saines..  On 
reconnaît  la  présence  du  muriate  de  soude  dans 

Plusieurs  des  gypses  des  Alpes  que  î*ai  oBservés. 
>ans  la  vallée  d  Arbonne  ,  prè^  Saint-Maurice 
en  Tarentaise ,  le  gypse  renferme  des  nids  de 
sel  gemme  ;  on  voit  souvent  ce^el  en  poussière 
a  sa  surface  :  aussi  on  a  Jtentéy  pon  sans  quelque 
succès  y  den  retirer  du  muriate  de  soude  par 
dissolution. 

La  source  salée  de.Moutiers  sort  du  calcaire^ 
mais  au  pied  d  une  masse  considérable  de  gypse; 

!■■  ■  ,  ■  a  ,  ■■     ■  

velle  qu'il  a  conçue  relativement  à  la  chaux  anhydro-sulfatéc,  ^ 
et  qui  pourrajt  bien  erre  confirmée,  au  moins  en  partie^  par 
des  observations  ultérieures. 

Il  pense  que  dans  tous  les  gypses  des  A^ies,  d6d  compris 
ceux  du  Jura  et  du  terrain  -de  Nageifiuhe^  oïl  a  Ueu  de  pn»^ 
sumer  que  les  masses  principales  ont  été  originaîrement  As 
dépôts  de  chaux  anhydro*- sulfatée,  et  qu^ib  n'ont  passé  à 
l'état  de  chaux  sulfatée,  otk  hydro-sulfatée,  que  par  un  epi" 
génie  (comme  on  l'a  observé  daœ^  le  gypse  de  SatHns,  près  de 
Moutiers)  y  en  un  mot,  :que  l'eau qtte  ces  ^Jtpisès  ^ontieBuenSI 
leur  a  été  combinée  postérieujipement  àleur  fon^atiDiu^. 

Des  observations  multipliées  faites  à  Bex,  tan^  dans  les 
travaux  éouterrains  des  sources  salées,  que  dans  1^' déblais 
extérieurs  de  chaux  anbydrô-^nlfàtée,  lui  cttt  suggéré  cetlç 
présomption  >  qui  me  parait  asseï  d'accord  àireé  Quelques-unes 
de  mes  observations  particulières^  -    - 

Cependant  y  elle  ne  |doit  pas  4tre  trop  gén^if^sée^^et  lef 
cristaux  prismatiques  rliomboïdaux  de  chaux:  sgl&tée  ordi^ 
haire ,  que  le  mJscrôscùpe  fait  découvrir  dans  toutq  la  masse 
de  beaucoup  de  gypses  des  Alpes ,  comme  je  l'ai  indiqué- ci^ 
dessus  (page  2jo)f  repoussei|t  entièrement  cette  idé«  d'é^ 
pigénie.  .  v.  ^  ...!•' 
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d*aatres  sources  salées  des  Alpes  sont  dans  le 
gypse  même  qui  tient  souTent  un  peu  de  sel 
gemme.  Ce  gypse  parait  à  Bex  être  aécidément 
encbyé  dans  un  terrain  de  transition;  mais  d*un 
antre  côté  plusieurs  sources  salées^  et  dépôts  de 
sel  gemme  exploités  en  Allemagne  sont  dans  des 
i^fiasses  de  gypse  mélangées  d*argile,  ou  ^  comme 
gu  Ta  dit  avec  raison  9  dans  des  niasses  d*areile 
gypseuse  muriatiCère  ;  et  on  sait  qife  ces  derniers 
gypses  sont  généralement  regardés  comme  étant  . 
d'une  formation  décidément  secondaire. 

Cçs  rappiH>chemens  sont  assex  remarquables; 
je  ne  prétends  pas  en  conclure  une  identité  de 
formation  géologiciue  entre  ces  gypses  secon- 
daires anciens  de  rAIlemagne  et  les  sfypses  dès 
Alpes,  même  ayec  ccAix  en  amas  isolés  superfi- 
ciels; mais  ils  pourront  seryir  quelque  jour  à 
établir  des  rapports  entre  les  difierens  termes  de 
la  série  des  terrains,  dont  la  formation  a  suiyi  * 
celle  des  primitifs.  Je  revieudrai  plus  bas  sur 
cet  objet. 

6^.  Le  soufre  existe  également  dans  le  gypse 
des  Alpes;  il  forme  des  nids  rares  cft  peu  consi- 
dérables dans  la  masse  du  gypse.  On  en  atrouyé 
danscl^ui  de  Bex ,  à  Peser 9  à  Gébrulaz,  etc.; 
il  y  a  même  à  Alleyard  de  la  chaux  anhydro- 
fulfa^Cj^  lamellaire  y  qui  est  ()énétrée  de  soufre 
qui  lui  a  communiqué  une  teinte  jaunâtre. 

Je  pourrais  indiquer  encore  V anthracite ,Aoiii 
on  trouve  quelques  traces  dans  le  gypse  de  Brides 
auprès  de  Moutiers  ;  mais  on  ne  peut  tirer  de  cet 
exemple  une  conséquence  bien  positive  sur  Yï^ 
dentixé  de  gis^ent  du  gypse  et  de  Tanthraclte^ 
4:ette  sttbstami  ne  s'y  trouvant  qu'en  petite» 
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veines  excessivement  minces  ;,  entre  les  feuillets 
c|u  gypse  5  daos  les  parties  vpisines  de  la  snr^ 
facej  ce  qui  «ei>t  faire  présumçr  qu'elle  y  m  été 
déposée  postérieurement  par  des  filtratlons  pro« 
venant  des  eaux  du  terrain  supérieur^  qui  ren- 
ferme de  grands  amas  d'anthracite. 

On  verra  pltfs  bas  que  j*ai  obtenu  des  données^ 
plus  probables  sur  Texistence  du  gypse  des  Alpes 
et  de  Tauthracite  dans  le  même  terrain. 

B.  Positions. géologiques  des  gypses  des  Alpes. 

i.  Dans  la  TaterUaise  (Savoie*). 

Dans  1»  Tftrentaise^  j'ai  toujours  observé  les 
gypses  ^  la  surface  du  sol  ^  el ,  comme  je  Tai  déjà 
dit  ^  dans  un  état .  d'éboulement  tel  qa*il  était 
impossiUe  dejpgery  d'une  manière  rigoureuse^ 
de  leur  rapport  géologique  avec  d  autres  rocbes. 
-  On  les  trouve  sur  les  flancs -des  montagnes^  où 
ils  forment  Quelquefois  des  pentes  blanches  qui 
ressemblent  à  ae  la  neige  (vallée  de  Sainte 
Bon)  (i^.     :         ,  ;.    . 

On  en  v^it^méme  sur  les  sommités  y  du  moins 
sur  la  orête  dés  premiet*s  escarpemens,  M^is^ 
ce  aui  est  biënr  remarqustbie  4ûus  une  contrée 
oii  les  couches  sont  toujours  très^indinées.  on 
ne  leii  ^oit  psrs^Iors  descendre  plus  bas^-si  ce 
n'est  dans  lies  «boulemens^  ofa  ils  sont  évidem* 
ment  hors  de  place;  ils  iif  foiit  ^onc  pas  partie 
de  la  ma^e  du  terrain*      ;   !    ,, 

; .  Cependant^  au[n:ès<}e  MoùtierS',  j^ai  cruplti- 

■     I   I  1    I     lii  I        11    I  •  ■  — ^^    Il       W  I  il        •    ■        I     ■         I  I    I  11  i        II  I  II 

(i)  Oa  a  cité  des  circonstances  analogaMJans  les  gypses  d« 
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sieurs  fois  ayoir  trouTé  des  couches  de  gypse  ^ 
tantôt  au  milieu  du  calcaire  de  transition  ^  tantôt 
au  milieu  du  terrain  d*anthracite  j  mais^  maître 
mesrecherchcfs,  je  n'ai  jamais  pu  en  acquérir 
la  preuve  posiliye^  4es  terrains  qui  m'avaient 
donné  lieu  à  cette  conjecture  étant  trop  éboulés 
et  trop  recouverts  de  terre  végétale;  aujour- 
d'hui )e  croirais  cette  conjecture  plus  proDabte 
d'après  les  observations  faites  en  Piémont  ^  en 
Valais^  pendant  mon  voyage  de  i8i3j  et  dont 
je  rendrai  compte  ci-après. 

Ces  sommités 5  couronnées  de  gypse,  i^'atteî- 
gnent  jamais  une  élévation  de  plus  de  ;2^ooo  i 
a^J^oo  mètres  (i).*Ce  ne  sont  réellement  pa&  des 
sommités  y  mais  les  premiers  escarpemens  des 
montagnes  y  qui  servent  de  base  aux  vallées 
hautes ,  région  des  pâturages.  Dans  le  fond  de 
ces  vallées  hautes  bn  trouve  aussi  quelquefois 
des  masses  de  gypse  toujours  superficielles  (2), 
mais  pas  en  assez  grande  quantité  pour  donner 
une  idée  complète  de  leur  formation  dans  des 
bassins;  idée  que  je  ne  prétends  pas  adopter^ 
mais  (jui  cependant  se  présente  à  l'esprit  pres- 
que invinciDlement  lorsqu'on  rencontre  ces 
gypses,  et  qu'on  les  voit  occuper  le  fond  des 
anciennes  vallées  hautes*  J'aurai  occasion  d'eu 
citer  un  autre  exemple  pins  frappant  (5).. 

Les  points  où  l'on  trouve  du  gypse  dans  la 
Tarentaise  soiit  compris  dans  les  vallées  oit 
abonde  le  terrain  d'anthracite  ^  souvent  avec 

(  I  )  Saiatr-Bon ,  Champaga  j ,  CroU-de-Fessons. 
(2)  Près  du  lac  de  Tine«,  Gébruiaz.»  Pesej, 
^5)  Dans  le  val  Canaria, 
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empreinte  végétale  (i);  j'avais  fait  d^abord  peu 
d'attention  kxette  circonstance  5  qui  devient  anr 
jourd'Iiui  très-importante  d'après  l*exisience  da 

SypsQ  de  J'allée  blanche  et  d'un  dépôt  de  gypse 
u  Valais  (celui  de  Saint-Léonard)  sur  un  ter- 
rain à  anthracite ,  et  d'un  autre  (  celui  de  Brigg) 
dans  un  terrain  qui  lui  est  analogue. 

Enfin  f  comme  je  l'ai  déjà  annoncé^  on  trouve 
du  ^ypse  même  dans  les  travaux  de  la  mine  de 
JPesey^  et  c'est  ici  le  lieu  de  discuter  les  vrais 
caractères  de  ce  gisement  ^  parce  qu'il  est  très- 
important. 

Il  n'est  pas  question  ici  de  petites  portions  de 
thaux  anhydro-sulfatée,  qu'on  renconti'e  quel- 
quefois dans  la  masse  même  du  minerai  ou  de 
laroche  métallifère  |  et  qui  ont  été  recueillies  dans 
les  collections.  On  reconnaît  faeilement  qu'elles 
sont  dues  à  des  fil trations  provenant  des  parties 
supérieures  j  je  veux  parler  de  niasses  consi- 
dérables de  gypse  et  de  chaux  anhydro-sulfatée 
qu'on  a  percées^  et  dont  les  débris  couvrent  les 
haldes* 

Ces  masses  gypseuses  n'existent  point  dans 
les  travaux  qui  ont  été  faits  sur  le  minerai  ^  et 
elles  n'en  contiennent  pas  une  trace;  on  ne  \es^^ 
rencontrées  que  dans  la  galerie  d'écoulement,  et 
seulement  dans  la  partie  de  cette  galerie  qui 
"^ient  au-dessus  des  travaux  utiles.  Le  gypse  est 
^onc  évidemment  au-dessus  de  la  roche  métaUl* 
1ère.  Cette  position  a  été  bien  reconnue;  mais 
elle  peut  srvoir  également  lieu  dans  deux  cas 


(i)  Vallée  de  Bosel,  Brides,  Champagny,  Gébrulaz, 
Saint<>Bon;  Mou^ers,  vallée  de  Pesey  et  vâl  d'Arbonne  en 
fftce, 
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tfès^différeua  :  Ou legypse  forme  là  une  coucha 
prticulière  appartenant  au  mém«  terrain  que 
.  Ja  roche  ^  ou  oien  il  a  été  déposé  sur  elle  à  un9 
épocpie  postérieure  à  sa  oonsolidation  ^  et  fait 
partie  d'une  fondation  différente. 

I^  surface  du  sol  ne  peut  fournir  à  cet  égard 
aucun  document  5  étant  i^ecouVerte  en  entier  de 
tuf^  de  pâturages  et  de  bois^  et  le  gypse  ne  se 
montrant  point  au  jour.  On  en  rencontre  seu- 
lement au  nameau  de  Béaupras  y  à  i^aoo  mètres 
de  distance^  en  remontant  la  vallée  y  et  là  il  est 
à  la  surface  du  sol ,  formant  un  amas  isolé  peu 
étendu  3  au  pied  d'une  des  pentes  où  il  se  perd 
sous  la  terre  végétale. 

Les  autres  caractères  que  j'ai  indiqués  ci- 
dessus  du  gypse  de  la  Tarentaise  me  portaient 
déjà  à  ptésumer  que  ce  gypse  était  en  recou* 
Trement  sur  la  roche  ^  que  sa  formation  était 
plus  moderne,  et  par  conséquent  postérieure 
au  terrain  calcaire  de  transition,  puisque  fai 
fait  voir -ailleurs  que  la  roche  métallifère  de 
^esey ,  qui  est  un  schiste  argilo^téatiteux,  était 
de  la  même  formati<m  que  tout  le  calcaire  de 
la  Tarentaisç. 

Pour  m'en  assurer  davantaae,  je  recherchai 
les  points  de  Ja  galerie  d'écoulement  et  d'autres 
percemens  qui  y  communiquent ,  oh  l'on  avait 
passé  de  la  roche  dans  lô  gypse  afin  d'observer 
leur  superposition;  mais  les  boisages  et  la  dé- 
composition des  deux  roches  m'empêchèrent 
d'obtenir  aucun  caractère  positif. .  Je  restais 
donc  dans  la  même  incertitude  sur  ma  paremière 
présomption ,  qui  néanmoins  me  paraissait  tou- 
jours l'opinion  la  plus  probable. 
.   Eofin^  eu  tuivant  les  travaux  d'exploitation  ojn 
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rencontra  le  gypse,  et  pour  retrouver  la  pôchê 
métallifère  on  fut  oblige  d'abandonner  la  galerie 
principale^  et  de  percer  un  puits  de  recherche 
TerticaK  J  observai  le  lieu^  où  la  roche  était  en 
contact  avec  le  gyp^i  ee  dernier  n'était  pas  dîs^ 
tinctetnent  stratiné^  et  les  feuillets  de  la  roche 
étaient  coupés  très-^obliqtiemeut'/en  sorte  que 
leur  mode  d'association  était  encore  douteux. 

Pour  l'éclaîrcir,  je  priai  M.  Schreîber,  inspec- 
teur divisionnaire ,  pr  alots  directeur  de  l'Ecole 
pratique  et  de  la  mine,  de  faire  percer  une  ga» 
ierîe  transversale  dans  la  roche  ,  précisément  à 
6a  jonction  avec  le  gypse. 

Celte  galerie  (qui 5  ayant  eu  pour  obfet  prin- 
cipal une  recherche  géologique,  porta  h  nom  de 
galerie  des  géologues)  i  fut  exécutée  et  poussée 
jusqu'à  vingt  mètres;  elle  me  fournit  çnfin  un 
caractère  incontestable  pour  juger  de  la  position 
du  gypse  par  rapport  à  la  roche. 

On  reconnut  que  le  gypse  ëtait  seulement 
appliqué  verticalement  contre  les  tranches  des 
couches  de  la  roche,  lesquelles  présentaient  une 
coupe  verticale.  Une  «des  parois  dô  la  galerie 
était  un  mur  de  gypse  extrêmement  ani ,  perpen- 
diculaire, et  l'autre  présentait  les  tranciies  des 
couches  de'  la  roche  coupées  un  peu  obliquement 
à  leur  plan  j  il  me  parût  dès-lors  évident  que  le 
gypse  était  d'une  formation  postérieure  à  la 
roche  métallifère,  puisque'  non-seulement  il  la 
recouvrait,  mais  qu'il  remplissatt  sinon  une /ente 
qui  la  traversait,  au  moins  une  cavité,  une  dé- 
gradation arrivée  à  sa  surlace,  LesplansCt  coupes 
ci- joints  {pi.  Vyfig^  2,  5,  4 et  3)  représentent 
d'une  manière  exacte  les  différeiis  travaux  in- 
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ifiques  et  la  position  relative  des  couches  de  la 
roche  et  du  gypse  (i). 

Il  eût  été  bien  à  désirer ,  pour  compléter  cette 
détermination  du  gisement  du  gypse ^  de  conti- 
nuer la  galerie  principale»  au  milieu  de  sa  masse^ 
dans  une  direction  perpendiculaire  au  miir  ver-^ 
tical  indiqué  ci-dessus  ^  afin  de  rencontrer  l'autre 
paroi  de  cette  cavité;  mais  cette  dépense  aurait  . 
pu  être  très-considérable  3  et  l'appauvrissement 
du  minerai  ne  permettait  pas  de  Tautoriser. 

En  réunissant  ce  dernier  fait  avec  les  autres 
indiqués  ci-dessus,  on  voit  que  tous  les  carac* 
ières  que  j'ai  pu  recueillir  sur  le  gypse  de  la 
/■Il  II I  il  I  III       I  III 

(i)  hes  figures  2  et  lypUmche  F^  sont  le  plan  et  la  coupe  de 
^çUe  partie  des  travaux  inférieurs  de  la  mine  de  Pesey  dont  il 
est  ici  question^  on  y  a  tracé  la  ligne  de  démarcation  entre ie 
gypse  et  la  roche  schisteuse  métallifère,  autant  du  moins  qu'où 
a  pu  la  déterminer  au  moyen  des  galeries  d'écoulement  1  et.5^ 
des  puits  2  et  4i  ^t  autres  qui  ont  coupé  cette  ligne  ^  et  enlin 
au  moyen  de  la  galerie  n^.  5 ,  qui  est  cette  galerie  dite  des 
géologues  dont  on  vient  de  parler. 

ï^»  figures  4  «t  5  sont  le  plan  et  la  coupe  de  cette  galerie^ 
sur  une  échelle  vingt  fois  plus  grande.  Elles  font  sentir  la 
position  verticale  du  gypse,  par  rapport  aux  tranches  des  cou- 
ches de  la  roche  schisteuse  métallifere. 

On  a  déjà  vu  dans  le  tome  XX ,  n^.  190  du  Journal  des 
Mines ,  planché  X,  un  plan  de  l'ensemble  des  travaux  de  la 
mine  de  Pesey,  tels  qu'ils  existaient  en  i8o5.  Ce  plan  ne  peut 
pas  être  raccordé  avec  celui  qui  est  présenté  id ,  dont  Téchelle 
est  d'ailleurs  plus  grande.  Les  travaux  inférieurs  indiqués  dans 
la  planche  /^n'existaient pas,  non  plus  que  d'autres  qui  les 
joignent,  avec  les  plus  inférieurs  de  la  planche  X  du  Journal 
des  Mines  y  et  qui  étaient  iiuililes  à  figurer  pour  notre  objet 
actuel.  •—  Nous  nous  contenterons  de  &ire  reoiarquer  que  la 
galerie  d'écoulement,  n**.  i  de  la pZanc^d  I'*.,^st  le  prolon- 
gement de  la  grande  galerie  d'écoulement  indiquée  à  la  planche 
citée  du  Journal  des  Mines  par  les  lettres  ss,  et  se  terminant 
Alors  au  point ,  etc. 
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Xarentaise,  portent  à  conclure  qu'il  esirapériew 
au  terrain  de  transition  j  $t  d'une  formation  plus, 
moderne^  du  m^ns  en  général i  car 3  d'après 
les  autres  gisemens  que  )0  vais  décrire  »  il  ne 
serait  pas  impossible  qu'on  découvrit  égalenseot 
clu  gypse  au  milieu  même  de  ce  terrain  <k  tranr 
^tipn. 

2.  Gypse  de  taUée  blanche. 

Cest  Jur  la  pente  droite  de  cette  vallée  qae 
Fou  obsertedu  gypse;  il  y  forme  plusieurs  masses 
blanches  ^n  pyramides ,  dont  deux  sont  très^rès 
«in  torrent  :  j'en  tîs  de  lointrois  autres  dispersées 
sur  la  pente  jusqu'à  environ  1,000  mètres  a«K^ 
dessus  de  la  vallée  ^\e'est-à-dire  à  une  hauteur 
absolue  de  â,ooo  à  ^^ifio  métrés^.  Je  n'observai 
que  les  pyramides  près  du  torrent  j  la  plus  grande 
a  5  à  600  mètres  de  large,  sur  à^peu-près  lOO  il 
Sijp  de  hauteur. 

Cette  configuration  est  d'autant  plus  renaar- 
(piable ,  que  le  gypse  repose  sur  les  tranches  des 
couches  d'un  terrain  à  anthracite  bien  carac-» 
térisé  (1),  et  que  l'on  ne  voit  pas  dans  Içs  cou- 
ches de  ce  terrain  la  moindre  trace  de  gypse 
^n-deçàei  au*delàde  chacune  de  ces  pyramides, 
ni  le  moindre  dérangement  qui  puisse  faire  pré- 
sumer un  amas. 

'  L^  gyP^^  paraît  donc  ici  avoisiner  un  terrain 
d  anthracite  comme  celui  dabs  la  Tarentaise  >  et 
être  également  d'une  ilcn^mation  postérieure  à  ce 
terrain  :  peut-être  pourrait-on  conjecturer  que 
ces  pyramides  sont  les  restes  épars  d'un  dépdt 
■  •  '  f^.   .  •  ^' -— 

(i)  Je  irpavsl  dans  lei  éboulenens  pUuimin  morcçtaa 

4^anmr&cite^ 
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pitis  considérable  qui  aurait  rempli  autrefois  la 
▼allée. 

S.  Gypse  de  Saint^héonard. 

Pour  aller  de  Leuck  à  Sîon  en  Valais ,  on  passé 
à  i^olouté  ou  dans  le  tillage  de  Saint^Léonard 
qui  est  éleV^ 9  eu  au-dessous^  par  bne  rotite 
tracée.anx  bor<k  du  Rhtee.  Je  savais  qu'où 
trouvait  du  gypse  dans  cet  endroit ^  et  qu'on 
le  rencontrait  également  par  Tune  et  Tautrè 
route.  Je  préférai  celle  d*en  bas,  parce  qu'on 
m^avait  assuré  que  le  gypse  y  était  plus  à  dj^ou* 
vert  par  les  nouveaux  tratafux  de  ja  routé.  *  • 
:;  Je  ne  fus  pas  trompé  datis  mon  attente;  ce*^ 
pendant  je  ne  trouvai  pas  une  stratification  àssds 
régulière  cour  observer  te- gisement  d^un*  ma^ 
niere  décisive  ;  mais  je  fus  frappé  de  la  présence 
\de  ranthracile,  çt  du  scklste  argileux  noir  qui 
l'acconipagiie^  au  milieu  du  ^ypse  >  et  en  même 
temps  (le  roches  calcaires  ayant  cette  structuré 
arénacWy î *vraie  ou  appuretite,  ^i  habituelle 
dans  le  terrain  de  la  Tarentaîse. 

L'irrégnlari té  de  cette  a$$o<?}atton ,  qu'où  pou- 
vait rapporter  ànn  éboulement ,  ne  me  pëtteef- 
tait  pas  d^assigner  avec  certftâde  tihe  nofêhfë  lop- 
-mation  à  9bu tes* i^es.  roches;;  cependant  elle^iiiè 
présentait  déjÈnin-rrapprodieml^t  bieii  fràpj^jlatà 
«vee le. gypse  deia'  Tarenti^Sé  et  <::e!ui  del'^^lée 
blanche,  qui  existent  datt^leS' vallées  à 'an*- 
tiiraciie  y  bi  qui  avoisinenl  mn  calcaire  toti t-^a^it 
analogue/:  ,   ''       -^  *'     / 

.  Mes  conjectures  étaient  fàrtifiées  par -^é  ^h 
j'avais  observé. la  veillesur Jeg^e  de  Bngj; 
clant^e  parlerai  tout-à«t'heure>  et  qui  préseb^ 
tait  un  vgiMDEOik  assei  iMÉblably  àve€  luié  ^i 
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dence  complète  ^c^  de  plus  je  savais  que  plà- 
slçnrs  géologues  avait  rapporté  ce  gypse  de 
Saint  -  Léonard  aux  terrains  de  transition  ^  en 
sorte  que  je  ne'  crus  pas  nécessaire  de  m'y 
arrêter. 

Enfin  ^  ce  qui  n'était  alors  qu'une  conjecture5 
ecjl  devenu  depuis  une  certitude,  M.^  Lardi ,  qui 
a  observé  dans  la  hauteur  le  gypse  de  Saint-* 
Léonard  y  ayant  reconnu  qu'il  est  évidemment 
asspcié  au  schiste  argileux  de  transition^ 

4*   Gypse  de  Bex. 

Je  ne  dirai  qu'un  mot  sur  ce  dépôt  de  ^^€ 
où  L'on  a  perce  depuis  long-  temps  des  trai^ux 
^souterrains.^  pour  y  recherciier  les  sources  sa^ 
lées  X[u'il  renb^rme ,  et  qui*  a  déjà  été  décrit  par 
plusieurs  minéralogistes'      ; .  .    -. 

Je  Tavais  visûé  d^s  mes  premiers  voyages 
dans  les,  Alpes  j  mais  je  le  revis  de  nouveau 
avec  lis  plus  grand,  intérêt  avec  M.  dé  Charpen-* 
lier  qui  en  dirige  aujourd'hui  les  travaux. 

Je  reconnus  là  ccHpame  ailleurs  ^  une  grande 
confusion  dan$  le  |;isement,5  confusion  qui  a 
douM  lieu  à  tant  de  discussions  sur  Texploi- 
tatiqnj  ce  qui  mç  p^ut  très^)robaiJe ,  et  m'a 
^té  çonfiirme  depuis  pai!  uneJeure  de  M.^  de  Char^ 
|>entier>  c'est  i{ue  le^  ^ypse  forme  là  des  couchei» 
dans  lUn  calcaire  argileux^  et  qub  l'un  et  Pautre 
foat  partie  d'un  teci!ain  dç  transition. 
;  Le  jcalçair^  drgilf^Xurenfennè  quelques  coû* 
ches  d'une  espèce  de  grauwacke  schisteuse ,  et 
il  y  a  4^,  l'anthi^ott^  dan$  les  paities  Supérieures» 

jNéanmoins  ^  plusieups  caraotères  me  font  pré* 
iumer  que  ce  tjsrrainide  transition  est  on  peu 
pbif  modçrne.  quiî.  .oâsÀ  de  la  Tacmaise* 
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Qaant  au  gypses  de  Sarràn  près  Martîgtiy ,  \é 
n'ai  pu  voir  que  la  partie  exploitée,  tous  les  en^ 
Tirons  étant  recouverts  de  terre  végétale.  Je  sai* 
qu'on  Ta  regardé  <5omme  un  gypse  de  transition  i 
mais  je  n'ai  pu  en  avoir  la  preuyc  ;  ^  ^^^  toujours 
bien  certain  qu^il  n^est  pas  antérieur. 

5.  Gyjfse  de  Brigg^ 

J'arrive  tnainretKint  aux  deux  seuls  exemples 
où  j'aî  pu  voir  môi-méoie^  bien  évidemment  5 
le  gypse  associé  avec  d'autres  roches. 

A  Brigg5  oir  plutdt  à  environ  *i/300  mèti*es 
au  N.  E.  de  celte  ville ,  sur  la  ri^e'  gajiche  duf 
Rhône /on  voit  tméf  Couche  bien  prononcée  de 

gypse,  qui  est  presque  en  saillie  siir  le  lit  de  ce 
euve.  Sadirectionèiàt  comme  la  valléedu  Rhône, 
à-peu-prèsdeTE,  N/E.  à  l'O.  S.  O.  Elle  pldngé 
à  4^  degrés  au  Sud/'en  présentant  $a  traniche  à 
la  vallée.  .     .     :       * 

Ce  gypse  est  recouvert  par  tin'  qa(l.caîre  sac- 
charoide  grîs-blaiichâtre,  schisteux  «  mêlé  de 
mica.  Sur  c6  eai<aire  on  en  voit  un  autre  beau- 
coup plus  coloré,!  puis  un  schisme -noirâtre  ta* 
cbeté,  eflR^etscenfV^t  enfin  trtr  âulré  schiste,, 
également  eflRbfV^^étrt,  mais  bien  plàs  foncé  eu 
couleur,  micacé,  à  paillettes  isolées,  e|tout-à-faît 
setdblable  ^ux  schistes  qui  accotupàghem  1  an- 
thracite \  le  tout  dai&  une  épaisseur  dé  quelquei 
jsiètk*es.  .  .  ^ 

.  U^était  donc  bien  certain  que  leuûypse- faisait 
îcî  partie  intégrante  dur  terrain,  ^  oiipou vait  déjà 
conjecturer  que  é'^ah  un  tew49n  cîé transition  ^ 
par  ia  nature  des  dérbîères  rpéhéè  iiwRi^uées  j  de 
plus  cette  préitom|^t€)tietlëVè*iaifcertaF<ïé  ,  ou  ati 
moins  infiniment  probable  par  les  autres  Carac- 
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tères  da  ^1  de  celte  partie  de  la  valtée  dû  Rhdhd 
qui  appartient  à  cette  formatîoii  :  aussi  ce  gypse 
a  été  recouDU  comme  de  traositioD  par  [Jusieurs 
minéralogistes  qui  l'ont  obserré*. 

6.  Gypse  de  Cogne. 

Ce  gisement  de  gypse  ,  indiaué  comme  pri- 
mitif par  M.  Daubaisson,  qui  1  ac  découvert  en 
1B079  a  été  décrit  par  lui  dans  une  notice  insérée 
^XK  Journal  des  Mines ^  n°.;  138^  page  161  •  Je 
ine  contenterai  d'en  rappeler  ici  les  caractères 
principaux ,  en  y  ajoutai^t  quelques  observations 
qui  me  sont  personnelles*  •  .       * 

Cest  sur  une  arête  de  rocher  j  élevée  d'en- 
viron 3j4oo  mètres^  qu'on  trouve  ce  sypse  ;  il 
ne  forme  pas  lui-même  Taréte  qui  est  calcaire,  il 
est  un  peu  au-^dessous.  Lçs  couches  sont  à-pen^ 
près  horizontales.  Le  gypse,  e^t  exploité  sur  une 
épaisseur  d'environ}  de  mètre;  mais  on  n*a  pas 
découvert  le  mut  de  la  couche  qui  est  enterpée 
dans  des  débris  dout  toute  ce(te  pente  est  cou«* 
verte;  le  toit^st  un  calcaire  uti  peu  sacdiarotde^ 
gf  is-bleu&ti;e,  très-schiisteux  par  un  mélange  do 
talc.  Cette  roche  calcaire  n'^  p^^  jusqu'à  la  sur- 
face du  sol  plus  d'un  qiètre  à  UA  mètre  et  demi 
d'épaisseur;  elle  est  toute  crevassée* 

Les  Ibuillés^  n  ont  eu  lieu  que  st^  une^teiliue 
en  longueur  d'enrirùn  6  ^  7  mètres 5  et<:omme 
on  n*exploite  le  gypse  que  pourjes  habitans  de  la 
Taljée^  on  n'y  travaille  cpifi  rarement.  Du  reste, 
en  remonta^ j,r/i|*ie  deîieoclMçr^  on  ne  trouve 
bue  des  déWis^^çt  aucun:  affle:UF^<uent  de  gypse  ^ 

lisspirinq^p^ui^,  ^i^iun^ji^Vsitiva^suré  (p'il  n'en 

LtSiait  {jas  ailleurs  le  noigdre  ÛMiice  dana  toutes 
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Patmi  lès  debrm|uî  pou  vrent  la  pçM^^,i  9?  K^^* 
feonti-è  d'abof d  beâUc^ôup.cjyp  calçairç^.sçfeiAtçjç:^^ 
et  aussi  de  nombreux  fraginéns  de-qùarz  un  peu 
micacé. 

MàFgVé  la  sîngi^arîlé  dé  ce  g^s.eroçnt,  }|' gérait 
difficile  de  se  refuser  à. admettre  U  cQûtempo- 
l'anéité  du  g^psê  et  du  calcaire}  ja^ai^s  je. ferai 
remarquer  i 

1^.  Que  ce  càlcàive  scliisteux  à ,  par  sa  cou* 
,  «.ca* 

3UÎ 
uî 

>cbé» 
for- 
ftide 

ivent 

ivant 

tout 

5  le  calcaire  de. t^a<i§îjipBÎÎ' 
ràppeUerai  les  i;ap^>Q^;^Si  miné- 
lient  ce  gypse  avec  tdu<6^iës  au-» 
3  j*ai  décrits, 
de  Saint-Lépc 
ux  terrains  de 
.cônsidératiobs 
Ir  ce  gypse  à  v 
le  ceux  que  je  ^ 
autre  j  c'est  qi 
lure  et  dç,  slru 
8Séi?ëë8Siaiis  cette  tallëc  de  .Cogne,  entre  le  sol 

Tome  IL  5*.  //m  T 
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des  hauteurs  et  celiu*  des  parties  basses j  font 
soupçonner  fortemibt  que  la  partie  inférieure 
est  un' terrain  primitif  qui' est  couronné .  vers 
les  ciqaes^  au  moins  sur  les  plus  basses  ^, par  le 
terrain  de  transition;  inais  je  n'ai  pu  m'assurer 
assez  de.  ce'  dernier  fait  pour  oser  le  donner 
comme  ^certain. - 

1.  Gypse  du  val  Canaria.       .  ? 

Cette  petite  vallée,  qu[  n'a  pas  plus  dé  deux 
lièuéèdèlohgueur,  descend  â*-peu-près  du  nord- 
est  au  sud'ôùesl  dans  la  haute  yallée  levantine 
où  coule  le  Tésin;  son  ouverture,  qui  est  très- 
resserréé^  est  peu  distante  du  village  d'^îrolo, 
qui  est  au  pied  du  Sàint-Gothard. 

En  suivant  d'abord  le  torrent,  on  se  trouve 
entre  d'énormes  masses,  et  comm<?  entre  des 
murailles  de  ce  gypse  micacé  que  j'aî  décrit 
ci-dessus.  Sa  stratification  n'est  pas  très-distincte  > 
et  elle  varie  beaucoup.  J'ai  observé  dés  couches 
dans  toutes  sortes  de  directions  et  d'inclinaisons; 
en  plusieurs  endroits  elles  étaient  horizonts^le^^ 
quelquesi-tineseonlournées. '. 

Cette  première  observation  me  frappa^  çn  me 
rappelant  les  irrégulaHtés  semblables  des  gypses 
de  la'  Tài'entaise  et  de  ptusieu 

Sur  les  bords  du  torrent^ 
blbcs  anguleux  de  schiste  niic 
langés  de  grenats,  d'autres  d's 

Je  mis  le  plus  grand  soin  i 
couches  de  ces  schistes  micacé 
sociés  aux  gypses  comnote  on 
mais  je  lie  pus  en  rencontrer 
Le  gypse  est  là,^comme  en  t 
lieux,  absolument  isolé.    '    *  .,     - 
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t!ependaDi>  i\  était  possible  que  cette  asso- 
ciation du  gjpse  avec  le  schiste  micdcé -eût  lieii 
Ters  les  sommets  ded pentes^  et  comme  ohiacii 
nODçait  {Jiin^rain  au  SuinUGoihdtd ,  P*  7^) 
<|ue  le^gypsô  se  continuait  iàil  sud  vérole  n^al 
Piora^  ]ç  pcéféral  de  momer  4^1  mont'agné  stir  hla 
droite i  c'est'à-dire  sur  la  me  gatiqtié  dw  tarirent* 
j'avais  observé  d'Airolp  cette  montagne^  ^'afais 
remarqué  que.Ies  rocher^  j  étaîpDt  le  plus  Souvent 
à  nu^  et  que  leurs , couçbe^  très-incUnoeB (pa- 
raissaient coupek:  dans  leur  dii^ction  ceflede  la 
Vallée  :  i^étais  donc  assuré;^  fii^p^rcouratit  If  sxou>- 
ches  de  ces  rochers ,  d'y  rencpuiret*  fe  g^ypseiy  ^'il 
était  vrai  qvi'il  fût  subordonné  au  schiste, ^ijC2|cé^ 
En  une  demi-heure  d'unç  mQPtée  assesroid^ 
toujours  surïe  £ypsç^  j'arrivai  sur  uçl  s^l^plyif; 
tinî^  seulement  un  peu  incliné  vers  la  vàï^ejiTe 
suivis  quelque  temps  cette  espèx^e  de  plainç  gp 
remontant  la  vallée ,  et  j'observai  *à  \^  siirif^e 
un  grand  nombre  de  ces  creux  ou  entonnojt*^ 
qui  sont  si  ordinaii|^s  aux  t^rraitis  de  gypse  [i)* 
Bientôt  je  me  détournai  et  cc^inuaî  de  monter 
la  pentë^  iHâi^  je  rccohnusprçsqiie  aussitôt  que.  je 
quittais  tout^à-faît  le  gypse  j 'et  lorsque  je  fus  ij^u 
'peu  ^us  élëvë^  de  manière  à  boiivoir  âp^iiinei^ 
tout  le  fbrid  de  la  vallée,  fe  vis  clairement  ^ue 
le  gypse  se  prolongeait  très-loin  dans  son  i^ontt , 
niais  que  '  nvllp  part  il '^M' s'élevait  aû-defà  de 
la  hauteur  où  je  l'avais  quitté';  iqu'il  rembli^sàit 
dono  uniquement  le  fond  de'lli  VaHéè  sttF  les 
.  deuxpemesVetquele  vaflôti  j  où  ^TufÔt  la  ràtyîne 
.  inférienrei  étiit  creusée  daïi^  .èa  masSe:  '  "  ^   ^^ 

<i)  Il-en  «xîsteée  seiiiblables  cbrrs  un' des  dépôts  de*  gypse 
de  laTarentaise,  auprès  du  tac  de  ^Tftiès.  -      .    ^. 

Ta 
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Je  m'assurai  d'une  manière  positire^  le  lin-^ 
demain^  de  la  réalité  de  cette  structure  sur  rau-* 
tre  pente. 

J'ayais  déjà  tout  lieu  de  conjecturer  que  le 
gypse  était  d'une  formation  postérieure ,  et  aux 
roches  des  deux  pentes  et  à  Touvërture  de  la 
vallée  dpPt  il  paraissait  avoir  rempli  le  foïid. 

Je  continuai  de  monter,  et  après  avoir  tra- 
versé des  bpis^  où  quelques  rocuérs  salllans  me 
firent  voir  du  schiste  micacé  et  jamais  du  gjpse^ 
j'arrivai  sur  dés  prairies  hautes!  àssçz  inclinées, 
d'où  je  gagnai  le  pied  des  escârpemens  supé-- 
rieurs  de  schistes  micacés. 

La  stratification  érait  parfaitement  régulière; 
les  wuches  se  dirigeaient  à-peu-près  de  Test  à 
rôuest^  et  plongeaient  dé  5p^  vers  le  nord; 
<j'e8f«^-dîre,  sensihlemeilt  vers. la  naissance  de 
la  vallée  :  il  parais^it  en  être  de  même  dans,  les 
montagnes ^  opposées  ^  et  je  m'en  suis  assuré 
depuis. 

*  D'après  cette  inclinaison  clés  couches  et  leur 
direction ,  il  était  évident  que  si  le  %ypse  du  bas 
était  de  la  même  formation  que  le  schiste  m^ 
cacé,  je  devais,  ,eq  parcourant  toutes  les  tjran- 
ches  des  sommités^  en  rencontrer  au  moins  qael« 
qû'ifue  de  gypse.      _^ 

A  cet  effet j  ie  commençai  par  rétrograder 
à  la  partie  amerieure  de  la  ntontagne  vers^  la 
vallée  levantine^  et  ^jè  parcourus  pendant  trois 
lieures  toute,  la  crétje  en  remontant  Ja  vallée. 
Ce  Tut  en  vain  que  )e  cherchai  Le  «gypse;  il  n'y 
en  avait  pas  la  mQindre  trace^.  Je  ci'us  un  mo- 
ment l'avoir  rencontré^  en  observant  4e  loin 
une  couche  d'uii  Uanc  assex  pur;  mais  Tayant 
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ky  je  reconnus  qu'elle  était  formée  d'uùe 
mie  déconipfsée  (i). 

ii  .quelque   Ueu  de  présumer  que  cette 
y<ihe  de  dolomie  blanche  5  qui  s'aperçohf  de 
^  '  '       '     pour  du  gypse. 

{planche  Vl)^  qui  repré- 
oupes  de  la  Tallée^  la  dis- 
de  schiste  micacé  et  celle 
e,  fera,  je  pense ^  recon- 
•e  évidente  l'impossibilité 
:ité  de  formation  entre  ces 

n  ait  trouvé  quelque  roche 
e  ;  mais  ayant  consulté  tous 
irléde  ce  gisement^  je  n'ai 
)bserTation  directe  et  posi- 
le  minéralogiste  5  dont  on 
précédente  oc  ces  Annales 
e  du  val  Canaria^  n'indique 
8  couche  étrangère;  il  re- 
î'je  l'ai  dit  plus  haut^  qu'à 
'  on  ne  rencontre  plus  de 
autant  plus  remarquable^ 
ins  Topinion  reçue  que  ce 
lâis  il  ne  se  fonde  que  sur 
cru*  apercevoir  entre  la  di« 
on  des  cou  elfes  de  gypse 

.de  âcliiistes  micacés ,  rap- 
m  loin,  de  reconnaître  y  vu 
^  plus  haut  dans  la^strati^ 

conclut  de  ces  rapports^ 

■;      '      ■'         .        '  ■  ■  t  '  ' . —  ■ 

Elle  te  dissout, dans  l'acide  nitrique  chaufFé^  et  laisse 
è'idu.  de  paillettes  de  talc^  j'ai  même  constaté;  par  tme 
\  ngoureuse ,  Tabsence  totale  du  gypse. 
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que  te  gypse  forme  \k  tidf^.couche  puiss£jixte  sous 
te  schiste  micacé.  ^ 

U  ra'çst  impossibte  d'admettre  cetto.  opinioo; 
il  me  paraît,  au  contraire ^  évident  que  si  le 
gypse  qui  s'étend  dans  tout  te  bas  de  la  vailée 
ëx^it  iiite;rcate  dans  le  schiste  micacé  ou  en  était 
recouvert,  on  devrait,  d'après  la  disposition  des 
qoucbes  du  schiste  micase  et  de  leurs  esearpe-^ 
metis^  te  retrouver  que^ue  part  dans  les  han-» 
tctirs^  et  c'est  ^ur  sa  disparition  totale,  au-delà 
d'un. certain  niveau.,  que  je  fonde  ma  conclusion, 
çue  ce  gypse  n'est  point  contemporain  ^  mats, 
postérieur  au  schiste  micacé,  et  qu'il  nfy  a 
aucune  raison  pour  le  regarder  comme  primitifs 

I)  re^te  maintenant  à  déterminer.. à  quelle 
formation  il  appartient.  Mais  comme  il  n'eit 
recouvert  par  aucune  autre  roche,  si  est  ijÉnpos^ 
sible  de  décider  cette  Question  d'une  mamère 
pqsitivej  j'émettrai  plus  bas  ^  cet  égard  une 
conjecture  qui  me  paraît  ti'ès-probable. 

J'ajouterai  seulement  ici  qu'il, parait: que  la 
formation  de  ce  gypse  est  postérieure  même  au 
creusement  du  val  Çanuria.  Le  resserren^ent  de 
cette  vallée  à  son  embouchui^,  et  l<a.  forme  de 
cette  mas^e  gfypseuwe  qui  présente  une  surface 
asse^  unie,  rappellent  plus  que  par-^tout  pilleurs 
Vidée  d'un  d^pôt  dans  .un  bassin ,  ou,  comme  on 
l'a  dit,  dans  un  lac  j.  idée  queje  ne  prétends  pas 
vouIoirigénéraliser,rmais  qui  ne  paraît  pas  non 
plus  devoir  être  encore  entièrement  rejelée,  aja 
inoins  pour  une  partie  des  gypses  des  Alpes. 

dr-zàutres  gisemens  de  gypsek. 

/Je  iiie  suis  borné  à  décrire  les  gypses  que  j'ai 
observes  moi-inême  dans  les  Alpes*,  JM'éia;^  oct. 
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cupé  depuis  tant  d'années  dç  ce,gçpre  de.  roche 5- 
on  doit  penser  que  j'a,l,cpnsulté*les  ouvrages  qui 
renferment  des  dét-aîls.sur.son  gisenaenJ;^  €eu:i( 
du  mpins  que  j'ai  pÛ4^ê;pf6ci}rer.  Je  pwriraii 
donc  multiplier  Tësj^  cotations  ,  rapporter,  u* 
grand  nombre  de  J^t;s^.et^  en  les  discut^nt^ 
ajouter  dé  nouyelles  priwyes  M'?{f^  #$^^^^ 
nions  que  j'ai  déjà  énoncées  dans  Texamep.  de 
chaque  gîsei?f)ebt  observé;  mais  je  ne  veuxpaç 
trop  étendre  les  bornes  de  ce  mémoire.    ; .    ^ 

Je  me  contentèraiîHlë'dît*e  que  tous  lés  autres 
faits  que  j'ai  pu  ré'cù'eiHîr  sur  les  gypses  des 
Alpes  (  au  moins  depuis'I^Mont-Cénis  ]usqu'aiji 
Saint'GrOthard),  peuyfenrse  ranger  dans  trois 
classes:  .'""'*.* 

1^.  Ceux  qui  sont  à  la  éûr&ce  du  sol,  et  qui 
ne  paraissent  renfermer*  aucune  couche  étrat^- 
gére.  C'est  leplus  jgrand  nombre  j  c'est  ce  qui 
a  souvent  éveillé  l'idée  que  ces  gypses  étaient 
les  restes  d'anciens  âèpîjts  dans  des  bassins 
resserrés.  '  **"",  '  " \^ 

a®.  Ceux  qui  alternent  avec  des  roches  de 
transition  bien  déterminées  V  principalement  avec 
des  schistes  argileux;      ; 

5^  Eti£û>  ceux  qui  sCtot  regardés  comme  prî- 
mitifis:  Jp  n'en  ai  vu  citer  qii'un  seul  exemple 
poutre  ceux  de  Cocne  et  dri  Saint -Gothard 
que  j'ai  décrits  plus  haut);  c'^st  dans  le  haut 
yaliPiis,  au|»*ès  ae  Lachs»  Je  n'ai*  pu  l'observer, 
n'en  ay^nt  pas^eu  connaissabce  avant. mon  der^ 
nier  voyage. 

D'après  ce  que  je  sais  relativement  à  ce  der* 
nier,  i^ne, paraît  pas  ,que  ce; soit  d'après  une 
alternative  décidée  avec  des  floches  primitives 
qu'eu  Ta  rapporté  à  cette  formation,  mais  uni- 
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quement  *pàVce  qvi^il'réiifcfilïief  du  mîca  en  qnan* 
tkë  îftëeiiib table,  ek  en  Vfîiiie?  âs^pz. Continues j 
«ar&fctèrè'éntièreraerit  insuffisant,  co'muiê  je  l'ai 
tsLïi  Vùirly  ûuktitife  Je  toirjneifiiiëabssrdé la  m 
ftakmêrt  aâns  de^  gJtïSéS^d^^transitioû  Bîeii  re- 
coihiUS  y  èt^  que  3*alHet[i*4't:>ni  trouve  cette  subs- 
tâîftè'^iïs*  &èn  H'^atrVfës  toclies  de  transition. 

donc  rien  moins 
e  aJlgjf  plu3  loin, 
:e  gjt)se  est  de  la 
gisement  qucles 
îecrits  ci-dessus; 
ordinaire^ue  le 
noins  trois  gypses 
résentÀt  aijissi.  un 
B  d'âilleurâ  ana» 
l'était^  on  aurait 
l'avoir  rencoutré 
e,  unique.^  ^indis 
a  travaijlé  31  fort 
en  grand  et  a  répandt^^çs,  mêmqs  jcQcbes  sur 
une  si  grande  étenduïs:4éte;Vi:a?n.  ,:'"', 

J'ajouterai  encore  que  }^$j  Alpes  «ont:te  seule 
.chaîne  où  Ton  ajit  cr^  pepftOT^îtredi^igiypse  pri- 
mitif j  cesserait  donc  la. sçùl^  roche  pritiiitive 
dont  on  ne  trouyera^t,  p^  J'âUalOgWïdaus^el- 
qu€[s  autres  çhaiûeSf     .     /  . 

U  >mt  reste  *à  résumer  les  conclu^ioas  aux* 
quelles  m'en;  conduit  les  faits  que  j-âi  exposé. 

\\  Il  nfe  parait  pas  encore  prouvé  qu'il  y  ait 
dans  ks:  Alpes  bu  ailleurs  des  coucïi'es  ou  des 
masses  de  gypse  distinctement  enclavées  dàaà 
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un  terrain  prîmîiîf,  et  ayant  avec  lui  des  ca- 
ractères d'une  formation  contemporaine. 

(J'ai  démontré  plus  haut  que  les  gypses  cités  comme  primitifs 
«Uns  la  yallée  de  Canoria  et  dans  celle  de  Cogne ,  sont  d^une  origine 
postérieure.  ]  * 

a^.  Plusieurs  gypses  des  Alpes  forment  des 
couches  dans  un  terrain  de  transition  déterminé. 

Les  couches  auxquelles  ces  gypses  sont  asso- 
ciés  sont  le  calcaire  et  le  schiste  argileux ,  qui 
représente  ici  le  terrain  de  grau  wacke  on  d'an»- 
thracite. 

(Les  gypses  de  Cogne,  de  Brigg»  de  Saint- Léonard  et  de  Bes 
appartiennent  à  cette  classe)  (i). 

So.  11  existe  aussi  dans  les  Alpes  beaucoup  de 
dépôts  de  gyp^  entièrement  superficiels  ^  le  plus 
souvent  en  amas  isolés  et  peu  étendus 5  et  ces 
gypses  reposent  le  plus  souvent  sur  un  terrain 
de  schiste  argileux  de  transition  ou  d'anthra- 
cite (commedanslaTarentaiseetrallée  blanche); 
quelquefois  sur  un  calcaire  de  transition  (comme 
il  Pesey  et  ailleurs  dans  la  Tarentaise);  enfin  > 
même  sur  un  terrain  primitif  (comme  au  val 
Cânaria);  plusieurs  ont  une  apparence^analogue 
^  celle  d'un  dépôt  dans  des  bassins. 
^  Je  m*arrêterai  à  ces  conséquences ,  qui  me 
paraissent  résulter  nécessairement  de  mes  ob- 
servations. 

Je  sens  bien  qu'il  serait  nécessaire  de  déter- 
ixiiner  d'une  manière  plus  pr^ise  les  rapports 
géologiques  de  ces  dcrniers^gypses  qui  se  ren- 
contrent à  la  surface. 

W         '  '  t     I  ■  Il  I  I 

{1)  On  avait  déjà  i«<}iqué  des  gypses  de  transition  ;  mais, 

c/domsQQËe  on  k  voit,  j'y  réunis  un  des  gypses  regardés  comme 

priipiliîfs^  et  j'en  sépare ^  du  moins  jusqu'à  vax  certain  point, 

?[uel<j^cs-  autres  gypses  regardés  comme  de  transition,  et  que 
e  mets  dans  la  classe  suivante^  parce  qu'ils  demandent  à  être 
-i^îicdtetbsttpgaés,  , 
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Mais  j'avoue  que  je  n'ai  pas  deS  données  suf- 
fisantes pour  résoudre  cette  question  complè- 
tement. 

D'abord  ces  ^pses  ne  renferment  aucune 
roche  étrangère;  du  moins  je  n'en  connais  pas  j 
et  ils  ne  sont  point  recouverts. 
•  Us  ont  beaucoup  de  ressemblances  mînéralo- 
gîques  avec  les  gypses  de.transition;  ils  reposent 
souvent  sur  des  terrains  de  transition;  je  connais 
même  un  gisement  (auprès  de  Bex,  en  se  diri>- 
geant  sur  les  montagnes  au  N.-E.)  oii  îlsf  for- 
ment presque  une  continuation  du  gypse  de  tran- 
sition déterminé ,  et  dans  une  étendue  de  plu- 
sieurs lieues ,  saxif  quelques  interruptions. 

On  serait,  porté  à  présumer  que  ces  gypses 
superficiels  sont  postérieurs  aux  premiers,  ma\s 
qu'ils  appartiennent  également  .aux  terrains  de 
transition*,  qu'il  se  serait  déposé  du  gypse  k 
plusieurs  reprises  pendant  ce  pe'riode  de  fdr- 
ipation,  de  manière  que  le  premier  dépôt  serait 
'au  sein  même  du  terrain  et  le  dernier  à  sa  sur- 
^  face,  sans  cependant  se  montrer  associé  à  des 
roches  dfe  formation  postérieure. 

Mais,  d'un  autre  côté ^  ces  mémw  gypses 

.    superficiels  dés  Alpes  ont  aussi  beaucoup  de 

rapports  avec  les  gypses   secondaires  anciens 

observés  dans  la  Bavière,  le  Salzbourg,  la  TÎiu- 

rînge  et  ailleurs.  Ces  derniers  sont  aussi  pour 

la  plupart  également  blancs  5  ils  contiennent, 

comme  les  premiers,  de.  la- chaux  s^nhydra- 

.sulfaîée.,  dji^s^Lgemme,  des  sources  sajéesj  ils 

avoi^inent  fréquemment  de  la  chaux  carbonatée 

'fétide,  qui  n'est  pas  rare  dans  les  terrains  de 

transition  des  Alpes  :  en  ùh  mot,  ils  n'otit  avfeîc 

;  eux  presquequ'iine  seule  différence ,  mais  qui  est 

à  la  vérité  imj[)6ftantë^  c*est  qu'ils  repp^iex^  sur 
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âes  roches  de  formation  secohdaire^  et  font 
partie  d'un  terrain  essentiellement  postérieur 
aux  terrains  de  transition. 
.  On  est  également  embarrassé  de  prononcer  entre 
ces  deux  rapprochemens;  il  est  donc  infinimeM 
plus  sage  ae  maintenir  encore  une  distinction 
entre  ces  gypses  j  et  de  décrire  le  premier  dans 
les  terrains  de  transition  y  le.  second  à  la  suite 
de  ces  terrains,  et  le  troisième,  comme  on  le 
Jait  ordinairement,  dans  les  premiers  terraùifi 
secon4aires. 

Quel  que  soit  le  jugement  qu'on  porte  u|i  jour 
sur  ces  dépôts  gypseux^  Tordre  que  je  viens 
d'indiquer  n'aura  amené  aucune  confusion* 

U  est  néanmoins  très^utile^  tout  en  séparant 
xes  gypses^  de  faire  ressortir  les  rapports  qui  les 
lient  entre  eux^  et  qui  sont  si  frappans>  qu^on 
croirait  que  ce  sont  trois  membres  épars  d^un 
même  genre  de  formation  opérée  dans  les  mêmes 
circonstances,  mais  à  différentes  époques  d*un 
dépôt  continu. 

Qu'on  se  rappelle  qu'il  n'y  a  pas  toujours  des 
limites  bien  tranchées  entre  les  terrains  de  tran- 
sition et  les  premiers  terrains  secondaires ,  et  de 
anéme  entre  les  premières  divisions  qu'on  a  cru 
xeconna^tre  dans  ces  derniers  i  qu'il  y  a  souvent 
des  passages  des  uns  aux  autres^  que  le  calcaire 
alpin  est  souvent  difficile  à  distinguer  flu  calcaire 
de  transition  j  que;  5  par  conséquept^  tout  porte 
à  croire  qu'il  y  a.  eu  contipuite  dans  ces  forma- 
tions^ que.certaiiies  roches  se  rencontrent  éga- 
lement dans  plusieurs  membres^  d'ailleurs  assez 
(distincts^  de  cette  série  (le  calcaire  fétide  dans 
le  terrain  de  transition  et  celui  de  calcaire  alpin  , 
Tooliie  daps  ce  dernier  et  dans  le  calcaire  du 
Jura);  et  alors  cette  triple  po^iiioad'un  gypse. 
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qui  parait  présenter  par-tout  dés  caractères  ant* 
logues^  cçssera  de  paraître  si  extraordinaire. 

Celte  opinion  néanmoins  mériterait  d'être 
confirmée  par  des  observations  nouvelles. Puîsse- 
f-elle  fixer  l'attention  des  géologues  qui  seront 
à  portée  d*observer  ces  différens  gypses,  et  de 
les  comparer  ! 

Je  terminerai  îrî ce  mémoire ,  qui  est,  comme 
on  l'a  TU,  le  résultat  de  plusieurs  années  suc* 
tessives  d'observations;  les  boracs  dans  lesquelles 
j'ai  dû  me  renfermer  m'ont  forcé  k  ne  présenter 
•que  les  faits  principaux,  et  à  me  restreindre 
Deaticôup  dans  les  développemens  et  les  discus- 
sions qui  leur  sont  relatives. 
^  Je  suis  loin  de  croire  avoir  épuisé  cette  ma- 
lièrej  peut-être  les  circonstances  me  meitront- 
elleseu  état  "de  présenter  quelque  jourdé  nou*- 
yeaux  faits j  je  serais  étonné  s  ils  m'amenaient^ 
je  ne  dis  pas  à  modifier,  mais  à  contredire  les 
opinions  que  je  viens  de  mettre  en  avant.  Cat 
si  je  me  suis  attiré  souvent  le  reproche  de  trop 
douter,  je  mériterai  peut-être  aujourd'hui  un 
reproche  contraiilB,  au  moins  relativement  aux 
gypses  qui  ont  été  regardés  comme  primitif; 
du  surplus,  ayant  déjà  eu  tant  d'occasions  d'61>r 
"server  de6  gypses  anciens,  et  eh  général  des 
terrains  de  transition,  on  pense  bien  que  je  sai- 
'sirai  avec  empressement  cdies  d'en  observer  de 
nouveaux ,  afin  de  lés*  comparer  et  de'fixer  enfin 
d'une  manière  positive  leurs  caractères  essentiels 
et  leurs  rapports  avec  d'autres  terrains;  car, 
comme  l'a  dit  un  savant  illustre,  celui  de  tous 
le«^  géologues  qui  a  le  plus  observé  :  ^lUàncien^ 
^%  Hëté  relative  des  formation^  est  f -objet  prîn- 
»  cipal  d^Ufte  science  qui  doit  nom  faire  ^orim 
»**  ttaîtfe  la  constitution  du  globe,  ii 
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MEMOIRE 

SirJt  ZE   TKJtlTSHB^T  DU  SULFURE  JOE  PLOMB 

au  fourneau  à  réverbère  et  au  fourneau 
écossais  f  ^ 

Pa*  m*  pu  vis,  iDgënienr  ordinaire  au  G>rps  royal 

Q6S  snJLTKSm  ' 


Ce  Mémoire  a  pour  objet  de  donner  le  détail  des  opérai* 
tîons  qui  ^'exécutent  dans  le  trâfîtcineDt'da^furede^ontliS 
joit  à  Tétat  de  sc^hlich  cm  au  fourneau àréverbère , sdt  à  1  état 
de  schlich  grillé  au  fourneau  écossais,  et  de  présenter  la  théorie 
de  ce»  opérations;    ^ 

Il  est  le  résultat  des  observalions  qpe  j'ai  faites  à  Pcscy  avec 
quelques-uns  de  mes  camarades,  particulièrement  M.  Voltz^ 
pendant  le  séjour  que  nous  fimes  ensemble  sur  rétablisse meni 
en  janvier  et  février  1808  ;  je  ne  m'étais  pas  proposé,  en  le 
rédigeant,  de  lé  rendre  public;  je  ne  Itw  attribuais  pas  assez 
de  prix  pour  cela;'  mais  les  événemens^  en  nous  enlevant 
l'utile  établissement  de  Bcsey^i^ont  rendu  plus  intéressant: 
j'ai  «pensé  dèç-lors  qu'on  ne  serait  pas  fàcné  de  retrouver 
en  détail,  et  avec  exactiùide,  la  description  d'une  partie  d^ 
opérations  métallurgiques  qui  s'exécutaient  avec  succès  sur 
cet  établissement. 

On  a  déjà ,  il  est.vral,  sur  ce  snjetVdc  bons  renseignemens» 
8»it  de  M.  Lclivcc ,  relativement  au  fourneau  écossais  (f  }|  soit 
de  MM.  Beuunier  et  Gallois  sm*  le  fourneau  à  réverbère ,  t£l 
qu'il  est  employé  à  Poailaouen-  (2);^  mais  j'ai,  cru  que  nia]g|& 
cela  des  dét^i^Is  plus  circonstanciés,  des  différence»  îj^portant^ 
dans  le  travail  et  dans  la  manière  d  envisager  les  phénomèneSi 
pourraient  encore  présenter  quelque 'intérêt ,  et  c'est  tre  qui 
me  détermine  à  commvmiqaer  ces  notes. 

Je  renvoie  du,  reste  aux  mémoires  cités,  particulièrement 
pour  la  description  des  deux  fourneaux  et  des  outils  emplpvéf • 

il)  Journal  des  Mines,  n^.  r20,  *    ^ 

(2)  Journal  des  Min$s^  n^.  gS,  .     *        .  > 
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Je  renvoie  également  aux  n***.  121  et  i5i  du  Journal  âei 
Mines ,  pour  y  cons  Iter  deux  intéressani  mémoires ,  Tun  de 
M.  Gueniveau  sur  la  désulfuration  des  métaux  ^  Tautre  de 
M.  Gay-Lussac  sur  la  décomposition  des  sulfates  :  ces  mé-« 
moîVcs  ont  jeté  un  granid  'jour  sur  le  SHJiet  que  je  vdis  traiter/** 

Je  ili viserai  ce  travail  eçi  deux  parties  :  dans  la  première,  je 
«décrirai  la  série  des'  opérations  que  Ton  exécute  dan|  chaque 
fourne^)  et  dans  la  deuxième,  je  donnerai  mes  conjecture» 
sur  la  tMorie  de  ces  opérations,  et  je  conclurai  par  un  examen 
comparatif  des  deux  tbumeaux. 


PREMIÈRE  PARUE. 


Dans  un  premier  chapitre  ^  nous  allonil 
traiter  du  fourneau  à  réverbère,  et  dans 
un  second  chapitre ,  nous  nous  occuper 
rons  du  fourneau  écossais.    ' 


CHAPITRE  1er,  , 
Du  travail  au  fourneau  à  réverbèfe. 


On  traite  au  fourneau  à  réverbère  le  scKlich  cru  et  lei  ré- 
sidus du  grillage  )  occupons-nous  d'abord  du  schlich  cru. 


Art.  \^.  Foute  du  schlich  cru  au  fourneau 
à  réyerlfère. 

Le  schlich  cru  traité  à  Pesey  renfermé  au 
%oIn6  76  pour  100  de  plomtj  celte  richesse 
Varie  oeaucoup  moîns  que  ne  tendraient  à  le 
faire  croire  les  essais  par  la  voie  sèche  qui  in- 
diquent depuis  6&pour  lOO,  que  donne  souvent 
le  flux  noir  ,  jusqu'à  76  pour  lOO  que  fournis- 
sent oi::clinairement  les  essais  faits  avec  le  flux 
et  le  fer. 
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Qn  fond  au  fourneau  à  réverbère  ïa5o  kîlogr. 
de  scl^llch  cru  à-la- fois,  dans  Péè()ace  de  i6 
heures,  avec  environ  4  stères  de  bois  de  sapin ^ 
ôU'  emploie  à  ce'  thavaîl  un  chef ,  dont  les  fonc- 
tions sont  de  surveilfér  *là  manoeuvre,  et  d'y 
mettre  la  main  dans  les  circonstances tlifficîles  ;  il 
est  seul  pour  suivife  les  différens  postes  ,  à  chacun 
desquels  sont  attachés  un  premier  ouvrier,  un 
Ouvrier  de  deuxième'  classe,  tin  ouvrier  de 
'troisième  clksse  et  idri  chauffeur  :  la  durée  d'un 
poste'  ejt  de  'ïi  heures,  et  comme  il  y  a  trois 
brigades  d'ouvriers,  chaque  brigade  se  repose 
Ijiêndàùt  ia4  heure^. 

*'  Quoique  la  conduite  du  feu  et  le  lavage,  plus 
ou  môiùs  parfait,  du  schlich  puissent  mire  va- 
rier lé  travail ','c6mmè:  ces  variations  ne  sont 
^uélégèriés,  je  me  bornerai,  pour  fixer  les  idées, 
*à  rapporter 'en  leur  moment  précis  les  diverses 
înanipulaliohâ  qui  ont  été  exécutéei;  dans  une 
fonte,  complète  que  j'ai  suivie  assidûment,  la 
marche  dû  foumeati  s*ëtant  trouvée  assez  ré- 
*gulière  et  le  produit  moyen. 

Le  travail  au' fourneau  à  réverbère  présenté 
trois  opérations  distinctes  :  i^..  le  chargeaient; 
oP.  le  grillage  et  la  fonte.prppremenldîte;  5^;  le 
're^uagè  et  le  déthàrçémènt.  •  '  - 

1°.  Le  chargement./  .,..,, 

Le  fourneau  ayant  été  nettoyé  ir  midi i  on  Ta 
chargé  de  nouveau  :  cette  opération  s'exécute 
par  deux  ouvriers  placés  vis-à-vis  les  deux  portes 
'extrêmes;  on  apporte  devant  eux;  le  minerai,  et 
ils  le  jettent  oatis  Frritërieur  àveèdés  pelles 
courbes  en  fer.    .  *    * 

Lorsque  tout  le  schlich   (laSokîlogn)  est 
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chargé  5  on  Tétend  dans  le  fourneâllii  en  ayatït 
soin  pourtant  de  s^éloîgner  de  la  percée  et  des 
portes* 

\\  faut  environ  une  demi-heure  pour  charger 
le  fourneau  >  après  quoi  on  procède  au^rillage 
et  à  la  fonte  proprement  dite. 

^•.  Le  grillage  et  la  fonte  proprement  dite.  * 

Le  fourneau  resté  sans  feu  tant  qu'ont  duré 
le   déchargement   et  le  nouveau  chargement^ 
c^est-à-dire  pendant  une  heure  environ  ^  s'est 
beaucoup  refroidi^  sur-tout  pendant  la  dernière 
opération^  à  cause  de  Thumidité  qui  accom- 
pagne toujours  le  schli( 
était  à  la  nn  de  la  fonte 
venu  d'un  rouge  sombr 
et  en   conséquence  ,  .  ii 
chargement^  on  jette  d 
trois  morceaux  de  boisj 
le  feu  progressivement.  .  ^ 

La  température  s'élevant^  il  s'opère  à  la^iu- 
face  du  schlich  un  dégagement  assez  ,ab|on4aiit 
de  gaz  acide  sulfureux  :  au  bout  d*une.ou  deu^ 
heures 3  on  aperçoit  déjà  quelques  gouttelettes 
de  plomb  qui  s'échappent  dejS- matières  situées 
auprès  de  la  chauffe  où  la  chaleur  .est,  plu^ 
considérable;  mais  il  y  en  a  trop  peu  pour 
qu'elles  puisant  gagner  le  bassin  ^  et  restant 
exposées  su]|;  la  sole  à  un  courant  d'air. chaud, 
elles»  se  reco:uvrent  rapidement  d'une  couchjs 
de  lltharge  y  et  fims3ent  bientôt  psgr  çli^par^îi^e^ 

A  a  heures  40  miiiutes  les  matières  étaient 
recouvertes  d'une  couçhf  U'tfû  blanc  jaunâtre 
de  I  à  2  lignes  d'épaisseur;  sous  cette  croûip 
de  sulj&te  de  plomb  j  le  schlich  était  enqore 
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tooir^  irisé  et  pulvérulent;  c*est  à  a  heures 
4o  minutes  ou  on  a  commencé  à  remuer  les 
matières  parla  première  ouverture  (celle  qui 
est  la  plus  voisine  de  la  chauffe  )3  parce  que 
c'est  là  que  la  chaleur  est  la  plus  forte  ;  les  autres 
portes  sont  fermées  :  Pouvner  soulève  la  croûte^ 
la  brise ,  la  mélange  avec  le  schlich^  en  remuant 
lentement  et  avec  précaution;  autrement  le 
schiich  pulvérulent  3  s'élevant  en  nuages  à  chaque 
coup  de  spadèle ,  serait  entraîné  en  grande  quan- 
tité par  la  cheminée* 

Le  courant  d'air  chaud  qui  entraine  le  schiich 
très-divisé,  le  brûle  avec  une  flamme  d'un  blanc 
bleuâtre^  et  le  dépose  en  partie  contre  les  parois 
delà  cheminée  à  l'état  de  sulfate^  ou  de  sulfite  ^ 
qui  se  transforme  bientôt  en  sulfate. 

Le  moment  où  il  convient  de  remuer  le  schiich^ 
dépend^ de  l'état  plus  ou  moins  humide  de  ce 
dernier  et  delà  température  du  fourneau;  mals^ 
en  général  3  il  ne  faut  pas  remuer  trop  tôt^  parce 
que  ce  serait  une  peine  inuti le ,  et  que  d'ailleurs 
le  vent  emporterait  le  schiich.  Chauffer  trop  ra- 

fûdement  ne  yaut  rien  non  plus,  parce  qu'alors 
a  surface  s'échauffant  promptement ,  il  se 
forme  une  croûte  épaisse  et  dure  avant  que  le 
schiich^  qui  est  au-dessous ^  soit  assez  échauffé 
pour  qu'on  puisse  commencer  à  le  remuer  avec 
succès,  c'est  ce  qui  arrive  lorsque  le  fourneau 
ayant  été  trop  refroidi,  on  se  trouve  obligé 
d'augmenter  un  peu  rapidement>le  feu  pour  ne 
pas  se  mettre  trop  en  retard.  Dans  ce  cas,  on 
enlève  la  croûte  qui  est  dans  le  voisinage  de  la 
chauffe  pour  la  jeter  près  de  la  porte  du  fond, 
bu  là  chaleur  a  été  beaucoup  moins  vive  ;  il  se 
forme  alors  une  nouvelle  croûte  j  sans  celte  pré- 

Tome  IL  3^  livr.  Y 
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caution  ;i  la  surface  dcTenant  très-dure^  le  traTaît 
irait  moins  bien. 

La  croûte  qui  recouvrait  la  surface  étant  roni^ 
pue^  le  schlich  se  trouve  de  nouveaji  en  contact 
avec  Taîrj  le  soufre  se  brûle,  et  une  partie 
s'en  dégage  encore  en  acide  sulfureui;  aussi  la 
quantité  de  fumée  s'accroit-elle. 

A  3  heures  on  a  cessé  le  travail  à  la  pre« 
mière  porte ,  et  le  premier  ouvrier  s*est  placé  à 
la  porte  du  milieu  ou  deuxième  poifte;  il  a  com- 
mencé par  relever  le  scklicfa  qui  s'était  répandu 
auprès  de  la  percée;  puis^  avec  la  spadèle^  il  a 
remué  la  matière  avec  les  mêmes  précautions 
que  précédemment. 

On  a  continué  d'augmenter  le  feu  peu-à-peu* 

A  5  heures  ^,  après  avoir  mis  dans  le  four- 
neau deux  ou  trois  morceaux  de  bois  vis-à-vis  la 
deuxième  et  la  troisième  portes  (ce  bois  est  des- 
tiné à  éleverla  température  dans  les  parties  où  on 
le  met>  afin  de  rendre^  le  plus  qu'il  est  possible^ 
la  chaleur  uniforme  )9  on  a  fermé  la  deuxième 
ouverture,  et  le  troisièow  ouvrier,  s'étant  placé 
à  la  dernière,  a  opéré  comme  les  précédens; 
mais  les  matières  étant  peu  chaudes  dans  cette 
partie,  il  a  promptement  cessé  son  travail,  puis 
a  fermé  sa  porte* 

A  5  heures  ^  le  deuxième  ouvrier  s'est  re- 
mis à  la  première  ouverture,  pour  mélanger  de 
nouveau  les  substances  qui  s'étaient  déjà  reeou^ 
vertes  d^une  couche  de  sulfkte. 

Les  trois  ouvriers  poursuivent  ainsi ,  travail- 
lant successivement  aux  trois  portes,  ayant  soin 
de  mettre  du  bois  vis-à-vis  les  deux  dernières, 
mais  sur-tout  vis-à-vis  la  troisième^  et  relevant 
avec  soin  tout  ce  qui  tombe  dans  la  percée. 
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iPendlânt  tout  ce  temps  5  le  grillage  continue;  il 
se  dégage  de  Tacide  sulfureux >  il  se  forme  du 
«ulfate  de  plomb  y  et  déjà  le  métal  comîiience  à 
couler  par  suite  du  mélange  continuellement 
opéré  :  la  sole  n'est  point  encore  ramollie^  et  les 
matières^  n*y  sont  point  eidcore  collées* 

A  5  heures  le  plomb  continue  à  couler, 
înais  toujours  peu  aDondamment;  on  peut  très- 
bien  remarquer  dans  ce  moment  ^  mais  sûr-iout 
tine  heui^e  ou  une  heure  ^  plus  tard,  ki  manière 
dont  le  plomb  se  sépare  ;  lorsqu'on  mélange  les 
matières  cjui  étaient  sèchies  et  ne  donnaient  {point 
de  plomb,  elles  deviennent  sur-le-champ  pâ- 
teuses, et  le  plomb  qui  en  résulte  fracné  le  Dassin 
dès  que  l'ouvrier,  eh  cessant  de  nrasser,  lui 
permet  de  s'écouler. 

A  5  heures  la  flamme  se  portait  jusque  vis^ 
à-Tis  TouVertui^edu  milieu,  et  même  quelquefois 
plus  loin.  Ou  entretient  le  feu  à-peu-près  au 
même  degré,  jusqtï'â  dB^fueTon  ait  ofoteiiu  en* 
triton  la  moitié  du  plomb  ,  c'est-à-dire  presque 
jusqu'à  l'opération  du  re^suage. 

Quoique  la  température  soit  assez  élevée,  les 
matières,  mênie  vers  la  chauffe,  sont  peu  pà* 
teuses-,  celles  qui  viennent  d'être  reniuées  se 
sèchent  pour  ainsi  dire  en  perdant  leur  plomb.  Ott 
pourrait  encore  afccroître  la  chaleur  jusqu'à  uil 
certain  point,  sahs  craindre  de  déterminer  la 
fusion;  setllemetit  alet-s  la  surface  se  couvre  de 
flammes  légères ^  d'uu  blanc  bleuâtre^  dues  à  la 
combustion  du  soufre j  elle  se  sèche  et  fornle  une 
<;r6ûte  duiré  de  sulfate  de  plomb  j  mais  alors  il  est 
difficile  de  bien  conduire  l'opération,  et  le  plothb 
qui  en  i^ésulte  est-un  péii  feulfuré^^  comme  celui 
que  l'on  retire  de  lîi  dernière  coulée.  Dans  de» 
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circonstances  pareilles  >  ce  qu'il  y  a  de  mieui  S 
faire  est  de  mélanger  promptement  les  matière»^ 
et  de  porter  ce  qui  est  près  de  la  chauffe  à 
l'autre  extrémité  du  fourneau ,  et  réciproque- 
ment. La  température  la  plus  convenable  est 
celle  qui  maintient  le  minerai  dans  un  état  lé- 
gèrement pâteux  ;  l'expérience  prouve  que  c'est 
alors  que  le  plomb  s'en  sépare  le  plus  faolemei^ 
et  sans  mattes ,  en  ayant  soin  de  remuer  cous^ 
tamment ,  et  de  renouveler  le  contact  entre  le 
sulfate  et  le  sulfure. 

C'est  pour  mieux  produire  cet  effet  que  ^  suc 
les  7  heures  environ,  deux  ouvriers  se  sont 
mis  à  travailler  en  même  temps  aux  deux  portes 
extrêmes;  au  bout  de  ao',  ou  f  heure j. ils  ont 
retiré  leurs  spadèles  presque  rouges-blanches 
(on  a  soin  de  ne  les  pas  tenir  trop  long-temps 
exposées  à  la  grande  chaleur ,  parce  qu'elles  se 
détruiraient  promptement). 

Le  premier  ouvrier,  à  7  heures  iy  s'est  mis 
seul  à  l'ouverture  du  milieu  ,  et  lorsqu'il  a.  eu 
rou^i  sa  spadèle ,  les  deux  autres  ouvriers  se  sont 
remis  à  leurs  portes. 

On  continue  ainsi,  et  l'on  a  soin  d'entretenir 
la  chaleur  vis-à-vis  la  troisième  porte,'  en  y  met- 
tant du  bois  de  temps  en  temps;  chaque  fois  que 
Ton  cesse  le  travail  à  l'ouverture  du  «milieu,  on 
y  jette  deux  ou  trois  morceaux  de  bois,  afin  d'y 
entretenir  aussi  la  chaleur,  de  recouvrir  le  bain 
daplomb,  et  d'empêcher  par-là  que  le.  métal  ne 
senrûle. 

La  deuxième  et  la  troisième  portes  ne  sont 
ouvertes  que  pendant  qu'on  y  travaille;  la  pre- 
mière reste  toujours  ouverte^  afin  qu'on  puisse 
mieux  juger  ç(e  l'état  du  fourneaur- 
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Le  bassin  s'étant  trcmyé  suffisamment  plein  à 
neuf  heures  9  on  a  fait  la  première  coulée  ^  et 
pour  cela  9  le  premier  ouvrier  ^  avec  son  rin- 
gard ^  enfonce  le  tampon  d'argile  ^  et  le  plomb 
coule;  le  métal  est  rouge  ^  ce  qui  prOT^'t  de  ce 
qu'il  â  séjourné  pendant  long- temps  dans  l'inté-» 
rieur  du  fourneau.  Quand  tout  s'est  écoulé^  on 
bûtfche  de  nouyeau  le  trou  de  la  percée,  en  y 
mettant  un  morceau  de  bois  qui  entre  sans  dif- 
ficulté,  et  par-dessus  un  tampon  d'argile  que 
Ton  pi*éS8éaTec  la  tête  ronde  aun  ringard. 

Quand  les  mattes  sont  abondantes ,  et  qu'on 
veut  les  rétenir  au  moins  en  partie,  on  enfonce 
de  borai^^heure  le  mèrceàu  de  bois;  ou  le  laisse 
quelque  temps  seul,  et  il  n'y  a  guère  alors  que 
le  plomb,  qui  est  très-liquide ,  qui  puisse  s'é* 
eéuler  j  mais  cela*  ne  se  pratique  presque  jamais, 
on  hiissp  couler  les  màttes>  qui  ne  deyiennent 
guère  abondantes  qu'aux  approches  de  là  troi- 
siètae  percée. 

Oâ  recouvre  alors  le  plomb  de  quelques 
charbons,  et  on  met  sur  le  bassin  extérieur 
une  feuille  de  tôle;  par  ce  moyen  on  lui  con- 
servé; tme^  température  convenable,  et  on  le 
défend  âe  Toxioaticih. 

A  i^  heures  on  a  jeté  dans  le  fourneau,  par 
la preikiiét*eporte,  environ  la  moitié  des  mattes 
que  l'pn^  avait  recueillies  sur  le  bain  de  plomb, 
pro^v^dàiit  de  la  dernière  i  coulée  de  ta  charge 
préeédeniè.  Le  plomb  s'en  est  séparé  facilement^ 
en  abandonnant  eu  résidu  une  matte  plus  sulfu^ 
a'eioée^et'moins  fusible.' 

I^a  prbtnptteudd  et  la  facilité  afei^'iesquelles 
lesntattesv  et  en  géiiéral  celles  «qui  sont  peu 
é^fut^eiïses,  €èdet»  teiir  plomb  au  foutneau  à 
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réveribè^e  ^  ro^  font  .crx)ij?^]quj&fi Ton  traitait  à 
çç  fofkrne^u  les  mattesiq^e^ppu^enta^  foqrçeaa 
i  n^i^e.les  crasses. fl^  réverbère,  .<ip  9t>}ip1i- 
^rait  un  résultat  avantageuiç.;  Ces^pisitte^  sonfi^^ 
eneiB[6;^pi^u,sulfurei^se^^  çonapae  le  pro^^  \^W 
presque  ductUité  et  la  grande  abondance  ,4^ 
plomb  qu'el|lê^  fournissent  nijêi^e  au. fpui^^^u 
à  manche  j  ^  ^ile  préçautiçi^  qui  mepar^Û^fiif 
nécessaire  31  serait  de  doni^r,,  ^  lesi  tr^^)9«tj 
une  chaleur  modérée ^  sim^^  q^oîtpijtje^ii^n^^r* 
tière  entrerait  en  fusion;  lierait  p^uM^e  piQ/^r 
able  de  les  traiter  dans  Iç  commeiii{09n^Q^  4es 
fontes  de  sçhiichj  la  chaleur  jét^t  dqu  feriç^I^piir^ 
Lsf  fum^e  qui  s'élève  çst.déjà  £^t  lép^sf^ j^  il 
doit  se  perdre  dans  ce  moment  un9:a$fiei$  nor 
table  quapt^té  de  plomb  à^Tçtat  d'^i^idi^i  ^'^t 
à  cette  mè^n^  heure  qu^e  Ifi  p^omh  ç<)we;^p^ 
aboudammentj  c'est^j^enœ^aÂi^fUt'fiett^ 
d'un  çieu  de  çpatljes,  mi  iraçiçUit  teft  jptotÂèé^,? 
on  yolt  effectivement  i)eau coup  dp  gl^^lm^Aa 
plomb  disséminés  dans  la mft^sej  il^n^pô^A pas 
rouges >  ce  qui  annonce  qas  \^  mh^^nc^^.m 
four^eau,^  réverbère  n'ont  p?^  n^  t^nj^i^tliire 
aussi  ék^vée  qu'op  W  c/^oiç^iti  ^  VO^ra^t  jif  pj  Wlh 
sortir  du  bassin  de  percéc-rjC^q^^ile  f%ii|  4àl^ir> 
c'est  69B  S(4jour  profei^é  (foftft  ç^  I^hs^iOÉL  il 
s'éehouffe  cowipueU^weuit^  et  p9J^iI^]^i)tfi€aiifnt 
son  trajet  à  wisur  Ift  sofe}.0^,fl  je^t^tyRr^t^.pbr  4« 
nombre uç^s  ^périté^,  «t  ^»j^i  fiXksijm  moins 
long- temps  '^  ^me  flftnxmft.  tfc^s-aciiw^;  aussi 


toujonir^  p^r  la,  premier^,  ftujqriure  l^e  PQatc  des 
mattes:  doiît'iiipus  avoua  pdi^lé  p^écodemmeoc* 
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La  deuxième  percée  s'est  faite  à  ii  heures; 
ie  plomb  était  très  rouge ,  et  mêlé  de  mattes  qui 
proTeoaient  eu  srande  partie  de  celles  que  Fou 
Tenait  de  jeter  dans  le  fourneau. 

Ces  mattes  viennent  nager  à  la  surface  du 
baiuj  où  elles  se  solidifient;  on  laisse  celles  qui 
recouvrent  immédiatement  le  plomb  ^  afin  que 
ce  dernier  soit  mieux  défendu  du  contact  de 
l'air;  le  premier  ouvrier  enlève  le  reste  avec 
une  écumoire^  poieir  que  le  plomb  puisse  bien 
s'en  séparer  :  il  les  met  dans  la  pelle  courbe  ^ 
dont  est  armé  un  autre  ouvrier  qui  les  rejette 
dans  le  iburneàu  par  la  première  poite.  Ces 
mattes  qui>  lorsqu'elles  étaient  liquides^  rete- 
naient beaucoup  de  plomb ^  soit  mélangé^  soit 
combiné  9  le  laissent  alors  s'écouler  abondam- 
ment et  promptement» 

5*.  Ressuage  et  déchargement. 

Le  schlich  ayant  déjà  produit  plus  de  la  moitié 
de  son  plomb^  ce  qui  reste  est  retenu  beaucoup 
|dus  fortement  *,  aussi  la  chaleur  doit-elle  être 
alors  plus  considérable;  c'est  ce  qui  donne  lieu 
aux  cuspositions  suivantes. 

An  heures  ^,  c'est-^-dîre  \  d'heure  après 
avoir  cominencé  le  travail  de  la  deuxième  percée^ 
temps  pendant  lequel  ou  n'a  point  travaillé  dans 
le  (oumeaa^  le  troisième  ouvrier  ^  placé  à  la 
troisième- poite^  s'est  occupé  à  rejeter  les  ma- 
tières vis-à^vis.  la  deuxième  porte.  Comme  alors 
une  partie  à%  la  sole  se  trouve  nue  et  exposée  à 
la  grande  chaleur^  cette  partie  pourrait  se  ra- 
mollir et  se  dégrader  dans  l'opération  du  dé- 
chargement^ si  l'on  n'avait  soin  de  jeter  dessus 
trois  ^  deux  ou  une  pelletées  de*  chaux  ^  selon 
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qu'elle  est  déjà  plus  ou  moins  endommagée: 
celle  chaux  se  combine  en  parlie  avec  les  ma- 
tières qui  imbibent  la  sole,  et  celte  dernière 
durcit  (i);  cela  fait,  on  bouche  la  dernière 
porte  par  laquelle  on  cesse  de  travailler  pendant 
tout  le  reste  de  l'opération. 

On  ferme  de  même  la  porte  du  milieu,  après 
avoir  rejeté  aupi*ès  de  la  chauffe  les  matières 
qui  se  trouvaient  vis-à-vis,  et  Ton  n'ouvre  en- 
suite cette  porte  du  milieu  que  rarement,* et 
lorsqu'il  s'agit  de  relever  les  malles  qui  des- 
cendeni  dans  la  percée. 

Toutes  les  matières  étant  rejetées  vis-à-vis  la 
première  porte,  elles  y  éprouvent  un  surcroît 
île  chaleur,  que  l'on  augmente  encore  en  pous- 
sant fortement  le  feu  dans  la  chauffe,  et  en 
menant  du  bois  dans  le  fourneau  même;  ce 
qui  a  commencé  à  se  faire  à  une  heure. 

La  quantité  de  bois  que  Ton  jette  ainsi  dans 
ce  fourneau ,  est  assez  considérable  pour  que  le 
charbon  qui  en  résulte  produise  un  effet  ré- 
ductif  sensible  j  cet  effet  peut  être  à  cette  épo- 
que avantageux,  parce  que  la  proportion  du 
sulfate  de  plomb  qui  s'accroît  constamment  finit 
par  devenir  relativement  trop  considérable.  Il 
est  remaix{uable ,  en  effet,  que  les  crasses  que 
l'on  sort  du  fourneau  à  la  fin  de  la  fonte ,  quoi^ 
que  renfermant  encore  beaucoup  de  soufre , 
comme  le  prouvé  l'abondance  des  malles  qu'elles 
fournissent  au  fourneau  à  manche  ,  ne  donnent 

(i)  Quand  la  sole  est  fortement  endommage,  et  qu'il  s^j 
est  formé  des  crevasses,  pour  la  racconmio^er  on  fait  un 
mélange  de  crasses ,  aussi  épuisées  que  possible  |  et  de  chaux  ^ 
on  chauffe  ce  mélange  jusqu'à  le  ramollir,  et  on  l'applique 
jcnsoite  dans  kf  cavités,  en  ayant  soin  de  bien  unir  la  «urÛKX^ 
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pcmitant  pas  sensiblement  l'odeur  de  soufre 
lorsqu'on  les  chauffe  sous  la  moufle;  il  £aut 
donc  que  le  soufre  y  soit  presque  entièrement 
combiné  avec  le  plomb  à  l'état  d'acide  sulfu«- 
rique  ,  et  constitué  ainsi  de  sulfate  de  plomb, 
lîous  verrons  que  c'est  une  circonstance  dé- 
favorable à  l'extraction  du  plomb;  il  est  donc 
avantageux  d'en  opérer  la  réduction  partielle. 

On  remue  constamment  les  matières  par  la 
première  porte j  elles  sont  rouges-blanches;  la 
flamme  dont  elles  sont  recouvertes  doit  durer 
jusqu'à  là  fin;  lé  fourneau  est  rempli  de  vapeurs 
franches  très-épaisses;  le  plomb,  qui  coule  de 
moins  en  moins  abondamment ,  entraine  beau- 
coup de  mattes;  les  spadèlës  rougissent  promp- 
tement,  et  s'usent  de  même*,  aussi  a-t-on.soia 
de  n'employer  alors  q\ie  les  mauvaises. 
'  On  a  fait  la  troisième  coulée  à  une  heure  ^; 
cette  coulée  amène  toujours  beaucoup  de  mattes, 
dont  il  convient  de  débarrasser  le  plomb  avant  de 
]e  mettre  en  saumons  :  on  fait  en  conséquence 
l'opération  suivante  ,  qui  a  pour  objet  de  purger  ' 
le  métal  deiout  ce  qui  pourrait  le  rendre  aigre 
et  impur.  v 

Le  mattre  fondeur  fait  jeter  dans  le  bain  très- 
chaud  un  demi-van  de  sciure  de  boîs  et  de  co- 
peaux, et  par-dessus  un  peu  de  résine;  il  brasse 
fortement  avec  uiiè  écumoire,  ce  qui  donne 
lieu  à  une  épaisse  fumée. *Un  moment  après, 
il  met  le  feu  aux  copeaux  avec  un  peu  de 
résine  enflammée,  et  continue  à  remuer  rapi- 
dement et  fortement,  de  manière  à*  mettre  la 
matière  charbonneuse  et  enflamnàée  en  contact 
avec  le  plomb  et  les  mattes.  Les  parties  qui 
étaient  oxidées^sedésoxident,  et  la  mattç  brisée^ 
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GontieuDe  moins  d'argent  :  j'en  donnerai  plus 
loin  la  raison. 

Le  produit  ordinaire  d'une  fonte  est  deSoolil, 
On  a  pourtant  quelquefois  des  résultats  moins 
avantageux;  fnais  il  ne  faut  pas  toujours  s  Vu 
alarmer,  parce  qû*îl  n'en  résulté  pas  toujours 
dea  pertes  réelles,  et  qu'il  est  rare  qù'op  ne 
retrouve  pas  dans  les  fontes  suivantes  le  décHet 
momentané  que  l'on  éprouve.  Les  circonstauces 
gui  peuvent  faire  varier  le  produit  sont  :  " 

.1*^.  La  quantité  des  m^s^rtei  i^eçueilliesr  sur  la 
dernière  coulée;  elle  varie  dé  uû  à  deuxquintau]^ 
inétriijues.  Elle  est  sur-tout  considérable  quand 
pi^  précipite  Je, travail,  et  qu'cnpi  porte  la  tempé-> 
rature  un  peu  haut.        .  '..■:i:^  •.; 

Quand  il  arriva  .donc  c^û'une  fonce  a  foorni 
deux  quintaux  métriquesr>deiâattes,  on  sent 
gpe  son  prod»jlt;£in  plomb  doit  être  beaucoup 
diminué^  tandis  que  le  produit  de  la  fonte  8ui;« 
irante  sera  probablement  acnoru;  '    .,    ■ 

2^.  Le  ré^suage  plus  ou  moins  considérable 

de  la  soleJ  *  .    •  '     q  î^        • 

'  Je  ferai  reraàritjuer  en  tet'mîd^t,  qu'il  y  a 

beaucoup  d'aVahtàge  à  tfaiter  au  fouridëau  à 

i^tferbère  des  minerais  bien  lavés i  parce  que  de 


cette  manière  Ton  diminue  l)èauc6ttp  le  ydluine 
estafitès,  et  par  suilfé  îles  (îéî^ts 


désf 'crasses  restaûtès. 


2 ui  résultent  du  traitement  '  dîè  ces  crasses 'au 
)tirneàu  àimaniébe;    '  ;      /^  *  ^ 

t.,  Àî^T,.  \\f  JPqri^e.^es^  résfiius  de  grillage f^- 

Cette  foritè'diâêftejtfop  peu  de  la^f^rccéclénte  i 
ut  iifué  j-ètfa'é  dàW  de^  gràhdt?  détails^  6ii?  fei 


itlière  dont  el«  s^opèré; 
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Les  résidus  de  grillage  sont  composés  d^ 
minerai  grillé  et  de  scblicn  échappé  au  griUage} 
ces  substances  ^ont.  très-mal  mélangées  ^  le 
schlich  formant  le  plus  souvent  des  masses  ag« 
glutinées  :  nous  verrons  plus  Win  (fonte  du 
schlich  grillé  au  fourneau  écossais)  quelle  est 
la  composition  du  minerai  grillé;  quant  à  pré- 
sent, il  nous  suffit  de  savoir  qu'il  renferme  une 
proportion  considérable  de  sulfate  de  plomb.   . 

Lorsqu'on  essaya  Tannée  dernière  la  fonte 
du  minerai  grillé  au  fourneau  à  réverbère,  le 
maître  fondeur  qui  en  fut  chargé  voulut  d'ar 
bord  fondre  le  minerai  seul  ^  mais  sans  succès; 
comment,  en  effet,  obtenir  dans  un  fourneau  à 
isatverbère^  oii  le  courant  d'air  tend  toujours  à 
oxider,  du  plomb  d'une  substance  comme  le 
schlich  grille,  qui  ne. renfermé  presque  que  du 
sulfate  et  de  Toxide  de  plomb?  On  vit  donc 
bientôt  qu'il  fallait  ajouter  une  matière  propre 
à  réduire  au  moins  une  partie  des  substances  y 
on  j  mit  à  cet  effet  du  charbon;  mais  comme 
on  employait  alors  de  gros  charbon,  et  qu'il 
était  mal  mélangé  avec  le  minerai ,  les  résultats 
furent  peu  heureux  :  aussi  depuis  a>*t-on  cessé 
de  fondre  le  minersd  grillé  au  fourneau  à  ré- 
verf)ère. 

Mais  il  n'en  a  pas  été  de  même  pour  les  ré^ 
sidus  de  grillage  qu'on  ne  pouvait  traiter  au 
fourneau  écossais  ,  et  l'on  a  lieu  d'être  satisfait 
de  la  méthode  qu'on  suit  actuellement  pour 
leur  traitement,  puisqu'un  quiotal  de  résidus 
rend  à-peu-près  60  de  plomb  outre  les  crassesl 
J^aus  allons  dire  rapidement  ce  que  cett«  mé- 
thode a'de  particulier.  . 

On  mêle  i  aôo  kilogi%  de  rési^dus  avec  à^peu- 
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près  autant  en  volume  de  mena  charbon  ef  de 
poussière  de  charbon  >  rebuté  extraits  de  la 
charbonnière  5  et  l'on  chargé  |  oh  donne  le  feu^ 
la  température  s'élève  beaucoup  plus  rapide^ 
ment  que  pour  la  fonte  du  schlich  cru;  aune 
part  5  parce  que  le  feu  est  plus  fort  dans  la 
chauffe;  eu  second  lieu^  patce  que  le  charbon, 
mêlé  avec  les  matières  ^  les  échauffé  beaucoup 
en  brûlant;  en  troisième  lieu ,  parce  qu'il  n'y 
a  pas  d'humidité  comme  dans  le  schlich.  On 
évite  cependant  de  trop  chauffer^  parce  que 
le  travail 5  sur-tout  vers  la  fia,  en  souffrirait ^ 
en  ce  qu'on  aurait  beaucoup  de  peine  à  em«- 
pêcher  la  matière  de  couler  en  mattes.  Le 
moyen  qU'ou  emploie  pour  faire  couler  ée 
plomb,  et  en  même  temps  empêcher  la  fusioti , 
consiste  à  jeter  quelques  pelletées  de  même 
charbon^  que  l'on  a  soin  d'humecter  un  peu 
pour  empêcher  qu^il  ne  soit  entraîné  par  le 
courant  a  air. 

A  chaque  fois  qu'on  ajoute  ainsi  du  charbon^ 
récoulement  des  mattes  est  arrêté  subitement^ 
et  le  plomb  coule  après  un  dégagement  d'adde 
carbonique. 

Le  plomb  vient  plus  tôt  que  dans  la  fonte  du 
schlicn  cru;  cepenaant ,  la  diirée  d'une  fonte  est 
la  même  dans  les  deux  cas. 

Le  travail,  qui  se  conduit  d^ailleurs  à  peu  de 

chose  près  comme  pour  le  schlich  cru,  est  plus 

pénible,  parce  que  les  matières  s'agglutinent 

sans  cesse  sur  la  fin,   et  qu'il  est  difficile  de 

remuer  la  spadèle;'  la  chaleur  fatigue  d'ailleurs 

us  les  ouvriers,  et  l'on  est  obligé 

attentivement,  pour  empêcher  que 

Aie  eumatt^Sy 
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CHAPITRE  IL 
Du  travail  au  fourneau  écossais. 

Ce  fourneau  emploie  trois  ouvriers  par  poste; 
la  durée  du  poste  est  de  huit  heures  ^  et  il  y  a 
seize  heures  de  repos.  Deux  ouvriers  sont  spé- 
cialement chargés  du  travail  du  fourneau  \  le 
troisième  est  emplojé  à  apporter  le  charbon^  le 
minerai  5  etc. 

Quoiqu'on  se  soit  décidé  à  abandonner  a 
Pesey  lusage.de  traiter  le  minerai  grillé  au 
fourneau  écossais  >  pour  lui  substituer  le  trai-» 
tement  direct  du  schlich  cru  au  fourneau  à  rè^ 
Terbère^  il  n'en  est  pas  moins  fort  intéressant 
de  connaître  les  détails  de  la  première  mé- 
thode ^  qui  >  en  certaines  circonstances^  peut  éire 
préférable  à  la  deuxième  :  je  m'occuperai  donc 
ici  du  traitement  du  schlich  grillé  au  fourneau 
écossais 5  tel  qu'il  se  pratiquait  encore  au  corn-* 
mencement  de  1808. 

Je  me  dispenserai  de  parler  de  la  fonte  des 
litharges  et  des  fonds  de  coupelle  5  parce  qu'elle 
est  extrêmement  simple^  et  n- offre  aucun  phé-« 
nomène  remarquable. 

De  la  fonte  du  minerai  grillé. 

Plusieurs  analyses  du  minerai  grillé  s'ac* 
cordent  à  y  trouver  les  mêmes  proportions  de 
schlich  non  attaqué  et  de  substances  étrangères 
au  plomb^  telles  que  les  terres  que  l'on  peut 
regarder  comme  n'ayant  éprouve,  au  moins 
en  poids,  aucuti  changement  par  l'action  dii 
feu.  I^  proportion  de  ce  schlich  non  attaqué 
et  de  ces  substances  est  à-peu-près  de  10  parties 
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sur  ii4  Je  schlich  grillé.  Or,  diaprés  les  ex- 
périences faites  en  grand  sur  le  grillage^  ii4 
parties  de  schlich  grillé  proviennent  de  lOO  par- 
ties de  schlich  cru;  si  1  on  en  retranche  les  lo 
parties  précédentes^  qui  ne  sont  ni  oxide  ni 
sulfate ,  ces  deux  dernières  substances  forme- 
ront les  104  parties  restantes,  et  elles  pro- 
viendront de  90  parties  de  galène;  mais  go  par- 
ties de  sulfure  donnent  76,5  de  plomb,  qui 
correspondent  à  84,1 5  d'oxide,  soit  combiné 
avec  1  acide  sulfurique,  soit  libre;  et  comme 
nous  avons  trouvé  précédemment  104  tant 
d*oxide  que  d'acide  sulfurique ,  il  suit  que 
ï 04— 84,15=19,85  est  la  quantité  d'acide  sulfu- 
rique. Cette  quantité  d'acide  pouvant  saturer 
68,2  d'oxide,  donne  par  conséquent  88,5  de 
sulfate  3  et  pour  lors  16  parties  d'oxide  libre. 
Ces  proportions,  ramenées  à  un  total  de  100  par- 
ties, donnent  77  de  sulfate  9  14  d'oxide  et  9  de 
galène  et  autres  substances.  On  conçoit  fort 
bien  que  si  ces  dernières  substances  étaient 
plus  abondantes  qu'on  ne  l'a  supposé  ici,  la 
quantité  de  sulfate  de  plomb  serait  plus  con- 
sidérable que  nous  ne  l'avons  trouvée;  elle  serait 
au  contraire  plus  faible,  et  l'oxide  serait  en 
plus  grande  proportion,  si  nous  nous  étions 
trompés  en  plus  sur  la  quantité  de  galène  et 
autres  substances;  si  j'eusse  considéré  les  cou- 
lures résultantes  du  grillage ,  la  quantité  de  sul* 
faie  eût  encore  été  plus  considérable. 

Cette  grande  proportion  de  sulfate -de  plomb 
est  due,  comme  le  dit  M.  Gay-Lussac,  à  la 

{)ropriété  qu'a  ce  sel  d'exiger  une  grande  cha- 
eur  pour  se  décomposer.  La  forte  attractioa 
qu'a  l'oxide  de  plomb  pour  Tacide  sulfurique 
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toonvaift^  d*après  cela^  s'exercer  dans  une  éih^llô 
qe  t^pipératve  fort  étendut^^  il  doit  se  foi-mei* 
beauqomp  de  sulfate  de  piomb  dans  les  grilkige^ 
dont  la  température  est  loin  ;  d'être  asseeéltgvée 
poi;ir  ie  décomposer;  c'esl  ce  qui  n'a  pas  lieu 
daps  Je  griUage  de  beaucoup  d'autres  sulfates^ 
tels  que  ceux  de  fer,  de  cuivre,  etc.  ^  parde  que 
ces  sulfates  de  ^er, et 'de- cuivre  n'exigent  pas 
une, grande  chaleur  pour  se  décomposer;*  et 
ç'e3t  ce  qui  apporte  beaucoup  de  changement 
dans  rexplicaÙQp  des  phéhomenes  dé  la  fonte. 

Dans  ce  fourneau,  cô^tne  dans  lé  fbameau 
à  réverbère/ il  éit  très-titîle  d'eniployét  utt 
minerai  bien  pur;  aiutrement  les  crasses  sont 
abondantes,  retiennent  beaucoup  dé- plomb ^ 
ce  qui  occasionne  ensuite  des  déchets  considé- 
rables 9  ces  crasses  devant  se  fondre  au  fourneau 
à  manches  .  '  -         . 

Il  y  a, dans  la  fonte  du  minerai  grillé  deux 
ô^àtiÔnà  distinctes  :  t^.  .la  fonte  proprement 
dite';  y^/*lé  ressuage.  .   ' .  :  , 

;  ^  ^o^  Pe  la  fome' proprement  dite:     ^ 

LpyTsqjuç^  Ijç.fournQau  n'est  pas  encore  en  tram  > 
tiu  ya^4fi  9^*"^^^^  (^7^  ^^  kilogr*)  suffit  pour 
reç^auffec,^  çt  pour  pouvoir  ensuite  procéder 
à  la,  jfontèi  g^mme  de  coutume  ;  s'il  i  arrive  que 
ron;a^  dps.qouluresi  k  COflf<J«*e  ,  comme  el^s  ne 
demaj^fit^ .  que  très  -  pe4  de  chale»^  >  ;  il  est 
avantageux  de  les  fon^iîe. d'abord,  et;p^tî.ce 
mo^es^  j|ej£o]jkrneau  arrive^  bientôt  a4  tdegjré  de 
dkaleur  nécessaire  pour  le.  travail  dtt.nuoer^i 
grillé^:,. ;^  ,/,.  •.'>'".'  '      '*'  ' 

Tome  II.  ^«.  //Vr.  X 
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Le  fiiurMau  nettoyé  >  ei  suffisamment  chauffe, 
on  y  verse  un  van  de  charbon  j  et  flir^desscisrles 
crasses  qui  recouvrent  le  bain  cfe  plomb  dans 
la  dernière  coulée;  on  laisse  H  charbon  s'al«- 
liim^r  kmement  sans^  donner  le  vent  (le  vent 
QSt  ôté  pendant  que  les  ouvriers  du  poste  pré* 
cèdent  nettoient  le  fourneau  ^  sans  cela  ils  en 
seraient  très  -  iucooMnodé^^  parce  qu^ils  sont 
obligés  de  se  placer  de  «ia>nlèr6  k  voir  par  le 
dessus  du  fourneau  dans  son  intérieur,  le  four* 
neau  d'ailleurs  se  refroidirait  trop)j  pendant 
ce  temps  oq  coule  h  p^mfe  provenant  4u  res- 
çuag)^  de lopération  précédente^  et  l'on  acbève 
de  nettoyer  la  rigole?  fstki  plaq]M  da  fond  avec 
un  ciseau. 

CeW  i^it^  on  ajoute  ^  de;  vaa  de.  dbarlMm^ 
on  jette  dessus:^  du  c^  d!e  \a  tuyère^  trois 
conques  de  minerai  (45  kilogr.  )^  et  L'on  ckmne 
le  vent. 

Si  l'on  a  le  vent  à  sa  disposition  f  on  le  d'onze, 
moins  fort  pendant  la  fonte  proprement  dite 

Sue  pendant  le  ressuage,  parce  que^  dans  le 
ernier  ca^  le  plomba  dimmuant  de  proportion 
est  enveloppé  et  retenu  avec  plus  de  force; 
mais  quand  on  ne^f^eùi  aveil*  que  peu  de  vent^ 
on  le  hiailafienï  uniforme  petidànt  tout  fe-  tra- 
vail. C'e^t  ce  que  f ai  1^  lâit^  4  Peséy  pendant 
ITiiyer  de  1 8&8,les^ trompes  ne  pouWnt'  fo[umir 
qifte  91  pîedë  cubes  d'air  par^minute^  et,  cet  air 
ayant'  la  d^snsité  résultante  d^une  hautètrr  ba« 
i^métiri^e^ de  640  mîUimètres* 

Le  pbmb  commence  ordinairement  â  couler 
au  h^VLl  d-un  quart  d'heure*  '   ' 

Vingt-cinq  minutes  environ  après  avoir  fiait 
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h  ptbwAér^  ch^^^e^  éite  se  trbuV^  aëscétidue 
du  tiers  environ  m  lal^auteur  du  iburnéaU;  ori 
ajome  aliors  j  de  van  dé  cfearboh  ^  et  ^ai^-dèssa$  , 
lofiiîours  du  cdié  de  la  tù3>éré5  (rob  côtiquéi 
dé  mineràî  5  et  l'oti  cohti!nue  de  }a  jàétàè  mân 
mère  jusqu'à  ce  que  Yort  a¥i  p^sié  les  4^0  ktlôg* 
que  1*0»  doit  trahlér  j^iïdam  le  j)oStc.  Gètte 
Quantité  de  iâittét*ài  exigé  ordihaireAient  ùeuf 
diarges>y  qui   énïploient   en  tout   3  liéûtes; 

Saàd  i\  tte  reste  pas  assez  de  minerai  |f)out^ 
re  fo  diétnièré  chargé.  On  y  ajotrte  leà 
crasseg  que  ToxIvHfer  pendant  Te  traiVâFiï  fait 
sortir  da  foumeàU  pa»  Fou  vérin  ife  de  U  poi- 
trine. 

PeiKbritmm  Ce  téiii]é«  lé  ti^â^îl  des  oiirriéi^s  f 
qui  est  très^peu  pénible ,  consiste  à  nettoyer  la 
rigole  afin  dé  dontaér  écoulement  att  plomb^  qui 
«e  peut  qjà'éprOttVéi*  dii  décTiét  en  Sj^ou^iiinF 
daitsle^fe^i^éau^,  ii  soulever  sur  W  fin  les  nia-^ 
tàèteé^  avec  rin  ringard'  ihtroduîi  daxis  lé  four- 
neau pttr  ï'oaverture  dé  la  pôittiné,  et?  à  dé- 
gager lé  fbûméàû  en  faisant  toiribei^  et  ti^rré 
Une  pAPtie  déd  Ct^a^sés.  Ce  sont  cé^  premières 
èrasses  ^éTon  àfoùtéqùélquéBDi^ài  la  dëx^nièté 
charge  eu  minerai. 

Quand  cette  deriiiére  charge  se'  tifdàvfe  suffi- 
sanHUétii:  dé^éîld^ie,  oh  soufèVe  de  uduVeau 
les  mWtîénéô  à  Taidé  d'un  i^ihgardj  ori  dégagé 
lie(fôdni$SU>efi  enf  filiisanï  sortir  i-ptti-près  une 
€*iat^e'<te  dr2f88efe,-^te  Ton  rejette  ri^-dessus 
aiiree  î«ifcÈtf  dé  cfistPbbtl ,  et?  Pbn  a  aihsî  U  dilièmé 
erdef^èfé  chaire' dé  là' fonte  jirttprétiiiénr  ditei 
f  Atofci^  Èfe«lettiëlit  oh'  cëttinifénce  à  voir  des 
AuUtei  'y^  iSké^  partie  s -éedùle'  dans  là  chaudière 
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5a4  TRAITBMERT 

OÙ  les  ouvriers  prétendent  qu'elle  abandonné 
du  plomb  3  ce  qui  serait  une  suite  de  sa  ri-* 
chesse  en  plomb  et  du  refroidissement  qu'elle 
éprouve  à  la  surface  (effet  analogue  à  celuif 
que  Ton  observe^  dit-on 5  à  Ramelsberg,  où, 
pour  purifier  du  plomb  souillé  de  cuivre^  on 
se  borne  à  le  laisser  refroidir  dans  la  poêle  qui 
le  renferme  :  le  cuivre  comme  moins  fusible  se 
fige  au  fond.  Ce  mode  de  séparation  du  cuivre  et 
du  plomb  me  parait  d'ailleurs  devoir  être  bien 
imparfait).  Une  partie  de  la  matte  vient  se  %ér 
sur  la  partie  extérieure  de  la  plaque  du  fond ,«  00 
la  rejette  sur  le  fourneau  avec  la  palette  à  me* 
sure  qu'elle  paraît^  et  comme  elle  s'est  déjà  un 
peu  durcie^  elle  donne  son  plomb  avec  beaucoup 
de  facilité.  : 

On  laisse  la  dixième  charge  descendre  jusqu'à 
4a  hauteur  de  la  tuyère^,  ce  qui  exige  près  de 
I  d'heure  ou  une  heure*  L'un  deç:  ouvriers  ^ 
armé  d'un  ringard^  soulève  alors  les  crasses  e& 
les  fait  sortir  du  fournçau  j  le  deuxième^  avec 
sa  palette,  empêche  qu'elles  ne  tombeiit  «dans 
la  chaudière j^  et  lé&  fait  tomber  à  terrjej  le 
troisième  ouvrier  jette  de  l'eau  dessus  3  ce  qui 
développe  une  forte  odeur  d'hydrogène  sulfuré» 
Il  parait  que  l'on  re^froidit  ainsi  les: crasses^ 
pour  que  la  trop  forte  chaleur  n  incommode 
pas  les  ouvriers;  ces  derniers  prétendent i^ussi 

^froidissement  par.  l'eau  empj$dbe  lar 
dés  mattes  ;  c'est  une  chose  asse» 

concevoir.  On  ne  peut  admettre  ^  en. 

s  l'oxigénation  des  matières  qui' e& 

it  assez  sensible  pour  prgiduire  un. 

lie}  il  faut  donc  supposer  cpe  le  bvit 
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DU  SULFUKS  ni  PLOMB.  525 

€erait  de  figer  plus  fortement  la  matte  pour 
qu'elle  pût  ensuite  laisser  écouler  un  plomb 
plus  pur}  mais  le  refroidissement  occasionné 
par  la  sortie  du  fourneau  et  le  mélange  avec 
du  charbon  froid  ^  doit  suffire  de  resto'pour 
produire  cet  effet.  . 

2®.  Du  ressuage. 

Les  substances  terreuses  et  étrangères  au 
plomb  étant  maintenant  dan»  une  proportion 
beaucoup  plus  forte  j  enveloppent  et  retiennent 
le  métal;  ce  qui  force  à  accroître  la  chaleur , 
et  à  augmenter  le  yent  quand  cela  est  possible. 

Le  fourneau  dégagé  et  nettoyé,  on  y  jette 
environ  i  ^  van  de  charbon ,  ce  qui  l'emplit ,  et  ou 
met  par-dessus  la  moitié  ou  le  tiers  des  crasses. 
On  y  rejette  aussi  ce  que  Ton  écume  sur  le 
plomb,  que  l'on  a  soin  d'entretenir  suffisamment 
chaud  en  faisant  du  feu  sous  la  chaudière  qui 
le  reçoit,  et  en  le  recouvrant  de  .quelques 
charbons;  puis  on  coule  en  lingots.  On  obtient 
ordinairement  de  cette  première  coulée  5  ou 
6  barres,  ou  à*peu-près  i3o  kilogr.,  sur  2110 
ou  txno  que  fournit  en  tout  à  ce  fourneau  la 
quantité  de  minerai  grillé  employé.  On  a  con- 
sommé ,  pour  obtenir  ce  produit ,  75  à  80  kilogr. 
de  charbon. 

Quand  la  première  charge  est  descendue 
convenablement,  c'est-à-dire  à-peu-près  au  bout 
d*une  demi-heure,  on  ajoute  \  van  de  charbon, 
et  par-dessus  le  reste  des  crasses.  Quand  ce^ 
dernières  sont  trop  abondantes  pour  en  faire 
une  seule  charge,  on  en  laisse  une  partie  qui, 
jointe  à  d'anciennes  crasses  provenantes  d'uno 
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fonlç  prjéçédçpte^  fait  ^np  uoifièff e  fhAT%%i 
c}ue  r.ou  vnex  f  ^eure  après  sous  un  (kf^i-ryLan  .49 
ic|iar]t>Qn.  X^l^^^^  I^s  charges  6ui7^Eite55  qi^i  ^oof. 
au  ^lomt^re  de  3  o^  4  ^  $,e  font  è-peu-prèç  ^  1^ 
mêp^  pia^ière;  l'ouvrier.^  ^vec  spa  rija^rd^ 
soulève  les  matières^  dégage  Iç  l^^s  ^AjCptprt 
neau  en  en  fai^nt  sortir  unç  partie  des  crasses^ 
que  l'on  a  soin  de  refroidir  avec  de  Teau^  pour 
les  rejefejp  en^uit^  sur  .1^  Ibujrneftu  avec  a'ân- 
çieni^jss.  La  qiiajottitfi  de  |6bfii4)iop  qu'on  ajoatç 
à  cJbi^uç  fpis  est  i-p^^-pf^  4'iiu  diemirTAn^ 
ainsi  9^  ^U  QH'^9^  ^^  ^^$  ,coBsidé|*dbte  qnt 
pour  la  fbpt^ }  qiaj^  aussi  gu  Veii  de  trçÂs  pw^ues 
jdje  min^r^i  grill^  qpe  l'op  mettaH  à  cfaa^e  fois 
dans  la  fo^te^  on  en  piet  ^li^inwmant  à^peu-prés 
siif,  de  cr^SjB^,  unt  de  ceUe$  que  Pon  ^  &§£ 
fiprAiv  P^  ro^Tpripre  ^eh  ppitrime  p^end^t  le 
trav^i}5  et  dqm  }a  qia£intit4  est  yam^lç5  <V^ 
des  aiidçjç^ies  ;  c'est  ce  qui  i^St  que  les  dernières 
çhargpf  .paâ^en^t  mqjus  lifit^  que  les  pveiiuères. 
Çomn^  Ç^ndant  le  fp^rne^u  et  ie^  matimres 
çont  tJRétf-echaugës^  comme  c$$  dernières  ren-t 
fermf  pj^du  çhartH)»^  et4m*il4?Qulepeu  ^eplomb^ 
'e  la  proportion  de  charhoci  ne  su»? e  p^s 
\  l'augflieiiLtaiio»  des  di;»rges>  la  iiamçéj 
n'ep  continue  p9S  motus  à  s'é|QTer,  et 
t  qui  contribue  à  faire  couleir  «9S  «dattes 
PiPidainfnent;  ces  ostiates  Tiennent  se  figer 
[evAi^t  de  i^  pJacjue  du  fond  oîi  elles  se 
it  d'a$périiés  noirâtres*  On  les  reprend 
p^ljBtte  pour  les  rejeter  sur  le  fourneau  j 
^u  ^ili^s  ^'appaui^risseiit>  de  manière  que 
içires  renferment  l)eauçoupplus4esouiD:Q 
s  de  pjfwb. 


rtr»  r\t£Mt^  t 
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On  charge ,  pour  la  demièfie  fois  5  une  hetire  1* 
ou  a  .heures  avant  la  fin  du  poste;  on  y  joint 
les  mattes  qui  recouvrent  le  bain  de  plomb  ^  et 
on  laisse  descendre  la  charge  peu-à^u  j  ce  qui 
exifi'e  un9  htnru  ou  une  iMtre  |«  Sar  la  fin  la 
chajeardimin^alitj  et  les  crasses  épuisées  étant 
moins  ramollies^  les  parois  du  iîwmeau  se 

{(arni^selit  de  Cu^  ^x)  ^^  de  manière  à  empèdier 
'air  de  sortir  par  l'ouverture  <le  la  poitrine.  Plus 
on  éfiùise  les  crasses  ^  phts  les  culots  abondent^ 
et  plus  il  en  résulte  de  Caittgue  pour  les  «ouvriers 
et  de  dommage  pour  le  fourneau  quand  U  B*agit 
de  le ^  nettoyer;  ce  neitoîenoeiit  est  la  seule 
opérât^  pénible  qu'il  f  ait  durant  tout  le 
poste;  les  ouvriers  5  avec  le  ringard  et  la  palette  > 
commencent  par  faire  sortir  tout  ce  qu'ils  peu- 
vent par  Touvenure  de  la  poitrine  ;  àçrès  quoi 
un  ouvrier  >  ttionté  sur  la  maçonnerie  qui  sert 
de  basé  au  fburneaa^  avec  un  long  ciseau  et  un 
marteausdétiache  lès  partiel  <piîs*etaient  durcies 
et  accumulées,  contre  le  fond  et  les  faces  du 
fourneau.  Il  les  fait  sortir  par  l'ouveiture  de 
la  poitrine^  ou  si  les  iborceaux  sont  trop  gros  ^ 
il  les  enlève  par  le  dessus  avec  des  pinces; 
pendant  cette  opérhtio^i  on  ôtm  le  vent  >  afin  de 
ne  pas  trpp  relfoîdîr  le  foun^ûu  5  et  pour  em- 
pè4âier  que  les  vapeurs  dn  soulre  ei  on  plomb 


(i)  Ces  culots  sont  aauAapetok  ioomu»^  nvumÀ  on  traite 
les  fbn^  de  çoupeUe.  Ceox  qu'on  obtient  duis  ia  fonte  du 
minenii  grillé  sont  m6îns  gros^  ils  présentent  souvent  daof 
leur  intérieur  des  noyaux  arrondis  de  ^lène  cristallisée^  Ce 
sont  de  véritables  amygdaloïdes  ^  il  est  probable  que  c'est  une 
-dtâfërence  de  fiisibâité  qd  t  donné  naissance  à  cette  séparation. 
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S28      thaitxmmtdit  suLTOKie  de  plomb; 

ne  suffoquent  l'ouvrier^ qui  est  placée  au-dessus; 

du  fourneau. 

he,  produit  ordinaire  des  4oo  kilogr.  de  mi- 
nerai grillé  est  de  210  à'3i5  kilogr.  de  plomb  j 
le  re$suage  en  dommit  environ  85  kilogr.  ^  la 
consommation  totale  du  charbon  est  de  i5o 
à  160  kilogr.  '    ^ 

Le  iburaeau  nettoyé  5  les  ouvriers  du  poste 
suiTant  s'en  emparent. 

11  eat  bon  de  remarquer  que  le  travail  à  ce 
fourneau  est  très*facile ,  et  qu'il  réussit  presque 
lou jours  bien;  aussi  n'est-»il  pas  nécessadre^' 
comme  dans  beaucaup^*autres  opération^  >  de 
s'ïissujétir  à  une  marche  constamment  uttiforme.* 
.  Les*crasses  que  Ton  retire^lu  fourneau  écos* 
saiS'Sont  mêlées  de  charbon  et  de  glol^Ies  de' 
plomb  j  elles  forment  *du  cinquième  au  sijcième 
^e  la  (quantité  du  minerai  employé.  On  les  passe 
91U  fourneau  à  manche  ^  où  elles  rendent  de 
i5  k  20  pour  cent.  Le  plomb  qui  eq  pi-ovient^ 

Juoique  moins  pauvre  que  celui  qui  provient 
es  crasses  du  réverbère^  Pest  pourtant  plus 
aue  le- plomb  résultant  de  la  fonte  pfS[>prement 
iieau  fourneau  écossais^  11  est  à  croire  *que 
eette.paa*Treté  du  plomb >  dans  les  deëx  cas, 
tient  à:  ce  que  Targent  à  celte  haute  teinpéra- 
ture^  étant  à  l'état  métallique,  s^nëoi^xn^  au: 

{>remier  plomb  métallique  qui  filtre  à  travers 
e  sulfate  et  Toxide^  dl)ù  II  suit  que  ces  derniers 
doivent  rester  avec  une  proportion  d'argent  qui 
va  toujours  en  diminuant.  ÇLa  suife  ^  iaj^rQ-t 
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SUR 

LA  VERTU  MAGNÉTIQUE, 

Considérée  comme  moyen  de  reconnaître  la 
présence,  du  Fer  dans  les  Minéraux  i 

Par  m.  HAUY. 

LiA  propriété   magnétique  dont' jouît  le  fer 3* 
oflFre  un  moyen   de  faire  servir   ce  métal  à 
déceler  lui-même  sa  présence ,  qui  a  le  double 
avantage   d'être    décisif  et  facile    à    vérifier. 
Lorsque  le  miorceau  qu'on  éprouve  appartient 
au  fer  oxidulé^  il  agit  immédiatement  sur  l'ai-' 
guille  aimantée  9   sans  avoir  besoin  d'aucune 
préparation.   Une  partie  des   variétés  de  fer' 
oligiste  sont  susceptibles  de  la  même  action^  et 
elle  s*étend  à  certains  morceaux  de  feroxidé' 
brun  ou  jaunâtre.  On  la  retrouve  dans  d'au- 
tres corps  Oîù  le  fer  n'entre  que  comme  prin-* 
cipe  accessoire.  De  ce  nombre  sont  les  grenats 
qùj;  en  général  5  renferment  une  quantité  con- 
SKRrable  de  fer,  qui  va  quelquefois  jusqu'aux  f 
de  la   masse,,  même  dans   ceux  qui  sont  les 
jplus  transparens*  Saussure  parait  être  le  pre^- 
mier,  qui  ait   observé  le  magnétisme  de  ces; 
corps  (i).  Si  le  fer  contenu  dans  le  morceau 
que  Ton  veut  soumettre  à  l'expérience  est  dans 
un  état  d'oxidation  qui  ne  lui  permette  plus 

(i)  Foragps  dam  IfS.Mpee^toi^hKy  n^.  84..     •      * 
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55o  «im  UL  TERTU   MAGNEriQUE. 

d'agir  immédiatement  sur  Taiguille^  ou  s*il  est 
combiné  avec  quelque  autre  principe  qui  s'op- 
pose à  1  exercice  de  son  magnétisme^  comme 
dans  le  f^  iMuséniiaf  et  le  fer  sulAiré^  il  sufSt 
de  iS^îre  chatrflRer  pendand  un  instant  à  la  flamme 
d'une  bougie  un  petit  fragment  du  morceau 
do«it  il  s'agit  9  pour  le  renqre  magnétique.  On 
est  quelquefois  obligé  ^  en  pareil  cas^  d'em- 
ployer l'action  du  chalumeau.  Mais  ordinaire- 
ment on  peut  s'en  dispenser.  Pour  assurer  le 
succès  de  ces  sortes  d'expériences,  il  faut  avoir 
Une  aiguille  de  bon  acier  fortement  aimantée  j^, 
dont  la  chape  soit  d'agaihe  Où  de  cristal  de 
roche,  et  le  support  sur  lequel  on  le  suspend 
doit  être  terminé  par  une  pointe  très- datée. 
L'aiguille  doni  je.  me  sers  a  la  ^ure  d'un  Ip- 
zangç  >  et  sa  loogueur  est  de  94  isAîUituètres  •;  , 
environ  3  pouces  6  lignes^ 

Avant  d'aller  plus  loin,  il  est  nécessaire  de 
donner  une  idée  de  la  znavièins  dent  s'exercent 
les  forces  qui  maintiénn^itraiguiMe  dans  le  plan 
de  son  méridiea^  magnétique*  Je  suppose  ici 
cette  aiguille  située  dans  i^ôtre  climat,  où  elle 
est  phis  v(Hsine  du  p^e  boréal  de  notre  globe 
que  de  sou  pdle  auâti'ai.  Le  iuidé  qui  réside 
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ffC^lA  ei^etcç  sur  le  pôle  austral  est  répulsive. 
i/L^is  parce  qu'il  a^it  c(^  plus  loin^  nous  pou* 
\ç(\^  cpusidérer  raigaille  comme  étant  unique- 
jpiQi^t  sollicitée  par  la  force  du  pôle  boréal  du 
globe 5  en  raison  de  l'excès  de  cette  force  sur 
^ell^  de  l'autre^le. 

Concevons  mmitenant  que  raiguille  s'écarte 
xm  peu  du  plan  de  son  méridien  magnétique , 
p^  twce  directrioe  (i)  agira  aussitôt  pour  Vj 
Ffiinener.  Goncevoiis  de  plus  que  cette  aériation 
de  r^ilguilie  ait  été  produite  par  l'action  d'une 
petite  quai^tité  de  fer  contenue  dans  un  corps 
qn^  l'on  aurait  placé  très-près  du  centre  d'action 
australe  de  l'^ÈuilIe^  il  faudra  que  la  première 
gctioa  soit  égale  a  celle  de  la  force  directrice 
qui  dans  ce  moment  sollicite  l'aiguille^  {dus  à 
la  petite  résistance  qui  a  nécessairement  lieu 
m  point  de  suspensioii  de  l'aiguine.  *Or^  il 
peut  bien  arriver  que  la  quantité  de  fer  con- 
tenue dans  le  eorps  soumis  k  l'expérience  soit 
$i  légère 5. ou  tellement  chargée  d'oxigène^  que 
aon  action  soit  iii£àrieure  k  la  somme  des  deuit 
fictions  y  dont  l'une  serait  produite  par  la  ré- 
§ii5tance  que  j^ai  indiquée  >  et  rauti*e  par  la  force 
directrice  de  lalguille  écartée  sous  un  angle 
un  peu  sensible  de  son  méridien  magnétique  ^  et 
4ans  cette  hypothèse  l'aiguille  restera  immobile. 

(i)  On  entend  par  force  directrice,  celle  cpi  a^t  perjpen- 
Aculaûrement  sur  raâ|;aille  dérangée  du  plan  de  son  méridien, 
pourk  ramener  à  ce  plan.  On  suppose  cette  force  appliquée 
a  un  point  situé  entfe  le  milieu  ce  faiguUle  et  l'extrémité 
qui  x^gaxde  le  pâle  dont  elle  est  plus  voisine ,  lorsqu'eâe  est 
^kbandpimée  à  eUch-m&ne.  M.  Coulomb  a  prouvé  que  la  force 
4irectrioe  est  proportiomielle  au  aînns  de  Fang^e  que  fait 
IVguille  écartée  de  sa  direction  niUveUe  «vec  celte  mémo 
direction; 
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Eû  réfléchissant  sur  ces  eflTets,  j'ai  conçu 
l'idée  de  diminuer  tellement  la  force  qui  s*op- 
pose  au  mouvement  de  rotation  de  l'aiguîUe, 
qu^elle  fût  incapable  de  dérober  celle-ci  à 
l'action  de  quelques  particules  de  fer  qui^ 
dans  une  expérience  raite  à  l^|rdinaire ,  n  au- 
raient sur  elle  qu'une  influence  censée  nulle. 
Pour  y  parvenir,  je  dispose  d'abord  à  une  cen- 
taine distance  de  raiguille  ,  et  au  même  niveau, 
d'un  cdté  ou  de  l'autre,  par  exemple  vers  le 
midi,  un  barreau  aimanté,  dont  la  direction  9oit, 
autant  qu'il  est  possible,  sur  le  prolongement 
de  celle  de  ceite  aiguille  ^  et  dont  les  pôles  soient 
renversés  à  l'égard  des  siens  (i).  Je  fais  avancer 
ensuite  doucement  le  barreau  vers  raiguille. 
Pendant  ce  mouvement,  le  pôle  boréal  du  bàr^ 
reau,  qui  maintenant  est  le  [dus  voisin  de  l'ai- 
guille, agira  par  attraction  sur  le  pôle  austral 
de  celle-ci,  et  par  répulsion  sur  son  pôle  bo^ 
réal;  en  sorte  que  les  deux  actions  conspîre- 
roi^t  pour  faire  tôuvner  l'aiguille  dans  un  sens 
ou  dans  Tavitre  (2).  Le  pôle  austi*al  du  barreau 
exjcrcera  <les  actions  contraires  snv  les  d'eux 
pôles  de  Taiguille;  mais  coitime  elles  partiront 
de  plus  loin,  le  pôle  boréal  piourra  être  consi- 
dère comme  agissant  seul  avec  une  force  pro- 

— ■  ■       • I  rut 

(i)  Pour  garantir  Taiguille  des  agitations  de  Tair,  je  Ji 
place  avec  son  support  au  fond  d'une  cage  de  verre,  de 
forme  carrée,  ouverte  par  le  haut,  dans  laquelle  j'introduis 
les  corps  que  je  veux  soumettre  à  l'expérience ,  en  les  tenant 
attachés  à  lextrémité  d'un  petit  cjlindre  de  cire. 

Xa)  On  ne  pçut  supposer  que  les  centres  d'action  du  barreau 
et  ,4?  l'argnillie  restant  si  exactement  sur  une  même  direction 
qu^  r9iguîlle„3oijt)fii«Qipiemfint  poissée: vers  le  nord,  sans 
prendre  aucvm  ^loUy^inttit  de  cotation.  Ce  cas  d'équil3>re 
n'est  qu'idéal.  •  • 
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portionnelle  à  la  différence  entre  ^s  actions  et 
celles  de  l'autre  pôle.  De  plus,  comme  les  forces 
dont  il  s'agit  concourent  à  faire  tourner  Tai- 
quille  dans  un  même  sens,  nous  pouvons  les 
supposer  appliquées  à  un  même  pôle  de  l'aiguillé, 
par  esempie  au  pôle  austral  ^  ea  augmentant 
convenablement  par  la  pensée  celle  qui  attire 
ce  pôle. 

Concevons  raiguille  arrivée  au  point  où  sa 
nouvelle  direction  ferait  un  angle  de  lO**  avec 
\e  méridien  magnétique,  et  faisons  abstractiba 
de  la  petite  résistance  qui  a  lieu  au  point  de 
suspension.  A  ce  terine,  la  force  directrice  de 
Taiguille  sera  en  équilibre  avec  la  £Drce  attraç*' 
tive  du  barreau.  Si  l'on  continue  de  faire  avancer 
celui  ci  vers  raiguille,  l'attraction  qu'il  exerce- 
sur  son  pôle  austral  s'accroîtra  à  raison  d'une 
moindre  distance,  et  en  même  temps  la  force 
directrice  de  l'aiguille  augxmentera,  par  une 
suite  de  ce  que  cette  aiguille  fera  un  [dus  grand 
angle  avec  son  méridien  magnétique.  Mais, 
raugmentation  dont  il  s'agit  aura  lieu  par  des  de- 
grés dont  les  différences  iront  en  décroissant  (i). 

Enfin,  lorsque  l'aiguille  sera  parvenue  à  utte> 
direction  perpendiculaire  surjle  méridien  ma-j 
gnétique,  la  force  directrice  aura  atteint  sonr 
nmaiirnum.  Jusqu'alors  l'aiguille  restait  immo^*. 
bîli^^  toutes  lep  ^fois'que  Ton  larrétait  le  mouw^ 
yemeiit  progriessif  du  t;arrea^:,  par  une  smfe* 
I   »  111        Mi    ■ 111  I    ■ ■  1 1 1     ■       I  >iL 11 i 


.  (i)  C'est  une  coBacmtencc/ <fc  ce  qne*Tjaatfd*lcs  arcs'  ouï 
nvesiureiit  les  quantités  dont  raîguHIe  s  écarte  du  plap  de  son 
méddieB  augmentent  par  des  différences  égales,  les  sînpv 
correspondans  qui ,  comme  je  Taî  dîf -,  ipesurent  les  forcéà 
dî^ct^ces ,  diffèrent  de  moins  en  moinjs  les  uns  des'autres  j  en 
i^Orle  qu'aux  approcheg  dei'angle  droit,  fe  sont  presque  égauT.- 
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de  rëqaiKbre  entre  les  deux  forces  contraire^ 
qui  la  soUidtaienu  Mais  au-delà  du  terme' 
auquel  repond  le  mactimum  de  la*  force  direc- 
trice^ si  Ton  £iit  faire  au  barreau  un  nouVeatt 
mouvement  i^ers  Taiguille^  l'attraction  qu'if 
exerce  sur  elle  s^accroîCrai  encore,  et  Paîguiile 
étant  forcée  de  prendre  une  position  inclinée^ 
eu  sens  contraire  à  Tégard  du  méridien  magné'> 
tique >  sa  force  directri<:e  diminuera^  en  sorte 
que  réquilibre  ne  pouVaât  plus  s'établir ,  Fai- 
guille  continuera  de  tournier^  pendant  qtie  le 
barreau  restera  immobile,  jusqu'à  ce  qu'elle 
se  trouve  dans  le  plan  de  son  méridien  magné-^ 
tique,  arec  cette  diflférence  que  sa  position  sera' 
renyersée  à  Tégard  d^  celle  qu'elle  avait  udttf-' 
rellement  avant  l'expérience. 

Le  moment  le  plus  favorable  pour  pirésenrer 
un  corps  qui  i^enfermeraît  une  petite  quantité 
de  fer  à  Fud  deft  pôles  de  l'aiguille  ,  par  exemple 
âu  pôle  austral ,  en  le  Plaçant  du  côté  du  bar-' 
reau>  paraîtrait  être  celui  où  la  poîsîtion  de  Tai- 
guille  serait  exactement  perpendiculaire  sur  lie 
méridien  magnétique.  Car  on  conçoit  qne  dan» 
ce  cas,  où  la  fwoe  directrice  tei!id-  Jr  diminuer, 
pour  le  peu  que  l'aiguillé  poursuive  son  mou- 
Temeut  de  rotation^  une  très-petite  foi^  peut 
suffire  pour  la  déranger  dans  le  slénsde  ce  mdti« 
•vement  (i).  Bfâis  comme  il  serait  difficile  dfar- 
rèter  le  baiTeau,  précisément  au  terme  oii  \t 
plus-  légèi?e-4mpul6ion-  qu^on-  \m  dtnmerafr  en- 

(i)  Il  m'est  amvé  <]pie}<piefois  de  saisir  cène  poslUoii^  eV 
lor^oe  je  présea,(ajs  à  l^aiguille  im  corp^  qui  ne  ôonteiaiiff 
^'une  très^égçre  q^iantHë' de  fer  y  en  le  pkçant  du  c6lé  019 
Miguiile  avait  uçe  tendance  à  cfon^oiier  de  tourner^  clto 
allierait  de  déorire  une<  demi-cirOlcmféreiice«^ 
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suite  vers  l'alguilk^  déterminerait  le  retour  de 
celle-ci  au  plàa  (lu  méf  idies  magnétique  y  il 
suffira  aae  la  pçfsîjtiioii  de  Falguille  soit  trés- 
Toistne  ue  ce  terme  3  eu  restant  un  peu  en-deçà* 
On  placera,  aho^a  ,1e  t:orps<destiad  pour  Tes^pé- 
rience  près  clu'lierd  de  l'aî^nille  qui  regarde 
le  barreau  3  vis.- à -vis  le  centre  d'adion  situé 
daqski  partft^^iaiiait  un  angWlégècemèm  obtus 
^vec  la  direction  de^^e  harxeaa.  De  cette  ma- 
nière ,  rattractioik  du  earps  sur  le  pôie  aoquel 
on  1^  présente  eoilspire  avec  là  teildance  dis  ce 
p<île  à  s'approcher  du  barreau  ,  pour  Gantiotier 
5on  moa.yemenit  de  rotation  (i)*  ^ 

En  opérant  de  cette  manière^  î^aÂ  observé  des 
effets  marqués 3  avec  des  corps  dont  l'action  sur 
Vaiguille  était  iiluJUk^qiKindl'expériëiiflse  se  faisiait 
4  PordinaH^evr  Jevaia  citer  de^  exetiipies^  encom*'' 
ip^nçant  par  les  Bibstanceadasis  lesquelles  le.  feu 
lait  la  fonction  de  base* 

Fer  oligiste  (2)  ; 

1.  Eçailleux^  Eisenglimmer  de 'V^'erner.    • 

^      *  ■  '  "  ■  ■  ^  .Tf 

(1)  On  conçoit  aisément  qu'il  y  a  dans  les  expériencfes 
ié^<:e  genre  >  céfiuni'idailKrBeancoQ^  clVmres',  des  détail  dié 
pratique  que  suggmi  ThabiUidet^  Ht  sttcUes<)aèlk^  on  ne  peut 
pirescrîre  aucuniç'  rè^t^  IL  arrive  qpeh[uefûis ,  par  exemple , 
qu^in  léger  mouvement  du,  barreau^,  qpi;  fait  varier  tant  «ok 
peu  là  position  de*  Faiguifle  dams*  on  stiïs  on  dans  Tauére^^ , 

■MM^nrvsBBSs^T'  ■Bci^r  w^B^Fn^  wr  \j\FTVor  nui    U(.i>fcv>    uiiS.uiu.v«    CTOLiui u V  uns 

ûnp^bile,  en.  sa.  présence.  C^e.  sorte  de  tâtonneraient,  est 
imitât  utile  lQr8q^e.ia.  qfiantilé.d£  £&r.  i^enfermée  4^^^.  ^ 
€02^  çst  extrêmement  petite* 

(a),  J'omets4^  fipr.asâdulé^  paccc^  qfie  t^us  les  mofc^^j^x; 
de  cette  espèce  qu^  j'^  éprouvés-  aj[issai^t  sur  ra^uj^^ 
emglojée  à  l^ordinalre.  Je.  passe  sous  silence,. pour  k^o^ 
raison  y  les  cristaux  de.  fer*  oligiste^.  mon.  butnetant^  qi^'jg|^n«t^ 
dîf^er  les  modifications qpi  se  refusent ,^)rcUQair^ment  àjt'^çjknf, 
ipiagûétique ,  lorsqu'on  les  présente  HÀ'aigJliftf.liW'.    /  ,L   -  a 
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a.  Luisant;  Rother-Eisenrahîb^  W. 
.  3.  Concrécionoé;  Roiher^Glaskopf,  W. 

4.  Terreux;  DichteivRotheiseiKieiDj  W^ 
ïer  oxidé;        : 

1.  Hématite  jBrauner-GlasLopf^W. 
a.  Géodique,  Eîsennière,  W. 

5.  Glofanliforme;  Bobnerz^  W.    - 
4-  Massif;  Gemeiner  Thoneisenstein,  W. 

-  5.  Pulvérulent  (1).  Quelques  morœaux^ 
^rmi  ceux  qui  appartiennent  à  ees  yariétés  y 
n'ont  point  donné  de  signes  de  magnétismgï 

.  JFer  oxidé  nqiç  Titreux. 
Fer  oxidé  résintite  ;  Etsenpecher2 ,  W. 

?'  Fer  carbonaié;  Spatheisenstein^  W.  Plusieurs 
variétés*     ^    . 

i  Fer  phosphaté;  Blau-  Eis^nè^de,  W.  Toutes 
les  variétés  cristallisées  du  département  du 
Puy-^de-Dome^^de  Bavière,  des  Etats-Unis  ^ 
de  risle-de-ïrance,  et  quelques-mies  de  celli^ 
qui  sont  à  l'état  terreux. 

Fer  chromaté.  La  variété  qui  se  trouve  en 
France ,   dans  le   département  du  Var.  !  Elle 
«  n'avait  exercé,  aucune  action  sur  r^ui^le  j  ^am 
les  expériences  ifaites  à  l'ordinaire» 

iPér  arsébiâté;  Wiirfelerz,  ^V;  Toutes  les  md- 
difîcations  offrant  différentes  teintes, de  vert. 

r:\  \     ^  '     ■  ' 


«>iili<ii 


^  (i)'*Oii  a  cru  que  le 'fer  oxidé ;^^ur- tout  cekii  qur^tÈrt 
terfetm'y  n'agissait  ]amaîs  sarFaiguîÛe^iniantëe  j  mafe  œVèlàëf 
observations  que  j*ai  faites  démentenl'ccftteopîntoii.  M.  Job^rt,' 
jfetiïïè'mineraloglsHi/qui  asîMvi  mon  deAiîéî  ÉTèurs,  où  il  ?est 
istingué  par  son  assidtiité  et  par  ses  progrès;  i^aiït  présenté 
STaigùiBe  un  tomet  iJe^'papier ,  qu'il  âiraft  rempli  en  p&& 
'de  ftfr  ôiidé  gràtiuHfortné  jaunâtre  des' eiiVîrons  de  Méî.ières, 
'  ëëpÀMotkéai  des  Atdeijnes,  iH  remarqué  datiîl-jCet^e  àîgaiir^ 
une  éévialîon  trè^-sWsibfe.     •     '  ^   ^  ûo*-jmv. 
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Parmi  lés  autres  sabstances  dans  lesquelles' 
le  fer  n^tre  pas  comme  basé^  ou  n'inter^ 
TientJTue  comme  principe  colorant ,  je  me  bor- 
nerai en  citer  trois,  aont  Tune  est  une  subs^ 
tance  acidifère,  et  les  deux  autres  sont  des 
substances  terreuses. 

1.  Chapx  carbonatée  ferro-manganésifére^- 
Braunspath  de  Werner.  Plusieurs  variétés , 
même  de  celles  qui  sont  blanches,  avec  ua 
éclat  perlé, 

2.  Grenat.  Toutes  les  variétés,  même  les  plus 
transparentes ,  qui  se  refusent  à  Taction  de 
Taiguille  dans  l'expérience  ordinaire.  J*y  com* 
prends  celle  qui  est  d'un  jaune -verdàtre,  et 
dont  M.  Werner  a  fait  une  espèce  particulière 
sous  le  nom  de  fxrossular. 

3.  Péridot.  Toutes  les  variétés  soit  cristal- 
lisées, soit  granuliformes. 

On  voit  par  ce  qui  précède  que  la  méthode 
du  double  magnétisme  donne  une  grande  .ex** 
tension  au  caractère  qui  se  tire  de  Faction  sur 
Taiguille  aimantée.  Ainsi,  on  pourra«le  citer 
parmi  les  caractères  spécifiques  de  diverses 
espèces  de  fer,  dans  les  cas  où  il  était  oipis. 
A  réçard  du  grenat  et  du  péridot,  je  remar-* 
querai  que  le  premier  est  la  seule  substance 
qui  possède  ce  caractère,  parmi  les  pierres  d*une 
ooukur  rouge,  et  qui  portent  le  nom  de  Gem^ 
mes,  et  que  le  second  eu  jouit  seul,  parmi 
celles  dont  la  couleur  est  mêlée  de  jaune  et 
de  verdàtre.  Il  en  résulte  que  le  même  carac- 
tère peut  concourir  utilement  avec  les  autres 
que  fournît  la  physique,  pour  la  dislinciîou 
des  pierres  dont  il  s'agit,  lorsau'elles  sont  dans 
l'état  où  leurs  formes  naturelles  ont  disparu. 
Tome  II.  3«.  //Vr.  Y 
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pour  faire  place  aux  formes  arbitraires  que  le 
travail  des  lapidaires  lepr  a  prêtées^  ei  que  le 
danger  des  méprises  VaceroU  à  proporticm  des 
différences  souvent  très-^considéraUes  entre  les 
valeurs  qu'on  assigne  à  ces  objets  >  suivant  la 
diversité  des  noms  sous  lesquels,  ils  circulent 
dans  le  commerce  (i).  ,  . 

(i)  Parmi  les  curactères  physiques  dont  je  vieiis  de  parler , 
il  en  est  de  généraux  ^  tels  que  la  pesanteur  spécifique ,  la 
dureté  et  la  réfraction  double  ou  simple.  Les  autres ,  comme 
la  vertu  électrique  acquise  par  la  chaleur  et  le  magnétisme, 
sont  particuliers  à  certains  miiiéraux.  On  peut,  en  combinant 
CCS  divers  caractères^  parvenir,  avec  de  fexercice,  à  Fart  de 
distinguer  d'une  noaniere  sûre  les  pierres  fines  les  unes  des 
autres,  slprès  qu'elles  ont  été  taiillées,  ainsi  que  je  le  ferai 
voir  dans  la  nouvelle  édition  de  dploq  Èraité  de  Minéralogie. 
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DB 

LA  ROCHE-L'ÀBEILLE; 

^    Par  m.  ALLOU;  Ingénieiir  ordinaire  des  Minesj 

Une  expk>itatioD  qui  viem  de  s'établir  dans  le 
département  de  la  Haute- Vienne  semble  déjà 
promettre  les  plus  heureux  résultats  ^  et  mé^ 
riter  l'attention  et  la  bienveillance  du  gôuver-» 
cernent  :Ce  fut  ira  CélùimefDcement  de  juin  1816 

3ue  les  sieurs  Sa^stéte^  père  et  fils,  fabricans 
e  meubler,  établis  à  Limoges,  se  décidèrent 
à  feûre  commencer  quelques  recherches  sur  les 
masses  de  serpentine  répandues,  avec  une  ex^ 
iréme  abondance,  aux  environs  du  bourg  de! 
la  Roche  ^l'Abeille,  arrondissement  de  Saint- 
Yrieix,  dans  un  terrain  appartenant  à  plusieurs 

{>articuliers^  dont  ils  avaient  d'avance  obtenu 
e  (consentement.  Ils  sollicitèrent  ensuite  ^  et 
obtini^nt  également  €be  permission  de  M.  lé 
préfet  de  la  Tfctute -Vienne ,  toujours  disposé 
à  seconder  le  2èle  de  ses  administrés»  et' les 
eObrts  de  l'iridustrie  départementale.  Ce  genre 
de  spéculation  semblait  convenir  d'autant  mieux 
aux  demaiidSeurs,  qu'obligés,  par  lé  genre  de 
leurs  ouvrageïr,  d'employer  dés  marbres  qu'ils 
font  venir  de  xlépartemens  plus  ou  moîny  éloi- 
gnés, îb  trouvaient  un  double  avantage  à  ex- 
Îiloiter  efUX-^iBlème^  cette  matière  presque  sous 
eurs^yeu*i  et  à  pouvoir  à  leur  tour  fournir  à 
la  ooésommâtion  dtt  dehors. 

Y  a 
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Ce  n'était  pas^  au  reste ^  la  première  Ibif 
qu'on  avait  songé  à  tirer  parti  de  ce  gîte  re- 
marquable de  serpentine.  Il  parait  certain  que 
les  Romains  ^  maîtres  alors  des  Gaules 3  avaient 
exploité  à  la  Rocher- T Abeille  des  ^  blocs  assez 
considérables  3  débités  et  employés  comme  mar- 
bres >  dans  les  divers  monumens  dont  ils  avaient 
embelli  la  ville  de  limoges.  On  en  remarquait 
sur-tout  l'emploi  dans  le  vaste  amphithéâtre 
appelé  les  Arènes ,  bâti  ^  dit-on  >  par  Adrimi^ 
et  où  une  craùde  partie  des  colonnes  étaient 
construites  de  cette  matière..  On  retrouve  encore 
l'usage  de  cette  ^rpentine  d^ns  plusieurs 
monumens  dune  date  Deauqoup  plus  récente; 
il  paraît  qu'on  l'avait .  employée  au  château 
d'EscarSy  aujourd'hui  détruit,  et  que  l'un  dies 
mçmbres  de  cette  ancienne  famille  avait  repris 
les  premiers  travaux  et  fait  ouvrir  de  nouv^es 
carrières,  dont  on  remarque  encore  les  traces. 

Le  banc  de  serpentine  qui  se  trouve  à  dé- 
couvert en  cet  endroit,  parait  occuppr  une 
étendue  très- considérable;  il  se.  remontre  au 
jour.,  au  bord  de  la  route  de  Toulouse,  à  peu 
de  distance  de  Magnacj[|au  lieu  appelé  ^  pour 
celte  raison,  Véra  Bruna,  ^  ^ur  quelques 
auti^es  points  du  département;  il  ^occupe  une 
étendue  de  plusieurs^  lieues,  sur  une  direction 
qui  paraît  être  celle  de  Test  à  l'ouest.  La  roche 
se  présente  sous  la  forme  de  mamelons  déta- 
chés, qui  ne  semblent  pas  former  de  couches 
distinctes.  Plusieurs  de  ces  masses,  entièrement 
isolées,  ont  été  jusqu'ici  le  seul  objet  d'ex- 
ploitation, et  il  n'a  été  fait  aucuns  travaux,  du 
moins  apparens,  dans  la  profondeur. 

Le  lieu  de  l'exploitation  actuelle'^  situé  dan^i 
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là  commune  de  h  Roçhe-P Abeille^  à  peu  de 
distance  de  la  route  de  Limoges  à  SainNxrieix^ 
est  désigné  y  par  une  tradition  inexacte ,  comme 
celui  où  Henri  IV,  alors  très-jeune  ^  remporta 
un  avantage  signalé  sur  lés  (catholiques  (,i).  C'est 
un  plateau  peu  élevé ,  inculte,  tout-à-fait  stérile, 
d*où  descend  un  petit' ruisseau  3  qui  va  grossir 
les  eaux  d'un  étang  situé  à  peu  de  distance.  Les 
exploitans  actuels,  comme  leurs  prédécesseurs, 
commencèrent  par  attaquer  des  masses  déjà 
détachées  du  s6i,  et  faciles  à  enlever;  maïs  ils 
éprouvèrent  bientôt  (TiiSsèf  grandes  difficultés 
lorsqu'ils^ voulurent  exploiter  les  couches  mêmes 
de  la  serpentine 3  qui,  étant  très-peu  stratifiée, 
rend  ce  travail  dîffici^  et  très -pénible,'  Cette 
rodie  ^st  d'ailleurs  fort  tenace ,  et  les  blocs  ne 
peuvent 'se  détacher  qu'avec  des  coins  et  à 
grands  coups  dé  masse.  On  avait  voulu  faire 
débiter  les  tables  sur  le  lieu  même ,  afin  de 
rendre  Je  transport  un  peu  moins  coûteux,  et' 
on  y  envoya,  dans  cette  vue,  des  ouvriers  mé- 
diocremeàf  habiles,  qu'on  avait  fait  venir  de 
Bordeaux  j  mais  la  route  étant  assez  mal  en- 
tretenue., et  quelques  pièces  s'étant  brisées  dans 
le  transport ,  les  sieurs  Sagstéte  préférèrent  de 
faire  scier  chez  eux ,  et  en  conséquence  firent 
transporter  successivement  à  Limoges  plusieurs 
des  masses  de  serpentinç  qui  avaient  été  déta- 
chées. L'exploitation  fut  suspendue  pour  le  mo^ 
ment,  jusqu'à  celui  oii  on  aurait  achevé  de  les 
débiter.  En  même  temps  les  sieurs  Sagstéte, 

.  (i)'IVparajt  certain  que  Henri  IV  se  trouva  à  cette  bataille^ 
mais  sans  aucun  commandement ,  et  comme  simple  volontaire 
sous  les  ordres  de  IVmiral  de  Colignjr  :  il  n'avait  Vors  <pi'en<«, 
viron  quinze  ans)  c'était  en  1569.  « 
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ne  Toulant  rien  négliger  noor  assurer  Jaréussîie 
de  ces  preriiiers  essais^  firent  venir  de  Paris  des 
ouvriers  plus  habiles  queJes  premiers  poup  le 
sciage. et  le  polissage  des  tablée; j^  et  établirent^ 
dansJa  jnaisoi;^  qu'ils  ocçnpeuot  à  Limoges^  un 
petit  atelier^  où  plusieurs  scies  étaient  mises  en 
mouTemept^  sioit  à  hra^^.soit  au  moyeu  d'un 
châssis  que  faisait  mouvoir  ujie  manivf^Ue. 

Les  tapies  déjà  fabriquées  par  *ce&  exploit^ms 
présentent  toutes  les  nuances,  de  couleur  qu'est 
suscepl^bje  çl'Qffrir;la  Sfejcpentiiùe  oj^dinaîre,  dçK 
puis  U  ywt  sombre ,  mêle  ^dç  parties  plis  éclai- 
rées ^^  juiscjù^au  Voiiaé  as^ex  semblable  A  celui  de 
certains  .jaj^es^H^^  nqêléè  de 

filamçtis  noi^breux  d'aimaaie;^  ^i  .i^è  ,pjuisent 
toùteJFois  aucuxjiement  Vs^.«o^)wtei:M^ 
est  r^m^i^uable>  c'estf^e^eaveif^s^pqYf^^^o^ 
les:éch^pïil|ons  d'un  petit  volume^  p^cl4^l£^ent  ujtt 
effet  assez,  peu  agr^able^  jfopt  Ji^arjiiça  sux  ce^ 
grandes .  plaques  ^  oii  ^  leui^  épaisseuf  r^sparait 
reUtivefuçnx,  ^u^  dimepH<^$  4^  |a  .^Ue.  Cis& 
filets  èui-mjèmes  pas^eJU  paifj.tpifSjJp^, degrés 
d'épaisseur,^  et  plusieurs. ^ijèçes  n'ei[i  {i^éseAtenf 
pas  sènsibleaneiit.  .  .,,,.^  , 

.,  Plusieurs  dé  ces  tabks^  so^t  d'uii^fî^nensioa 
et  d'unjç  beauté  remaçq^abjcik;  ^e)ïe^  /ç^t,^  pro- 

f)Orlion  orcliiUir^ ,  ,2";  <Je^  longueur  wr.  i  "•,  de 
arge^  èt0°\^37  d'épais&çur-  te^ouvriers  venus 
de  raris  disent  que  ce  marb^'e  y;  serait  très-es-. 
limé  3  ei^oùjticudraît  i*yp<x  avAUtage  la  concur- 
rence dé  quelques-uns  d^  .marbres  étrangers 
^u'on  y  Ji^echerche  Je~plus, ■  particulièrement 
celui  qu'on  désigne  sôusw  facniaide  ^t^n^  ^mer. 
Les  sieurs  Sagstê  te  en  ont  fait  inoritér  sur  des 
meubles  de  kur  magasin^  et  Ton  peut  déjà 
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juger  du  bon  dfct  cfvA  en  résultera.  Plusieurs 
propriétaires  de  Limoges  ont  conlmandé  di- 
vers objets  d'ameublement.  II  a  éié  fait  des 
demandes  semblables  de  plusieurs  yiïlffs  du 
Midt^  et  notainmeiit  de  Bordeaux. 

Quelque  fa voraUes  que  puissent  être  ces 
comÉnencemenSy  on  conçoit  qu'il  doit  y  avoir 
de  nombreux  perfectiomiemen s  à  apporter  aux 
travaux  actuels.  Le  transport  de  diocs  consi*- 
jlérables^  sur  lesquels  il  y  a  nécessairement 
beaucoup  de  déchet  i  est  le  sujet  d'une  dépense 
qui  pourrait  être  diminuée;  le  sciage  et  le  po- 
iîs»age  à  bras  sont  des  opé{*atiOûs  tres-lenles  et 
assez  fatigantes.  L^emplacement  actuel  des  tra- 
►  vaux  est  d'ailleurs  beaucoup  trop  étroit  pour 
permettre  à  la  fabrication^  de  pi'^idre  Taccroisse- 
ment  dont  elle  parait  su^d^ptible.  Il  j  aurait  5 
sans  doute  ^  un  grand  àvatiiage  à  tirer  parti  du 
cours  d'eau  existant  sur  le  lieu  même  dé  l'ex- 
ploitation 3  8ôit  qu^on  pût  disposer  de  Tétang, 
ou  même  seulement  du  ruisseau  dont  nous 
ayons  parlé^  et  de  quelques  autres  qu'on  y  pour- 
rait réunira  On  pourrait  former  là  un  établis- 
sement semblable  à  celui  décHt  par  M.  B^illet^ 
inspecfcm-divisiotinaire^  ^ns  le  n^*  XVIII  du 
Journal Âes  MtMs^  où  la  mêfae  roue  hydrau- 
lique fait  marcher  un  grand  nombre  de  lames 
dse  Jcies,  et  ttti  en  même  temp^^  à  l'aide  d'un 
Tfùocédié  iagénieus^  à  polir  des  pfèces  déjà  dé- 
tritéés.  Disi4el»  travaux  causeraient  sans  doute 
de  grande^  "dépenses  5  mais  oh  ne  tarderait  pas 
à  en  êtredédomfnagé  atàntageuSement.  En  effets 
on  peut  assurer  que  les  moyeift  de  débit  ne 
manqueraient  pasj  car  outre  les  usages  habi*- 
tuels  auxquels  fa  serpentine  peut  être  employée 
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pour  la  décoration  intérreure  des  appariemens  ^ 
on  pourrait  la  faire  servir  encore  à  une  foule 
d'autres.  On  a  fait  récemment  des  expériences 
à  la  jnonnaie  de  Limoges^  pour  substituer  dam 
le  moulage  3  des  lingotières  de  serpentine  à  celles 
qui  ont  été  employées  jusqu'ici  3  ce  qui  oflFri- 
rait  plusieurs  ayantages.  Les  sieurs  Sagstète  se 
proposent  d'employer  cette  matière  à  fiire  des 
poêles.  On  a  pensé  aussi  à  en  fabriquer  des 
pendules.  Les  menus  fragmens  ne  seraient 
même  pas  perdus  ;  car  on  pourrait  les  em- 
ployer soit  à  tourner  des  yases  et  de  petits 
objets  3  tels  que  ceux  qu'on  fabrique  en  .An- 
gleterre avec  de  la  chaux  fluatée;  soit  à  faire 
des  carreaux >  qui  se  mélangeraient  ayec  des* 
carreaux  semblables  de  marbre  blaâc^  pour  la 
construction. des.  flkyés  d'antichambre^  etc»; 
soit  à  fabriquer  des  petite^  coloixnes^t  des  socles 

Ï)our  poser  des  vases  de  porcelaine  3.  comme 
'a  proposé  un  fabricant  oe  cette  ville  3  etc. 
Le  même  fabricant  a  essayé  d'employer  encore 
les  tables,  de  serpentine  pour  la  préparation  des 
pâtes  à  porcelaine^  Ennn»  si  les  échantillons 
envoyés,  prennent  faveur  à  Bprdéàux  ,  à  Tou- 
louse 3,  etc,  3  et  ^ur*lleut  à  Paris,  etisi  Von  songe 
d'ailleurs  à  la  richesse  du  gité  de  la  Roche- 
l'Abeille  et  à  la  grjandeur.  des:  pièces,  qn^on  peut 
en  extraire3  pu  concevra  que;  cette  *fabricati(m3 
dirigée  avec  zèlç  etiûtelligpBce^  peut  prendre 
un  accroissement  rapide,  et  eooaourir  un  jour 
à  l'embellissement  dçs  uH>numen$  (Milidics  et  des 
ouvrages  les  plusimpprtçms.     |i  • 
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NOTE 

SUR 

•LES  ROCHES  DE  SERPENTINE 

•  Observées  fzisqu^à  présent  dans  les  montagnes 
de  V intérieur  de  la  France; 

Par  m*  Louis  GORDIER,  Inspecteur  divi^oimatre' 
*  au  Corps  royal  des  Mines. 

jLiN  1 807  ,  j'aî  décrit  dans  le  Journal  des  Mines , 
vol.  XXII 3  vP.  127 ,  page  5i  i  un  gitede  serpen- 
tine situé  près  de  Cahus^  dans  le  département 
du  Lot.  Ce  gîte  était  alors  d'autant  plus  remar- 
quable 5  que  c'était  le  seul  qui  fût  connu  au 
milieu  de  Timmense  continent  de  granité  et  dé 
gneiss  qui  constitue  la  base  des  montagnes  de 
riiïtérieûr  de  la  France.  Depuis 3  j'ai  retrouvé 
la  même  roche  de  serpentine  dans  les  dépar- 
temens  de  la  Corrèze  et  de  I^Aveyron,  • 

Celle  du  départenïent  de  la  CorrèzC^ /par  ses 
alluirbs  comme  par  son  gisement  3  et  sa  situation 
Toisme  de  la  frontière  du  Lot  3  se  présente  na- 
turellement comme  un  prolongement  éloigné  du 
banc  de  Cahus.  • 

La  roche  de  serpentine  de  l'Aveyron  offre 
aussi  les  mêmes  ^ractèred  minéralogiques  que 
celle  de  Cahus;  elle  se  rtïohtr^  en  deux,  endroits 
du  département 3  savoir:  \^.  à  moitié  chemin 
de  Rodhez  à  Yîllefrançhej  elle  forme  un  banc 
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épais  de  quelques  mètres  seulement  ^  et  verii- 
calement  encaissé  etitue  des  roches  de  gneiss 
qui  lui  sont  [parallèles  et  qui  c{>urent  #p>eu- 

f)rès  du  nord  au  sud  ;  2^.  à  deux  kilomètres  k 
'est  de  Firmy;  celle-ci  fait  partie  du  terrain 
primitif  qui  encaisse  le  bassin  houiller  du 
pays  d'Aubin  du  côté  de  l'orient ,  et  cpiâpose 
une  montagne  ayant  environ  i5o  mètres  de 
hauteur  au-dessus  des  croupes  environnantes. 
Les  pelouses  et  les  débris  qui  recouvrent  le 
pied  de  cette  montagne  ^  ne  permettent  pas  de 
déterminer^  par  une  observatîonr  directe,  la 
position  de  la  roch^  ser{]Mfitttieiise  relativement 
aux  roches  de  gneisEs  et  de  graaite  qui  sont 
voisines;  à  en  juger  cependant  d'après  lejf/de 
cette  roche  (à  défa\itde.sfiratifîcàtioti  dtstinctis)^ 
on  ne  peut  guère  d^mter.  qu'elle  ne  forme  une 
x^oucKe  extrémemept  puissante  9  po«éQ:Vertiesi- 
lement  sur  )a  tranchje^  et  se  dirigeâtit^  comme 
les  rpches  accompagi^antes  ^  vers  le  nor4  âi>rd- 

p'après  ces  données^  et  le$  caractères  6om«* 
;rnair^jeni.  assignés  çi-dessus  à  la  serpentine  de 
14  Ro^^l^e-i'Àbeille  par  iM»  Allouy^e  mi^penié 
à  cbnsidérer  les  g)te$  serpetitînêfix  ébs  déparr 
tçme^i  de  la  Hc^ut^TY^QW^s  de: laiOfr^êKe, 
du. Lot  et  de  l'Aveyron^  çpmme  aiiila^pildejtlons 
qui,  par  la  cpncpr(jl£W!ço>  jplô#  cara(îtèi.*€3  ftmé- 
^alogiques  et  g€ol^jf(|uas^  indiquent  reM$tence 
d^une  couche  puissance'  qui  règne  au  jiied  db 
revers  occidental  de^  montagnea  de  rîntoriËur 
dp  la  jFrakijçqi  spr  une  étendue  de  *5  Wyriar 
mètres  (environ  59tli^ii6$.)«  ^         *      -^   -. 
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DU  THtÎRINGERWALD; 

ParM.  ^eHOFF,  Conseiller  de  Légation  à  Gotha. 

(Extrait  de  /^Annuaire  Minéralogique  de 
M.  LàoNHjiKS} ,  par  M.  de  Bonnard  ,  in- 
génieur  en  chef  des  Mines.)  ' 

M.  DE  UoFF  a  publié  une  description  5  efn 
deux  Tolun(ie8>  du  Thûringerwald^  petite  chaîne 
de  montagnes^  dirigée  du  nord-*ouest  au  sud«- 
test>  qui  âépare  la  Franconie  '  des  duchés  de 
Sa^ce^  dont  Tensemble  est  aussi  connu  sous 
Fancien  nom  de  Thuringe.  1^  partie  géognos- 
tique  de  cet  ouvrage  a  été  extraite  dans  V An- 
nuaire Minénalogique  de  M.  Léonha^d  pour 
x^iSi  et  c'eçt  d'après  cet  extrait  que  nous  ' 
allons  en  donner  une  idée.  Nous  extrairons 
aussi  quelques  indications  :  i^.  d'uft  mémoire  • 
du  même  auteur  sur  le  calcaire  secondaire  de 
la  pente  nord  du  Thûrîngertvald,  mémoire  qui 
ai  été  inséré  en  entier  dans  V Annuaire  Minera- 
logique  de  1 1810  ,.2^.  d'une  lettre  de  M.  de  HoflF 
a  M.  Léonhard^  insérée  dans  le  volume  de 
i-Sii'  du  même  outrage  5  page  Z^S  et  suiv. 
..  Lesiparties  les  plus,  élevées  du  Thiirii^erwald 
soat  formées  de  granité^  de  porphyre  et  de 
fichistes;  le  granité  constitue  prmcipalemenl  Granité. 
l'extrémité  occidentale  et  toute  la  pente  sud 
de  la  crête.  Il  monte  quelquefois  ji^isqu'au  som- 
met^ et  se  présente  même  çà  et  là  sur  la  pente 
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nord,  ou  du  côié  de  la  Thuringe;  mais  le  plud 
souvent  il  y  est  recouvert  par  des  porphyre» 
ou  par  d'autres  terrains.  Très-uniforme  dans  la 
nature  de  ses  parties  coustituantes,  ce  granité  est 
très-varié  dans  leur  proportion  et  dans  la  grosseur 
de  leur  grain.  Le  quarz  y  forme  souvent  des 
veines  ou  des  géodes^ quelquefois  fehligineuses^ 
qui  ont  donné  lieu  à  difTérens  tmvaux  d'exploi- 
tation^ ou  plutôt  de  Techerèhes.  Il  constitue 
aussi  de  grosses  masses  exploitées^  quand  elles 
sont  pures,  pour  les  fabriques  de  porcelaine. 
Près  àe  RuAia,  au  Heisenbera^  on  exploite^ 
dans  le  granité  I  un  filon  formé  de  quarz»  chaux 
fluatée,  baryte  sulfatée  et  silex  corné ^  renfer- 
mant des  minerais  de  cuivre  oxidé,  carbonate 
et  pyriteux.  Uhe  partie  de  ce  filon  consiste 
entièrement  en  silex  corné  {homstem)^  €p\ 
contient  une  grande  quantité  de  fragmens  de 
granité  (i). 
PdMtfgedtt  Le  granité,  proprement  dit,  est  entouré  de 
f^ntrw  ro*  couches  puissautes  de  roches ,  qui  présentent 
eitet,  des  passages  du  granité  au  gneiss ,  ou  au  por- 

•     pJ^yre,  qiifelquefois  de  véritable  gneiss  et  dam- 
{Àibolites  {hornblend-sestein).   La  montagne 
de  Trœhberg,,  entre  Wdssenbérg  etWinter- 
fitcîn ,  est  formée  en  entier  d'une  roche  de  feld- 
spath et  hornblende.  Tous  ces,  terrains  son!  re- 
eouTerts  de  ûixc^schisie.  {glimmerschieffer). 
CneîM  et     Les  gneiss'^et^s  micaschistes^  renferment  des 
iTk^fwfîo-  tancs  considéra Wes  de  diaba&c  et  de  porphyre  à 
th6«dehom-  ijase  de  feldspath  compacte,  passant,  ait  Tau tear^ 
*"  *^'        au  hornstein,  très-difierent  des  porphyres  «T 

«     «  I       I  ■  I    !■     »  »       Il  ,  Il        ■     >  I  I  ■  I    I      ^      I  I     I     I  .^  ■  I     ^  I      I   yj        J         ^1 

(i)  Ce  fait  est  analogue  à  celui  que  présente  le, filon  de 
fiîlex  corné  de  Çarlsbad.  {V,  J.  D.  M.,  tome  XXXYIH^ 
page  54t.)'  •      " 
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Îjrandes  masses^    dont  nous  parlerons  tout  à 
'heure  (i). 

Tous  ce§  terrains  sont  traversés  par  de  nom* 
breux  filons  de  quarz  et  de  spath  pesant^  sur  les- 
quels on  a  autrefois  entrepris  des  exploitations  ^ 
aujourd'hui  abandonnées.  A  Test  de  Kleinsch^ 
maïkalde  on  ne  retrouve  plus  le  micaschiste; 
mais  les  roches  de  hornblende^  feldspath  et 
quarz  se  présentent  sous  toutes  les  variétés  de 
mélange  et  de  grain  ^  et  forment  des  rameaux 
entiers  de  montagnes.  Peu  au-delà,  le  granité 
se  perd  sous  le  grès  rouge  {aller  konglomerai)^ 
plus  loin,  c'est  le  porphyre  qui  le  recouvre; 
on  ne  le  retrouve  que  près  de  Zella  et  de  Suhl, 
remarquable  par  sa  structure  singulière,  par  les 
gros  cristaux  de  feldspath  qu'il  renferme,  et  par 
les  passages  qu'il  présente  à  différentes  roches  {p). 
Il  est  accompagne  par  des  diabases  (urgrunstein) , 
et  recQuvertpar  des  schistes  argileux  etphyllades 
{ihonschieffer)  ^  qui  remplacent  le  micaschiste 
dans  la  moitié  orientale  du  Thiiringerwald.  Les 
schistes  sont  d'un  gris  cendré  noirâtre  ou  rou*  prîm^^r** 
geàtre ,  renferment  beaucoup  de  parties  quàr- 
leuses  en  grains,  en  veines  ou  en  couches,  èl 

(i)  On  voit  ici  un  exemple  de  la  plus  ancienne  formadon 
de  porphyre,  admise  par  M.  Wemer.  Il  est  ^  remarouer 
qu'ici  ce  porphyre  se  montre  également  dans  le  gneiss  et  aans 
k  micaschiste,  tandis  que  dans  fErzgebirge  on  ne  Ta  point 
reconnudansf  ettederaièi'e  roche»  (^.  /. D,  if., t  XXXVIH, 
pge44oO 

(a)  M.  de  Raumer  regarde  le  granité  des  environs  de  SuM^ 
ainsi  que  le  porphyre  qui  l'accompagne,  comme  appartenant 
a  la  formation  de  la  syémte ,  et  comme  superposé  aux  schistes  ; 
H  s'appuie  sur  ^ts  propres  observations ,  et  sur  celles  citées  dans 
Kpuvrage  de  M.  i/<(im  sur  le  Thûrinfierwald.  {Geo^nosilschê 
fragmente j  f^ge^jtfiiamr.) 
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se  rapprochent  beaucoup  de  la  nature  des  mî* 
caschistes.  Quelques-uns,  pénétrés  de  molécule» 
quarzeuses,  sont  exploités  comme  schistes  co-- 
ticules  {yvetzschie/fer). 
Porphyres.  Le  porphyre  est,  detons  les  terrains  primitifs  j 
le  plus  répandu  dans  le  Thûringefwald y  et  il 
constitue  les  rameaux  les  plus  considérables^  sur 
les  deux  tiers  de  la  longueur  de  la  chaîne.  A 
partir  de  Toue^st,  celui  de  la  formation  principale, 
ou  seconde  formation,  que  nous  considérons 
maintenant,  est  en  général  à  base  d'argiloKfe, 
tafntôt  rouge ,  tantôt  d'un  gris  rougeâtre,  ou  d'un 
gris  de  perle,  et  contient  des  cristaux  de  feld- 
spath et  de  quarz,  de  dimensions  très-variables. 
Quelquefois  la  pâte  se  colofe  en  rerdâtrc ,  et  la 
roche  devient  un  prétendu  homstein  porphyr^ 
ou  passe  au  porphyre  à  base  de  diabase  {griins^ 
ifiin)^  ou  de  trapp.  Ces  porphyres  forment  une 
foule  de  rochers  escarpés^  qui  ont  jsouvent  plu- 
sieurs centaines  de  pieds  d'élévation  j  et  ils  of- 
frent, dans  presque  toutes  les  vallées,  des  points 
de  vue  pittoresques.  La  montagne  de  Rupberg 
est  remarquable/  parce  que  le  por[Ayre  s'y 
présente  avec  des  retraits  prismatiques  ^  ainsi 

3\x^Anschuez  Ta  remarque  (i).  Autour  da 
'chneekovf  et  dans  les  environs  de  Sch^arz^ 
^ald,  Oberhof,  etc.^  on  trouve  des  porphyres 
verts  très -beaux.  Dans  la  même  contrée  on 
exploite ,  comme  pierres  meulières  excellentes^ 
des  porphyres  poreux,  dont  les  cavités  sont 
souvent  tapissées  de  petits  érîstaux  de  quarz* 
Ils  contiennent  d'ailleurs,  dans  leur  pâte^  Deau- 

(i)  Uber  die  GebirgsTsund  St«iùartea  ik%  Kuriotliehext 
sccchsischen  Hehnebergs ,  page  1 1 4»     • 
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coup  de  quarz  et  de  feldspath.  Ces  exploitations 
donnent  lieu  à  un  commette  assez  étendu^  et 
leurs  produits  sont  connus  sous  le  nom  de  nieules 
<le  KrahyfinkeL 

En  s'avançant  yers  l'est,  les  porphyres  chan- 
gent de  nature  3  et  deviennent  en  général  à  base 
dé  trapp.  Plus  à  l'est  encore  ,  et  à  partir  d'une 
ligne  tirée  à-peu-près  de  Gehren  à  Eisfsld,  les 
porphyres  cessent  entièrement ,  et  font  place  aux 
schistes. 

Les  couches  supérieures  des  terrains  de  por-     Porpiiy» 
phyres,  celles  qui  sont  contiguës  aux  variolites  *  ^^"^^^ 
ou  aux  grès  rouges  qui  les  recouvrent ,  ren- 
ferment, dans  une  masse  d  argilolite  d*un  gris 
roueeâtre^  outre  les  cristaux  ordinaires  de  feld- 
spath et  de  quarz,  des  cavités  qui  ont  depuis 
la  grosseur  d'un  pois  jusqu'à  un  demi-pîed  de 
diamètre  ,  mais  qui  sont  en  général  d'égale  gran- 
deur dans  la  même  contrée,  et  dont  l'inlérieur 
est  OIT  entièrement  rempli  de  calcédoine  ou  de 
silex  corné,  ou  garni  d'une  couche  de  cette 
substance,  tapissée  intérieurement  de   quarz 
cristallisé,  limpide,  violet,  ou ^'un  blanc  rou-   ' 
geâtre.  Quelquefois  il  y  a  aussi  des  cristaux  de 
chaux  carboiTatée;quelqu^is  la  cavité  est  pleine 
de  fer  oxidé  pulvérulent.  Le  porphyre,  a  l'en- 
tour  de  ces  noyaux,  est  pénétré  de  silice,  qui 
lui  donne  une  dureté  plus  grande  que  celle 
dû  reste  de  la   masse;  de   sorte  qu'il  résiste 
davantage  à  l'altération,    et  qu'on  le   trouve 
en  boules  nombreuses  dans  les  ruisseaux  voi* 
sins.  On  nomme  cette  roche,  porphyre  à  boules 
{kugeîrporpfjyr). 

La  variolite  {manMstein)  accompagne  pres^   Varî<>ai#^ 
que  constamment  le  porphyre,  çt  sur-tout  le 
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porphyre  à  boules;  sa  base  est  de  trapp  cm  de 
vacte.  Les  noyaux  sont  ou  en  forme  (ramaiides 
et  remplis  de  calcaire  ou  de  calcédoine^  ou  des 
caTÎtés  rondesj  vides  ou  tapissées  de  cUorite 
baldogée  {jgrunerdé)  ^  de  spath  calcaire^  ou  de 
qnarz  cristallisé. 
,  Calcaire  de      Le  calcairc  de  transition  manque  entièrement 
transition,    jg^^g  \^  partie  Occidentale  du  Thuringerwcdd. 
Vers  Test  9  il  se  montre  au  contraire  sous  les 
grauwackes  et  les  schistes  qui  les -accompagnent; 
il  est  exploité  dans  la  vallée  de  Sorbiz,  près 
Tœschnitz,  et  connu  sous  le  nom  de  marbre 
de  Schviarzhourg.  Il  est  eii  général  de  couleur 
sombre  ,  souvent  toul-à-faitnoir,  avec  des  taches 
rouges  et  brunes^  et  de  nombreuses  veines  de 
spath  calcaire  blanc  II  contient  des  trochites^ 
des  vis  ^  quelques  coquilles  bivalves  non  déter- 
minées j  mais  on  n'y  remarque  aucune  trace  de 
coraux, 
Sciiisfesde      Le  schîstc  argîlcux  de  transition  forme  une 
ujauiùQnk.    masse  de  terrain  considérable  dans  la  partie 
orientale  du  Thuringerwald ,  de  Steinheide  à 
Lehesten,  où  il  constitue  toute  la  pente  nord, 
^t  une  grande  pA*tie  de  la  pente  opposée  j  ij  est 
en  général  noir  ou  gris^  se  divise  facilement  en 
feuiilttts  minces  et  drftts^  et  est  exploité  comme 
ardoises  en  un  grand  nombre  d  endroits^  près 
de  Sonnenberg,   de  Lehesten  et   ailleurs.  11 
renferme    des     bancs    d'ampelite     graphique 
{zeichenschieffer) y  de  schiste  coticule  (jwstz- 
schieffer)y  de  jaspe  schistoïde  {kiesehchieffef). 
issi  des  trognons  de  pyrite  et  de 
nété  singulière  de  scniste  se  pré- 
^^^S»  ^f^^fJ^onnenberg ;  elle  se 
séparées  très-mince^  lesquelles 
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|>re^ntent  un  certain  degré  de  moHelse  tenace  ^ 
qui  les  rend  propres  à  être  employées  comme 
stjles  ou  poinçons  ^nr  écrire  ^l'rardoiseé  On 
prétend  que  cette  Tariété  ne  se  i^encontre  point 
ailleurs. 

Le  psammite  (grauwacke)  se  rencontre  aussi  G^Auwaciéi 
et  seulement  à  Test  du  Thuringerwald ,  où  il 

Ï)arait  alterner  çà  et  là  aTec  le  schiste*  M.  Heim 
e  regarde  comme  situé  au^-dessous  de  lui.  A  peu 
d!exceptions  près  5  on  ne  le  trouve  que  sur  la  ' 
p^ite  .sud>  ou  du  côté  de  la  Franconie^  et. sur-  ^ 
tout  dans  les  Tallées  qui  affluent  à  \H,.Kronach} 
ses  couches  ont  quelquefois  jusqu^à  douze  pieds 
de  puissance  j  mais  elles  deviennent  de  plus  en 
plus  minces  en  s^appiroehant  dur  sihiste  5    et, 
forment  alors  des  psammites  schiatcndes  et  des 
phyllades  micacés  {grcuiytacken^sehUffer)*^  iLa' 
grauwackeest  le  plus  souvent  grise,  quelquefois- 
blanchâtre^  noirâtre^  rougeàtre^  jaune^ou  ver->*! 
dâtre.  Sa  pâte  ,«st ^t:ell6  des  schistes  argileux; 
elle  renferme  en  outre  du  feldspath ,  du  quarz^' 
du  luca  argenté,  et  une  roche Vouge&tre  ana* 
logue  au  porphyre;  le  tout  en  grains  arrondis 5 
qui  ontrrarement  la  grosseur  d'une  noisette. 
Prè^  àe  Oberhasloch  f  on  remarque  des  rocher 
dans  lesquelles  la  grauwacke  ressemble  à. un 
pséfiie  ou  à  un  poudingue  {konglomemt). 

Ce$  pséfites  ^  poudingues  et  psammites  rou- 'Grô«  rouge; 
.g^fttre$>.  mjicaces  pu  ^xxzvzexxJk  {konglomerat 
^otk0sund  sraues  liegende)y  dont  l'ensemble 
compose  la  formation  dite  du  grèi  rouge j  re- 
gardé^vcomme  la  plus  ancièmie  des  formations 
secondaires ^  sont,  au  Thiiringjsr^ald y\e  plus 
Pl^ndu4etp¥i&l0s  lorrains.  Cest  ce  terrain  qui 
lotmeje  commeaceiiientde  la  dh^îne  vers  l'ouest^^^ 
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«în  s'eleyant  râpideiiiieiit  de  drsscm&les  fiUrniatioM 
secondaires  plus  nouTellesj  eiU  constitue  toi»| 
de  suite,  dans  les  environs  d'Eisenach y  des  va^ 
meaux  de  montagaes  enttera  lï  règnc^  to4>t  le 
long  de  la  chaîne,  du  côlé  de  la  Thuringe,  sur 
tinç  étendue  iros-coHsidérable.  On  te  reiroure 
ajUssi^  et  à  plu^kora  repi'ises,  du  cété  de  la  ' 
Erancouie;  U  remplit  sur^toml  les  Taiiéed  qui 
djesceadenl  de  la  chaîne  primitive,  et,  en  deux 
eAdroftts,  il  recouvre  ménoeUsonmaet  àe  cette 
cbcuiyp,ep couches  extréraeiiient  puissantes.  Près' 
dfi  Taétar^j  il  renferme  de^dons  despat&ftuor, 
spath  pesant  et,  m^inorai  de  Sefr,  Wès  Fri^e^e-' 
ricfi^frà^e^^  on  y  exploite  des  mines  de  for  ip^ 
ports^ntes;  Lesi. roches  cjut  Gonpbtitnent  ces  ter- 
rains, sont  d'une  nature  extrêmement  i^ariëe; 
tftitfdti  for Riéès  de  fragment  voufltés  de  la  grosseur 
de  la  téter,  tantôt  kor  grain  ^sl  cehii  du  grès 
le  plus  fin,  ifiutôt  :elles  SQuc  tov^t-à<-fait  ^m- 
Ijlaoles  à. des  schistes  sableux 'o«  ^rg}leux<  Les 
\£Kfiétés  iixterniédtaîres  outré  ces  extrêmes  sont 
ianonifbrahlesv  Quiand  k^  i^oidie^^e  contiei^  ptt5 
de  fi:agmens  visibles,  ^le  est  le  plus  souvent 
£3rxnée  d'ai^île  schisteuse'  i^uge  ou  verte; 
QOtte  même  substance  fqi^me  1»  pâte  qui  en-* 
'veloppei  ailleiMis  les  fragmeitô  dont  lia  ^attire 
^  est  <;eilc  déboutes  les  rocher; prin»itivesèiiTi-i 
-  voionantes.  Que)quefei»  e^  e^jiient  des  parties 
calcaire^;  souvent  c'est  i^  g^^s  fin^  a^ee  de& 
parcelles,  deimic^si,  ^  rentenaa^t  des^  xAds  ^n 
FOgnai]|^  argilei^x;  •  .  .   . 

rrerrain     JLe  tet*riam  houcller  du  T^tirîfrg^rwaki^krr 
^'  ^*''      raitj  appai'tenir ,,  commNe  membi'ief  subordonné*^ 
au  terrain.  ppé<îédent,  a«iqiàél  il  &mt  ra^pMtêr^ 
stelon.  Tauteav^  J^s  psammilM^M  les  s(r^k# 
schisteftjses  qui  accomp^iftSutcU'  boiiilM^  et 
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tvec  leqttèl  on  le  trouve  toujours  en  relation  ^ 
nutâ  d'iiné  maniéré  diâiëile  à  déterminer.  La 
£t>f!ihation  houillère  lie  se  présence  qu'en  lam- 
beaux- épars^  situés  en  général  à  Textrémité 
supérieure  oti  à  la  naissance  de  vallées  étroites 
rem^f  s  par  le  terrain  de  grès  in>ÙRe.  Ordinai- 
remenX  1er  toic  et  le  mur  de  la  houdle  sont  des 
sdiistes  et  des  psatpBiites^  avec  empreintes  de 
fougère^  Au  Tenneberg,  près  TaSarz,  la 
hottille  est  recouverte  de  zechstein  où  calcaire 
alpin  i  terraiti  avec  lequel  la  formation  houillère 
parait  aussi  avoir  souvent  des  relations^ 

l:^  calcaire  alpin  %^  présente,  au  ThUringer^'  Calcaire  tl- 
mald,^  avee  une  pcrissànicie  très- variée  et  une^^"' 
nature  trèMliverse.  M.  de  Hoff  désigne  sous 
ce  nomri^.  te  schiisfe  marnô  -  bitumineux  ; 
^"^.^B  ZBchstein\  5^  le  calcaire  à  gryphytea; 
4^  fe  iJalcàire  îél\(i^  {stlnksiein.)y  ei,  5?.  le 
raûhkcdk  (i).  .  - 

Le  schiste  marno-bitumîneux  ^  quand  il  existe  ; 

■  m    Uiiii    I     I III  II      .  . ■  i 

^i)Oti  désigne  soas le  nom  de Raukerkalky  ou  Rauhkalk^ 
une  yaiiété  panîcuyère  du  cttkaire  dit  alpin  y  mie  M-Yoïgt  a 
le  pramier signalée  et  aocnmée  mltial  (Praktiscke  J^ebirgskunde  ^ 
pa^e  87)*  &  cassure  est  grenue,  et  elle  semble  souvent  pé- 
néldn^  de  pnities  spathiqaes;  sa  teitluré  est  poreuse  et  ca«^ 
vemeusej  les  cavités  varient  de  la  grosseur  axîn  pois  à  un 
povce.  de  dimiotre^  son  nom  lui  vient  de  la  rudesse  qu'elle 
présenie  Mitoucher«  Le  docteur  Jordan  en  a  donné  nnc  nou- 
vdfte  descriptk^ dans  ses lÊnkeralogîsche  Reîsê  Betnerkungen^ 
paige  S^yiiklsk  i*apporte  au  sUnksieitij  mais  la  croit  différente' 
de  eei}e  <pifil<&déerite  sous  le  même  nom  de  Knuhkàlft  (Vi"' 
?uraiogi9ckiwidekéms^€he  Beohaehtti7igen,pù^e  xïS)  qui 
existé  «uiaidi -14  Haitz^  et  -dans  Taquelte  se  trouve,  la  caverne 
de  EmkQfnloM^  près  Schkritfèèa.  M.  Hanssmatin  dé^énc 
ce  ct^aàte  à^  SthiinzMé  soua  le  nom  de  Bîdsî^èt  Jbàz^ 
k^MîU^sàêmy'kt  fe  regardîe  coinme  supéHeur  à  fdntieti  gjjbse 
êecoî^k^y^  ^  fkt  consé^ckî^  comme  postérieur  au  cataire 

2  3 
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forme  toujours  la  couche  inférieure  de  tout  tie 
terrain;  il  est  remarquable  par  les  minerais  mé^ 
talliques  qu'il  contient  souTeut  disséminés  dan9 
sa  masse  9  et  qui  donnent  lieu  à  de  nombreuses 
exploitations,  par  les  nombreuses  empreintes  de 
poissons  et  les  empreintes,  plus  rares  de  plantes 
qu'il  présente;  enfin ^  ajoute  M.  de  Ht^^  mais 
sans  indication  de  localité ^.p^r  les  couches  de 
houille  qu'il  repferme.  Près  KupfsrsUhl^k  l'ex- 
trémité occidentale  de  la  chaîne  >  on  y  a  trouvé 
l'empreinte  d'un  squelette  >  qui  a  été  reconnu 
appartenir  à  une  espèce  4e  crocodile^  et  qui 
existe  à  la  collection  royale  de  Berlin.  Sur  la 
pente  nord>  on  retrouve  ^^i  allant  à  l'est 3  le 
schiste  marno-bitumineux  jvisqu'à  Saa^k/j.da 

alpin  {zechstein]  situé  sous  le  gypse)  il  dit  cqpéndanl  qifil 
parait  y  avoir  un  passage  du  stinkstein  au  blasiger^fietzkalk'* 
stein  ou  rauhkatk  de  Jordan.  {Nord-^euische  JSeytrœge 
zur  Berg  und  hûttenkundej  n^.  2,  page  100.)  . 

M/FreiesMen^  dans  son  inTéFessant  ouvrage  sur  le  terraiit 
à  schiste  cuivreux  du  pays  de  Jîansfeld,  désigne,  sous  le 
nom  de  Rauch'wacke\Mn  calcaire  d'un  gris  brun,  renfermant 
de  la  silice  y  quel<jaefois  bitiunîueux  ;  rude  au  toucher  ,  renlplr 
de  cellulosités  de  formes  bizarres,  qui  se  rencontre  immé-^ 
diatement  sur  le  zechstein,  c'est-à-dire  généradement  an^ 
dessus  du  gypse  et  du  stinkstein^  et  qu'il  F^|a«de  comme 
dififéreut  du  rauherkalkàe  M.  Voigt. 

Le  m.éme  nom  de  Rauchwacke  est  donné,  dans  les  mines 
de  schiste  cuivreux  de  Rieglsdqrfj  en  Hesse,  à;un  calcaire 
qui  q^t  aussi  d'un  gris  de  fumée  (rauçhgrau) ,  et  trèsH:elli^eux , 
mais  qui  se  trouve  au-dessus  du  zechstein^  du  gypse < ancien ,. 
du  stinkstein  y  et  même,  à  ce  qu'il  parait,  du  second  gypse  et 
de  Fargile  qui  l'accompsigne.  Cette  raachwacke  ^l  àimc 
géognostiquement  très-di£fêrente  de  ceUç  d^  M*  Fi^îealeben* 

iNoùs  avons  cru  devoir  rassembler^  ces  indication»,  dont  la 
dtscussiop  demanderait  de  longs  dé^^eU^pp^mens,  pour  xa{q>der 
la  confusion  qui  existe  relativement  aux  noms  àe^RauMiàlky 
Èauherkalk  et  RàuchwOcke^  et  {urévcnir  le&  erreurs  ^'dle 
pourrait  occasiçnner. 
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cdlé  de  la  Franconîe,  au  contraire  ^  seulement 
jusqu'à  Flohe^ex  à  Goldlauter.  La  richesse  mé- 
tallique de  ce  schiste  est  très-variable  :  le  plus 
souvent,  ce  sont  des  pyrites  cuivreuses  qu'il 
contient  9  quelquefois  du  cuivre  cris  et  du 
cuivre  carbonate,  quelquefois  seulement  du 
fer  sulfuré;  ailleurs,  de  la  galène  et  peu  pu 
point  de  cuivre;  ailleurs*  enfin,  iî  ne  renferme 
point  de  minerais. 

•Le  schiste  marno-bituminetix  est  en  général 
recouvert  par  le  zéckstein ,  qui  souvent  contient 
des  gryphytes^  plus  rarement  des  coraux,  très- 
nrement  des  pointes' de  bélemnites.  Les  gry- 
pfaytes  se  rencontrent  aussi  prè^  de  Sohmerbach, 
av^ec  des  térébratules\  dans  les  feuillets  supé- 
rieurs de  la  couche  du  schiste,  dont  la  partie 
itiférieùre  renferme  les  empreintes  de  poissons  ; 
quelquefois  même  les  mêmes  feuillets  ren- 
ferment les  gr^phytes  et  les  empreintes.  Si 
celles-ci  appartiennent,  comme  on  le  dit,  à  des 
poissons  deau  douce,  la  présence  des  fossiles 
marins  da^s  la  même  couche  est  un  fait  assez 
remarquable.  Les  vestigiss  de  poissons  n'exis- 
tent pas  par-toul  dans  le  schiste  marno-bitu- 
mineux.  Près  ^IlmenàUy  on  les  trouve  dans 
desespèces  de  rognons  aplatis,  situés  au  milieu 
delà  couche;  alors,  en  jfendant  les  rognons,  on 
Toit  toujours  les'  deux  empreintes  qui  quel- 
quefois sont  entièrement  infiltrées  de  spath 
calcaire. 

Le  zeckstêin  bien  caractérisé ,  d'un  gris  de 
fumée,  peu  feuilleté >  à  cassure  un  peu  esquii^ 
leuse  et  presque  inégale,  n  a  ordinairement  que 
quelques  toises  d'épaisseur.  Quand  sa  puissance 
6  acdrolt, beaucoup,  il  échange  de  nature,  et  ses 
parties  supérieures  tte  présentent  comme  stink^ 
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stein  ou  comnae  r/zz^A^a/it.  Aussitôt  qu'elle^  ac- 
quièrent la  fexture  poreuse  et  caver^ep^e  4e 
cette  dernière  variété  ,  ellçs  prennent  mie  puis-' 
sanôe  énorme  ^  e t  forment  des  rochei^  çt  de^  oioa- 
iagnes  eriiiéres,  de  cent  toises ^t[^u$d'élQT*AXkM* 
Il  est  dffficile  d'assigner  xlçs  rarppprt».  cob^^q» 
entre  Iç  ^tii%k,^tein  et  le  rduAkaîk,  qui  posent 
cr.Vwô«^  1'««  ^  l'autre*  Cependant' celui-ci  re-» 
ouyent  le  stinkstein^  dont  l'o- 
is à  peine  ç^nsible  ^  parait  dine 
\k  sulfuré^  et  non  au  bitgueeie»: 
$Qqi):^l|Spt  (UQ.  pas  cc^ittffiîr  4e! 
j  ceniiaît.  plusieuiis  p^y«raeft 
;ntre  autres  une  située  pria 
laquelle  sort  ut»  rui^senU  eo©- 
loiu  de  Çlilcf^runf^'X    ! 

ces  tirées  de  manqua  quelquetois  ^.ft ;le[calcair«  alpïii^r^^ae 
aug?è?rou^*'^  sur  le  gi^itej:  au  nM4y.ia 

ge  et  du  cal- superposition  c|u  calcaire*  aur  grès  irougC  fpstue 
cairo.  ^j^g  jjgjjg  iout-à-fait  droite^  qui  sç  protouge^ 

sans  déviation  >  pendant  plijtsieurs*  )ieii€b^  àjra-^ 
vers  mon^go^s  et  vallées.  U  est  rqsiikhft  Id;  ipgfO* 
habilité  :  i^«.  que  lorsque  1#  men  a  ^^P^f^'^ 
calcaire^  le  rivage^  formé  4!9^rgs  roi|g^jf: était 
ainsi  taillé^  pour  ainsi  dire^  ea  ligp^;^i;€Mie; 
r^o*  qu'il  cette  époque.j  les  vf Ûées^^  aoMifitt^  u'ë^ 
•  taient.  p^s  formées,  pu.  ne.  descei^li^nt  pa» 
jusques  au-dessous  de  1^  svt1?f?ee  de  la  mer^ 
puisque  les  eaux  seraient  entrées  dans  ces.V2|Uées> 
et  y  auraient  déposé  le  caleairfiai  de  Umèaae  ma- 
nière que  le  gf^ës  rouge  ej(  le^  tgr^Mufi  faopiikrs 
ont  éle  dçpÇisés  dans  )es  pr^o^ièras  i^MS'  des 
terrainsprimitifs;  3^  quelles  ei^>i  sousîes^cSes 
se  son(  \Qtmée%  les  terrams.dérj§;i7è$  roiiigfi  et  les 
terrains  liôulllersj  étaie&t  bçaii^up  pl«3  élevées 
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qiiecelliQsqQi^  ploâialrd)  oui  formé  les  bancs  . 
*  calcaires..  L'aUtear  en  tire  différentes  cons^» 
^UQDces  snr  là  formation  sûccëssiye  dçsTàllécs  j 
mdis  il  .arifme  que  btmuooup  d€-^t$  iai  pà^ 

.  Mé  de^Uoif  dkique  ia  dîmoskiôlii  desieiraîas  ,  '^ff^»' 

j..  ,  ,     ^JX   ,      .       ^^        .|..  I  plus  réceiu, 

et  gjFpsëi  grès  éft  .èaicatre  coquiUier^ 'plu6  non- 
TCaux  que  le  caicaire  nipin^  et  qui  entoureilt 
le  Zii«^wgww/z^a/^  éii  conriuepanles  écrits  de 
Mi  Yoî^  Nonâ  ini^nëronb  senleinent  lés  sfi- 
Jierposiaos^qii'a  .faîc.fconnaître  une  gaierie^dite 
Merz9g^ÈfnisSÊ^isn4  ^fériée  $hriw)p&LXé^ot)d  Oaiene^ui 
éa  ia- xkatoe  ^  pi»ès!  de  :  Frie(^Brichrodà^  pour  îérî^S 
ôMqaitre  la  dispQsîtioxStdei  ooitckesidu  tepraid^  secondaires. 
îlt  i  pour  .occuper  de:> pan yres  miseursi  Cette    *  1 

^s(kri^'6Si  mrcéè^>  sur  iSlièuresi^.i^^b  ,da  le 
\thi bigahré  {jbun(^^\M€utdi^in^)àxm^^ 
terse^flftik^rd  deé  ponkhfis  très-^pùis^anfebj  lei- 
«peUesrenfemkentdèj  baopi  snbofodomiés  d'ar- 
gile^ quic^Di  sçuf  6nL)uaqii'>it  une  ou  de uk  toisés 
(l'épaisseur.  Puis  oni  troufve^  a*^.  dùatré  toises 
d'yu\  calcaire  A  ^ain  -fin^  dispose:  en;  eoùcbes 
de^uélqfie^pottces  4  qil  ped  de  puissance  >  dt- 
#ig^eies  négtifièrément  sur  9  *.  10  heuresr^^  «i  ped- 
ehaàtirerÀ  l'est;  C^calcai^  est  d'u^j^t^is  l^alr; 
ou  d'un  gris  jaunâtre  5  grenu  ou  p^qàe^spSL-  . 
tnKjue ,  souvent  rcrapli"'tre'  petits  *  points  santans 
jflWS  ;fe^^        qtti  pktaîiSétit  à  ïa  ldi(i|îe  kXvii  des 

fraàns  kpa(|f\qués  ,  et  aoj3Ki|çnt  souvent  k  la  roche 
aspect  drunie  oojuW  à  grain  fin.  On  n'y>  re- 
DÉarque  peint  de  iotsiteS^  et  il  ne  donne  aucune 
e  odaifj  11  "Cet  C(mpé^  ptti»  UÉie  esbècé  dé  filou 
jjrë^eliérrtîsontal  d'iicgîîë'roligédtrfe,  tf  ûii^  pîéd 
^  cl'epfiïssêûr^*  sans  que  se»  couches  éprp^v^eot 
aucun. cbac^monf  da^M  l^ur  iflluivej.ittaiâ,  ^u 
mur  de  ce  mon^  les  couches  calcaires  ont  une 
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écorceporeuse  9  épaisse  d'un  pouce  ;qui  contient 
de  çraddèB  tachés  spathîques.  Au-dessous  de^ce 
calcaire^  la    galerie  trarerse  3^.  une  couche 
d'argile^'puis  4^.  un  calcaire  mameui  tendre 
d'un  gris  blanchâtre^  5**.  une    antre  couche 
'^       argHense,:  6^.  encore  une  couche  «de  calcaire 
gris -copfipacie  et  un  peu  ceUùleux;  7^.  argile; 
8o..;uni)baac  puissant   de  gypse  renfermant 
descavi(6s,  dans  lesquelles  on  a  trouvé  de  su- 
|>erbbs.  cristaux  de  selémte  d'un  demi*pîéd  de 
longueur.  Ce  n'est  que  dakis  ce  lieu  y  et  auprès 
'  ■'    i    de  Kittehthtd,  qu'on;  a  reconnu  le  gypse  se- 
condaire ancien^  au  nord  du  ThUringermald. 
On  rencontre  ensuite'g^.  une  argile  griâe^  pais 
lO^.  le  zechslein  >  arec  ses  caractères  ordi- 
.    naines  ;  1  r^.  Je  schiste  mamo-bitutnineur  j  i  a^  le 
grèS' rouge  {^todtUegendé^i  et  enfin^  k3^:  le 
porphyre  >  dans  lequel  la  galerie  a  éte^HWssée 
.seuleiuent  de  quelques  pieds.  La  longueiiKt^^to- 
tale:de  cette  galerie  est  de 43opas  0)*'.    - 
j^ite.        Le  basalte  ne  se  présente  quassex  loin  de  la 
chaîne  proprement  dite  du  Thûringejvmid ,  et 
forme  seulement  quelques  nEtontagnes*  isolées. 
Ce  sont  lé  Pfiasterktmte,  près  Éis^naù&y}  le 
Z)oJ/mar^  près  Kiihndorf^  et  lé^Ssemsiurg, 
-près  SuhL'  '^•.'  '\'.\  fîn'>  ■ 

^  ■    '  ^    ..    .  .  "  ■   '    ■  ■      1 1  ;  I  iiii   n  < j  jj'j»;  ,   "."    ■ 

(4)  Nous  rappelons  encore  ici,  à* «o^  Iccjtfurs  Fouvrage 

*  de  M.  Freiëslebien  ,  iptitulé  :  Gèognostischer,  Bejrtrag  zur 
'  kefininiss  des  kupferschieftrgéhifgiSy  mipriiné  à  Fl^^berg 

*  6tt  quatre  parties,  de  1867  k  1816,  et  dans  kfqiletla  suc- 
'  ceasioPy  la  natore  et  la  manière  d'être  dësidH]^renf».fi>r- 
,  mations  .sccqiidaires  du  pay»  de  Mansfeld  ti  ^é  l{  Tf^urùigç^ 

sont  exposées  et  développées  avec  '  des  d^ai^s  nQipi)reux  et 
instructîxs.\  L'indication  de  ces  diiffërentes  fbrmatièiis  a  été 
doniiéë' pair'M.  le  comtfe  Ûunin-BcirkoWsky,  thns  lé  n9.  i55 
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SUR 

QUELQUES  MONTAGNES  BASALTIQUES 

DE  HESSE  ET  DE  THURINGE  ; 

?xfk  M.  DB  HOFF. 
^-.      . 

1       (Extrait  par  M.  djs  jBairs^Ri>.) 

Un  -Mémoirç^  M.  de  HpflFj  inséré  dans  le 
tQme  "VT  da  Magasin  der  gesçlUchaftnatur* 
Jhrsckendèryreimde  {Berlin,  i8i  i  )9  renferme 
la  description  détaillée  de  plusieurs  montagnes 
basaltiques  ^  indiquées  seulement  à  la  fin  de  la 
Notice  précédente. 

4-«'autéur  remarque  d'abord qî^e  la  partie  ^^ ^iùr^Y^^.^.- 
ridionale  de  1* Allemagne  est. riche  en  terrains rains  ba«ai- 
basaltiques^  qui  manquent  au  contraire  dans  la^^** 

S'  artie  nord,  U.ajoute  que  si  l'on  tire  une  ligne 
^Eîsenach  IxMUndens  en  la  prolongeant  vers 
le' nord- ouest  ^  et  une  autre  ligne  de  la  Hante-^ 
ÎM^ace  par  XÈrzgebirge,  qui  coupe  la  première 
sous  un  angle  dé  96  à  1 60  degrés^  près  Culmbach, 
«lans  le  pajs  de  Bayreuth,  toute  la  partie  4** 
continent  européen^  située  au  nord  de  ces  deux 
lignes  3  ne  renferme  aucun  terrain  basaltique  (1)  ^ 

< ;  ■        I  ■        '         i  II  .  .1 I J        I       I  I     I  ■■  ■       ^1      I    '^    !■  f  II      ■ 

(i  )  M.  Haussmann  cite  cependant  de;rbasaltes-près  AeSmade^ 
fiord^  en  Nonyégej  mais  il  croit  devoir  les  rapporter  aux 
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d^épaisscarj  on  %  observe,  au  contraire^  nu 
grand  nombre  de  lenies  et  de  fissures  verticales. 

Le  pilier  de  basalte^  large  de  3  à  4  mètres 
seulement  au  sommet  de  la  montagne^  devient 
tAiis  épais  à  mesure  qu'il  s^'enfonce.  Du  côté  de 
l'eâft,  il  est' séparé  du  grès  par  une  fente  oii-- 
verte,  qui  a  jusqu'à  un  décimètre  de  largeur, 
et  sur  la  paroi  de  cette  fente,  Je  grès  est  re- 
éoiiviert  par  une  écôrce  verticale,  de  5  à  6  mik 
Mtnètres  d'épaisseur  ^  formée  d'un  sable  argileux 
d*ûn  jaune  verdâfrè  ,  pénétrédè  dendrites.  Vers 
l'ouest  9  le .  basalte  touche  immédiatement  le 
grès.  On  remarque  aussi  une .  fente  ouverte 
et  presque  verticale,  dans  l'inlérîeur  de  la  masse 
basaltique,  qui*  la  partage  en  deux  parties  iné- 
gales, dont  la  nature  n'est. pas  la  même;  plus,' 
une  multitude  dé  petites  fissurés  disposées  irré- 
gulièrement. 

Vers  sa  limite  occidentale,  la  masse  basais 
tique  forme  un  crochet ,  ou  une  branche  presque 
horieontale,'  qui  pénètre  de  quelques  mètres 
éans  le  grès.  Les  fissures  4é  cette  partie  sonT 
presque  toutes-  arquées,  à-peu-près  parallèle- 
ment à  la  courbure  que  forme  le  crochet.  ' 
'  '  La  musse  basaltiqtie  renferme.',^ns  sa  partie 
topérielii^/de^  restes  de  couches  de  grès  dis- 
posées horî^oiitalemènt,  et  partagées  aussi  par 
la  ,fénte  Verticale  dont  nous  avons  parlé  pni 
kaut.  Elle  rèriferhie,  en  ouïrê,  nbù-seulement  dii^' 
basalte  ioi^tlibdire,  mais  encore,  i*^.  du  basalte 
^'feôule^-^idans- un  agrégat  qui  ressemble,  Se 
qtreiques"  égards  ^^k  la  grauwacHe ,  qui  est  pé- 
ttétféte;de^ëteei  è^lcàires,  et  qui  contient  dé 
petite  eris^li»mfe  fet  oxidùlë)  a^  tine  variofite 
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basaltique 9  parsemée  de  cavités  remplies  des  subs- 
tances ordinaii*es  en  pareil  cas^  mais  renfermant 
aussi  desfragmens  de  grès;  5<>.  le  homstein  ba-- 
sahîauede  MM.  Sartorîus  et  Gorwilz;  4^.  la 
îaTe  Jithoîde  péirosiKceuse  de'  Dolomieu  ;  5*^.  la 
lave  boursouflée  du  même.  M.  de  Hoff  pense 
que  ces  deux  dernières  substances  ne  peuvent 
être  confondues  avec  aucune  de  celles  nommées 
Tariolites€fi]^2(mygdaloïdes^  et  quelles  sont  bien 
éyidemment  des  laves. 

Le  basalte,  proprement  dit,  constitue  parti- 
cnltèremetiit  la  partie  de  la  masse  comprise 
èùtre  la  fente  du  milieu  et  )a  partie  orientale 
(aussi  séparée  du  grès  par  une  fente); les  va- 
riolites  et  lés  laves  boursouflées  remplissent  au 
contraire  la  partie  occidentale,  et  spécialement 
le  crochet  qui  s'enfonce  dans  le  grès. 

La  nature  du  grès  et  son  changement  dani 
le  voisinage  du  basalte,  les  fragmens  des  cou-* 
ches  de  grèsqi^e  celui-ci  con^tient  dans  sa  partie 
supérieur^,  la  forme  de  la  masse  basaltique^ 
le  crochet  qu'elle  présente  ver^  fouest,  èi  par 
lequel  elle  semUe  avoir  cherché  à  s'échapper^ 
avant  de  pouvoir  soulever  la  croûte  supérieure 
de  la  montagne;  enfin,  les  véritables  laves  aux^ 

Quelles  le  ba^Ite^  est  associé  j  paraissent  à  M.!  de 
[off  des  raisons  suffisantes  rppur  croire  que  la 
large , fente  q^e  remplit  le  terrain  de  baaaJtte 
n'a  pas  été  remplie  par  précipitation  et  du 
haut  en  ba^^  notais  bien  de  I^s  en  haut,  et  pair 
le  soulèvement  d'une  masse  en  état  de  liqu^dU^» 

gisement  ^parle  en  faveur 
basalte.  '  i  ' 


Il  pense  dicmc  que  ce  gisem 
de  l'origine  volcanique  du 
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paroi  de  la  masse  ;  puis  enfin  le  basalte  massif^ 
rempli  de  fentes  irrégulièrement  disséminées* 
Ce  Dasalte  renfernfe  beaucoup  d'olivine  >  de 
la  honblende  et  du  feldspath j  il  contient  aussi 
des  fra^mens  de  grès^  mais  on  n'y  a  point  re- 
marque de  yariolites  ni  de  layes.  Comme  ses 
ra{^rts  de  position  avec  le  grès  ne  sont  connus 
que  par  cette  galerie^  on  pourrait  dire  ici  que 
le  basalte  est  en  filon  dans  le  gvè^;  mais  M.  de 
Hoff  fait  observer  que  tout  porte,  k  croire, 
au  moins  par  analogie^  que  ce  gisement  est  de 
la  même  nature  que  ceux  précédemment  in- 
diqués. 
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ORDONNANCES  Dtl  ROÎ, 

CONCERNANT  LES  MNE&, 

ABKDUESPBKDUTT  LE  TKOlSliuB  TRIMÉSTRB 
DB  1817. 


OkDùiTNjiNCE  du  ^oaàût  i^i^  , jpôrtant  auto-  Usine iH)itf 
risation  df établir  une  usine  pour  la  comer-\^^^^^l?^^ 
sion  du  fer  en  xtcier^  et  pour  la  fabrication  cï^t  et  de» 
des  faux  près  de  la  ville  de  Toulouse. 


Xjovis,  etc.,  etCi,  etc. 

Sur  le  np^rt  de  Viotre  ministre  secrétaire  d'état  au  dé-^ 
{jartement  de  l'iiitérieur^ 

Notre  conseil  d'état  entendu^  *     ♦ 

KoQS  avons  ordonné  çt  ordonnons  ce  qui  suit: 
Art.  I*'*  Le  sieur  Garrigou,  domicdié  à  Toulouse  ^  est 
autorisé  à  établir  une  usine  pour  la  conversion  dû  fer  en 
acier,  et  pour  la  âibrication  des  îxoXj  près  cet|e  ville ,  sur 
le  terrain  dont  la  concession  lui  a  été  âdte  par  les  pnmrié- 
taires  du  moulin  de  BazaclC;  et  dans  111e  détendante  de  ce 
*  mioulin,  entre  la  Garonne  et  le  canalet,  ou  canal  de  fUite . 
de  ce  même  moulin. 

t[.  Cette  usine  consistera  en  quatre  fourneau^  die  cémentation^ 
enseixe  feu±  de  forges  et  huit  martinets  peur,  le  travail  de 
licier  çlj.jdes  ëmix^  le  tout  placé  et  disposé,  ai^si^'il  est 
indiqué  sur  les  plans. 

III.  L'impétrant  est  autorisé^  conformément  à  la  convention 
passée  çi^re  hii  et  les  propriél^ires  du  moulin  de  Baz^le,  à 
faire  une,  prise  d'eau  dans  la  Garonne  ^  au  -  dessus  de  la 
cnauss^  ou  moulin ,  entre  le  moulin  et  le  ,f[^is  existant 
dans  ladite  chaussée ,  au  moyen  de  deux  ouvertures  d'un 
jilètre  d^&iix  décimètres  de  hrgeuf  chacune,  dont  le  seuil  sera-. 
ëtâM  àr^enx  mètres  qtnttre  décimètres  en  contré-liaâ  de  dessus 
de  br  gartoH^du  moulrri/ 

Tome  JL  5«.  /iVn  A  » 
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ly.  Il  est  également  ^toiisé  à  jcoiutQiire,  à  partir  de  ces 
ouveitOits^  t«i  abàèduci  (|Ul  ^ ,  àid^ejf^ JI-«-^if^r&  pà-al- 
lèlement  au  cansi  de  fuite  qui  se  jette  immédiatement  dans 
la  Garonne^  en  laissant  aux  eaux  le  4^bouché  actuel;  et  H 
déboucheia  dans  le  basftin  aaunfioté^  éb  f  osktf  pltifetée. 

Y.  Les  eaux  dépensées  pour  cette  usine  seront  reversées 
dans  le*lit  de  k  Geiéonne^  moL  woayea  à^nn  c^m^  de  fiitte 
dans  lequel  viendront  aboutir  les  dinérens  coursiers. 

YI.  n  est  encore  autoti^  k  étàmir,  pour  le  service  de 
son  usine,  un  petit  bac  vis -à*  vis  Tabreuvoir  indiqué  sur 
le  plan  n**.  *f6. 

y II.  Il  sera  tenu  de  pratiquer,  dans  le  tcrre-plain  qui  sé- 
'pàfe  le  canaiet  Ai  i^éSèttoft'  de  ftisiriè,  tm  épatictioîi*  ië 
'  fdnd  de  deitx  xhèti-éé  de  lài^^d^)  fei^  pt  èès  Hktà^  qui 
aeront  tmv«ttes  tolitei  ks  roîs.qaê  Fushie  ohAnseï^^  ou  sur 
Tordre  dit  préfet  f  d'apiis  Tavis  de  Ving^RÎeur^  en  ehf f,  de» 
"ponts  et  cnausséeS;  lorsque  le  service  dé  la  navigation 
{exigera* 

VIII.  Dans  le  cas  où,  par  la  suite  ;)é  setVice  de  la  na— 
VTgatié4i,*lWànlâ^  de  ra^rièiïKurfe  et  dtl  àotatoercte  exi- 
geraient des  cbangemens  au  cours  fftitvt  (fpî  entiraSàëraiètit 
k  chômage  y  ou  même  la  supp^ièiôtt'dei\t^e^  Piin^lrant 
ou  ses  ajant-cànse^  lié  pataitrtit,  ^nt  raison  dèc^  &it, 
récka^  «ucuheespèec  aihdèteihté.  ' 

'  IX*  Ll^pétraint  lie  poiirrà  fartt  àùçtlilè  iàttgttèirtation  an 
n'ûlâbre  dfe  feut  et  markittets  èi-tfesîsm  ûiésy  il  Ae  t>oiirra. 
chMige?  Jéttr  *^ih^e  oU  les  pdrtéf'  ailleurs,  toi  fih-e  stucokê 
ïÉoiW^ft  à  k  pAàé  (Téau  y  sahsta  àVèif  j^h-ériablcâtt^ëilt  d>^a 
la  i^rmi^sioià;  •  >•  »  .  •"■^  -'  •  '  '•^" 

X.  Il  ne  pourra  en  aucun  temps ,  etsoti^  àtfefaii^  ^téiêxià^ 
eiftpioyer  ^Ténitt  conAnstïbte  <^é  la  horoïllé'  pout  felA- 
britatioti  des^  fttnt^  exttpté  ^Mniôiûi  pcMir  Yopét^tién  <fe 
la  trempe  )  tfpéttOx&ù  dans  iAt^etté  lt  i^ëra  W)te  d^eiÂâTptoyer 
le  combustible  qui  lui  conviendi:a  Je  miettt:.      '^  '  »f'^ 

XI.  Il  pàtera^  l<w^  de  k  libtffiéàràAr  âè  h  pri^ëirfe  or- 
dônâàtieé,.  éiltre  le^tn^ft  dtf  t^oevèkii^  géiiém  àtt  4épar- 
tementy  k  somme  de  5ôô  fK  bîour  k  i!àxe  évùM  étl  tert» 
dé  raHklè  *f&  dè^kM  *i  !éi  àvrfl  rSiO.       ' 

'  XlL'  ÏI  kvrërà  tous  lès  aiîs  a  1^  direction  générale  des^ 
Mines  y  un  état  dès  produilis  .id»tçç]^.  des  inalàr^^  ^PfT.- 
nommés  et  des  ouvriers  employés,  (m.  èlait  9ff^^xxt;iîM€^ 
Ê^ffié  par  L'ing^énieur  des  mines»^        *^  ^    ,  /  " 
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XÎIt.  Kbi  miiiîsto-es  secrétaires  (î^ëtat  atix  cl^parlcmens  de 
tlhtékHèiir  et  des  fttiancèê  sotit  ch^gés,  chacun  en  ce  qui 
le  bc5neëi*bis>  de  retêctllfôil  de  là  {présente  ordonnance,  qui 
èètk  inséfëè  au  Bulletin  des  Loik* 

VnDONNjiNCE  du  IfJ  SeptembtS    l%l^  ^  portant  verrerie  en 

qu^il  est  permh  un    sieur  de    Càstellane  la  communa 
}fé&ihiir  une  vérn^tié  û  deucùjbun  efi  /^^^^;J^- 
commune  de   Gréasque^  département  des 
Bonis  Aé^^dti'BÀSne. 

JLlouM)  eic^  ettK>  ék« 

Sur  le  rapport  de  nbCreçiiiiistre  secrétaire  dMtat  au  depar^ 
tement  de  1  intérieur; 

!Notre  conseil  d'état  entendu  ; 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  i 

Art  I*''.  n  est  permis  au  sieur  de  Casleflafle  d'établir  une 
verrerie  à  dëtix  (oiitÈy  comhiune  de  Gréasq[ue,  au  lieu 
désigné  sur  les  plans  ci-joints  j  lun  pour  fabriquer  du  verre  ^ 

à  vitre  et  en  manchon  |  Tautré  pour  fabriquer  des  bouteilles* 

II*  Uuslnë  sera  composée  de  deux  fours  à  fondre  et  à 
éfflùéi*,  de  d^dl  fouk-s  à  recuire  les  bouteilles ,  et  de  deux 
fours  it  itendfe  les  manchons;  le  tout  conformément  aux 
plàhs  dé  détails. 

III.  L'îïilj[>étradt  ti'emploiera  que  de  la  houille  pour  fondre  ' 

les  fha^rèSy  afAiier  le  verre  ^  travaille!*  les  boulcilîcs  et  les 
manchons,  et  recuire  lôs  bouteilles* 

•  iV.  Lfes  fetlfs  à  éteùdre  lès  manchons  pour  en  faire  des 
fetktHeS  seront  d'abbrd  chauffés  avec  la  houille ,  et  l'impétrant 
M  pt>Ul*ra  substituer  dû  bois  à  la  houille,  qu'au  moment  où 
les  rniïts  k  étehdfe  sôrotit  assez  chauds  pour  y  introduire  les 
nfiânchdfl^  ;  albii  seulement  Fétendage  pourra  être  exécuté  avec 
du  bbis. 

T.  tfiih{>jttranl  sbtà  ténii  dé  faire  usage  de  la  permission 
ijai  lui  sera  accordée  dans  le  délai  d'un  an^  à  partir  de  la 
^HgJëdté  ordonnancé. 

VL  CUnfôrrtlémèht  à  l'article  75  de  la  loi  du  21  avril  ;8io , 
H  p^tëék  nûé  taxé  file  dé  deux  cents  francs  pour  chaque  four 
à  fbttdhé  et  à  ^ër. 

Tit  II  ûe  poUi^f^-aûgmentèr  le  nombre  de  fours ,  en  changer 
là  iliÉtto^^ ,  td  lès'ttàiiéportér  ailleurs,  sans  en  avoir  obtenu  U 
perHâûSiéii  ikai  les  fomâës  voulues  par  la  loi. 

A  a\3 
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ym.  II  aciressera  chaque  année  au  préfet^  confonlifaieiit  U 
Tarticle  56  du  décret  du  i8  novembre  1810 ,  l'étal  dea  maté» 
riaux  employés ,  des  objets  ouvrés,  ainsi  que  l'état  des  ouvriers 
employés  au  service  de  l'usine)  il  adressera  de  semblables  étals 
à  notre  directeur  général  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines  | 
toutes  les  fois  que  la  demande  lui  en  sera  faite. 

IX.  Nos  ministres  seo^taires  d'état  de  l'intérieur  et  des 
finances  sont  chargés  de  l'exécution  de  la  présente. ordon^ 
nance. 

Mîncs  de  ORDONJSTjiNCB  du  \^  Septembre  181 7 j  portant 
Gard^ne.  ^     concession  à  perpétuité  des  mines  dehouilie 
situées  sur  le  territoire  de  la  commune  de 
Gardanne  ,  département  des  Bouches  ^du^ 
Rhône^ 

Lovis  y  etc. ,  ^. ,  etc. 

Sur  le  rabport  de  notre  ministre  secrétaire  d^état  au  6èfu^ 
temenf  de  1  intérieur; 

Notre  conseil  d'état  entendu; 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnnons  ce  qui  suit  » 

Art.  I*'.  Il  est  fait  concession  à  perpétuité  au  sieur  Gaspard 
Coste  et  au  sieur  Louis-Joseph-Alphonse  de  Castdlane, 
surnommé  Jules  ^  des  mines  de  houiUe  situées  sur  le  ter» 
ntoire  de  la  commune  de  Gardanne ,  département  des 
Bouchcs-du-Rhône^  dans  une  étendue  de  surrace  de  ao  kilo- 
mètres carrés  cinquante-deux  h< 

n.  Cette  concession  est  limite 
ainn  qu'U  suit,  savoir  :  par  une  1 
de  Ildmet  au  bâtiment  de  la  pc 
quartier  du  Pin,  sur  la  grande 
de  la  y  suivant  la  grande  route  j 
ce  pont  par  une  ligne  droite  tin 
et  cU  ce  point  par  une  autre  lig 
de  WanoXy  nomt  de  départ. 

m.  Le  canier  des  charges  de  cette  < 
a  été  réd%é  en  conseil .  général  des  Mûd 
oéniéral  des  ponts  et  chaussées  et  des 
fe  8  juillet  i8i3  par  les  sieurs  Coste  e 
approuvé;  et  sera  annexé  à  la  présente 
amdition  essentielle  de  la  concession;  et 
seront  tenui  de  s'y  oonfoimer,  sgiis  pe 
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*  TV.  Gonfonnànent  anx  articles  6  et  4^  de  la  loi  du 
21  avril  1810,  les  concessionnaires  paieront  aux  propriétaires 
de  la  sur&ce  une  rente  annuelle  d'un  décime  par  hectare  de 
terrain  compris  dans  l'étendue  de  la  concession. 

y*  Us  paieront  en  outre  aux  propriétaires  de  la  surface , 
les  indemnités  voulues  par  la  loi  au  21  avril  1810,  relan- 
cement aux  dég&ts  et  non-jouissances  de  terrains  occasionnés 
par  Texploitation. 

YL  Ils  seront  tenus  de  rembourser  aux  exploitans  actuels  ^ 
jsnivant  l'estimation  qui  en  sera  faite  par  experts ,.  la  valeur 
des  puits  I  galeries  et  chemins  qui  seront  reconnus  utiles 
à  l'exécution  du  mode  d'exploitation  prescrit  par  le  cahier 
des  charaes  précité. 

yn.  Ils  paieront  de  plus  à  ces  exploitans  actuels,  une 
indenmité  basée  sur  le  revenu  net  qu'ils  retirent  de  leurs 
exploitations.  Cette  indenmité  sera  réglée  par  les  autorités 
locales,  et  en  cas  de  contestations,  il  y  sera  statué  par  nous, 
en  conseil  d'état,  sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
d'état  de  ^intérieur. 

ym.  Les  concessionnaires  rembourseront  aux  héritiers  du 
sieur  Joseph  yîtalis  une  somme  de  deux  mille  sept  cents  fr. , 
moitié  du  prix  payé  par  lui  au  domaine,  pour  acquisition 
des  mines  dépoidadtes  du  domaine  de  Gampjusion. 

IX.  Us  acquitteront  annuellement ,  entre  les  mains  du 
receveur  de  rarrondissement,  les  redevances  fixe  et  pro- 
porUonnelle,  ainsi  qu'il  est  ordonné  par  la  loi  4u  ai  avril 
181a  et  le  décret  duo  mai  181 1. 

X.  G>nformément  à  l'article  56  du  décret  du  ^8  novembre 
^810,  les  concessionnaires  fourniront  au  préfet  tous  les  ans, 
et  au  directeur  général  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines» 
tavâes  les  foM  qu'il  en  sera  fiût  la  demande ,  les  plans  sou* 
terrains  de  leurs  travaux,  dressés  sur  Féchelle  aéterminée 
par  les  instructions,  et  des  états  certifiés  des  ouvriers  occupés 
sur  ces  travaux,  des  produits  obtenus  et  des  matériaux 
enu^oyés. 

XI.  Us  se  conformeront  aux  lois  «t  règlemena  généraux 
intervenus  ou  à  intervenir  sur  le  fait  des  mines,  et  aux 
instructions  qui  leur  seront  adressées  par  l'administration  sur 
I  )ut  ce  qui  concerne  les  mesures  de  p<^ce. 

XII.  Nos  ministres  secrétaires  d'état  de  l'intérieur  et  des 
finances  sont  chargés  de  l'exécution  de  la  présente  ordonnanoe  y 
iffd  sera  insérée  au  Bulletin  des  Lois, 
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'Trojet  du  cahier  des  chargés  à  imposer  aua: 
futurs  concessionnaires  des  mines  de  houifie 
de  Gardanne. 

Art.  P^.  Le  plan  d'exploitation  à  suivre  par  ka  coneessio^ 
naires  est  déterminé  ainsi  qu'il  suit  : 

Ils  s'assureront  de  la  marche  tks  caaehci  inniëfalBf  ^  pv 
des  tranchées  ouvertes  sur  leur  direction  présumée. 

Les  accidens  du  terrain  et  quelques  indices  de  houille 
donnent  de  fortes  raisons  de  croire  qu'elles  se*  prolong^t 
jusqu'au  pont  du  Couvet  en  D  D  (voyez  le  plan),  Hcu'd^ 
signé  par  les  gens  de  l'art  conune  le  plus  favorable  à  l'attaouç. 

Dans  le  cas  où  ces  présomptions  se  vérifieraient ,  ib  p|r^t^- 
queront,  sur  chacune  des  couches ,  des  gaV^ries  ifadlqngement, 
menées  du  point  le  plus  bas,  avec  la  pente  nécessaire  pour  la 
fuite  des  eaux* 

Dans  le  cas  contraire ,  3s  se  confl;>rmeront  ^u^  avis  de 
l'ingénieur  des  mines,  qui  détermitiera,  après  qtie  les  travaux 
de  reconnaissance  auront  été  faits,  le  moyen  de  profiler  de 
l'écoulement  naturel  qu'oflfirè  la  localité, 

La  partie  des  couches  mise  à  sec  sera  exploitée  âfi  l>a9  en 
haut,  d'après  la  méthode  dite  pi^rpfHers. 

Les  massifs  de  houille  laissés  pour  la  sAreté  de  la  mine 
seront  disposés  symétriquement,  et  leurs  din^nis^ons  réglées 
par  les  ingénieurs  des  mines.  Inrs  des  tournées,  seront  en 
rapport  avec  la  soHdité  A 

La  direction,  des  tailles 
versales,  devra,  autant  q 
transport  intérieur,  et  le 

n.  L'entrée  des  galerîeî 
muraillée^les  galeries  et  1( 
pas  suffisamment  solides ,  i 
placés,  autant  qu'il  se  pc 
devront  tendre  a  augmen 

in.  Les  concessionnaires  fourniront  a^u  préfet,  d^  le 
délai  d'untin,  a  partir  de  ^obtention  de  la  Concession,  les 
plans  el  coupes  de  leurs  travaux  '  înlcri cuirs ,'  dressés  sur 
l'échelle  d'un  nnllimètre  pour  métré ,  et  di\-îsés  en  carreaux 
de  dix  en  dix  miHimètrcsJ 

Chaque  année ,  dans  le  conrakit  de  janvier ,  il»  fourniront , 
de  la  mèno  juasiore,  les  plans  et  coupcç  des  portions  de 
travaux  exécutés  dans  le  cours  de  Vaanée- précédente}  e|i 
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c^  d'iaexécudoii  iç  ceUç  ipçsure,  pu  dPiiiç^cUltujc  reconnue 
des  plans,  Ils  seront  levés  d^office  aux  frais  des  exploitans. 

ly  •  Les  concessîpnnairès  tiendront  en  bon  ordre ,  sur  leurs 
euptoitalions,  les  plar^y  eontrMts  «t  registres  prescrits  par  le 
décret  du  5  javricr'  i8i3  far  la  pcAce  des  «lioea. 

Ils  transmettront,  chaque  année,  au  préfet,  Tétat  de  leurs 
ouvriers  y  celui  des  produits  de  leur  e^ploi^atioA  et  celui  d^s 
loafténpux  fmploY^^  ainsi  qu'il  pst  ordonné  par  1^  décrol  du 
i8  noTembre  loio. 

V.  Lç^  copcessionnaires  leroi^  tsnm  d'exploiter  de  manière 
h  ne  point  compromettre  \^  sVeté  pubHqu£ ,  celle  de^i  ouvriers, 
la  conservation  des  mines  et  les  bespins  des  consommateurs; 
\k  se  QonfomieroQt,  en  conséquence ,  et  ^ur^tout  lorsqu'ils 
portcFont  PexplûitaUom  ^urdessoua  de^  iSeries  d-écoplemenl, 
aux  instruction;!  qui  leur  seront  données  pv  Tadmii^tratioii 
des  Milles  et  p^r  le^  iM[é|iiej4rs  4^  d^p^t(ç«»cnt  j,  d'après  Içs 
4d>serv4tio«ui  auxquelles  1^  visite  el  la  wrveillapcf  4^s  mines 
pourront  donner  lieii. 

yi.  Les  concessioni^ires  devront  r^d^epr^tical^Ies  aux 
voitures' les  chemins  qui  mettent  en  cP4PivnunicaU<M^  Içs 
route»  coimn^oalfis  de  Sami-Banvire;  et  4^  Pa^-do-Porte , 
avec  les  places  où  Ton  dépose  la  houille  à  la  sortie  d^ 
mioçs. 

Sait  gtome,  3j  mats  i8i  ^ 

S(gné  FuaoAiTD ,  ingéoieur  des  mines. 

Le  projet  ci-dessus  de  cahier  des  charges  a  été  approuva 
par  IVf.  le  cpiiHe  Laqmopdy  dirççtcîir-jeén^ral  de^  mines ,  ainsi 
^'il  résulte  de  s^  lettre  dm?  juia  1 8x5.     i^igp^éi  Furoaud. 

CfiFliâé  «onfome^  Ia  -secrétaire  géntral  de  la  pré&cture 

Signé  BAumm. 

le  soussigné  y  ^rhê  avoir  pris  connaissance  des  danses  et 
GOttdilîons  portées  dans  le  présent  cahier  des  charges,  approuvé 
tie  17  juin  dernier  par  M,  le  directcur^géaéral  des  mines,  et 
dont  l'originel  a  été  déposé  à  la  préliectare,  déclare  me  sou- 
mettre entièrement  aux  d!>l%attons  qu'3  prçscrit.  A  Marseille, 
le  %  juillet  i8i3.  Sgné  Gasparjo  Cfosrn  et  L*  J.  A*  de  Cas^ 
'TfiiiL^KE,  sumoramé  Jtdcs  de  CastelUnc* 
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Mines  de  OjLDOi^jfJifÇE  du  17  septembre  181J ^  vortanf 
Champeio-  concessiou  des  'mines  de  houille  dites  de 
•on.  Champeloson t   situées  en^ld  commune  de 

JPortes ,  département  du  Gard. 

^  Juovis,  etc.,  etc. y  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'état  de  Xm» 
teneur, 

Vu  les  demandes  en  concession  des  mines  de  honille  de 
Chamjieloson ,  arrondissement  d*Alais ,  département  du  Gard , 
foimées,      .  • 

1°.  Par  les  sieurs  Pierre  .^ulcirex,  Jean-Loms  Danton, 
Louis  OazoiSi  Antoine  Polge,  Louis  Dautun  et  Jean  Gines^ 
toux,  tous  six  propriétaires  de  Champeloson,  commime  dé 
Portes  y  les  4  aViil  1808,  8  juin  1810  et  24  janvier  1816  ) 

7?.  Par  la  compgnic  Faire,  Guiraudet,  Barrot,  Delenze 
et  Gardies,  le&  a5  janvier  1814  et  i5  mars  1816} 

5®.  Par  les  sieurs  Jaopxes-Jean  et  Yincent-Alexis  Puech, 
le  I*' octobre  1816; 

4*«  Par  le  duc  de  Çastries,  Ip  22  noyembse  dé  la  même 
pnnée  ^ 

L'acte  d'inféodation  sonscrit  le  16  mai  1604  ;  par  la  dame 
Catherine  de  Çlermont,  seigneur  dé  Portes,  au  profit  du 
sietK*  Jacques  ipha^lbpurdon,  dudit  lieu,  et  anjourahuî  re- 
présenté par  les  six  propriétaires  de  là  commune  de  Portes, 
ci-dessus  dénommés  : 

Les  publications  et  afl^ches  de  la  demande  de  ces  six  pro?- 
priétaires,  dans  les  lieux,  et  pendant  les  délais  prescrits  par  les 
lois  des  sSg'uillet  1791  et  21  avril  1810;  les<Ëts  certificats 
délivrés  par  les  autorités  locales  les  6,  io  juin,  i*^>'  10,  1^2*, 
i4t  i5,  18  juillet  1816;  6  mars,  17  avril  et  27  mai  1817 j 

lies  extraits  du  rôle  des  impo^îtiou»  de  jWondisseineDt 
d'Alais ,  desquels  il  résulte  que  lesdits  hahitans  ont  été  imposés 
entotal,ppurrexercî<Jede  |8o8,à>soïm^ede9i2fir,  83c., 
.<Bt  pour  rexercice  1810,  à  celle  de  855  fr.  56  c,j 

Le  certificat  de  moralité ,  facultés  et  moyens  pécuniaires  à 
.g^x  délivré,  le  i8,juilïet  i8io,  par  le  nçi^irede  Piwtesj  ledit 
certificat  contenant,  en  outre,  qu'ils  n'ont  pa^  ces^  d  exploter 
les  mines  dont  ils  réclament  la  concession  ; 

L'acte  de  notoriété  passé,  aux  mêmes  fins,  en  Tétude  ^«| 
Pèleuze ,  notaire  à  Alajs ,  le  28  avril  1811  > 
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La  procttration  donnée  le  21  octobre  i8i3y  par  les  sieurs 
Barrot  et  Fabre,  au  sieur  Guiraadel-4a-Ligniere .  portant 
pouvoir  de  k  deinande  en  concession  des  minés  ae  nouille 
de  Ghampeloson,  faire  et  signer  tous  actes  aux<juels  elle 
pourrait  donner  lieu  ^ 

Autres  procurations^  ëgalement  données  par  les  six  ha- 
Ûtans  de  rortes  les  25  octobre,  32 ,  25  novembre  et  1 1  dé- 
cembre de  la  même  année ,  au  sieur  Antoine-Suzanne  Fabre, 
inembre  de  la  société  Barrât .  de,  pour  et  en  leurs  noms, 
consentir  à  ce  que  leur  demande  en  concession  soit  suivie  au 
nom  et  au  seul  prolH  de  cette  société; 

L'ensagement  pris,  le  22  novembre  181 2, parles  sieurs Fabre, 
Guirauaet-la-Ligriière,  Deleuze,  Gardies  et  Bàrrot^  de  se  cons- 
tituer en  société  aussitôt  l'obtention  de  la  concession  qu'ils 
sollicitent  ; 

Les  actes  des  1 5 ,  9 1  février,  8  et  9  mars  1 816 ,  par  lesquels 
les  six  habitans  de  la  forêt  de  Portes ,  ci-devant  aénonmiés, 
cèdent  et  transportent  à  la  compagnie  Barrot  leurs  droits  à  la 
concession  des  mines  de  Champeloson; 

L'obligation  souscrite  le  i  o  octobre  suivant  {>ar  la  compagnie 
Barrotf  de  remplir  exactement  les  conditions  du  cahier  des 
charge^,  jcommun  à  toutes  les  concessions  de  l'arrondissement 
d'AlaiSy  et  particulièrement  à  celle  de  Champeloson; 

Le  certificat  de  moralité ,  de  acuités  et  moyens  pécuniaires , 
délivré  aux  sieurs  Guiraudet,Deleuze  et  Gardies,  membres  de 
ladite  société  Barrât ,  par  le  maire  de  la  ville  d'Alais,  le  25 
du  même  mois;  * 

Extrait  du  rôle  des  contributions  du  1*'.  arrondissement  du 
Gard  y  duqud  il  constate  que  les  membi^  de  la  société 
£arrùt  sont  portés  audit  rôle  pour  une  somme  totale  4^ 
5,245  fr.  58  c.  5 

Le  plan  en  triple  expédition,  et  sur  l'échelle  voulue,  delà 
concession  sollicitée;  ledit  plan  dressé  conformément  aux 
propositions  insérées  au  rapport  de  l'ingénieur  des  mines 
départi,  sur  la  délimitation  générale  des  concessions  de  l'an- 
rondissement  d'Alais; 

Le  rapport,  en  dbte  du  28  mars  i8i6y  par  lequel  Cet 
fngénîenr  conclut  à  ce  que  la  concession  des  nànes  de  houille 
de  Champeloson  soit  accordée  aux  sieurs  Barrot,  Guiraudet 
et  compagnie,  à  la  charge  par  eux  de  remplir  les  conditions 
qui  seront  ultérieurement  déterminées  j^  le  calûcr  des 
cnaigerfj 
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-L'arrêta  fevofaMe  dw  prékx  du  Gwrd,  eiji  d^e  du  ^^  m^i 
de  la  mén^  aimée  ^  le»  rapppfU  dudH  ingiéjoieir,  d^9  ;& 
i;K;tobre  et  3i  décem})re  mv^t^.  sur  le$  demimdea  des  ireres 
Puecb  et  du  duc  de  Castries; 

Les  lettres  des  21  octobre  1816  et  9  janvier  1817,  par 
Iea<jaeUc5  le  nrëfet  du  Cuà,  en  tiT^nsmettaot  Je»  pièces  rc- 
\àûyes  k  ces  dcmmie^,  déclare  qu'il  i;ie  peut  gu«  ^'<eu  réfi^i 
à  Taviet  contenu  en  son  arrêté  du  22  m^iprécédi^t^ 

(le  décret  di^  12  novembre  1809  pofUnt  concession  des 
nsines  de  houille  de  Varrondissennenl  0  Alaisy  ei  réserve  aa^ 
six  habitans  de  la  forêt  de  Eort^  de  se  pourvoir^  à  l'eSet 
d'obtenir  l^  çoncessjpn  de  ceUe*  qu'ila  ont  eiiploitéefiju^qii'à' 
ce  jour  j 

tVticlc  6  d^  ^'ordonn^nc^  d^  ^9  noveprf)r^  i^&ifi  qn^ 
ordonne  que  les  mines  de  Champeloson  doivent  £a^^^)er  nn 
seul  et  unique  mrrqndi^senieBt  de  concession  »  et  détenpîne 

Se  cet  arrondissement  est  accordé,  s'il  y  a  IieU|  aux  ^ 
biuns  de  Portef  on  à  leurs  ^jgpt,- droits:  lesquels  seront 
tenus  de  se  re^rer  par^^dev^nt  le  pvé&t  du  Qardy  POUr  iàir^ 
tputes  les  justifications  requises  par  la  loi  pour  1  obtention 
des  concessions,  si  fiit  na  étéj 

L'ordonnance  du  7  noai  1817»  laqi^He  fi::^e  le^  lin^tes  dci 
chacun  des  arroqdissenien^  de  concession  dcis  nnnes  de  houill^ 
de  l'arrondisseinent  d'Alais,  et  déiennine  les  clauses  et  coi^i- 
tions  auxquelles  seront  ^ssujett^  les  divers  concessionnaires; , 
La  délibération  diu  conseil  géqéral  des  Mines,  nrésidé  par 
notre  directeur-général  des  ji^nts  et  chaussées  et  4es  mines  | 
et  adc^^  par  luii 

Notre  conseilif!^  entendu^ 
^  Nqus  ^vcms  ordQ«#é  et  ordonnoi^s  Ci^.cpii  ^  '^ 
Art.  P'.  n  est  £iit  concession  aux  sieurs  Jeai^André  Bafroil, 
Andrç-pAntoine-Suzjaune  fabr^,  Je?n^l4>uis  Guiramdeirla- 
I4§nière,  Jeç^p^André  Oeleuie  et^i^çpis,Qqiipdiesy.dêsin^^ 
i}e  houille  dites  de  Çhampelçsonji  coinwwe  de  Fi^ftes,  ^r? 
rondissenienl  d'Al^isi  département  d^  G^-rd^  d^^  ^n^  ét^uç 
de  surface  de  cinq  kilomètres  quatre  cen^  un  mille  mètres 
rsfrés. 

II.  Cettf  qonçeisi^^n  est  liniitée  confQnKE^ent  a»  pimi 
Mnoié  k  la  pré^e^tç  ordo^n^nce  «  s^yoir  ^  ^partir  du  Çipn^ent 
des  miaseai^^  d^.  h  Tronche  et  4ft  la  ï\wvièrç,  par  um^lignç 
droite  tirée  à  Fortef,  j^ij^au  PW^Mr  01»  elle  est  rei:^ontcé^ 
par  la  ligne  prolongée  ^  allant  du  col  de  Malpcrtuis  à  laniaiso^ 
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4e  b  Forêt;  do  Of  boîsidk  smcoom^  par  une  ligne  droite 
plissant  à  la  |Kiaiaon«e  la  Forlt  et  an  col  dé  Malperluii  y  jiuqu'à 
aon  jn^iacolfcm  avec  la  ligne  tir^e  du  Pointil  a  Branoiis,  et 
4»  ïky  per  wit  ligne  droite  tirée  au  point  de  départ, 

IQ.  Les  eonceifiionnaîrea  se  confiomieront  à  ce  cpii  est  près** 
«ril^par  ka  aitîcies  ii  ^  la»  i5,  i4  et  iS  de  l'ordonnaiice  da 
^ncnrcndire  i8i5;  et  8;  9,  109  11,  ia,  iS,  17  et  19  de 
celle  du  7  mai  1817. 

IV.  Nos  ministres  secrétaires  d'état  de  llntévienr  et  des 
faances  8<mt  chargés  de  l'exécution  de  I9  puésente  ordonnance  ^ 
qui  sera  inaérée  au  Bulletin  des  Lois. 

ÙRDONKjiNCE  du  ^4  Septembre  \%i^ y  portant  ^^^^^ 
,    canoesHon  du  droit  exclusif  d^expîoiter  les  comman^ 
mines  de  houille  des  communes  de  Dauphift  ^^  ^^"^ 
et  Saint^Maime,  département  des  JSass^n  Siaime. 
Alpes. 

Inouïs ,  etc. ,  etc. ,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*ëtat  au  dépar* 
tement  de  Imtérieur; 

Vu  l'arrêté  du  préfet  du  départen^çpt  dçs  Basses- Alpcç ,  du 
25  juîUet  iSiSy  par  lequel  Û  est  d'avis  qu'il  soit  accordé  à 
perpétuité  au  sieur  Féîii^^  comte  Di;pî\iy^  concession  des 
mines  de  houille  de  bauplyn,  et  Saiut^M^imc  ^^  arrondis^et 
ment  de  Forcalquîer; 

Le  certificat  de  publications  et  affiches  délivré  p2^  les  Xftaires 
de  Dauphin  y  de  Saint-Maîme,  Forcalquier,  Digpe  et  Mar- 
je^;  les  7  novembre  iSio,  i5  février,  4  mars  1812,  et 
^f  mai  1814^  ' 

Le  plan  régulier  de  la  sur&ce  ^  produit  au  nombre  d'exem- 
pb^res  prescrit ,  cerf^é  et  visé  par  le  préfet; 

•  Lfes  oppositions  et  démandes  en  concurrence,  notifiées  à' 
lapréfeeture  les  26  septembre  18^0  et  3o  janvier  |8i2,  de 
la  part  des  sieùré  Antoine  Signoret,  Gaspard  Arnaud,  Gcrvais 
Vteeent,'  Jean^Bap^té  Morel,  Joseph  Payan,  Victor  Vial, 
Pierre  Payan,  François  et  Pierre  Laugier  îrtreSy  propriétaires 
et  terrain»  dans  fétendne  de  la  concession  proposée  ^ 

Xhi  premier  rapport  de  l'ingénieur  des  mines  |  en  date  dt^ 
itejukii8i5î 

•  Le  cahier  oea  charges  propo^  par  Pingénienr;  et  a|^prouv4 
par-BOtre  dnrècteur-général  oes  mines  ^ 
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Les  avû  iti  membres  de  notre  conseil  itiM^  composifil 
le  comité  de  Ji'intériear  et  du  commerce ,  en  date  des  21 
février  et  17  octobre  181 5^  portant  qifavant  de  prononcer 
sur  la  concession  à  intervenir,  il  sera  fidt  des  infonnations- 
pour  constater  le  produit  net  des  ezjdoitations  entreprises^  par 
les  opposans  sur  leur  spropriétés ,  afin  de  déterminer  l'indemnité 
qu'il  est  juste  de  leur  accorder  par  suite  de  Tabandon  de  leurs  ^ 
mines  aux  concessionnaires  ^ 

Le  procès-verbal  dvessé  le  10  février  1816  par  le  «oas« 
préfet  de  Forcalquier>  de  la  fixation  dû  revenu  net  de  ces' 
exploitations ,  en  présence  des  exploitans  des  mines  de  Dauphin 
et  Saint^Maime,  du  fondé  de  pouvoir  du  comte  Dumuj  «t 
de  fingénieur  des  mines; 

L'avis  du  préfet  et  du  directeur  des  contributions  directes 
sur  la  nature  et  la  quotité  de  [indemnité; 

Un  mémoire  du  comte  Dumu^  sur  la  fixation  de  cette 
indemnité; 

Une  nouvelle  opposition  et  demande  en  concurrence 
adressée  à  notre  conseil  d^état,  par  les  sieurs  Joseph-Antoini 
Laugier^  représentant  le  sieur  Joseph  Payan;  Victor  YiaÇ 
François  Laugier,  Pierre  Laugier  et  Gaspard  Arnai^^dy 

La  réponse  du  comtç  Dumuj  ; 

La  réplique  des  opposans; 

Un  dernier  rapport  de  l'ingénieur  en  chef  des  mines; 

Enfin ,  l'avis  du  conseil  général  des  mines ,  approuvé  paf 
le  directeur-général  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines; 

Notre  conseil  d'état  entendu; 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  P'.  Il  est  fait  concession  au  sieur  Félix ,  cimite  Dnnmv,» 
du  droit  exclusif  d'exploiter,  sur  une  étendue  de  superficie  de' 
sept  kilomètres  carrés  quatre-vingtr-quatre  hectares,  les  miâes 
de  houille  des  communes  de  Dauphin  et  Sain^BIaime ,  aiv 
rondissem^ent  de  Forcalquier,  département  des  Basses-Alpes. 

II.  Cette  concession  est  limitée  y  par  une  suite  de  lignes 
droites  aUant  du  clocher  de  Qaupiia  9xi  clocher  de  Saint« 
Maime,  à  une  borne  plantée  dans  le  grand  vallat  à  SEÛlle 
mètres  de  son  embouchure  dans  le  Laxigues ,  dé  cette  borne 
a  une  aiitre  borne  plfoitée  dans  le  ravin,  Ailland^  à  six  cenU 
mètres  de  son  err^boucbure  dans  le  Largues;  de  c^tte  dernière 
borne  aux  bastides  de  Biron  ;  des  bastides  de  Bironau  Çontard» 
di^  0)ntard  à  Tembouchure  du  ravin  de  Sainth-Martin  dans 
rOsselet;  de'  ce  point  ^ux  Gachef ,  des  Çaç^ies  à  NoU^ 
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Oame-*D(dteg6  et  «le  Notrfe-Dame^Dubage  au  clbcher  du 
Dauphin^  point  d^  départ^  le  tout  conformément  au  plaa 
joint  à  la  présente  ordonnance. 

m.  Le  concessionnaire  paiera  aux  propriétaires  de  la  sur- 
.  £»%  des  terrains  pompris  dans  la  présente  concession ,  une 
rente  annuelle  de  5o  centimes  par  nectare.  de  superficie* 

ly.  Le  concessionnaire  paiera  en  outre  aux  prc^riétaires 
«thabitans  de  la  conminne  de  Dauphin  diaprés  nommés, 
et  évincés  de  ^ors  exploitations  par  le  fiit  de  la  présente 
concession  y  une  indemnité  fixée  en  capital  à  la  somme  dé 
;onz.e  miUe  huit  cent  trente>six  firancs  quatre-^vingts  centimes. 

Y-  Cette  somme  de  1 1«856  fir.  80  cent«  sera  répartie  entre 
les  sieurs  Gaspard  Arnaud,  Joseph- Antoine  Laugier,  Pierre 
Laufper ,  Françob  Laugier ,  Yial  et  Morel ,  proportionnellement 
au  revenu  net  que  chacun  d'eux  a  retiré  de  son  exploitatioa 
.pendant  les  cinq  années  antérieures  k  1816,  revenu  cpii  a  été 
contradictoirement  constaté  par  le  pvocès«>veii)al  dressé  par 
le  sous-préfet  de  Forcalquier,  le  10  février  1816. 

yi.  Le  concessionnaire  aura  la  faculté  de  payer  chaque 
portion  individuelle  du  capital  de  l'indemnité  fixée  par  l'art.  4* 
lors  de  son  entrée  en  jouissance  des  mines,  ou  de  la  convertir 
en  une  rente  remboursable  à  sa  volonté. 

yil«  Les  indemnités  ci-dessus  allouées  sont  indépendantes 
de  celles  que  les  mêmes  particuliers  auraient  à  réclamer  à 
>*aison  de  la  valeur  d-anciens  travaux  <Fex[doitation,  et  qui, 
d'ap  rks  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines ,  seraient  recomiua 
utÛes  à  une  bonne  exploitation  ultérieure)  ces  indemnités 
seront  ré^^ées  par,  le  préfet  du  département,  d'après  le  «rapport 

experts  cboisia  par  les  parties  ou  nommés  d'office  par  lui.    * 

y  m.  Le  concessionnaire  se  conformera^  pour  la  c<mdi:^ 
i  de  s  travaux  d'exploîtati^m  ^  au  cahies  des  charges  annexé  à  ht 
précédente  ordonnance* 

IX.  Il  acquittera  annuellement  les  redevancés  fixe  et  pro-^ 
•  portionnelle établies  par  la  loi  du  ai  avril-i^io.      —      -' 

X.  Il  enverra  tons  les  ans  k  Fadqainiâtration  des  tHùnes  les 
j^ians  et  coupe»  des  travaux  fait^  pendant  Tannée  précédente. 

XL  M  adressera^  tous  les  trois  mois,  à  la  préfecture ,  des  étzXh 
d'exploitation,  d'après  le  modèle  qui  lui  sera  transmis. 

XII.  Il  se  conformera  strictement  an  déeret  du  5  janvier 
181 3  sur  la  poHce  des  mines,  ainsi  qu'aux-  loix  et  règiëtàens 
ex^tans  et  à  intervenir  sur  cette  matière ,  et  aux  instructions 
qui  lui  seront  données  par  radminifitratipn  des  Mines,     .... 
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XIU.  Nos  mmÎ8ti^6  secrétaires  cTétat^dè  Tintériëur  et  êéê 
finances  sont  chargés  de  l'cxëcutioitde  iar  présente  ordonitaticé^ 

Cahier  des  charges  à  Imposer  au  futur  cvnces" 
slonnaire  des  mines  de  houille  de  Dauphih 
et  Saini-MaiiMeé 

Art.  1^^  Le  plan  d*éxploibtkm  é^  iéUéftinhé  alnèi  ^'il  Miit)f 
Oi  attaquehi ,  par  des  galeries  d'fllloilgeittéiit  thfenées  dàfts  k 
houitte^  à  pai-tîr  du  niveau  de  l'Osselet  >  et  coiidtiites  de  manière 
à  donner  écoulem^t  atis  eaitt  (i)^  tei  t[ttâti^  couches  fou^ 
Hissant  du  charbon  propre  à  la  fbfge ,  lé^ellëS  présentent 
leurs  effleurem^ns  sut*  lés-detlt  iives  de  èè  tomiMi 
.  L'eitracUon  sera  cbntitiiiée  |y»r  d'âUtrëS  ^âièrïëé  ^péHeiires 
«t  parallèles  aux  premières,  éh  laissant  aiàXtè  èUës  tiâ  ttxBÉsW 
Icingitudinal^  dont  là  hauteur  tte  déVrà  fà»,  t^è  àiéihdrè  de 
2  mètres  So  centfhi.  à  5  mètres,  et  d^rati^Uèra^  dé  Sb  Ifiëtfé» 
en  5o  mètres,  des  puits  d'aërffge^  ou  rèâiofttêès ,  dofit  l'ititli^ 
naisbh  et  les  dimensions  seToat  sub<^dontiéës)  à  la  cdÉmiddité 
du.tratailf  '        , 

II,  L'administration  prescrira,  s'il  y  a  t^tt,  m  éoticéâ^ît)^ 
nairC;  sur  le  rapport  de  i'itigénteur  S^  ttâtiéê^  de  fait-ë  iiéagl^ 
:de  la  méthode  d'expldiatfon  par  gradins  df^tsf  où  rente j^és, 
4)Q(ar.  uhe  ou  phtsieurs^  des^  couchés  de  Sa  c6ifcéâsidn.  Dazis 
,<ie  cas,  la  riianière  de  préparer  les  éta^S  â^èt()l6itâtioti  èl  là 
idispositioA  des  ouvrages  à  gradins  sérotii  lif^qtlêèS  àtt  coiHèes^ 
Jionnatre  par  l'ingénieur  des  mihes.  • 
. .  III.  Lorsonie  Pexpk)iUti(>ii  ne  pourra  {^ds  ét^  fièut^uiViè^  ân-« 
dcshis  tle  rOsSefètt»))  m  étid^Ura  d«s  fttaôhiiitis'â'épfilsëitiëbt^ 
$«  Ton  percera  une  j^eriè  (5)  d'é60iit«m«m  ^  |mitir  de  l'ém- 
baa^ktxre  du  raTiti  Ailiaud^kns le  Lât^ès,  sifitànt  <|Herài<  o^ 
l'autre  mode  sera  reconnu  le  plus  ByamA^étHèpiâr  l'àdùâhiS^ 
iratîpft  des  Mines. 

(i)  JJne  pente  de  o^^^Kia  pat  mètre  esi,8iit£8ài4;e. 

(a)  Quoique  plmsieurt'âe»  explditatioiis  pRrtielk»f»^éetttéâB  en^ 
liioment  soietit  infèrieures  au  niveau  de  rOs^el^,  il  répète  eniô^e  à 
Rendre  une  assez  grande  quantité  de  houille  au-aessus  de  ce  torrent^ 

(3)  Cefté  galèriè  ^  percée  dans  le  rocher  sur  une  longueur  d^enviroi» 

„•_!..      *^*.  .__  .    '     ]frirèS  dejr  iHièfafes  àfcélleàienëe  atf 

actael ,  on  né  i>eut  prpndncer  si  jsièn 
i  faudra  apprécier  la  qn^atité  (l'ea« 
objets  4uA)n  né  connaîtra  «^ue  par'liak 
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IV.  Dan»  le  cas  oîi  la  houille  Impure ,  provenant  des  quatre 
couches  ci-dessus  y  ne  suffirait  pas  pour  alimenter  les  Êibriques 
et  les  fours  à  chaux  et  à  plâtre  de  la  contrée  ^  on  exploitera 
les  autres  couches  qui  produisent  un  charbon  propre  à  cet 
iisage,  en  suivant  un  système  analogue  à  celui  prescrit  pour 
les  premières. 

Y.  L'entrée  des  galeries  d'extraction  et  d'écoulement  seit 
muraillée.  Les  galeries  et  puits,  dont  les  pàrot»  he  àet^ietît  pis 
'Snffisahteent  sôfides ,  s^rbht  boisés,  «t  tdti^ Us  iébhié  stérile» 
placés^  autant  que  faire  se  pourra ^  dans  Ité  vides  sdtitérràinsy 
de  manière  à  àtkgihèmer  ht  ^reté  de  k  ttAàe. 

VI.  Le  doitceisiotltfâire' devra  rendre  praticâi)le  aux  Voi- 
tures, et  entretenir  en  bon  état,  le^  chemins  qui  iliettent  eti 
communination  la  grande  route  de  MahOsque  à  t^orcalquier,  ' 
avec  les  places  où  1  on  dépose  la  houille  k  la  sortie  des  fosses. 

VII.  Le  concessionftàti^  fdtrfmîraaii  J)^idfet,  ixas  h  délai 
^un  an,  h  partira  Pobtention  de  la  èonce^o^,  les  plan» 
et  coupes  des  travanlé  intérîélbrs,  dresiéti  Miff échelle  d'uli 
millimètre  par  mètre,  et  divisés  en  carreaux  de  dix  en  dix 
millimètres* 

Chaque  année,  dans  le  cours  de  Janvier,  il  fournira  de  la 
même  manière  les  plans  et  coupes  des  portions  de  travaux 
exécutés  dans  le  cours  de  Tannée  précédente.  £n  cas  d'inexé- 
cution de  cette  m^^e ,  ou  d'inexactitude  reconnue  de  ces 
plans,  ils  seil>nt  levés  à  ses  frais. 

VIII.  n  tiendra  en  bon  ordre  les  plans,  contrôles  et  registres 
prescrits  par  les  décrets  sur  la  police  des  mines. 

Il  transmettra ,  chaque  année ,  au  préfet ,  l'état  des  ouvriers , 
celui  des  produits  de  Texploitation  et  celui  des  matériaux 
employés ,  ainsi  qu'il  est  ordonné  par  le  décret  du  i8  no- 
vembre 1810. 

IX.  Le  concessionnaire  devra  conduire  ses  travaux  de  ma- 
nière à  ne  pas  compromettre  la  sûreté  publique,  celle  des. 
ouvriers  y  la  conservation  des  mines  et  les  besoins  des  con- 
sommateurs. Ils  se  conformera  en  conséquence  aux  instruc-^ 
tions  qui  lui  seront  données  par  l'administration  des  JMines 
et  par  les  ingénieurs  du  département,  d'après  ks  observations 
auxquelles  la  visite  et  la  surveillance  des  mines  pourront 
donner  lieu. 

X.  Le  concessionnaire  ne  pourra  élever  le  prix  actuel  de 
la  houille  provenant  desdites  mines  sans  une  autorisation 
4^xpresse^  laquelle  sera  accordée  par  un  arrêté  du  préfet^ 
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approuve  par  le  miaistre  secrétaire  d'état  au  départemeoi  <£6 
1  intérieur. 

.  ^T1«Îl  Ordoutnancs  du    24  septembre    1817^   qui 

lions  d'ingé-  -       j    >  ^      "yT      .  ,        ^  '.   -^ 

nieurs    des      nomme  ingénieurs  ordinaires    des   mines  $ 

min.  s.  ^^^  Burdîn  et  Poirier-Saîni-Brice. 

j 

JLiouis,  etCy  etc.|  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'état  au  dépar*» 
temcnt  de  rintérieur; 

Nous  ayons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  s 

Art.  I^^  Sont  nonunés  ingénieurs  ordinaires,  de  Jeu^eme 
classe  au  Corps  royal  des  Mines,  à  dater  du  i*'.  septemhrt 
1 8 1 7  9  les  deux  aspirans  ci-après  \  savoir  : 

Burdin  (Claude). 

.  Poirier-Saint-Brice  (François-Julien). 

II.  Notre  ministre  secrétaire  d'éut  de  l'intérieur  est  chai]g^ 
.  de  l'exécutioo  de  la  présente  ordonnance. 
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L'USAGE  DES  CARACTÈRES  PHYSIQUES 
DES  MINÉRAUX, 

Poûn  la  distinction  des  Tierres  précieuses 
.  qui  ont  été  taiUéesg 

Par  m.  HAUY. 

Parmi  les  preuves  multipliées  que  fournit  la 
mét]iodç  miaéralogique  des  progrès  qu'ont  faits 
l'analyse  chimique  et  la  crt6laliographie  dans  lès 
temps  modernes,  il  nVn^t  point  de  plus  frap«> 
pâmes  que*  celles  auxquelles,  ont  coneôuru  les 
recherenes  entreprises  sur  les  substances  qui 
fournissent  aux  artistes  la  matière  des^'objéts 
d'agrément  que  l'on  désigne  isobs  le  nom  de 
merres précieuses.  Les. anciens  mioéi^fogistés, 
et  en  particulier  "^^afllerips^  le  tiai^on  de  iJorn  et 
Home-de-l'Isle  (i;  reui|^^ieiàces'siid)stanc'es^(2) 
dans  un  même  genne,  ^tm^  la  déuomiiitflioii  d^ 
cristaux  gemmer  ^nïdifiicèé  les  rapports  que  leur 

Î>araissaieut  indiquer  entre  «lies  lettrtisnrfeUil^ 
été,  leur  dureté,. leur  éclat ^  leurlrasistance  à 

;'"\'v — ■  \  iiify»  ■  ^  * — '  "■ 
(i)  Ce  savant  cristallographie  avertit  cepeiulapt  qu'eu  cela 
il  8ç  conforme  à  rexem^ifé  de  ceu^  qui  Tont  pr^çeclé^  et  ajoute 
qu'il  x^  jseréit  pas. étonné  de  Voii? ,  lorsque  ces* pierres  sti^oilt 
mieux., conQi^es,  qu'dles  cooatituent  déût*  ^genreis  «listincfs 
ou  un  plus  grand  nombre.  CristalLo^r^^  tom**  ^  |  p^  *  ^ 

(a)  It  faut  en  exceptêfTë  quarx,  dojit  les  piétés  fippelécr- 
eri^l  de  ruche  e(  àrhéihjrste  sont  mi$es  aii  x^ng  dp  piems 
précieuses.       ,  .  ;.  .  '  i    •     .    ,  .  *    »      • 

Tome  II.  4«.  //Va  B  b 
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Taction  des  acides^  etc.  Bergmann^  qui  avait 
analysé  ces  diverses  substances^  penchait  même 
vers Topinion  ou  elles  avaient  un  fond  commun^ 
et  étaient  produites  par  l'union  de  Talumine^ 
comme  partie  dominante  avec  la  silice  et  la 
chaux  (i^;  ea  sorte  que  I:es  différences  qui 
distinguaient  les  gemmes  les  unes  des  autres 
dépendaient  des  divers  «rapports  entre  les 
quantités  de  ces  trois  principe^. 

De  nouveaux  résultats  amenés  par  les  progrès 
de  l'analyse j  et  dont  quelques-uns  sont  lies  k 
des  découvertes  importantes  ^  ont  marqué  aux 
cristaux  ^emmesleurs  véritables  places  dans  trois 
Citasses  différentes.  Le  diamant,  qui  tenait  parmi 
eux  le  premier  nna,  a  passé  dans  celle  des 
jufc^ancea  inflammables ^^  comme  étant  unique- 
ment composé  de  charbon  ^  et  susceptible  de 
brùlw  sans  laisser  de  résidu.  L'acide  fluorîque 
reconnu:  dans  la  topaxe  Ta  fait  associer  aux 
^bstanees  aadiftres.  *  Les  antres  espèces  ap- 
iiartiennent  à  la  classe  des  substances  terreuses^ 
et  il  est  reoùpquable  que  ce  soit  aux  analyses 
de  deux  d'entre  elles  que  Ton  doive  la  connais- 
êanoe  de*  noavettes  terres  appelées  zxrcone  et 
%Zv<?y«0^  dont  la  première  a  ete  décourerte  par 
KUproith  dans  lliyacinkhe^  qui  en  a  pris  te  nom 
de  zinçamf  et  l'antre  par  mon  savant  collègue^ 
M.  Vauquelin»  dans  la  variété  d'émeraude  qui 
portail  le  nom  de  ôerylé 

La  cristaHo^phie,  de  son  c4té^  a  eonirilHié 
à  rétablir  l'ordre  et  ta  fmtesse  dans  la  ctassifr- 
caiioj^  des  pierres  précieuses.  La  cymophane 

(i)  (^seules  chimiques  etph^siqfw^  IradaoliaBfiaiifite.^ 
Mjon^  1786,  tome  H,  page  xoi  ei  iniyaalef. 
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oa  le  chrysoberrl  et  le  corindon  hyalin^  qui 
déjà  se  rapprochent  beaucoup  sous  le  rapport 
de  leur  dureté  et  de  leur  pesanteur  spédnque^ 
ne  sont  pas  à  beaucoup  près  aussi  nettement 
distingués  Tun  de  l'autre  par  la  différence  ob-» 
aerrée  entre  leurs  analyses  ^  oue  par  le  contraste 
que  présentent  les  fermes  ae  leurs  moléculesé 
L*aTantage  des  méthodes  précises  et  rigoureuses 
a'est  montré  également  dans  les  preuves  qu'elles 
ont  offertes  >  de  l'identité  des  systèmes  de  cris-^ 
tallisation  relatifs  au  beryl  et  à  Fémeraude  (i)^ 
k  la  lopaae  de  Saxe  et  à  celle  du  Brésil  (s)^  à  la 
substance  nommée  sibérite,  ou  schorl  rouge  de 
Sibérie  et  à  la  tourmaline  (5)}  et  c'est  encore 
la  géométrie  des  cristaux  qui  a  fait  sortir  la 
tourmaline  elle-même  de  ce  groupe  si  mal  as* 
sortie  oùj  sous  le  nom  commun  de  schorl^  elle 
se  trouvait  confondue  avec  divers  minéraux  non 
moins  déf^cés  les  uns  à  côté  des  autres* 
*  Les  changemens  que  les  résultats  précédens 
ont  déterminés  dans  la  classification  minéralo« 
gique  des  pieires  précieuses  ^  n'ont  pu  avoir  au- 
cune influencent*  1a distribution  adoptée  depuis 
long« temps  par  les  artistes  qui  les  taillent^  et  pai* 
les  amateurs  qui  en  font  des  collections  ^  parce 
que  le  rang  que  chacune  d'elles  y  occupe  dé'^ 
pend  principalement  des  qualités  qui  flattent 
l'œil  9  telles  que  la  couleur ,  la  transparence  et 
la  vivacité  de  l'éclat*  De  ces  trois  qualités^  la 

(i)  Traité  de  Minéralogie  y  tome  II,  page  Sa8«  Journal 
des  Mines,  n**.  58,  pagea  96  et  97*  ^ 

(2)  ilrii2.,  page  5i4*  YoyQL  aussi  le  Tableau  comparatif  g 
page  146. 

(3)  Annales  du  Muséum  d* Histoire  mUntettOf  Umit  Ul^ 
page  2^5  et  suivantef, 
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couleur  étant  celle  qui  se  présente  la  première 
à  cet  organç ,  et  qui  fait  le  plus  d'impression  sur 
lui^  a  seryi  comme  de  ralliement  pour  rappro* 
cher  dans  une  même  dlTision  des  variétés  choisies 
parmi  celles  qui  appartiennent  à  différentes  es- 
pèces minérales*  Ainsi  ^  on  a  appliqué  le  nom 
de  ru6is  à  divers  corps  d^une  couleur  rouge  que 
la  méthode  minéralogique  range  les  uns  dans 
l'espèce  du  corindon ,  d'autres  dans  celle  da 
spinelle^  et  d'autres  dans  celle  de  la  topaze.  La 
couleur  verte  a  été  prise  pour  indice  des  corp^ 
qui  devaient  porter  le  nom  d^émeraude^ce  qui 
a  fait  placer  sur  une  même  ligne  une  variété 
du  corindon  jT  tine  autre  prise  dans  l'espèce  à 
'  laquelle  les  minéralogistes  donnent  ce  même  nom 
d'emeraudey  et  une  troisième  qui  appartient  k 
la  tourmaline. 

là.  même  marche  a  été^uivie  en  général  par 
rapport  aux  pierres  qui  offrent  les- autres  cou- 
leurs. Le  bleu  a  fait  le  saphir  3*  le  vî<>let  l'amé- 
thyste^ le  jaune  la  topaze^  etc. 

A  l'égard  dfi  grenat  ^  on  lui  a  conservé  un 
nom  consacré  par  un  si  long  i^i^e ,  et  au  lieu 
de  l'associer  aux  autres  pierres  rouges  appelées 
rubis  y  ou  lui  a  donné  un  rang  à  part^  et  Ton  a 
désigné  ses  différentes  variétés  par  les  dénomi** 
nations  de  grenat  de  Bohème,  grenat  syrieriy  et 
grenat  vermeil  ou  simplement  vermeille.  Le 
même  défaut  d'uniformité  se  fait  sentir  dans 
quelques  autres  parties  de-la  distribution^  ainsi 
que  Von  pourra  en  juaer  par  l'inspection  du  ta- 
bleau qui  se  trouve  pdacé  à  la  fin  de  cet  article. 
On  voit  par  ce  qui  précède,  que  les  termes 
de  rubis  j  ae  saphir,  aémeraude,  dgivènt  être 
considérés  comme  les  analogues  de  cepx  qoi 
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ijans  la  méthode  minéralopique  servent  à  dé* 
signer  des  genres^  et  que  les  différentes  pierres 
auxquelles  ces  termes  s'appliquent  répondent 
aux  diverses  espèces  qui  dans  la  même  méthode 
sous-divisent  les  gemmes.  Aussi  les  artistes  et  les 
amateurs  regardent-ils  ces  pierres  comme  très- 
distinguées  les  unes  des  autres. 

Les  caractères  qui  leur  servent  pour  les  re* 
connaître  sont  tires  principalement  du  ton  de 
la  couleur  et  du  plus  ou  moins  de  vivacité  de 
rédat.  Ainsi  9  le  rouge  du  rubis  oriental  a  or- 
dinairement une  teinte  violette  jointe  à  un  as- 
pect velouté  9  ce  qui  altère  un  peu  sa  transpa- 
rence; au  lieu  que  celle  du  rubis  spinelle^  dont 
le  rouge  est  plus  pur^  à  aussi  plus  de  netteté. 
D'une  autre  part ,  l'éclat  du  rubis  oriental  est 
plus  vif.  Il  est  un  autre  caractère ,  pris  parmi 
ceux  que  Ton  nomiie  caractères  physiques , 
auquel  les  artistes  et  les  amateurs  attachent  une 

{grande  importance;  <^est  celui  qui  se  tire  de 
a  dureté  9  dont  le  lapidaire  estime  à-peu-près 
le  degré  par  le  plus  ou  moins  de  résistance  que 
la  pierre  oppose  au  frottement  de  la  roue  qu'il 
met  en  mouvement^  pour  y  hxve  naître  des 
facettés  et  les  disposer  au  poli.  Les  amateurs 
apprécient  cette  propriété  par  l'avantage  qu'elle 
a  aç  favoriser  la  neauté  du  poli  >  et  de  le  rendre 
moins  susceptible  d'altération. 

U  résulte  encore  de  ce  qui  vient  d'être  dit,  que 
les  dénominations  sous  lesquelles  les  artistes  et 
les  antateurs  désignent  les  différentes  pierres  pré- 
cieuses ,  ont  par  elles-mêmes  des  acceptions  fixes 
et  déterminées;  en  sorte  qu'à  chacune  d'elles 
répond  une  autre  dénomination  prise  dans  la 
p^étbodç  minéralogique.  C'est  ce  qui  a  engage 
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les  auteurs  de  plasieùrs  traités  de  minéralogie 
a  donner  la  concordance  de  la  nomenclature 
<lictée  par  l'art  avec  celle  qui  est  puisée  dans 
les  principes  de  la  science.  On  peut  consulter  sur 
cet  objet  Texcellent  ouvrage  ayant  pour  titra 
Minéralogie  des  Gens  du  monde  (1%  où,  m.^ 
dépendamment  de  la  justesse  que  son  estimaUe 
auteur  >  M*  PujouIx3  a  mise  dans  la  concor- 
dance dont  il  s'agit  9  il  donne  des  détails  très« 
intéressans  sur  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  connais- 
gance  des  pierres  précieuses. 

Ces  pierres^  comparées  entre  elles  relatiimncnt 
aux  qualités  qui  les  font  rediercher  comme  ol^eu 
d'ornement  3  présentent  des  différences  plus  oa 
moins  tranchées  3  qui  décident  du  rang  que  les 
amateurs  leur  assisnent  dans  leur  estime ^  et  du. 
prix  qu'ils  y  attachent  sous  un  volume  donné» 
Ainsi  3  au  [ugemeut  de  l'o^jl  y  le  rubis  oriental  a 
obtenu  la  prééminence  surie  saphir  ^  et  celui-ci 
aur  la  topaze.  Les  auteurs  qui  se  sont  ocftupés 
des  pierres  précieuses  ^  sous  le  rapport  commer- 
cial 5  ont  donné  le  tarif  de  leurs  mfférens  p'ix^ 
et  l'on  peut  juger  par  l'étendue  des  limites  entre 
lesquelles  ces  prix  sont  susceptibles  de  varier  ^ 
suivant  la  diversité  des  pierres^  combien  il  im- 
porte à  ceux  Qui  font  des  acquisiticms  de  tt, 
genre  5  d'éviter  l'illusion  qui  les  porterait  à  con>* 
fondre  leUe  pierre  avec  telle  autre  qui  se  trouve 
^acée  fort  au-dessous  d'elle  sur  réchelle  que 
présente  le  tarif. 

Cependant  5  c'est  ordinairement  sur  le   té- 
moignage d'un  œil  exercé  que  l'on  décide  du 

(i)  Paris,  i8|5,  chez  madame  vcqyç  Lepetît|  roe  Pavée* 
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^om  (pie  doit  potier  une  pierre  préclease  que 
Ton  voit  pour  la  premièra  (bis.  Li^épreuTe  de 
la  dureté  qui  serait  décisiTe^  au  moins  dans 
certains  cas,  ne  peut  être  faite  quMmparraite* 


guèr 

tenter.  Toute  Pattentiôn  se  porte  sur  tes  couleurs 
et  sur  l'éclat.  Ôr,  il  suffit  de  réfléchir  sûr  les 
causes  de  ces  effets  de  lumière ,  pour  sentir  coin* 
bien  ilg  Mût  quelquefois  susceptibles  de  faire 
illusion.  C'est  le  fer  qtii  est  regardé  èomtne  lé 

rrineipe  colorant  de  toutes  les  pierres  p^écieuses^ 
l'exception  du  spinelle ,  de  rémeràude  dû  t'éroû 
et  de  la  chrysoprdse,  dont  les  deuîL  premières 
doivent  leurs  couleurs  au  chrome^  et  la  troisième 
eniprunte  là  sienne  du  nickel. 

Or,  dans  les  pierres  dites  ôneHtdîeÉ,  qui  ap- 
partiennent au  corindon^  le  fer  combiné  aveâ 
différentes  quantités  d'o^igène^  qui  font  varier 
le  iissû  que  âes  moléctiles  présentent  à  la  lu-- 
Aiièfe^  parcourt  presque  toûà  les  degrés  dit 
spectre  solaire^  en  se  mêlant  sùécessiTemetît  aii 


dont  les  différentes  parties  offrent  séparément  le 
jautie  de  la  t6paSEe  et  le  bletl  du  saphir  ^  ou  cette 
dernière  couleur  et  le  rôûge  du  rubis.  iPluâ 
Muvent  des  teintes  acèessoîres  se  fondent  im- 
perceptiblementdansla  couleur  principale,  dont 
eHes  modifient  le  ton;  ainsi  utie  teinte  de  bleu^ 
en  a*as80€ianl  à  un  rouge  très-élevé^^  et  tirant 
un  peu  à  Pc^scur^  dènne  le  rougé  eochenille. 
Si  dans  le  même  cas  la  couleur  dominante  est 
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|e  rouge  TÎf ,  on  a  le  jopgç  çramoîs!.  Sî  la  teinte 
additionnelle  est  le  Viplet^Je  mélange  aéra  le 
rouge  "dp  rose  foncé,. ou  Je  rbuge  de  giroflée.  ' 

Laçide  du  chrdme,  qui  colore J«  spinelle, 
admet  aîtissi  ded  nuances  accessoires  5!^  |aua|fet 
de  bleii,  et  telle  est  la  diflfêreQce  quiren;  réJmie 
entre  Ij^s^^tons  de  cÔMleur.d^iWveTs  individus) 
que  lea  amateurs  di&tiogueiit  ici  deiix  espèces; 
$avoir  ;  le  ri^bis  spinélle  et  Ip  rubiç'l^iai^  ii  don^ 
Tun  est  caractérisé  par  le,  rpuge  ponceau ;0upar 
le  rQu^e  de  rose  foncé,  et  T.autre  par  onç* teinté 
plus  faif))é  d'un  rou^Ci  de  Tinaîgre.  ^ 

Parmi  les  autres  pierres^  telles  quel^ST^gues^ 
înariae^  ou  béryls  do  Sibérie,  lés  topazes  du 
même  pays,  et  ce  les 4e  Saxe  et  du  Brésil;  etc., 
çn  trouve  également  des  séries  d*imlivid«s  dan» 
lesquels  la  couleur  dotnlnante  est.pliji$  i>a^motQS 
modifiée  par  les  teintes  acIditi^nnçllQS  qu'Ole 

e^'assocle.  :    '  ^.  •:         :  ;  '  .^  :^     '    '■     ' 

L'éclat  est  aussi  suscepiiliiê  de  y^irîer:  jjiis^!à 
un  ceift^m  point  dans  la  même  espèce  ^paf^r^ffet 
de  diveiriés  causes  accidentelles ^  dotnt  J'une  est 
l'influence  de  la  cpuljBii.iî  elle^mémp,  qui,,  en 
changeant  de  ton  d'uju  ii^dividu  à  l'autre^  dé- 
termine une  réfle&im  plus,  pu  uioins  alppt^iaAte 
des  rii^yo.n>  qui  la  font  naitrî;.. 


n 


Ces  Uétails  suffisent  pbui;  n^ontrer  latpossibilité 
qu'une  pierre  précieuse  eu  itpposeiiîl!oeil!.pî|r:sa 
ressemblânce,àyec  unq  autre  pierre  (l!u ne  aajuire 
tout^.dlfTér^ente.  Aiusi^  un.  rubis  sp^f^letd'une 
bell|Ç  çpulçqr  rouge  pjeut  être  pris  pljl^^f  ji(n  rubis 
oriênlHlij[t),  et  les^  méprises  ce  .c^gçnre.w  jwï»t 
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paâ  sans  exemple  (i);  il  y  a  des  topazes  qui^ 
après  avoir  été  rougles  par  l'action  du  feu/ 
imitent  parfaitement  certains  rubis  balais  (2). 
On  a  découvert  an  Brésil  des  tourmalines  d'un 
rouge  vif,  ^e  Ton  met  au  rang  des  pierres 
précieuses  9  et  que  des  hommes  de  Tart ,  à  qui 
elles  étaient  inconnues^  ont  rapportées  les  uns 
au  rubis  oriental  5  les  autres  au  rubis  spinelle? 
Parmi  les  aigues^marines  jaunes  de  Sibérie,  il  en 
est  qui  ne  diffèrent  pas  sensiblement  par  leur 
aspect  de  certaines  topazes  du  Brésil,  avec  les- 
quelles on  les  confond  quelquefois  (5).  Le  saphir 
blanc  approche  beaucoup  du  diamant  par  sa 
limpidité  et  par  son  éclat  (4);  en  sorte  qu'il  faut  y 
regarder  de  près^pôtfr  ne  pas  s*y  naéprendre  (5): 
Le  làélange  du  rouge  aurore  et  d'un  peu  de 
brUn  a  été  appelé  rouge  hyacinthe^  du  nom  d'une 
Yariété  de  zircon  qui  présente  cette  couleur.  On 
trouve  des  grenats  qui  en  offrent  une  imitation 
ê!  parfaite,  que  suivant  Romé-de-l'lsle  c<  il  n'est 
pas  possible  dé  décider,  à  la  couleur  seule,  si 
Txne  pierre  taillée  et  mise  en  œuvre  est  de  l'es- 
pèce de  rhyarirtthê  ou  de  celle  du  grenat  (6).  » 
On' connaît  aujourd'hui  une  troisième  espèce  de 

Çîerre,  que  j'ai  appielée  essonite  (kaneelstein  de 
V^ërner)  ^7),  qui  partage  la  même  couleur;  en 

(j  ),  Fujoulx  y  MJfidralogie  des  Gens' du  monde ,  pi\ge  260. 

(a)  L'auteur  delarlide  diamaiilaire  de  \  Ens^clupédie  mé- 
thodique ,  arts  et  métiers  f  tome  II ,  première  partie ,  page  1 48, 
suppose  que  cette.  topaz.e  est  le  véritable  rubis  balais ,  et  n*e9, 
çopnaU,  point  d'autre, 
*    (5)  Pujoulx>  ibifi.  page  268. 

{4j  Ibid.  page  247,  .     . 

0)  J'ai  é\é  lémoin  cl'u^e  méprîsç  de  ce  genre. 

(6)  Cristallogr^ ,  tome  II ,  page  540 ,  note  57. 
.   (7)  J'e&  donnçpl  g|ii^  bas  une  courte  descriptipO)  parce» 
fja'èllâ  est  encore  peu  connue^      ;»...', 
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sorte  qu'il  arrive  souvent  que  ceux  a  qui  l'os 
présente  l'une  ou  l'autre  de  c^  trois  pierres^ 
nomment  constamment  Thyacinthe^  et  qaeU 

Înefois  la  variété  appelée  hyacindie  la  beliè^ 
e  suppose  ici  que  parmi  les  pierres  qui  circo«< 
lent  dans  le  commerce  sous  le  nom  ^ /jacinthe g 
il  s'en  trouve  aa\  sont  de  la  nature  da  zircoti j 
quoique  jusqu  ici  toutes  eelles  que  j*ai  été  à 
portée  de  voir  soient  des  essonites  (i).  Je  n*eii 
connais  qu'une  seule  qui  appartienne  au  zircooi 
et  qui  a  été  tirée  d'un  cristal  de  cette  substance 

Sue  l'ai  fait  tailler  moi-môme.  Elle  a  beaucoup 
e  ressemblance  par  son  aspect  aVec  l'efisonite^ 
mais  on  jugera  par  le  tableau  qui  sera  placé 
à  la  fin  de  ce  Mémoire  j  cofiabieii  elle  en  ddlera 
par  ses  propriétés* 

Ces  exemples  5  auxquels  je  pourrais  en  a  jootc# 

Beaucoup  d'autres  s'il  était  nécessaire^  m'ool 

fait  naître  l'idée  de  choisir  les  raraçtèrbs  (^y«< 

aiquesy   susceptibles  d'être  observés  dana  lea 

perres  précieuses  taillées^  paroiiteuk  qui  sont 

*-'lîqués  dans  les  Traités  de  minémlogw  pour 

espèces  auxquelles  appartiennent  ces  pierres^ 

r  joindre  les  résultats  de  \sét%  propres  obser^ 

tions^  et  de  présenter  le  toat  sous  la  foraie 

me  méthode   applicable  ^  la  déterminatioii 

s  pierres  dont  i)  s'agit,  ll-m^^mrti  que  cette 

éthode  serait  utile  aux  artistes  qui  taillent  ces 

•      I      -  '  "     ■       r 

\lt\  Brisson,  çn  parlant  de  f  hjraciiirilë  {fet.  ipécif.y  pàg.  74, 
124),  loi  aUribu^  h  forme  du  zircon^  maiiu  pierre  taîuëtf 
il  a  pesée,  et  qu'A  croyait  être  de  la  même  espèce,  était  vi^ 
tement  un  essotiite ,  attendu  qu'eB^  en  avait  la  pesanteur 
fciiiqae,  qui  était  de  5,6873 ,  au  lieu  qnc  si  ele  eAt  appàr- 
luau  zircon ,  elle  aurait  donné  au  mbîùs  49^.  M.  Jamaniin  dit 
s  dans  le  commerce  on  snbsti^  sonvtat  au  tircon  tantôt 
«dtiite,  tautAt  im  gk^at  d'une  &il»k  teiil^i  Sf$i€m  ^ 
n^ralo^y  tome  I,  page  a5.  '   • 
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pierres 5  et  k  ceux  qui  en  font  le  commerce^ 
pour  vérifier  les  indications  du  coup  d'œU. 

Mais  c'est  sur*tout  pour  ceux  qui  font  des 
collections  de  ces  pierres  que  mon  travail  est  des- 
tiné. On  peut  dire  que  parmi  les  objets  qui  font 
partie  de  ce  que  nous  regardons  comme  nos  ri- 
chesses ^  ce  sont  les  seuls  sur  lesquels  la  plupart 
de  ceux  qui  les  possèdent  n'aient  aucunes  con- 
naissances positives.  L'idée  que  ce  qui  leur  a  été 
présenté  comme  rubis  oriental  j  est  réellement 
une  de  ces  pierres  si  recherchées  qui  tiennent 
le  fx^emier  rang  après  le  diamant||^st  pour  eux 
le  sujet  d'une  satisfaction  dont  iS  ne  jouissent 
0ue  sur  parole.  J'ai  pensé  qu'ils  seraient  jaloux 
ae  pouvour  s'assurer  ^  par  des  épreuves  décisives^ 
de  l>uthenticité  d'un  objet  auquel  ils  auraient 
mis  un  prix  prcportionne  à  Testime  qu'ils  y  at- 
tachent^  et  de  )uger  si  le  nom  sous  lequel  ils 
l'ont  acquis  est  conforme  à  celui  que  leur  die* 
feront  ses  caractères. 

D'ailleurs^  les  épreuves  dont  il  s'agit  sont  liées 
à  des  expériences  laites  par  elles-mêmes  pour  in-- 
téresser.  L'opération  de  la  pesanteur  spécifique 
fournit  un  moyen  très-ingénieux  de  comparer 
les  poids  de  divers  corps  à  égalité  de  volume  ^ 
avec  celui  d'un  pareil  volume  d'eau.  La  double 
réfraction^  Tun  des  phénomènes  les  plus  curieux 

fiarmi  ceux  qui  ont  rapport  à  la  théorie  de  la 
umièrCj  n'appartient  jusqu'ici  qu'aux  ^tres  du 
règne  minéral^  et  c'est  le  travail  du  lapidaire 

aui  la  rend  susceptible  d'être  observée  Êicilement 
ans  les  pierres  précieuses  j  c'est  encore  unique-^ 
ment  dans  le  même  règne  que  se  trouvent  les 
cristaux  qui  acquièrent  des  pôles  électriques  par 
l'aètioa  de  la  chaleur.  On  connaît  parmi  eux 
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deux  espèces  de  pierres  précieuses;  la  tourmâ-^ 
line  et  )a  topaze^  distinguées.  Tune  par  Fénergie 
et  Tau  Ire  par  la  durée  de  sa  vertu  après  le  refroi- 
dissement. Plusieurs  des  mêmes  pierres  sont  re* 
marauables  par  la  faculté  de«  conserver  pendant 
Irès-long-temps  l'électricité  acquise  à  Taidé  du 
simple  frottement.  Enfin -^  le  magnétismei  joue^^  à 
regard  des  pierres  précieuses ,  un  rôle  parti- 
culier dans  rexpérience  oùTaiguitle^  soustraite 
à  faction  du  globe  terrestre  .par  l'intervention 
d'un  barreau  aimanté,  cède  à  l'attraction  presque 
infiniment  {^ite  du  fer  oxidé  qui  colore  di- 
verses pierre  précieuses.  Après  s'être  boriié 
pendant  long-temps  à  jouir  du  plaisir  de  voir 
ces  belles  pierres  avec  les  yeux  de  lamateur^ 
on  ne  peut  être  qu'agréablement  surpris  d'é- 
prouver com|}ien  elles  gagnent  encore  à.  être 
regardées  avec  les  yeux  du  physicien,  «f 

Mou  travail  n'était  pas  encore  terminé ,  lorsque 
je  me  suis  senti  sollicité  par  un  motif  bien  puis- 
sant à  y  mettre  la  dernière  main 5  et  à  en  accé- 
lérer la  publication;  c'est  l'accueil  qu'il  a  reçu 
de  M.  Henri-Philippe  Hope,  qui  a  bien  vouhi 
en  prendra  connaissance  pendant  le  séjour  qu'il 
a  fait  cette  année  à  ï^aris,  et  agréer  avant  son 
départ  l'hommage  d'un  exemplaire  manuscrit 
de  ma  méthode.  A  ce  témoignage  d'intérêt,  il 
en  a  ajouté  un  autre,  qui  offre  à-la-fois  une 
preuve  de  sa  générosité ,  ep  ornant  ma  collec- 
tion de  plusieurs  objets  très-i*ares,,  dont  je 
n'avais  que  des  analogues  tro{)  peu  caractérisés 
pour  donner  des  résultats  décisifs.  Dans  la  vue 
de  se  mettre  à  portée  de  faire  lui-même  des 
applications  de  la  méthode  ,  il  s'est  procuré 
les*  divers  iustrumens  relatifs  aux  propriétés  qui 
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exigent  des  expériences  (1)^  et  c'est  pour  moi 
une  double  satisfaction  de  pouvoir  en  même 
temps  lui  payer  ici  un  tribut  de  reconnaissance^ 
et  citer  l'exemple  d'un  amateur  aussi  distingué 
en  faveur  de  mes  efforts,  pour  rendre  à  la  science 
ces  productions  que  lart  semblait  avoir  fait  sortir 
de  son  domaine. 

Arant  de  présenter  le  tableau  de  la  méthode 
qui  a  été  le  principal  objet  de  mon  travail,  je 
vais  d'abord  considérer  les  pierres  précieuses 
sous  le  point'  de  vue  de  la  minéralogie,  et  in* 
diluer  les  différens  caractères  qui  doivent  être 
employés  dans  les  applications  de  la  méthode. 

L   Distribution  minéralogique   des  pierres 
précieuses. 
ti'es  pierres  les  plus  répandues  dans  le  com- 
merce, parmi  celles  que  le  lapidaire  taille  comme 
objets  d'ôrnemens,  et  auxquelles  on  a  donné  le 
nom  de  pierres  précieuses ,  sont  des  variétés  de 

Quatorze  espèces  de  minéraux,  dont  chacune  est 
istinguée  par  une  forme  primitive  qui  le  plus 
souvent  suffit  pour  la  caractériser,  et  par  des 
propriétés  physiques  qui  fournissent  des  carac- 
tères pour  la  reconnaître,  lorsque  cette  forme 
et  celles  qui  en  dérivent  ont  disparu,  et  sont 
remplacées  par  les  formes  arbitraires  que  le 
travail  de  Tartiste  a  fait  naître.  Ces  espèces  sont, 
en  suivant  Tordre  indiqué  par  la  méthode  mi- 
jiéralogique  : 

i^.  La  topaze,  qui  comprend  la  topaze  inco- 

.'(i)  Il  s'est  adresse,  pDui^cet  effet,  à  M.  Tavernier,  hor- 
loger d'une  habileté  bien  connue,  qui  exécute  de  ces  sortes 
^'insltrumens  avec  une  grande  perfection.  Il  faut  en  excepter 
Taréomètre  destiné  pour  la  pesanteur  spécifique ,  dont  la  cons- 
traciitm  a  étéTTonfiée  à  M.  Faby,  rtie^Dàuphmêfet  ne  le  cè3e 
^oint  à  celle  dç  autnes  instrumeps. 
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lore  da  Brési] ,  appelée  gouue  iPeau  par  l€» 
lapidaires  portugais ^  celle  de  Sibérie^  le  rubît 
du  Brésil  ou  la  topaze  brûlée  ^  la  topaze  jaune 
du  même  pays  et  ui  topaze  de  Saxe. 

3^.  Le  quarz.  La  première  de  ses  sous-espèces^ 
nommée  a/;^arz-^a/i>i^  fournit  le  cristal  de  roche 
et  ramémystej  la  seconde^  qui  est  le  quarx*» 
agathe^  donne  la  cbrysoprase^  et  la  troisième^  ou 
le  quarz-résinite  ^  les  différentes  varîétés  d'o[Mde« 

3^.  Le  zircon^  auquel  appartient  le  jai^on 
^e  Ceylan^,  et  qui^  selon  TopinicHi  commune j 
comprend  aussi  plusieurs  des  pierres  appelées 
hyacinthes. 

4^.  Le  corindon.  C'est  de  toutes  les  espèces 
minérales  la  plus  féconde  en  pierres  précieuses* 
Ou  en  compte  onze  qui  dérivent  de  la  ](>remière 
de  ses  sous -espèces  ou  du  corindon -hyalin; 
savoir  :  le  saphir  blanc^  les  pierres  nommées 
rubis,  saphir,  saphir-indigo ,  girasoi,  topaze, 
émerauae  y  périaot ,  amétnyste,  aigae-marine  ^ 
en  ajoutant  à  chacun  de  ces^  noms  Tépithète 
orientale  j  et  en6n  l'astérie. 

5^  La  cymophaue  >  qui  porte  les  noms  de 
chrysoberyt,  et  de  chrysoUthe  orientale. 

&»•  Le  spinelle^  qui  se  sous-divise  en  rubis 
spinelle  et  rubis  balais. 

7**.  L'emeraudcy  à  laquelle  se  raj^ortenC 
rémeraude  dite  du  Pérou  >  et  le  béryl  ou 
\  aigue^marine. 

8°.  Le  dichroïte  (iolith  de  Werner) ,  auquel 
appartient  le  saphir  d'eau  des  lapidaires.  Nous 
devons  à  M.  Cordier  ^i)  une  oescriplion  du 
minéral  dont  il  s'agit  ici  ^  beaucoup  plus  exacte 
que  c^llc  qu*^i  avait  donnée  M.  Wemer,  et  c'est 

(i)  Joumalde  Physiqvtt^  tome  LXYUI^^^ja  agScl  sw^. 
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lulquî  a  obseryé  le  premier  la  propriété  qu'ont 
les  cristaux  de  ce  minéral ,  lorsqu*on  les  regarde 
t)ar  réfraciron,  d'offrir  successivement  une  coU'» 
leur  bleue  et  une  couleur  d*un  iauue-brunâire, 
suivant  que  le  rayon  visuel  ^ai  diri^jé  paraiièle- 
ment  ou  perpendiculairement  à  Taxe  des  méme^ 
cristaux  (i).  M.  Cordier  n'ayant  pas  élé  à  portée 
dedéterminerks  dimensions  du  prisme bexaèdi*e 
régulier  qu'il  a  reconnu  pour  être  la  forme  pri- 
mitive du  dîchroïte,  j'ai  profité^  pour  arriver  k 
cette  détermination ,  cl'un  cristal  de  cette  es|ièce 
trouvé  k  Bçudemnais  en  Bavière ^  qui  faisait 
partie  de  Tenvoî  précieux  que   jai  reçu  de 
M*  Schultes ,  et  dont  j*ai  parlé  dans  mon  Mé- 
moire sur  la  Comparaison  des  formes  de  la 
strontiane  carbonatée  et  de  l'arragonite  (2). 
L'observation  des  facettes  obliques  ^  situées  au 
contour  de  la  base  du  prisme  dont  ce  cristal 
offrait  la  forme  >  m'a  conduit  au  rapport  d'en- 
viron 10  à  9  entre  le  côté  de  cette  Lase  et  la 
hauteur  (5).  A  l'égard  du  saphir  d'eau  des  la* 
pidaires^Ie  rapprochement  que  M.  Cordier  es 
avait  déjà  fait  avec  le  dichroite^  d'après  ses  ca*- 
ràctères  physicjues,  se  trouve  confirmé  par  les 

Sositious  des  joints  naturels  que  }  ai  observéa 
ans  plusieurs  fragmens  de  ce  minéral^  et  qui 
indiquent  que  sa  forme  primitive  est  aussi  le 
prisme  hexaèdre  régulier.  M.. Cordier  lui  a  re- 
connu h  double  réfraction  qui  avait  échappe 

"    Ci)  C'est  ceiie  ^ublç  couleur  ipji  a  suggéré  à  M.  Cordier 
te  09111  iè  dichroîte^  (ja'îl  a  substitué  k  ce\m  àyolUhe. 

^  (i)  Méhtoires  des  Professeurs  du  Muséum  d'Histoirn 
fUuOi^lt^,  tonàe  m,  page  287. 

•  *'(^rlie  rappbrtïonnê  par  la  théorie  est  celui  de  v/i^  à  v/ïX 
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jusqu'alors  9  ce  qui  le  rapproche  enoore  du  4^^ 

chroïre^  qui  m^a  offert  la  même  propriété. 

9*.  Le  grenat ,  ,soùs  lequel  se  rangent  les 
pierres  appelées  grenat  syrien,  grenat  de  Èo*^ 
hème ,  ou  de  Cejtan  et  vermeille. 

\o^.  L'essonîie  (k^aneelstein  de  Wernef) ,  qui 
donne,  sinon  toutes  les  pierres-  qui  circulent 
isous  le  nom  ^ hyacînme  ,  au  moins  une  grande 
partie  d'entre  elles.' 

*    J'ai   déterminé  récemment,  d'une  manière 
plus  précise  que  je  ne  l'avais  fait  d'abord,  la 
forme  primitive  de  cette  espèce  de.  minéral,  qui 
est  cène  d'un  prisme  droit  rhomboîdal,  dans 
lequel  le  rapport  entre  les  diagonales  de  la  base 
est  sensiblement  celui  de  5  à  4^  ce  qui  donne 
102^  4o^  pour  la  grande  incidence  des  pans,  et 
77^  2o'  pour  la  plus  petite.  Les  joints  naturels 
sont  très -sensibles  et  d'une  netteté  suffisante 
dans  les  fragmens  qui  ont  servi  à  cette  déter- 
mination j  la  forme  qui  en  résulte  est  incoropa* 
tible  avec  celles  du  zircon  et  du  grenat^  deux 
substances  auxquelles  l'essonite  a  été  successif 
vement  réuni,  avant  que  M.  Werneren  fitun^ 
espèce  particul.ère  qu'il  a  nommée  kaneelsteiu, 
à  raison  de  la  couleur  que  présentent  les  seuls 
morceaux   qu  on  en  connaisse*  J^ai  considéré 
que  ce  minéral  a  une  pebanteur  spécifique  et 
une  dureté  sensiblement  inférieures  à  celles 
soit  du  zircon,  soit  du  grenat^ -qu'il  est  ausd 
moins   éclatant  ;   qu'enfiu  il  n'exerce  aucune 
action  particulière  sur  la  tumiëré7  aii  lieu  que 
le  zircon   est  remarquable  par  la  force  de  .sa 
double  réfraction,  et  le  grenat  par  l'étoile  à 
six  rayons  qu'on  voit  dans  son  iiité|t'ieur>  eu  Je 
plaçant  entre  l'œil  et  là  lumière  d'une  bou||ie» 
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lorsqu'il  est  taillé  conTenablement  (i).  Ces  ob- 
servations^  qui  placent  le  minéral  dont  il  s'agit 
au-dessous  du  zircon  et  du  grenat^  relativement 
à  ses  caractères  physiques,  m'ont  suggéré  le 
nom  à^essonite  cpe  je  lui  ai  donné ,  et  dont  le 
sens  est  moindre^  inférieur.  On  trouve  ce  mi- 
néral en  grains  et  en  petiles  masses  dans  le 
sable  des  rivières  à  Ceylan.  On  en  a  rapporté, 
depuis  quelques  années^  en  Angleterre  des  mor- 
ceaux d'un  volume  très-sensible  3  qui  paraissent 
des  a$sen^lages  de  gros  srains  agglutinés  en- 
semble. Les  essonites  taillés  ont  souvent  leur 
transparence-  altérée  par  des  glaces  plus  ou 
moins  nopibreuses,  ce  qui  leur  ôte  de  leur  prix 
aux  jeux  des  amateiirs. 

11°.  Le  feldspath.  Parmi  les  variétés  de  ce 
minéral  que  l'on  travaille  comme  objets  d'or- 
nemens^  il  en  est  deux  qui  sont  au  rang  des 
pierres  précieuses;  savoir  :  la  pierre  de  lune , 
nommée  aussi  argentine  et  œil  de  poissoWyÇX 
la  pierre  du  soleil,  ou  l'aventurine  oriental^, 

1^^.  La  tourmaline ,  à  laquelle  appartiennent 
la  tourmaline  brune  de  Ceylan,  l'emeraude  du 
Brésil,  la  sibérite^ou  tourmaline  d'un  rouge 
violet,  le  péridot*de  Ceylan,  la  tourmaline 
Fouge  du  Brésil,  celle  de  la  province  de  Mas- 
sachusset,  et  les  tourmalines  vertes  et  bleues  de 
lamé^mç  province. 

;  .i5**.  Le  péridot.  Il  conserve  ce  nom  dans  la 
langue  des  artistes  et  des  amateurs. 

i4*^;  Le  diamant.  Malgré  les  découvertes  qui 

(i)  Cet  effet  a  lieu  dans  les  lames  de  greaat^  dont  les 
grandes  faces  sont  perpendiculaires  à  un  axe  qui  passe  par 
deux  angles  solides  opposés  du  dodécaèdre  primitif ,  pris  parmi 
ceux  qui  sont  composés  de  trois  plans. 

Tome  Ihlf.liyr.  Ce 
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ont  fait  connaître  la  Teritable  composition  de  ce 
minéral^  les  artistes  ont  dû  continuer  de  le  re« 
garder  comme  une  pierre  préci^ode  pour  être 
conséquens  à  leurs  principes.     . 

A  regard  de  la  turquoise^  qui  a  .été  admise 
aussi  parmi  les  pierres  précieuses  <  ùû  en  dis- 
tingue deux  espèces;  l'une  pierreuse^  dite  d^ 
la  vieille  roche ^  colorée  par  Toxide  de  cuivre, 
et  composée  en  grande  partie  d'alumine  :  elle 
est  insoluble  dans  Taeide  nitrique;  Tautre  os*» 
seuse^  qui  doit  son  origine  à  des  os  fossiles, 
sur-tout  à  des  dents  d'aaimaux^  et  ddfit  leprin^ 
cipe  colorantestlephosidiatedefer  :  onlanùmme 
turquoise  de  la  nouvelle  roche  (f  );  elle  se  dis* 
sout  sans  effervescence  dans  Tacide  ïxiirique. 

IL  .Notions  sur  les  caractères  des  pierres 
précieuses  (i). 

Les  caractères  physiques  dont  la  combinaison 
sert  à  feire  reconnaître  les  différentes  pierres 
dont  je  viens  de  donner  Ténumération^  sont  au 
nombre  de  sept. 

1**.  La  couleur,  la  qualité  ou  rintensité  de 
l'éclat  9  et  certains  accidens  de  lumière^  tels  que 
les  reflets  changeans  auxquels  on  donne  le  nom 
de  chatoyement. 

(9>  La  larqkois€  pierreuse  a  ëlé  ftndiys^e  par  John  et  par 
M.  Collct-Dcscotils,  et  la  turquoise  ofiMtttt  par  Mr  BooffloB- 
Lagrange.  Vo^ex  Journal  de  Chimie,  tome  III,  page  95  j 
ié  Dictionnaire  de  Chimie,  par  Klaproth  et  Wo)f,  IraMelkm 
française,  181 1 ,  tome  IV,  jfagc  460  ;  John  Mawcv,  a  Treaiise 
ou  diarkends  éuid  precious  stones.  I^ondon ,  1 81 5,  page  1 55 , 
et  les  Amples  de  Chimie ^  tome  LIX,  pf 

(2)  Les  amaleur»  de  ces  pierres  sont  dan 
iBOBter  ^  }<mr,  ce  qni  peraiet  d'observer 
leur  féfi:^ctioD«  On  pettt  ëgalement,  san^ 
démonter,  observer  les  autres  caractère 
ceux  qui  dépendent  de  la  dureté  .ot  dlb  b  | 
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Pour  compaiierlesdifTérens  tons  d'une  même 
couleur  dans  Certains  cas,  qui  seront  indiqués 
sur  le  tableau  ,  je  place  la  pierre  très-près  de 
l'œil  i  de  manière  à  intercepter  la  Itimière  ré- 
fléchie. J'ai  remarqué  que  ce  genre  d'observa- 
tion mettait  une  différetice  sèùsible  entre  des 
pierres  qui,  étant  vues  à  là  distatice  ordinaire^ 
se  rapprochaient  beaticoup  pat  leur  aspects 

A  l'égard  de  Téclat ,  celui  du  diamant  a  un 
carsictère  particulier,  que  les  minéralogistes 
étrangers  ont  désigné  par  le  nom  ^éclat  de 
diamant  ou  à^éclat  adamantin  que  j'ai  adopté. 
Mais  comme  ces  niots  ne  se  trouvent  pas  définis 
d'une  mairière  assez  précise  dans  leurs  traités ^ 
je  vais  fiiire  connaître  le  sens  que  j'y  attache. 
Si  rod  iticline  peu-à-peti  vers  la  lumière  un 
diamant  taillé  en  regardant  une  de  ses  facettes, 

I'usqu*â  ce  qu'elle  ait  atteiftt,  à  Tégard  de  foeil  p 
e  ternie  de  la  plus  forte  réflexion,  elle  prend 
lin  éclat  qui  a  de  l'analogie  avec  celui  de  l'acier 
poli  ;  c'est  l'éclat  adamantiti.  Le  zircon  ,  dit  jargon 
de  Ceylan,  prodittt  un  effet  du  même  genre  ^ 
mais  dans  un  degréiuoins  itiârqué.  J'ajoute  que 
le  diamant  étant  incolore,  àu  àioins  dans  l'état  où 
fe  le  considère  ici,  ses  facetted  paraissent  som«- 
bres  ou  mêmes  noirâtres ,  sous  un  certain  as- 
pect, lorsqu'pn  les  incline  du  côté  opposé  à 
celui  d'où  vient  Fa  lumière ,  au  lieu  que  dans  le 
même  cas,  celles  du  jargon  présentent  la  couleur 
jatine  ou  jaune- verdatre  propre  à  la  piçrre  Çi  ). 
I  •       -         -  -  ■      ■■  '  

'  (i)  Les  autres  pierres  précieuses,  telles  que  les  rubis ^  k^ 
ëmeraudeSy  les  topaxesy  p^euvem  être  aussi  amdnëes  à  un 
dpgrë  d'iuclinaisoa  qui  détemûue  Une  réflexion  phts  on  moiâs 
a&onclaiite  de  la  lumière  bl^ehe  sur  leurs  iaceldes.  Maî^ 
réclat  dont  elle  est  accompagnée  n'est  pas  du  même  genre  ^ 
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a°.  La  pesanteur  spécifique,  yoyez,  pour  la 
desaîplîon  de  rinstrument  qui  sert  à  la  déter- 
miner, et  pour  Ifi  manière  défaire;  Topéra^tion, 
le  Traité  de  Minéral.^  tome  I,  page  aïo  et 
suivantes^  et  le  Traité  aè. Physique ^  a«.  édit.^ 
tome  I^  page  a5  et  suÎTantes. 

Plusieurs  causes  accidentelles^  et  en  parti- 
culier le  plus  ou  moins  d'abondance  des  prin- 
cipes coiorans,  font  varier  entre  certaines  li- 
mites les  résultats  des  pesanteurs  spécifiques 
relatives  aux  divers  corps  qui  appartiennent  ii 
une  môme  espèce.  Parmi  ces  résultats,  j'ai 
choisi  celui  qui  m^a  paru  coïncider  avec  Tétat 
le  plus  parfait  de  la  substance  qui  l'avait  offert, 
et  en  le  citant  ^  je  me  suis  borné  à  une  ou  deux 
décimales.  Lorsqu'on  aura  déterminé  la  pesan- 
teur spécifique  a  un  corps ,  si  elle  ne  s'accorde 
exactement  avec  auçuu  '  des  nombres  qui  se 
trouvent  dans  la  tablç,  comme  cela  arrivera 
presque  toujours,  on  prendra  celui  dont  elle  se 
rapproche  le  plus,  et  le  nom  placé  à  la  tête. de 
là  ligne  duî  renferme  ce  nombre  indiquera 
l'espèce  à  laquelle  on  devra  rapporter  le  coips 
soumis  à  l'expérience. 

5®.  La' dureté.  Parmi  les  différens  moyens  em- 
ployés par  les  minéralogistes  pour  vérifier  ce 
caractère,  il  en  est  un  qui  consiste  à  passer  avec 
frottement  les  parties  anguleuses  d'uu  corps  sur 
là  surface  d'un  autre.  On  juge  que  le  premier 
e^i  supérieur,  ou  inférieur  en  dureté  au  second  • 

^ Li . ,  ■     ,  

et  tire  plutât^ur  cekii  qu'on  nomme  vitreux»  Dansie  diamant, 
la  forcé  de  la  réflexion,  qui  a,  quelque  chose  de  Féclat  mé- 
tallique^, est  une  suite  *de  celle  de  la  réfraction^' ces  deux 
Kopriétës  étant  liées  l'une-  à  l'autre,  d'après  la  doctrine  de 
ewton*i^ic^Zuci5;editLaû$a^ndeetGeneY^i  i74^^P*  iS?* 
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suivant  qu'il  le  raye  où  le  laisse  intact.  J'ai  choisi 
deux  espèces  de  corps  pour  servirde  termes  de 
comparaison  à  tous  les  autres ,  savoir  :  le  quarz- 
hyalm  ou  cristal  de  roche  ^  dont  il  est  facile  de  se 
procurer  des  fragmens  qui  conservent  quelques- 
unes  de  leurs  faces  naturelles^  et  le  verre  blanc^ 
3ue  l'on  rencontre  par -tout;  et  je  rapporte  les 
ivei^sefFetsdu  frottementdesautres  corps  surl'un 
ou  l'autre  de  ceux-ci ,  à  trois  degrés  que  Ton  ex- 
prime ,  en  disant  que  tel  corps  raye  fortement 
ou  médiocrement  ou  faiblement  le  cristal  de 
roche  9  et  de  même  à  l'égard  du  verre  blanc. 
On  peut  employer  à  des  épreuves  analogues  les 
pierres  précieuses  taillées ,  en  prenant  le  point 
de  frottement  à  l'un  des  angles  situés  sur  le  bord 
de  jonction  de  la  culasse  et  de  la  partie  qui  ren- 
ferme la  table.  Cependant^  comme  cet  angle  est 
toujours  iin  peu  émoussépar  le  poli  ^  son  effet  est 
jnoins  marqué  que  quand  on  se  sert  d*un  frag- 
ment brut  de  la  même  pierre  ^  ainsi  que  je  Tal 
fait  dans  toutes  les  épreuves  dont  je  citerai  les 
résultats  dans  le  tableau  ci- après.  Au  reste  ^  les 
indications  fournies  par  l'ensemble  des  autres 
caractères^  suffisent  presque  toujours  pour  ne 
laisser  aucun  doute  çur  la  justesse  des  déter- 
minations qui, en  résultent;  en  sorte  que  celui 
dont  il  s'agit  ici  doit  être  regardé,  en  général  j 
comme  n'étant  que  de  surabondance.  Maiâ  en 
supposant  que  Ton; ne  soit  pas  dans  le  cas  d'y 
avoir  recours,  il  m'a  paru  intéressant  de  citer 
les  divers  effets  qu'il  est  susceptible  de  produire 
sur  les  corps  soumis  à  son  action ,  pour  donner 
une  idée  des  différences  qui  existent  entré  les 
pierres  précieuses  sous  le  rapport  de  la  dureté , 
ui  cOrtipté  pour  beaucoup  parmi  les  qualités 
'après  lesquelles  on  apprécie  ces  pierres. 
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4<>.  La  refraction.  Voyez,  pour  la  manière 
de  reconnaître  si  elle  est  simple  ou  double,  le 
Traité  de  Minéralogie ,  tome  I ,  page  aag  et 
suivantes.  J'ai  indiqué  au  même  eoidroit  ujei 
moyen  d'apercevoir  nettement  les  images ,  est 
observant  la  flaipme  çl'upe  bougie  ^  travers  un 
trou  d'épingle  qui  correspond  à  un  poiiit  d^  la 
face  réfringente  opposée  à  celle  qui  est  tournée 
vers  l'oeil. 

J'ai  parlé  aussi  d'une  lioiite  sous  l^iquelle 
l'efTet  de  la  dpyble  réfraction  devient  nulj  ea 
sorte  que  les  deux  images  se  réduisent  à  une 
seule.  Je  reviendrai  ici  avec  de  nouveaux  dé^ 
tails  sur  cet  çfTet^  qui  mérite  Une  grande  a^t«- 
tention,  parce  qu'il  peut  occasionner  de^mé- 

Erîses  sur  le  véritable  résultat  de  l'observation, 
la  limite  dont  il  s'agit  a  lieu ,  par  exemple,  dans 
l'émeraude,  lorsque  Tune  des  faces  réfringentes 
est  perpendiculaire  à  l'axe  du  prisme  bexaèdre 
régulier  qui  est  la  forme  primitive  de  cette  es- 
pèce. En  général,  sa  position  e$t  toujours  eu 
rapport  avec  celle  d'un  axe  qui  passe  par  deux 

S  oints  opposés  de  la  forme  qui  fait  la  fonction 
e  îype.  J'observe  maintenant  que  les  pierres 
préciçuses  tâ^llées  présentent  ordinairement,  du 
côté  qui  s'offrerà  l'oeil,  lorsqu'on  les  porte  comme 
ornement,  une  lar^e  face  que  l'on  appelle  la 
table ^  entourée  de  racettes  très-obliques,  et  du 
côté  opposé  que  l'on  nomme  la  culasse^  diverses 
facettes  plus  ou  moip^  inclinées,  di^sées  te 
plus  souvent  sur  plusieurs  rangs,  et  dont  les 
dernières  se  réunissent  sur  une  arête  commune, 
si  la  pierre  est  plus  allongée  dans  un  sens  que 
dans  Vautre,  ou  eu  un  point  commun,  ^i  elle  est 
carrée  pu  arrondie  circulairement.  Daçs  l'ob- 
servation de  la  réfraction,  la  t^blç  sç  présente 
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naturellement  comme  une  des  deux  faces  qui 
doivent  former  l'angle  réfringent ,  et  c'est  même 
celle  que  Ton  tourne  vers  Toell  ;  à  l'égard  de 
l'autre  face^  on  la  choisit  à  volonté  parmi  celles 
qui  appartiennent  à  la  culasse.  Pour  éviter^ 
sur-tout  dans  les  commencemens^  l'illusion  que 
tend  à  produire  la  multiplicité  de  ces  dernières 
&ces  y  on  fera  d'abord  les  expériences  dans  une 
chambre  d<mt  le|  fenêtres  soient  fermées*  Je 
supposerai  que  To^et  qui  doit  être  soumis  à 
Pciiiservation  soit  une  épingle ,  ainsi  que  je  Pai 
expliqué  (  Traité  de  Minéralogie  y  1. 1 ,  p.  aSa  ). 
La  perre  étant  placée  entre  l'œil  et  la  fenêtre^ 
on  nxera^  en  regardant  au  travers^  l'image  d'un 
des  carreaux  ^  sans  donner  aucune  attention  aux 
autres.  Ou  fera  mouvoir  ensuite  doucement 
l'épingle  y  jusqu'à  ce  que  éon  image  réponde 
a -peu -près  au  milieu  du  même  carreau*.  Si 
cette  image  est  double  ^  on  sera  sur  qu'elle  est 
produite  par  des  rayons  qui  n'auront  traversé 
qu'une  des  faces  de  la  culasse.  On  doit  aussi 
éloigner  peu-à-péu  l'épingle^  jusqu'à  la  plus 
grande  distance  à  laquelle  la  main  puisse  at- 
teindre>  parce  que  quand  la  pierre  ne  possède 
la  double  réfraction  qu'à  un  foible  degré,  la 
distinction  des  images  ne  conimence  à  être  sen- 
sible que  quand  l'épingle  a  parcouru  un  certain 
intervalle. 

Maintenant,  il  y  a  ici  deux  cas  à  distinguer, 
ton  joursdans  l'hypothèse  de  la  double  réfraction  : 
l'un  est  celui  où  la  perre  aurait  été  tellement 
taillée,  que  Tune  des  facettes  de  la  culasse  fût 
située  dans  le  sens  de  la  limite  ou  à*peu-près; 
d'où  il  suit  que  si  cette  facette  était  celle  qu'au- 
rait  choisie  l'observateur,  il  pourrait  se  mé- 
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prendre,  en  jugeant  que  la  réfraction  du  mi- 
néral soumis  àr expérience  serait  simple;  c'est 
pour  cela  qu'il  est  utile  (Je  faire  Tarier  Tangle 
Réfringent,  en  fixant  successirement  divers  car- 
reaux ^  parce  que  si  une  première  tfacette  avait 
donné  un  résultat  illusoire,  les  autres  fourni- 
raient  le  correctif  (i).  Le  second  cas,  qui  est 
plus  embarrassant ,  a  lieu  lorsque  c'est  la  table 
qui  a  été  prise  dans  le  sens  de  la  limite ,  et  Ton 
conçoit  d'autant  plus  aisén^ent  la  possibilité  de 
cette  position  3  qu'assez  souvent  la  pierre  a  un 
clivage  qui  coïncide  avec  la  même  limite  :  alors 
la  rétraction  se  présente  comme  simple^  sous  un 
angle  réfringent  quelconque.  Plusieurs  pierres 

Srecieuses  que  j'ai  éprouvées,  et  qui  étaient 
e  celles  que  l'on  nomme  orientales  et  qui  ap- 
partiennent au  corindon,  m*ont  paru  rentrer 
dans  le  cas  dont  il  s'agit.  De  ce  nombre  était 
un  saphir,  avec  lequel  je  suis  cependant  par- 
venu à  obtenir  le  résultat  auquel  il  semblait  se 
refuser.  J'ai  placé  très-près  de  mon  œil  une  des 
facettes  qui  entouraient  la  table ,  puis  en  incli- 
nant doucement  la  pierre 5  soit  dans  un  sens, 
soit  dans  l'autre,  je  suis  arrivé  à  un  terme  où 
des  rayons  partis  de  l'épingle  j  après  être  entrés 

(i)  Cette  attention  est  encore  utile  pour  écarter  l'illusion 
que  tendent  à  faire  naître  les  glaces  et  autres  accidens  qui 
interceptent  les  rayons  ou  dérangent  leur  marche  y  et  dont 
l'effet,  dans  ce  dernier  cas,  est  quelquefois  de  faire  paraître, 
la  réfraction  double,  lorsqu'elle  est  réeUemeut  simple,  ou  triple 
et  même  quadruple  lorsqu'elle  est  double.  D'ailleurs  les  dusses 
images  produites  par  cette  cause ,  sont  beaucoup  plus  faibles  que 
les  véritables.  On  les  reconnaît  encore  à  ce  qu'elles  changent 
de  position  à  l'égard  de  ces  dernières ,  en  se  montrant  tant^ 
au-dessus ,  tantôt  an-dessous  d'elles,  à  mesure  que  l'on  incline 
la  pierre  d^ns  un  sens  ou  dans  l'autre. 
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par  une  des  facettes  de  la  culasse  située  du  côté 
opposé  à  mon  œil^  se  dirigeaient  vers  la  facette 
qui  était  presque  en  contact  avec  lui^  et  après 
leur  émersion  me  faisaient  voir  distinctement 
deux  images  de  Tépingle.  Mais  toutes  les  pierres 
qui  sont  dans  le  cas  de  celle-ci  ne  se  prêtent 
pas  à  la  même  observation,  et  il  y  en  aura 
quelques-unes,  parmi  celles  que  l'on  sera  dans 
le   cas  de   soumettre  à  l'expérience,  qui  ncf 

Kurront  être  déterminées  avec  certitude,  qu'à 
ide  des^  caractères  tirés  de  propriétés  dif- 
férentes. Ainsi,  en  supposant  que  la  double 
réfraction  eût  échappé  dans  une  topaze  rouge 
du  Brésil,  et  que    l'on  fût  d'abord  tenté  de 

f)rendre  cette  pierre  pour  un  rubis  balais,  dont 
a  réfraction  est  simple,  on  serait  remis  sur  la 
voie ,  lorsqu'après  l'avoir  fait  chauffer  on  trou- 
verait qu'elle  est  devenue  électrique. 

Les  pierres  précieuses  qui  jouissent  de  la 
double  réfraction,  sont  en  beaucoup  plus  grand 
nombre  que  celles  Où  elle  est  simple.  Mais 
quoique  dans  chacune  des  premières  la  distance 
entre  les  deux  images  dépende  de  l'ouverture 
de  l'angle  réfringent,  et  des  positions  des  faces 
réfringentes  relativement  à  l'axe  de  la  forme 
primitive,  les  variations  qui  en  proviennent 
dans  les  divers  corps  qui  appartiennent  à  une 
même  espèce,  suivant  les  différentes  manières 
dont  ils  ont  été  taillés,  n'ont  lieu  que  dans  une 
certaine  latitude.  11  eh  résulte  que  la  propriété 
dont  il  s'agit  suit  une  gradation  susceptible 
4'être  saisie  par  un  œil  exercé,  et  d'indiquer 
des  distinctions  entre  les  corps  qui  répondent 
aux  différens  termes  de  cette  gradation.  Je  les 
réduis  à  quatre  que  je  désigne,  en  disant  d'uue^ 
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pierre  qu'elle  possède  la  double  réfraction  k 
un  faible  degré  (le  rubis  oriental ,  Témeraude)  j 
ou  à  un  degré  moyen  (le  cristal  de  rpche>  la 
topaze);  ou  à  un  haut  degré  (le  pérîdot);  ou 
à  un  très-haut  degré  (le  jargon  de  Ceylan). 
J'ajoute  que  le  caractère, qui  se  déduit  de  la 
propriété  dont  il  s'agit  a  d'autant  plus  de  valeur^ 

3 ne  les  lois  auxquelles  elle  est  soumise  dépen- 
ent  de  la  forme  des  molécules  intégrantes,  et 
que  par-là  elle  participe  de  TaTantage  qu'ont 
les  résultats  de  la  cristallisation  de  fournir  le 
plus  certain  et  le  plus  décisif  de  tous  Its  moyens 
de  détermination. 

Ce  que  je  viens  de  dire  me  suggère  une  ré- 
flexion que  je  ne  dois  pas  omettre.  Le  minera-» 
logiste  physicien  qui  taille  un  cristal  suscep- 
tible d'offrir  la  double  imfige,  et  qui  connaît 
la  direction  de  son  axe  dans  sa  forme  primitive  » 
est  le  maître  de  donner  aux  faces  réfringentes 
les  positions  qui  déterminent  le  maximum  de 
douole  réfraction  ou  celles  sous  lesquelles  sou 
effet  devient  zéro,  et  entre  ces  limites  il  y  a 
une  infinité  de  positions  auxquelles  correspon* 
dent  des  variations  plus  ou  mpins  sensibles 
dans  récartement  des  images.  Mais  les  facettes, 
que  l'art  du  lapidaire  fait  naître  sur  une  j^ierre 
précieuse  ont  ues  positions  purement  arbitraires. 
La  symétrie  qu'il  y  met  n'est  point  coordonnée 
avec  celle  que  présente  l'aspect  géométrique  de 
la  forme.  Il  en  résulte  que  le  jargon  de  Ceylan^ 
par  exemple ,  qui  de  toutes  les  pierres  précieuses 
est  celle  qui  double  le  plus  sensiblement  le$ 
images,  peut  avoir  été  amené  par  la  taille  à 
un  terme  où  parmi  ses  différentes  facettes^  prises 
deux  à  deux  et  inclinées  l'une  sur  Fautrç^  il  y 
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en  air  qifi  montrent  Timage  simple^  ou  qui  ne 
produisent  qu'une  légère  séparation  entre  les 
deux  images^  sans  que  l'observateur  puisse  se 
douter  que  ce  nu*il  voit  est  une  exception  au 
cas  indiqué  par  la  méthode ^  qui  est  celui  ou  le 
caractère  étant  fortenient  prononcé^  devient 
décisif;  cependant,  je  .puis,  dir^  que  je  suis 
resté  rarement  dans  l'incertitude  sur  lé  véri- 
table résultat.  Ainsi,  sans  quitter  l'exemple  du 
zircon,  il  est  quelquefois  arrivé  qu'une  pîene 
de  cette  espèce,  qui  m'était  inconnue ,  ne  me 
montrait  d'abord  qu'une  seule  images  mais  en 
variant  l'expérience,  en  dirigeant  la  tige  qui 
portait  la  pierre  tantôt  yerticalement,  tantôt 
horizontalement,  tantôt  dans  un  sens  oblique, 
pour  que  les  facettes  réfringentes  se  succédas- 
sent les  unes  aux  autres,  je  voyais  paraître  deux 
images  do;it  l'écartement  parvenait  par  degrés 
à  un  terme  où  il  était  si  sensible ,  que  je  ne 
pouvais   méconnaître  le  zircon.  Le  lapidaire 
qui,  en  multipliant  les  facettes  sur  une  pierre 
précieuse,  ne  cherche  qu'à  donner  plus  de  jeu 
à  la  lumière  réfléchie,  sert  sans  le  savoir  l'ama- 
teur qui  la  soumet  à  l'expérience,  en  augmen* 
unt  le  nombre  des  chances  de  l'observation  , 
relativement,  au  caractère  tiré  de  la  réfraction. 
5^.  La  faculté  conservatrice  de  l'électricité 
acquise  par  le  frottement,  qui  dans  toutes  les 
pierres  précieuses  est  de  la  nature  de  celle  qu'on 
2^ppelle  vitrée*  on  positive  (i).  Cette  propriété 
est  susceptible  de  varier  dans  un  grand  rapport , 

■j     '■  I      ,         I  M    I     ■  I      »■  Il       I      I     ■  ■  ■  I  

(i)  Il  faut  eiceptcr  ks  turquoises,  dont  les  unes,  même 
p«nni  oeDes  d'une  même  nature ,  acqq^èrent  rëleclricité  po« 
sitive,  et  les  autres  la  négative. 
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xnéme  lorsqu'on  emploie  des  corps  qui  appar- 
tiennent à  une  seule  espèce ,  parce  que  d*une 
part  le  plus  ou  moins  de  pureté  de  ces  corps, 
et  d'une  autre  part  l'état  hygrométrique  de 
Tatmosphère,  influent  sensiblement  sur  la  durée 
de  la  vertu  électrique.  Aussi  me  suis- je  borné 
à  indiquer  cette  vertu  pour  les  circonstances 
où  le  caractère  qui  en  aépend  peut  être  em- 
ployé avec  avantage j  savoir  celles  où  les  corps 
que  Ton  compare  étant  compris  dans  un  même 
genre,  présentent  de  grandes  diflférences  rela- 
tivement au  temps  pendant  lequel  ils  conservent 
leur  vertu,  comme  lorsque  l'un  de  cçs  corps 
est  un  diamant  ou  un  cristal  de  roche,  et  l'autre 
une  topaze  sans  couleur.  Dans  les  expériences 
relatives  à  la  propriété  dont  il  s'agit,  je  laisse. 
la  pierre  en  contact  avec  un  corps  métallique 
non  isolé  (i).  J'ai  remarqué  que  dans  ce  cas  il 
n'y  avait  pas  une  grande  différence  entre  la 
durée  de  Félectricité  dans  certains  corps,  et 
celle  qui  aurait  eu  lieu  s'ils  avaient  été  isolés^ 
tandis  que  relativement  à  d'autres  cQrps  d'es- 
pèce diftérente ,  leMéÊaïut  d'isolement  diminuait 
dans  un  rapport  très-sensiUe  h,  durée  des  effets  ; 
d'où  il  résuite  que  celte  manière  d'opérer  fait 
mieux  res3ortir  la  distinction  que  la  faculté 
conservatrice  de  l'électricité  met  entre  les  corps 
dont  il  s'agit.  Je  n'ai  cité  que  des  résultats 
d'expériences  faites  sur  des  corps  idio- élec- 
triques, qui  n'avaient  pas  besoin 'd'être  isolés^ 
.  ■  ■  I  '        '       ^  I ^^— ^—  I  11    I    i^-^— ^— ^»  I» 

(i)  Si  la  pierre  est  montée ,  je  k  place  de  manière  qae 
sa  monture  touche  le  corps  conducteur;  et  si  elle  est  à  nu ^ 
le  contact  se  fait  par  la  sur&ce  opposée  à  celle  qui  a  été 
frottée. 
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ce  qui  est  le  cas  de  la  plupart  de  ceux  que  Toa 
range  parmi  les  pierres  précieuses. 

6^.  L'électricité  acquise  par  la  chaleur.  On 
trouvera  daus  les  Annales  au  Muséum  ^His^ 
toire  naturelle  (tome XV,  page  i  ),  la  descrip- 
tion et  Tusage  des  instrumens  dont  je  me  seré 
pour  reconnaître  l'existence  de  cette  propriété; 
et  pour  déterminer  les  positions  des  pôles  élec- 
tri(]ues.  Pai*mi  les  corps  que  l'on  travaille  comme 
objets  d'ornemens^  il  n'y  a  que  les  tourmalines 
et  les*topazes  qui  soient  douées  de  la  propriété 
dont  il  s'agît.  Je  l'ai  reconnue  dans  toutes  le» 
tourmalines  que  j'ai  essayées  jusqu'ici ,  de  quel- 
que pays  qu  elles,  eussent  été  apportées.  Mais 
quoique  je  sois  porté  à  croii-e  qu'elle  est  inhé- 
rente à  la  nature  des  corps,  il  y  a  des  topazes 
qui,  probablement  par  l'eÎBfet  de  quelque  cause 
accidentelle,  ne  donnent  aucun  signe  d'élec- 
tricité lorsqu'elles  ont  été  chauffées;  telles 
son|  certaines  topazes  de  Saxe  et  la  plupart  des 
topazes  limpides  du  Brésil,  nommées  goutteà. 
^eau  par  les  lapidaires  portugais.  Le  relus  que 
fait  ordinairement  cette  deriiière  de  s'électriset' 
par  la  chaleur  est  ji'autant  plus  propre  à  exciter 
la  surprise,  que  les  topazes. sans  couleur  de 
Sibérie,  non-seulement  acquièrent  très- sensi- 
blement la  vertu  électrique  par  le  même  moyen, 
mais  qu'elles  la  conservent  neaupoup  plus  long- 
temps que  les  tourmalines;  en  soite  que  quel- 
ques-unes m'ont  offert  des  signes  d'électricité 
vingt  heures  après  le  refroidissement. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  caractère  dont  il  s*agit 
8*est  soutenu  constamment  dans  toutes  leS'  to- 
pazes du  Brésil  que  j'ai  soumises  à  l'expérience , 
soit  celks  dont  la  couleur  est  le  jaune  plus  ou 
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moins  foncé  y  soit  celles  dMs  lesmielles  cette 
couleur  a  passé  a«  rouge  par  l'action  du  féu^ 
et  que  Poil  aiyipeWc  topazes  hrûléeÈ.  Le  carac- 
tère deTÎent  alors  décisif  pour  faire  recoiiûàître 
la  pierre  qui  le  manifeste,  et  relatirettient  aux 
topazes  où  il  est  mil^  on  a  d'autres  caractères 
qui  se  présentent  pour  le  remplacer. 

Si  Toti  était  csrieux  de  déterminer  les  posi- 
tions des  pôles  électriques  d'une  piêrfe  douée 
de  la  propriété  dont  il  s'agit»  on  pourrait  subs- 
tituer k  l'appareil  dont  fai  parié  dans  *  l'ou- 
vrage cité  plus  haut 5  celui  que  j'ai  décrit  dan^ 
le  tome   UI  des    Mémoires  des' Professeurs 
if  Histoire  naturelle,  page  3^5^  et  qui  con^ 
siste  dans  un  petit  fragment  de  chaux  carbo- 
%path  d'Inondé,  miSpendu  k  un  fil 
kYcno  électrique  par  la  pression, 
lis  à  l'action  cie  cet  appareil   xitLt 
taillée  des  Étals-Uiiis»  d'une  figure 
l'avais  fait  chauffer ^  j'ai  reconnu 
;s  électriques  étaient  situés  aux  ex- 
;on  grand  diamètre^  d^où  j'ai  conclu 
été  taillée  de  manière  que  la  sùN 
bleét^it  parallèle^  isvL  à^peu-prés^  ^ 
ion  de  tountaaline  dont^on  rayait 
une  tourmaline  de  Ge^lan^  un  des 
lait  aiî  !%ntre.de  ïà  tablé  et  l'autre 
posé;  d'dù  il  réstrltafit  que  sa  tablef 
tuée  perpendiettlaifément  à  l'axe  du 
irmaKne  suritequel  lé  lapidaire  a^ait  ' 
I  peut  ainsi  dei^iiké^^  au  moyeti  dfé 
aans  quel  sens  a  été  taillé  le  cdi^p^ 
la  matière  d'une  piclri^e  (n^écieu^ë 
ar  la  chaleur, 
^n  snir  l'aigiûlfo  aimafntée.  B  7  a  trois 
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espèces  de  piert-es  fities  qui  manifestent  cette 
action  ;  savoir  :  le  grenat  ^  Tessonite  et  le  peridot. 
Quelques-uns  des  corps  qui  appartiennent  à  l'une 
ou  à  rautre  n'ont  besoin  que  d'être  approchés 
d'un  des  pôles  de  l'aiguille  employée  seule  ^  à  la 
manière  ordinaire^  pour  la  fau*e  mouvoir.  Mais 
d'autres  corps  n'agissent  sur  elle  que  quand  on 
emploie  la  méthode  du  double  magnétisme  ^  en 
combinant  l'action  d'un  barreau  aimanté  avec 
celle  de  la  même  aiguille^  ainsi  que  je  Tai  ex* 
posé  dans  un  article  qui  fait  partie  du  tome  Iti 
des  Mémoires  des  Professeurs  du  Muséum 
d'Histoire  naturelle,  page  i6g. 

Dans  le  tableau  qui  va  suivre^  la  série  des 
mêmes  pierres  dont  j'ai  donné  la  distribution  au 
commencement  de  cet  article^  conformément 
aux  principes  de  la  méthode  minéralogique , 
sera  disposée  dans  l'ordre  suivant  lequel  ces 
pierres  sont  classées  par  ceux  qui  les  consi- 
dèrent sous  le  rapport  de  l'art.  Le  tableau  est 
composé  de  plusieurs  colonnes^  dont  la  pre- 
mière présente  la  sous -division  de  <:es  diffé- 
rentes piètres  en  onze  genres,  caractérisés 
chacuti  par  un  ton  de  couleur  particulier  ou 
par  quelque  autre  ejBet  de  lumière.  Le  premier 
genre  renfermie  les  pierres  incolores  ou  sans 
cotiletir^  telles  que  le  diamant  (i),  la  topaze 
appelée  goutte  d^eau  par  les  lapidaires  portu- 
gais, le  saphir  blanc ,  etc-  Je  place  dans  le  se- 
cond genre  les  pierres  d'une  couleur  rouge. 
Cî*est  à  ce  genre  qu'appartiennent  celles  que  Ton 
désigne  sous  le  nom  ae  rubis.  Le  troisième  genre 
contient  Fes  pierres  de  couleur  bleue,  parmi 
lesquelles  se  trouvent  celles  qui  portent  le  nom 

(i)  Voyez,  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  au  sujet  de  ce  minérah 
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de  saphir,  et  ainsi  des  autres  genres^  etc.  J^ai 
indiqué  dans  la  seconde  colonne  les  effets  par^ 
ticuliers  de  lumière  qui  dans  les  différentes 
espèces  modifient  la  couleur  principale  ^  tels 
que  le  ton  ou  rintensite  de  cette  couleur,  le 
plus  ou  moins  de  vivacité  de  l'éclat  qui  Tac- 
compagne^  etc.  Dans  les  polonnes  suivantes,  je 
donne  les  indications  des  caractères  physiques 
propres  aux  différentes  espèces ,  comme  la  pe- 
santeur spécifique ,  la  réfraction  ,  la  dureté ,  etc. 
Toutes  ces  indications  ont  été  tellement  dispo- 
sées que  celles  qui  appartiennent  à  chaque  es- 
pèce, sont  rangées  sur  une  même  ligne  à  la 
suite  du  nom  ique  porte  cette  espèce.  De  cette 
manière,  il  sera  facile  de  faire  la  distinction 
des  pierres  entre  lesquelles  on  pourrait  balancer 
d'après  le  seul  aspect  de  la  couleur,  pour  les 
rapporter  à  leurs  espèces  respectives.  Par  exem* 
pie  y  on  doute  si  une  pierre  d'un  rouge  de  rose 
est  un  rubis  balais  où  un  rubis  du  Brésil.  Mais 
le  tableau  indique  que  la  réfraction  du  premier 
est  simple,  tandis  qu'elle  est  double  dans  le  se- 
cond. Il  indique  de  plus  que  le  premier  n'est  p^ 
électrique  parla  chaleur,  tanais  que  le  second 
Test  sensiblement.  Ces  deux  différences,  indé- 
jpendamment  des  autres,  suffiraient  pour  déter- 
miner la  pierre  dont  il  s'agit.  Quelqqefois  un  sctol 
caractère  devient  décisif  pour  faire  reconnaître 
le  corps  qui,  le  présente.  Ainsi  la  tourmaline  est 
la  seule  espèce  qui  jouisse  de'  ce|te  propriété^ 
que  si  Ton  regarde  une  épingle  par  deux  de 
ses  faces  opposées,  on  voit  distijçiiqtement  une 
première  image  de  cette  épingle^  et  derrière 
celle-ci  une  seconde  image  qui  parait  comme 
une  ombre,  au  lieu  que  si  l'on  regarde  le  soir  la 
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flamme  d'une  bougie  k  travers^  la  même  pierre  ^ 
les  deux  images  sont  sensiblement  égales  eu 
intensité.  A  la  Tërité^  certaines  tourmalines^  et 
en  particulier  celle  d'un  rouge-violet  qu'on  ap- 
pelle sibéfite,  offrent  avec  la  même  netteté  les 
deux  images  d'une  épingle  à  la  lumière  ordi- 
naire du  )our.  Mais  cela  ne  nréjudicie  point 
i  rinduction  qui  se  déduit  de  1  observation  pré- 
cédente ,  relativement  aux  corps  dans  lesquels 
elle  a  lieu  ;  et  à  l'égard  de  la  sibérite  ^  on  peut  la 
reconnaître  à  d'auti*es  caractères  ^  tels  qu*  celui 
qui  se  tire  de  l'électricité  acquise  par  la  chaleur. 

J'ai  cru  devoir  me  dispenser  de  citer  la  trans- 
parence parmi  les  acciaens  de  lumière  qui  ca- 
ractérisent les  pierres  précieuses,  parce  que  la 
plupart  des  corps  que  Ton  débite  sous  ce  nom 
jouissent  de  cette  propriété.  A  l'égard  de  ceux 
cnii  sont  naturellement  translucides  ou  opaques^ 
j  en  avertirai  en  indiquant  leurs  caractères. 

Je  dois  ici  un  témoignage  de  reconnaissance  à 
M.  Achard^  Tun  des  joailliers  de  cette  ville  les 
plus  éclairés  sur  tout  ce  qui  a  rapport  aux  ot^ets 
de  son  commerce ,  pour  les  renseignemens  qu'il 
a  bien  voulu  me  donner  relativement  à  la  limite 
qui  sépare  les  corps  dont  se  compose  la  série  des 
pierres  précieuses 3  de  ceux  qui  n'ont  point  de 
rang  parmi  elles ^  aux  tons  et  aux  nuances  de 
couleurs  qui  les  caractérisent ,  et  aux  noms  sous 
lesquels  on  les  désigne*  U  m'importait  de  me  pro^ 
curer  à  cet  égard  des  notions  exactes  et  précises  ^ 
pour  remplir  complètement  le  but  que  je  me  suis 
proposé,  de  mettre  ceux  qui  auraient  acquis  des 
pierres  précieuses,  ou  désireraient  en  acquérir, 
à  portée  de  s'assurer  par  eux-mémies  de  leur  au- 
thenticité. 

Tome  IL  é^\  livr.  Dd 
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III.  Distribution  technique  des  Pierres  fi 


m 


PREMIER   GENRE. 
Pierres  incolores. 


a.  Dialnant  (i). 
Idem  f  Méth.  miner» 

b.  Saphir  blanc. 

Variété  du  corindon-hyalin , 
Méth,  miner. 

c.  Topaze  de  Brésil , 
appelée  goutte  d*eau  par 

les  lapidaires  portugais  v  et 
topaze  de  Sibérie.  Variétés  de 
la  topaze,  Méth.  miner, 

d.  Cristal  dé  roche. 

Variété  du  quarz-hyïQin, 
Mélh,  miner. 

SECOND  GENRE, 

Pierres  rouges, 

queiquefoîs  avec  mélange 
de  violet. 


a.  Rubis  oriental. 

Variété  du  corindon4iyaKn , 
Méth.  miner. 


▲OCIOXHt  BB  hViAàïLB* 


Eclat  extrêmement  tif ,  aui  a  été 
désigné  par  le  nom  d^éclat  ada- 
mantin, Voyeï  page  /{o\. 


Eclat  très-vif. 


Eclatt  tirè^vif. 


Eclat  du  verre  appelé  coaminné- 
ment  cristal. 


Rouge  cramoisi  ;  rouge  de  coche- 
nille très-foncé ,  ou  de  giroflée.  Re- 
flets laiteux  dans  cërtaiits  morceaux. 
Ordinairement  la  pierre  offre  une 
teinte  très-sensible  dé  violet,  lois- 
<|u'on  regarde  à  travers,  en  la  pla- 
çant très-près  de  Toeil. 


Pesute^ 
spédiftcj 


5A 


5,55.1 


2,^ 


i* 


(i)  Il  existe  des  diamans  de  diverses  couleurs,  rose,  jaune,  bleue,  ont{ 
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?uses,  avec  leurs  caractères  distinctîfs. 


4«9 


DURETE. 


ayant  tous  lea 
très  corps. 


Elayant  forte- 
înt  le  crisuil 
roche.  , 

layant  forte - 
mt  le  cristal 
roche ,  mais 
)ms  que  le 
jielle. 


[layant  forte 
îBt    le    verre 


[layant  forte  . 
Mit  le  cristal 
roche. 


&iF]lA.CTI0N« 


Simple. 


Double  à  un  faible 
degré. 


Double  à  un  degré 
moyen. 


id. 


Double  à  un  faible 
degré. 


Durée  de  Té- 
lectricité  ac- 
quia^  par  le 
frottement. 


Environ  une 
demi -heure, 

et  souvent 
moins  y  rare- 
ment au-delà 


Plusieurs 
heures. 


Quelquefois 
2  4  heures,  ou 
davantage. 


Environ 
une  demi  - 
heure  et  sou- 
vent beau- 
coup moins. 


Électricité 
produite 

pai* 
la  chaleur. 


Nulle. 


Nulle. 


Sensible 
dans  celles  de 
Sibérie ,  el 
dans  une  par- 
tie de  celles 
du  Brésil. 


Nulle. 


Nulle. 


Action 

sur 
Taiguille 
aimantée. 


NuUe. 


Nulle. 


Nulle. 


Nulle. 


Nulle. 


e,  que  Ton  reconnaîtra  aux  mêmes  caractère?. 


Dd 
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Variété  du  spinelle,  Méth 
miner,  * 


c.  Rubis  balais. 

Autre  variété  du  spinelle , 
Méth.  miner, 

d.  Rubis  du  Brésil. 

Selon  quelques-uns  rubis 
balais.  Variété  de  la  topaze 9 
Mfétht  miner. 


e.  Grenat  Syrien. 

Variété  du  grenat ,  Méth 
miner. 


f.  Grenat  de  Bohème  et  gre- 
nat de  Gejlan. 
Autre  variété  du  grenat, 

Méth.  miner* 


g.  Tourmaline, 
idem,  Méth,  miner. 


laiteux.  La  pierre  placée  très-près 
de  l'œil,  n'offre  souvent  quMine 
faible  teinte  de  rouge  de  rose, 
lorsqu'on  regarde  à  traTers. 


ly un  rouge  Ae  rose  9  ou  d*un  rouge 
yinaîgre.  Point  de  reflets  laiteux. 


D'un  ronge  de  rose  9  ordinaire 
ment  un  peu  faible. 


])'nn  rouge-violet  velouté. 


D'un  rouge -pourpré  aux  Étals 
Unis.  D'un  rouge  de  rose  au  Brésil* 
D'un  rouge-violet  en  ^bérie  ;  vol- 
gairement  Sibérite, 


3,7. 


Il 


5,5. 


■  {' 


D'un  rouge  vineux^  mêlé  d'orangé.  |       4* 
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DUXSTi. 


Uyantforte- 
nt  le  cristal 
roche,  mais 
insqueleco- 
don. 


id. 


Uyant  forte- 
nt  le  cristal 
roche,  mais 
ins  qne    le 

aelle. 


ayant  médio- 
ment  le  cris- 
de  roche. 


u. 


ftiFUÂCnov. 


Simple. 


id. 


Double  à  un  degré 
moyen. 


Durée  de  l'é- 
lectricité ac- 
quise par  le 
frottement. 


lyantfaible- 
it  le  cristal 
roche. 


Simple. 


id. 


Double  à  un  de^é 
moyen.  Dans  certains 
morceaux,  Tune  des 
deux  images  d'une 
épinele  vue  au  jour , 
parait  n^étre  qu'une 
ombre ,  ou  même  est 
nulle.  Mais  si  l'on  re- 
garde le  soir  la  flamme 
(l'une  bougie ,  elles 
sont  toutes  les  deux 
d'une  intensité  sensi 
blement  égale.  Voyez 
page  416. 


Électricité 
produite 

par 
la  chaleur. 


Nulle. 


Id. 


Sensible. 


Nulle. 


Action 

sur 
l'aiguille 
aimantée. 


Nulle. 


Id. 


NuUe. 


Sensible , 

soit     dans 

l'expérience 

ordinaire . 

soit    par   lé 

double    ma< 

gnétisme. 


Nulle. 


Sensible. 


Id. 


Nulle. 


( 
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TROISIÈME  GENRE. 
Pierres  bleues. 


fi'  Saphir  oriental. 

Variété  du  corindon,  Méth. 
miner, 

b.  Saphir  indigo. 

Autre  variété  du  corindon, 
Méth,  jninér. 

Cn  Berjl,  ou  Aigue-Marine. 
Variété  deFémeraude,  Mcih. 
miner. 

'l.   Tourmaline   des    Etats- 
Unis. 

Variété  de  la  toormaline , 
Méth,  miner, 

iî.  Saphir  d'eau. 

yariété  du  dîchroïte ,  Méth. 
miner» 

J^  QUATRIEME  GENRE. 
Pierres  vertes. 


a,  Emeraude  orientale. 
Variété  du  corlndou^  Méth, 

miner. 

b,  Emeraude  du  Pérou.  \. 

Variété  derémeraude,  Méth 
miner. 

c,  Emeraude  du  Brésil  ou  des 
États-Unis. 
Variété  de  la  tourmaline 

Méth.  miner. 


▲CGIDBnS  DB  X.€VtiltE. 


PesanteK 
spédfiqae- 


D'un  bleu-barbeau.  Reflets  laiteux 
dans  quelques  morceaux. 


T^xatL  bleu  très-foncé. 


D'un  Meu  de  ciel  clair» 


D*un  bleu  peu  intense. 


Couleur  vue  par  réfraction  A'un 
bleu- violet  ou  d*un  jaune-brunâtre , 
sui^fltt  que  le  rayon  risuel  est  dmgé 
danWn  sens  ou  dans  Pautre.  Voyez 
page  399. 


D*un  vert  plus  ou  moins  obscur. 


D'un  vert  pur. 


D'un  vert  tirant  sur  Pobsciir. 


4,2. 


u. 


3*7- 


*»7- 


4,3. 


2,8.! 


s. 
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Action 

sur 
l*aiguille 
aimantée. 


OXXRBT^ 


mirmAÇTiov. 


Durée  de  l'é- 
lectricité ac- 
quise par  le 
&ot!ement. 


Électricité 
produite 

par 
la  chaleur. 


Rayant  forte- 
*nt   le  cristal 
roclie. 


j^f. 


Payant  faible- 
ent  le  cristal 
;  r^he. 


layaT*tfail>le- 
ent  le  cristal 
i  roche. 


jé^. 


Double  k  un  faible 
degré. 


IJ. 


Double  à  un  faible 
degré. 

Double  ;  même  re 
marque  à  l'égard  tie  la 
double  imac»;  que  pour 
la  tourmaline  rouge 
a«.  genre ,  g. 


Double  à  un  faible 
degré.    ' 


Plusieui-s 
heures. 


Id. 


Rayant  forte- 
mt    le   cristal 
rocHe.     . 

ayant  fail>le- 
;nt   le    crjstal 
roclie. 


Z^' 


Un  quart 
îl'heure  ou 
moins,  rare- 
DieUt  an-delu 


Double  à  un  faible 
degré. 


Dpvtiy^  \  métnfi  té 
9«rque  par  rapport  ài 
la  do^ible  ioia^e  ^ue| 
pour    la'   tourmaline 
jouge,  a«.  genre,  g. 


Nulle. 


JJ. 


Nulle. 


SenÂblc. 


Nulle. 


NuUe. 


Nulle. 


teljiblfi. 


Nulle. 


Id. 


Nulle. 


Nidle. 


Nulle. 


Nulle. 


Nulle.' 


JfulU. 
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d.  Chrysophrase. 

Variété  dm  quars-agathe^ 
Méth,  mihér.  , 

CINQUIÈME  GENRE. 
Pierres  bleu-vèrdàtres. 


0.  Aiguc*Marine  orienule* 
Variété  du  corindon^  Méth . 
miner. 

b.  AiguoMarine  de  Sibérie. 

Variété  de  l'émeraude,  Mélh. 
miner. 

SIXIÈME  GENRE. 
Pierres  jaunes. 


ACCIPBVt  OB  ZJnÊl^MMm 


Couleur  d*nii  Tert|>oinme  ou  d'un 
rert-blanchàtre.  La  pierre  n'est  ja 
inais  que  translucide. 


s.  Topaze  orientale. 

Variété  du  corindoa ,  Méih. 
miner* 


b.  Topaze  du  Brésil 

Variété  de  la  topase,  Méih 
miner,      ^ 

c,  Aiguë-Marine  jonquille. 

Variété  de  Pémeraude,  Mé^, 
miner. 


dé  Jargon  de  Ceyian. 
Vartétéduiircon,  ifi^lA.  min. 


Eclat  trés«riC 


Couleur  peu  intense.  Eclat  rif. 


Pettntci 

spédflqi» 


Jaune  de  jonmdlle.  Jaune  nuancé 
de  rerdàbre.  Eclat  très-^if. 


Jaune  foncé.  Jaune  roussàtre. 


D*nn  jaune  un  peu  éleré. 


Jaune  tonci;  jauhé  faillie;  îaune- 
grisâtre.  Eclat  qui  se  rapproche  de 
Padamantin.  Voyes  page  \oi. 
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4^5 

DlfltBTi. 

• 
uftvnACTioir. 

Durée  de  l'é- 
lectricité  ac- 
quise par  le 
firottement. 

Électricité 

produite 

par 

la  chaleur. 

Action 

sur 

l'aiguiUe 

aimantée. 

'e  rayant  pas 
ristal  dti  ro- 
.Rayantmé- 
îrement    le 
re  blanc. 

NuUe. 

Nulle. 

Layantfbrte- 
at   le  cristal 
roche. 

DouMe  à  im  faible 

degré. 

Nulle. 

Nulle. 

ayant  faible- 
at   le  crisul 
roche. 

Double  à  un  faible 
degré. 

Nulle. 

Nidle.  ' 

^yant  forte- 
nt  le  cristal 
roche.    . 

Double  à  un  faible 
degré. 

Nulle. 

NuU«, 

ayanK  forte- 
nt  le  cristal 
roche  ,  mais 
ins     que    le 
lelle. 

Doubla  à  un  degré 
moyen. 

• 

Sen^ble. 

Nulle; 

lyant  faible - 
Ht  le    cristal 
roche. 

Donblt  à  im  faible 
degré. 

NuUe. 

NuUé. 

ijanttnéàSo 
mentlecns- 
de  roche. 

Double  à  nn  très- 
haut  degré.  Elle  pro- 
duit souYent  une  sé- 
paration sensible  en- 
tre les  deux  images 
des    barreaux    d'une 
fenêtre  vi;a  à  travers 
la  pierre. 

' 

Nulle. 

NuUe. 
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SÏPTIEWE  GE5RE. 

Pierres  jaune-verddtres , 
ou  vertr-jaundtres, 

a.  Përidot  oriental. 

Variété  du  corindon,  M/élh, 
miner, 

h,  Chrysobëryl ,  ou  Chryso- 

lite  orienlale. 

Variété  df  la  cymoph^ne, 
Méth,  miner, 

c,  Bcryl,  ou  Aigue-Mahne 
pêridot. 

Variétéde  Viémetwiàe^A/M. 
miner» 

d,  Jai^on  df  Ce;y1an. 
Variétédn  zjrcon,  Méth.  min. 


.PAidot. 
Idem ,  Méth,  miner, 

/.  Pcridot  de  Ccylan. 

Variété  de  la  tourmaline, 
Méth,  miner. 

HUITIEME  GENRE. r 

Pierres  violçites.  \ 

I        I  ■  1  I  II 

'.  Améthyste  orientale.  . 

Variété  df  corindon^  Af^th. 
miner, 

b.  Améthyste. 

Variété,  du  quar&JkyfljUn , 
Méth.  miner. 


Vert-jaunâtre, 


Jaone-^erdàtre.  Une  partie,  des 
morceaut  odt  .des  reflets  d'un  blanc 
laiteux,  mêlé'  de  tiewàtre.  ]|clat 
très-yif.  . 


Jaune-yerdàfrçy  ou  Tert^japinàtre. 

£clat  trè«-vîf. 


Jaune-jverdàtre.  Eclat  «tirant  sur 
l'adamantin. 


Vert-44?^^®* 


Jaune^venlfttrè.   ' 


D'un  tiolet  ordinaireme^  f«$ble. 


Dans  qeila  de^Sîbérrê  et  dans  peHe 
d'Espagi^e,  rareHftèntîa  coulei^  efllK 
répandue  ttaifionnéAient. 


5;8. 
2,6. 

S. 


4. 
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»irR£T^» 


tkiwWiACTIOli. 


Durée  de  Té 
ïectricité  ac- 
quise par  le 
firottement 


syant  forte- 
;t  le  cristal 
xychc. 

ayant  f orie 
it  le  cristal 
>clie,  à-peu 
comme  le 
udon. 

lyant  faible- 
it  le  cristal 
oche. 

yant  médio- 
nent  le  cris- 
ie  roche. 


Double  à  un  faible 
degré. 


Double  à  nn  degré 
moyen. 


Double  à  ««  faible 
iegré. 

Double  à  uti  très- 
haut  degré  ;  même  re- 
marque que  pour  le 
zircon  jaune,  o* .  genre 
d. 


e  rayant  pA! 
listai  de  ro- 
,  et  rayant 
iement  le 
e  blanc* 

lyantfaible- 
it  le  cristal 
roche. 


Double  à  un  kâXkt 

degré ,  mais  inférieur 
à  celui  qui  a  lieu  pour 
le  zircon. 

Double;  même  re- 
marque que  pou^  la 
tourmaline  ropge,  a® 
genre ,  g. 


Layantf#rte- 

Dt  le  cilstal 
roche.    . 

Uyant  forte- 
■t  1b  .Tcrre 

QC. 


Électricité 
produite 

par 
la  chaleur. 


Nulle. 


Nulle. 


Nulle. 


Nulle. 


Nulle. 


■■■■PHP 

Action 

'  sur 

Faiguille 

aimantée. 


Sensible. 


Dbnble  à  un  faible        Plusieurs 
degré.  heures. 

TTne  demi- 
heur/e     au 
plus,   sou-  I 
reât  moils.  1 


Double  à  un  degré 
moyen. 


Nullf. 


Nulle. 


Nulle. 


Nulle. 


Nulle. 


Nulle. 


Nulle. 


Nulle. 


Nulle. 


Nulle. 
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NroVIEME  GENRE. 

Pierres  dont  la.  couleur  est 

un  mélange  de  rouge  au^ 

rore  et  de  brun. 


Hyacinthe. 

VairiétédeFessonite,  Méih, 
miner. 


^  Vermeille. 

Variété  dugrenat,  Méth.  min. 


Hyacinthe  xirconienne 
YmétéâxniTCoa^  Méth  min. 

,  Tourmaline  de  Ceylan.. 
Variété  àé  la  tourmaline, 
ItHé^,  miner. 

DIXIEME  GENRE. 

Pierres    caractérisées  par 

des  rejlets  particuliers. 

a.  Astérie. 
Corindon  étoile,  Méth.  min 
Six  rayons  blanchâtres ,  qui , 
en  partant  du  centre,  font  entre 
eux  des  angles  égaux,  et  qui, 
lorsque  la  coupe  du  morceau 
wt  un  hexagone  régulier,  tom- 
bent perpendiculairement  sur  le 
milieu  des  côtés  (2). 


▲CCIDBVS  DB  x.VMiiax. 


Couleur  Tue  par  réfirmction  :  le 
rouge  ponceau,  lorsque  la  pierre  est 
éloignée  de  l'œil  ;  le  jaune  sans  mé- 
lange sentie  de  rouge,  lorsque  la 
pierre  est  placée  très-près  de  roeil, 

Couleur  vue  par  réfractî<m  i  1^ 
rou^e-ponceau.- lorsque  la  pierre  est 
éloiénéede  Pœil  ;  ménie  couleur  p]  us 
faible,  toujours  arec  une  teinte  sen- 
sible de  rouge ,  lorsaue  la  pierre  est 
placée  très-près  de  rœil. 

D'un  rouge-ponceau  »  souvent  arec 
une  forte  teinte  de  brun.  Eclat  du 
même  genre  que  l'admantia. 


D'un  brun  mêlé  de  rouge^nrose. 


PeitBted 
spéafique 


5,6. 


J^Jâ^^a  p'"*  """Î*  '  P»^  394.  {»)  L'astérie  i^oTient  sosTimt  «-, 

ï'^»  M    ""»*«?.  î^'M«M»T>a»e  à  bwe,  oui  a  été  coupé  perpeiulicii]«iKM« 
Se  1  étoile  «ont  dirigés  cofiiB«  U  à  été  dit  dan.  la  dewripWr  ^ 
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irxBT^. 


nàwnkCTtov, 


rant  faible 
t  le  cristal 
[>che.' 


rant  médio- 
lent  le  cris- 
pe roche. 


rantmédio- 
lentlecris- 
ie  rochr. 


jrant  faible- 
t  16  criatal 
x:be. 


I  jaBt  forte- 
t  le  criàtal 
oche. 


Simple. 


Simple. 


Double  à  un  très- 
haut  degré;  même  re- 
marque que  pour  le 
jargon  de  Ceylan ,  6*, 
genre,  if. 

Double;  même  re- 
marque que  pour  la 
tourmaline  rouge ,  a* 
genre,  ^. 


Durée  de  Pé- 
lectricité  ac- 
quise par  le 
frottement. 


Électricité 
produite 

par 
la  chaleur. 


Nulle. 


Nulle. 


Nulle. 


Sensible,. 


Action 

sur 
l'aiguille 
aimantée. 


Sensible  , 
mais  moiïis 
que  dans  le 
grenat. 


Sensible. 


Nulle. 


Nulle. 


Nulle. 


Nulle. 


ea  piisme  hexaèdre  régulier,   soit  d»un  dodécaèdre  composé  de  deux 
^wte  ^ue  quaod  on  iSsse  subsister  la  ftgure  de  la  coupe,  les  rayonal 
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CARACT^RCS  «tYSlQÛES 


1.  Astérie  rubis. 

2.  Astérie  saphir. 
5.  Astérie  topaze. 

b.  Opale. 

Quarz  résinite  opalin,  Âféth. 
miner» 
Couleurs  d'iris. 

I .  Opale  à  flammes.     ' 


2.  Opale  à  paillettes. 


Fond  rouge. 
Fond  bleu. 
Fond  jaune. 


Fond  laiteux  ;  couleuM  disposées 
par  bandes  parallèles. 


Fond  laiteux  ;  couleurs  distribméei 
par  taches. 


5.  Opale  jaune. 

c.  Girdsol  oriental. 
Corindon  g^asol,  Méth.  min. 
Fond  savonneux ,  d'où  partent 

des  reflets  jauB&tres  et  bleuâtres. 

d.  Pierre  de  lune ,  Argentine 
ou  œil  de  poisson. 

Fddspatb  nacré,  Méth,  min. 
Fond  blanchâtre ,  d'où  partent 
des  reflets  d'an  blanc  nacré ,  ou 
d'un  beau  bleu  céleste. 

tf.  Pierre  du  soleil,  ou  aven- 
turine  orientale. 

Feldspath  aTenturill#,  MM, 
miner,      * 

Fond  d'un  jaune  d'or ,  parsemé 
de  points  d'un  jaune-fougditre. 


Fond  jaunâtre* 


Ordinairement    les    reflets   sont 
faibles. 


Les  reflets  semblent  flotter  dans 
l'intérieur  de  la  pierre  taillée  en  ca> 
bochon  y  lorsqu'oh  la  £ût  mouroir. 


Cdat  très-yiH 
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»xriiBTi. 


XâfRACttÔH. 


Durée  de  l'é- 
lectricité ac- 
quise par  le 
frottement. 


.ayant  légè 
lent  le  yerre 


ayant  forte 
it  le  ci-istal 
roche. 


Double  à  un  faible 
degré. 


Layant  trée- 
^remcut  le 
talderoche$ 
médiocre- 
Ht  le  verre 


(.ayant  légè- 
lent  le  ciis- 
de  roche. 


Électricité 
produite 

par 
la  chaleur. 


Nulle. 


Nulb. 


Nulle. 


.Nulle. 


Action 

sur        f 
Faiguille 
aimantée.  . 


Nulle. 


Nulle. 


Nnlle. 


Nulle.       j 
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t 

ONZliME  GENRE. 

ACCIDBVS  DB  X.VMIÂBJK. 

• 

Pesiiieii 

Pierrer  Opaques  f   dont  la 
couleur  varie  entre  le 

hleu  et  Je  vert. 

• 

'     • 

a.  Turquoise  de  la  vieille 
roche. 

Turquoise  pietreoie,  Méih. 
miner. 

Vue  le  soir  à  la  lumière  d*une 
bougie  9  elle  y  conserre  le  ton 
de  sa  couleur. 

D'an  bien  céleste. 
D*an  vert  céladon. 

4 

b.  Turquoise  de  la  nouvelle 
roche. 

Turquoise  osseuse ,  Méth. 
minén 

D'un  bien  foncé. 

3., 

Si  on  la  regarde  le  soir  à  la 
lumière  d'une  bougie ,  sur-tout 
en  la  plaçant  près  de  la  flamme , 
ses  couleurs  s'altèrent  et  pren- 
nent une  teinte  sale.  Sa  surface 
est    quelquefois   marquée    de 
reines  d'une  couleur  plus  pâle 
que  celle  du  fond. 

D'un  bleu-clair. 
D'un  tert-bleuàtre. 

Bile  A  duré  plua  de  quinze 

heures,  dans  l'un  de  ceux  que  j 

* 

•aiiosrt 

- 
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Durée  de  Pé- 

Electricité 

Action 

lETi. 

ainucTiov. 

lectricité  ac- 

produite 

sur 

quise  par  le 

par 

Taiguille 

' 

frottement. 

la  chaleur. 

•imantée^t 

yantpas, 

Ellenes'é- 

3  drè»-lé. 
ent       le 

■ 

lectrise  pas,  à 
moins  qu'elle 
ne  soit  isolée. 

1 

Nulle. 

NuUe. 

blancs 

Une  partie 

des  morceaux 

s'électrisent 

sans  être  iso- 

lyant pas 
e  blanc 

• 

lés  ,  et  quel- 
ques-uns con- 
serrent    leur 
vertu  pen- 
dant plusieurs 

NuUe. 

Nulle. 

heures  (i). 

mce. 

Tome  II.  4«.  Uvr, 


E« 
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NOTE  DES  RÉDACTEURS. 


'  Lies  journaux  scientifiques j|  et  autres ^  se  sont 
'  enipress4s  de  fairç  connaître  dernièrement  un 
ouvrage  de  M.  Haûy,  ayant  pour  titre  :  Traité 
des    caractères   physiques  des  pierres  pré" 
cieuses,pour  servir  à  leur  détermination  l0rS'' 
qu^ elles  ont  été  taillées.  L'entrait  que  nous  es- 
sayerions de  donncfr  maintenant^  de  ce  nouveau 
travail  de  M.  Hauy^  serait  tout-à-faît  inutQôj 
et  ne  présenterait  aucun  iiuérét  après  le  mé- 
moire (|u'on  vient  de  lire  ^vx  le  même  sujet. 
Ce  mény)ire  pouvant  étr^  regardé  comme  Ta- 
.  nalyse  \^  plus  cooiplèie  ei  lia  mieux  raisonsée 
du  traité  dont  il  s'agit  ^  il  nou|  suffira  ^  pour  cette 
raison  y  ^l'ajouter  ici  ^10  l'^iuteur  nous  parait 
;  avoir  rejmpli  le  l|ut  qu'il  l'était  proposé^  de 
manière  à  ne  rieîi  Ws^JT  i  désirer^   et  que 
;  nous  soilimes  biei^  persuadas  que  son  ouvrage 
:  sera  rec^ierché  avec  empresjsement^  non-seule- 
.  ment  par  les  artistes  qui  taillent  les  pierres  pr^ 
^  cieuses^  et  par  tous  ceux  qui  font  un  objet  de 
'  spéculation  de  ces  mêmes  pierres  ^  ou  qui  en 
forment  des  collections^  mais  encore  par  les 
<  minéralogistes  qui  l'attendaient  avec  impatience. 
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MEMOIRE 

Sur  fitétçtMs   nemellea  cristallisations  de 
Chaux  sulfatée} 

Par  m.  SORET,  der  Geaeyc« 

I. 

M-  Wild^  alors  in^ieur  àes  Mines  à  Bex  , 
découvrifc^  dans  les  exploitartioos  relatives  vqx 
salines,  des  cristaux  de  chaux  sulfatée,  remafr- 
quables  par  leur  grandeur  et  leur  limpidité;  il 
en  envoya  deux  beaux  échantillons,  apparte- 
nans  à  la  variété  trapésienne  du  célèbre  Haûy, 
à  MM^  les  professeurs  Pîctet  et  Jnrine;  ceiur 
que  possède  M,  Piciet  mérke  sur-tout  d'être 
cité,  peut-être  n'en  connaât^on  point  déplus 

Êros,  Sa  longueur  est  d^environ  huit  pouces;  sa 
irgeur,  prise  entre  les  deux  faces  P,  de  quatre; 
et  iloflFre  dans  son  intérieur  deux  oa  trois  lames 
rhomboïdales  semblables  au  clivage  de  la  forme 
primitive,  quoique  parallèles  à /.  Ces  cristaux 
ne  furent  paâ  les  seuls  qu'on  découvrît  alors  j  . 
mais  les  ouvriers,  ne  connaissant  point  leur 
valeur,  brisèrent  et  jetèrent  dans  les  déblais 
presque  tout  ce  qui  s'offrît  à  eux. 

Depuis  ce  temps,,  on  n'a  pfus  rien  trouvé  de 
semblable  à  Bex;  si  ce  n'est  cette  année  qu'un 
inattre  ïi^etir,  nommé  Grasbcrg,  a  été  assez 
heureux  pour  découvrir  one  riche  veine  de  cette 
belle  substance  dans  des  fouilles  que  dirigeait 
M.  Charpentier,  ingénieur  actuel  des  Itfines. 
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436  CRISTALLISATIONS 

Si  ces  nouTeaux  cristaux  le  cèdent  aux  anciens 
pour  la  grosseur  9  ils  remportent  ^  sans  contredit, 
pour  la  pureté ,  pour  Téclat,  et  qui  plus  est  pour 
fa  nouveauté  des  modifications  qu'ils  présentent; 
aucun  d'eux  jusqu'à  présent  p'a  offert  une  cris- 
tallisation qui  fût  connue. 

M.  le  professeur  Jurine  est  le  preinier  qui  ait 
observé  les  faces  nouvelles  de  ce  gypse;  ce  na- 
turaliste a  bien  voulu  charger  son  élève  du  soin 
de  les  faire  connaître^  et  l'aider  de  ses  lumières 
dans  le  travail  qu'il  a  fait.  Avant  que  d'aller  plus 
loin,  nous  observerons  que  les  lacettes,  qui  à 
notre  connaissance  ont  été  décrites,  se  réduisent 
k  six; 

c  oTur  céè(E"B»C') 

Savoir  :  P  M    -^  ,  ^       ,,       ' 
/ni         u 

auxquelles  nous  ajouterons  les  suivantes: 

2  1 

ddéccàcccBè'G' 

g  h  i  k  q  r  j  m  §  x  s    o 

Ces  faces  ont  présenté  vingt-sept  modifications 
nouvelles  que  nous  allons  décrire. 

Nous  avons  pris  pour  formé  primitive  celle 
qui  est  donnée  dans  le  Tableau  comparatif, 
page  9  ;  c'est  un  prisme  droit,  dont  les  Bases 
sont  des  parallélogrammes  obliquangles  de 
i\îfi  8'  et  66^  b%' j  et  dans  le  rapport  des 
côtés  B ,  C^  G  est  àpeu^près  celui  des  nom^ 
bre^i2^  i3.  Sa.  Fig.  i'«.  Pl.  VII.    ' 

Deux  des  cinq  cristallisations  ani^o^cées  par 
M.  Haiiy  nous  étant  inconnues ,  nous  ne  pou- 
vons pas  donner  le  tableau  général  des  variété 
actuelleipent  décrites. 
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BS  CHAUX   SULFATEE.  4^ 

Cristallisations  de  la  Chaux  sulfatée. 


Modifications  quatre  à  quatre. 

P  E  C  'G' 

1.  Qiaux  sulfatée  dihexaèdre  pif    ^    »  %•  3* 

La  face  o  est  presque  toujours  inégale  et  un 
peu  inclinée;  jamais  elle  n'offre  le  poli  brillant  des 
autres.  11  est  fort  rare  qu'elle  soit  assez  nette 
pour  faire  dans  toute  son  étendue  un  angle  de 
90^  avec  P  (1),  quoique  cette  facette  ait  été 
déjà  signalée  par  le  célçbre  Haûy  dans  son  Ta* 
bleau  comparatif  y  lorsqu'il  parle  de  la  fracture 
du  gypse  laminaire  de  Pesey  ;  il  est  intéressant  de 
la  retrouver  ici  comme  constituant  une  cristal^ 
lisation  particulière.  J'ai  également  observé 
cette  forme  dans  de  petits  cristaux  pris  aux 
carrières  du  Nant-d'Avanchel,  près  de  Genève. 

Incidence  de  o  sur  P  90^;  de  o  sur  l'arête  a:, 
910  58'  40^'  de  o  sur  l'arête  x' ,  88^  i  '  20^ 

(  I  )  Celte  face  o  présente  un  accident  assez  singulier  5  elle  doit 
faire  avec  F  le  même  angle  que  T,  puisque  son  dëcroissement 
s'opère  sur  (^' j  mais  au  lieu  de  donner  90^,  presque  tous  les 
cristaux  que  nous  avons,  et  sur-tout  les  mieux  aéterminés, 
donnent  pour  l'incidence  de  o  €ur  P  84©  environ,  et  pour  o 
sur  P^  06O.  Un  gros  fragment  de  gypse  de  Pesey,  pris  dans  le 
cabinet  de  M.  Jurine ,  et  cassé  très-nettement  dans  le  sens  de  o, 
offre  les  mêmes  incidences 5  enfin,  le  clivage  de  la  chaux  sul- 
fetée  de  Bex,  dont  il  est  fait  mention  à  la  fin  de  ce  mémoire, 
présente  à-peu-près  la  même  chose  pour  T,  et  Ton  y  voit 
évidemment  que  les  arêtes  G  Qf  U  H'  ne  font  point  un 
angle  droit  avec  les  arêtes  C.  Toutes  ces  données  ne  sem- 
bleraient-elles pas  annoncer  oue  la  forme  primitive  de  la 
chaux  sulfatée  est  un  prisme  oblique,  dans  lequel  l'incidence 
de  P  sur  T,  au  lieu  tf  être  de  90©,  serait  d'environ  &40,  et 
celle  de  P  sur  T'  de  96?  ce  qui  ne  changerait  presque  en  rien 
les  lois  calculées  jusques  à  présent.  {^NoXe  de  V Auteur,) 
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Gng  à  Cinq. 

P  Ê  C  C  'G' 

2«  Chaux  sulfatée  sesdëcimale    p  t  h  f    q   >  %•  3* 

La  même  oriaUlUsation  se  retrouve  au  Nant* 
d'Avanchet;  Ày  face  nouvelle ,  entremet  P. 
Incidence  de  A  sur  Py  144^  5'  3o''. 

lia 

5.  Chaux  sulfatée  décihexaèdre  p  i  ^  f    ^    >  fi§-  4» 

La  face  o  se  prolonge  (jnèTqnefoIs  au  point 
que  n  parait  reposer  entièrement  sur/^  tandis 
que  son  incidence  doit  être  prise  sur  P. 

P  E  t  C  C 

^      4*  Chaux  sulfatée  octo4éciinale    p  i  jl  jl  /■»  %-  S- 

C'est  la  seule  cristallisation  de  Bex  qui  ne  nous 
ait  pas  offert  la  facette  o;  elle  ressemble  beau- 
coup à  la  trapésienne,  et  n'en  diffère  que  parce 
que  Tarête  qui  sépare/" de  P  est  tronquée  par 
un  double  biseau. 

Incidence  de  *  sur  P,  i54^  la'  iS*^* 

Six  à  Six. 

P  K  C  G  C  *G  ' 

5.  Chaux  sul&tée  équîdisjoînte    p  t  i  h  f 

Vojezfig.  3^  plus  k  entre  h  et  P. 

Celte  variété  se  rencontre  fréquemment  ;  c'est 
aussi  celle  qui  présente  les  plus  grands  cristaux. 
M.  Jurine  en  possède  deux  ou  trois  qui  ont  près 
de  quatre  pouces  de  longueur. 

6.  Chaux  JMil&tée  wHdifKrenle     »?  ^  w '*^' 

r  i  n  n  j    o 

C'est  la  variété  sexdécimale  ^  plus  les  faces  0 
placées;  entre  o,  à  et/,  fig.  3. 
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'7.  Chauxsulfatëe  vigésinialc    ^^  ^  ^^  '  J',  fig-  6* 

La  fdce  noutellô  à  est  parallèle  a  0» 
lûddence  de  s  sur  P,  i58^  i5^  35". 


4  t 


a  Chaux  suffi  didécàèdfè    J^  <^'  J'  *^'^  A/'o '>  *8'  "?• 

La  facette  Up  déjà  calculée  par  M.  le  pro* 
fesseur  Haûy  pour  la  variété  prominule,  ne 
s'était  pas  encore  offerte  dégagée  de  son  hé- 
mitropie. 

Incidence  de  u  sur  P,  i\tk^  6'  M^. 

gi  Chaux  suif-  triplante    J^f  (^'  J'  ^'^  î/  *S^  ^-  ^-   ' 

Quelquefois  au-dessons  de  u  on  aperçoit  le 
rudiment  d'une  nouvelle  facette  appartenant 
2^ussi  à  un  décroissement  intermédiaire  j  mats 
trop  petite  pour  être  mesurée  avec  exactitude. 

Sept  à  Sept 

fe  f  »  4  t 

«o.  Ghanx  ral&Oe  aooblattte    \^^^X^ 

Jr  i  n  S  n  j    o 

La  variété  vigésimale^  plus  la  face  h  située 
entre /et  P,  i%,  6. 

11.  Chaux  sulfatée   équidîfférente .  pi  n  h  h  f 

La  variété  untdifféreate^  plus  ^  situé  entr^ 
A  et  P* 

12.  Ch.  suif,  quadnvigesunale    p^^  n  i  f  à 

La  variété  Vigésimale ^  plus  les  faces  z/^  fig.  6. 
i5.  Ch. suif,  décitétnidccaèdre    ^^  ^^"  J*  ^^^ÎÎ/'T 
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44û  CRISTALUSATIOirS 

La  variété  dldécaèdre^  plus  la  facette  k  entre 
A  et  P,  fig.  7. 

T^V  C*  C*  C*  ^  'f  / 
14.  Chaux  8ul&tée  progresÂve    pt  l  'jl  f        /^-S- 

i,  face  nouvelle  entre  k  et  A. 
Incidence  de  i  sur  P^  149^  55'  iS". 

P  E  C  C  C  C  'G  ' 

i5.  Chaux  sulfàtëe  ëquidistttite    p  ^      it  &  /* 

La  variété  équidisjointe^  plas  r,  face  nou- 
velle entre  k  et  P. 

Incidence  de  r  sur  Pj  160^  4'  So''. 

Le  décroissement  est  remarquable  par  sa  ra- 
pidité. Voyez  là/lg.  9. 

ffuU  à  Huit. 

La  doublante  5  plus  la  face  u. 

Nous  avons  observé  dans  un  cristal  de  cette 
variété  une  petite  face  entre  s,  net  A  que  nous 
n'avons  pu  mesurer^  et  oui  doit  aj^rtenir  à  un 
décroissement  sur  Tangie  ji. 

i7.Chaaxsu]£ditéU^décaèdre  «.^      ^         n  k  h  f   o 


11. 


Voyez  ]^Jîg* 

j8.  Chaux  suif,  décioctodëcaèdre  p^^     ^         r  khf    o 

La    variété    équidis^mte  tronquée   par   les 
quatre  facettes  u. 

ig.Ch.suir.octovigésimale  p^^     ^        xkhf  o    »^"* 

La  face  nouvelle  o;  occupe  la  place  do  n; 
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DE   CHAUX  SULFATEE.  44^ 

nous  ne  Tavons  trouvée  que  dans  celte  cris- 
tallisation, 
incidence  de  x  sur  P,  126^  4^'. 

r>u       ir      .  ••  P  Ê  C  C  é  C  C  *G'  n 

30.Ui.  suif,  mixtiprogresfive  p  1  l  •  u       /•   ^    >"S**^* 

La  variété  progressive,  plus  «,  face  produite 
par  un  décroissement  mixte  entre  Aetf. 
.  Incidence  de  »  sur  Pj  140^  21  '  20". 

Ifeuf  à  Neuf* 

^i.Ch.  suif,  equmumënque  p{^     ^         nskhf    o 

La  variété  octoicosaèdre  (Jig.  10),  plus  la 
face  k  située  entre  A  et  P. 

^    p,      ,-       .  PÈ(E'B'C)dcCCC*G^  -      , 

a2.Ch.sn1f.pentanome  p.  ^  ''     h  i  h  f   o   ^^ 

Cinq  facettes  parallèles  produites  par  des  dé- 
croissemens  du  même  genre  sur  la  même  arête  C 

\  ru      ii?u  PÈfcécCCC'G'  fi        , 

a5.  Cb.  suif,  hexanome  p  1  j,  l      k  a  f   q    ^"S-  '4* 

Deux  facettes  nouvelles,  «  entre  A  et  ^,  et  g^ 
entre/*  et  A. 

Incidence  de  «  surP,  147^  12'  5''* 
Incidence  de^surP,  i55^  58^  20''. 

^4.Ch.sulf.duotrigésimale  jf  (^^  J'  "^'^J  r  A^/^o' 

La  ditétradécaèdre  augmentée  de  la  face  r. 

î     2 
25. Chaux 5«lf.  fatennédiaire  PÊ(E' B' C)  ^cèéC'C 

Voyea  la^.  de  la  pentanome  ,7%^.- 1 3. 
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Dùf  à  Dit. 

a6.  Ch.  suif,  sextrigérfmate  jf  (E- B»  C')  B  é  é  ^  J  C  «G' 
^  PI        u         n  $  r  k  kf   o 

La  duotrigésimale  augmentée  de  la  Êicette  s 
sous  n. 

Douze  à  Douze. 

Le  cristal  remarquable  qui  a  servi  de  type 
h  cette  variété^  et  oui  existe  dans  le  beau  ca- 
binet de  M.  le  proiesseur  Jurine^  mérite  que 
nous  nous  arrêtions  à  le  décrire* 

Sa  longueur  est  d'environ  sept  pouceà  sur 
trois  de  largeur;  il  est  très-limpide^  et  outre 
les  deux  facettes  nouvelles  qu'il  présente^  cette 
série  de  neuf  décroissemens  sur  la  même  arête 
est  peut-être  unique. 

La  face  P  est  située  très- régulièrement  par 
de  petites  lignes  parallèles  à  1  arête  C,  tandis 

Îrue  dans  tous  les  autres  cristaux  elle  lest  par-< 
alternent  unie;  mais  ce  qu{  ajoute  beaucoup 
de  prix  à  cet  échantillon  y  c'est  qu'à  l'une  des 
pyramides  est  soudé  un  nouveau  prisme  courbé 
en  arc  de  cercle  fort  régulier 5  et  cassé  à  son 
extrémité  parallèlement  à  la  face  o  :  cette  cour- 
bure n'a  point  nui  à  la  netteté  des  facettes^  ni 
k  la  transparence  du  cristal. 

La  facette  ^  est  très-sensible  entre  P  et  r; 
cependant ,  comme  on  ne  peut  pas  obtenir  exac- 
tement son  incidence^  il  a  fallu  prendre  la  loi 
la  plus  simple  à  laquelle  elle  pouvait  appartenir^ 
savoir  è-,  peut-être  n'en  cotauait-on  point  de 
plus  rapide. 
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Incidence  dey  sur  Pj  163^  S'  So''. 

^, autre  face  nouvelle  entre  ^  et  r. 

locldenceile  g  sur  P^  167^  39^  5o''. 

Terminons  cette  description  par  quelques  ob- 
servations ultérieures* 

Lorsque  les  cristaux  sortent  de  la  carrière ,  ils 
BO^i  tellement  tendres  que  le  moindre  effort  les 
déforme  ou  les  brise;  aussi  la  maladresse  des 
ouvriers  en  u  beaucoup  diminué  le  nombre. 
Parmi  les  cris(Mix  fracturés»  on  observe  tanidt 
des  cassures  parallèles  à  la  face  o  comme  dans 
la  chaux  sulfatée  de  Pesey,  tantôt  le  clivage  de 
]a  forme  primitive  en  gros  fragmens^  qui  ont 
quelquefois  un  pouce  de  hauteurl  La  cassure 
parallèle  à  JP  est  parfaitement  laminaire  ;  celle 
qui  correspond  à  /"est  fibreuse,  et  celle  qui  se 
fait  selon  M  offre  des  points  nombreux ,  desquels 
partent  des  fibres  divergentes  en  forme  d'éventails 
avec  un  éclat  vitreux-  On  pourrait  les  comparer 
il  des  écailles  de  poisson  renversées. 

Il  est  intéressant  d'observer  dans  cette  subs- 
tance la  nombreuse  série  des  décroissemens 
sur  C;  il  ne  manque  que  ê  pour  la  compléter- 
On  voit  le  rudiment  de  cette  nouvelle  facette 
dans  auelques-uns  de  nos  cristaux;  mais  il  f^ut 
attendre  qu'elle  soit  mieux  déterminée  pour 
la  décrire. 

Tous  les  cristaux  dont  nous  avons  parlé  se 
trouvent  dans  la  collection  de  M.  Jurine; 
quelques-uns  de  ceux  qui  appartiennent  k 
M.  Golladon^  ont  aussi  servi  de  type  à  ce  travail. 
Une  aussi  riche  raoisschi  nous  fait  espérer  que 
bientôt  la  chaux  sulfatée  rivalisera  dans  le  nombre 
'  de  ses  cristallisations^  avec  la  chaux  carbonatée 
et  la  baryte  sulfatée. 


Digitized  by 


Google 


'444      CRI8TALU8ATIOHS  DE  CHAUX  SULPÀTlSs. 

Nous  terminerons  ce  mémoire  par  Textrait 
de  la  lettre  que  M.  Charpentier  a  écrite  à 
M.  Jurine^  en  lui  envoyant  quelques  cristaux 
dé  gypse.  Après  s'être  plaint  de  ce  que  les 
ouvriers  avaient^  à  son  insu^  dévasté  la  veine 

3ui  les  renfermait^  il  ajoute  qu'il  faudra  bien 
u  temps  et  de  l'ouvrage  avant  que  de  re- 
trouver de  nouvelles  fentes  riches  en  cristaux. 
<  Le  gypse  de  Bex,  dit-il^  peut  être  même 
»  tout  celui  qui  a  voisine  la  hj^te  chaîne  des 
»  Alpes  ^  appartient  à  la  chaux  anhydro-sulfatée; 
»  mais   riofluence  de  Tatmosphère  et  Talter- 

>  native  du  chaud  et  du  froid  ont  changé  sa 
p  surface  en  chaux  sulfatée  épigène.  Ce  gypse 
»  forme  des  amas  ou  couches  courtes  et  très- 
»  émisses  (^liegendestocke)^  encaissées  dans 
»  le  calcaire  de  transition  ^  qui  appartiennent 
»  évidemment  à  une  même  époque  de  forma- 
»  tion.  C'est  là  qu'on  observe  plusieurs  couches 
»  étrangères^  parmi  lesquelles  est  la  chaux  sul- 
»  fatée  ordinaire  à  gros  grains;  dans  celle-ci  se 
)•  trouvent  quelquefois  des  cavités^  dont  les 
»  parois  sont  tapissées  de  ces  beaux  cristaux. 
%  Lorsque  ces  cavités  sont  remplies  d'argile 
»  fine  5  les  cristaux  sont  plus  gros  et  plus 
»  trausparensj  ce  fait  rappelle  la  chaux  car- 

>  bonatée    quarzifère    de    Fontainebleau^    le. 
»  cuivre  caroonaté  bleu  de  Chessy,  la  baryte 
»  sulfatée  de  Schemnitz^  en-Hongrie^  etc.  )» 
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Suite  nu  Mémoire  sur  le  traitement 
x>u  SULFURE  nE  PLOMB  au  foumeou  à 
réverbère  et  au  fourneau  écossais} 

Par  m.  pu  vis,  Ingénieur  ordinaire  au  Corps  royal 
des  Mines. 


DEUXIÈME  PARTIE  <i). 


Théorie  du  travail  au  fourneau  écossais   et 
au  fourneau  à  réverbère. 

Avant  d'essayer  d'exposer  la  théorie  des  opéra- 
tions précédemment  décrites^  il  me  semble  né- 
cessaire de  présenter  quelques  observations  et 
quelques  faits  qui  jetteront  du  jour  sur  notre 
sujet. 

Il  ne  parait  pas  que  jusqu'2^  pirésent,  dans 
l'explication  des  phénomènes  métallurgiques  <^ 
on  ait  eu  assez  égard  à  l'influence  que  peut 
avoir  sur  la  séparation  des  divers  principes 
d'une  combinaison ,  la  différence  de  fusibilité  de 
ces  principes  :  on  conçoit  cependfii^t  très-bien 
que  si  la  température  est  au  degré  convenable 
pour  faire  valoir  cette  différence  de  fusibilité  ^ 
la  différence  de  pesanteur  spécifique ,  aidée  de 
la  mobilité  des  substances  liquifiées>  en  sousr 
trayant  ces  dernières  à  l'action  des  masses^  doit 
nécessairement  modifier  beaucoup  les  combi- 

(i)  La  première  partie  de  ce  Mémoire  a  été  insérée  dans 
la  5*.  livraison;  page  Soi  et  suivantes. 
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OÙ  il  rentre  en  combinaison  pour  former  la 
matte  primitive. 

C'est  ainsi  que  lorsqu'il  s'agit  de  l'alliage  de 
cuivre  et  de  plomb^  si  la  chaleur  n'est  pas  trop 
forte  >  et  que  le  plomb  puisse  s'écouier  à  mesure 
qu'il  se  fond^  il  y  a  séparation  et  liquation  j  si 
au  contraire  la  température  eisf  trop  élevée ,  et 
que  le  plomb  reste  en  contact  avec  le  cuivre, 
le  plomb  redissout  le  cuivre  et  l'alliage  primitif 
se  reforme. 

On  conçoit  d'après  cela  que  si  l'on  avait  des 
mattes  riches  en  plomb,  on  pourrait  en  séparer 
le  plomb  très-bien,  en  les  traitant  de  manière 
à  ne  point  les  mettre  en  fusion;  le  fourneau  à 
réverbère  et  le  fourneau  écossais,  mais  lef 
premier  sur -tout  à  cause  de  la  facilité  d'y 
opérer  le  grillage,  employés  comme  Qn  le  fait 


ai 
I  mattes 

que  donne  le  fourneau  à  manche  dans  le  trai« 
tement  des  crasses  de  réverbère. 
-  Je  ne  crois  pas  que  l'on  traite  nulle  part  im-^ 
médiatement  de  semblables  mattes  aux  four^ 
neaux  écossais. et  à  réverbère;  si  le  traitement 
direct  n'a  pas  lieu,  nous 'verrons  <:ependant 
qu'en  dernière  analyse  ces  fourneaux  traitent 
une  matte  riche  en  plomb,  laquelle  est  un 
résultat  de  la  nature  des  opérations  qui  sKa4 
en  usage;  mais  avant  d'aller  plus  loin,  nou^ 
allons  examiner  par  quels  moyens  peut  s'opérer 
la  désulfuration  de  la  galène  pour  donner  nais^ 
sance  à  des  mattes  riches. 

Je  ne  |)arlerai  point  ici  de  la  désulfuration  de 
la  galène  par  la  seule  action  de  la  chaleur  >  parce 
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qu'à  mpms  d'employer  une  très-liaute  tempé^^ 
raturé  qui  emporterait  une  graucle  partie  de* 
pkniib'VJia  Quantité  de  éoufre  qui  se  sépare  est 
peu  de  dhôse. 

M.  <3r*eÉiÎTeau ,  en  traitant  dans  un  breuset 
une  pttHîé  :de  sulfure  de  pipmb  par  trois  de 
sulfate  j '/a  obtenu  pour  résultat  un  mélange 
d'oxkle  eft'de  jsurifate  de  plomb  :  le  résultat  d'une 
pariîe  de^tulfàte  et  d'une  partie  de  sulfure  a  été 
un  niélaitge  d^ôxide  et  de  sulfure;  enfin  ^  qua- 
torze -gammes  de  sulfate  mélanj^és  avec  huit 
graifiâ^â  ée  sulfure  >  ont  fourni  deux  substances 
bien  éép3Ltéesi  Tune^  occupant  la  partie  infé- 
rieate,  n'étc^t  que  du'  s(uliure*de  plomb  sans 
ïftélanigë  de  -plomb  ductile;  l'autre  présentait 
tous  kf$  teàraictàres  de  l'oxide  de  plomb  appelé 
vert  de plûpub  X  dans  ces  trois  expériences,  oa 
a  observé  ub  dégagement  abondant  d'acide  sul« 
fureux.  '/ 

^  Les  conséquences  naturelles  de  ces  faits  sont 
»  les  suivantes  :  1^4  Ma  galène  et  le  sulfate  de 
n  plomb  se  décomposent  mutuellement  à  une 
31  température  élevée  ;  :2<^.  cette  décomposition 
;»  donne  lieu  à  la  formation  et  au  dégagem^it 
y,  d'une  grande  quantité  d'acide  sulfureux  et^ 
yi  par  eotiséqueait,  à  la  séparation  d'une  portion 
y>  considérable  du  soufre  contenu  dans  le  mi-* 
»  nerai;  5°.  le  résultat  est  l'oxide  de  plomb^ 
)»  lorsque  les  proportions,  sont  convenables,  et 
^  dans  le  cas  contraire^  un  mélange  d'o^ide  et 
»  de  sulfate  9  ou  d'oxide  el  de  galène;  l'appli- 
»  catioti  de  ces  conséquences,  etc.  » 

Des  essais  que  j'ai  faits  aussi  dans  des  creusets 
sur  le  ukétange  du  sulfate  et  du  sulfure:  de 
plomb,  m'ont  fourni  les  même&  résultats  t\\^ 

Tome  IL  /^\  livn  Vf 
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mêmes  conséquences  >  avec  cette  diffiéreiiGtb 
pourtant  c{a'e&  aucuAcCds  je  n%  pu  obtenir^ 
après  avoir  conyanablemeut  cha^fféj  pQur  r^ 
sultat  définitif^  un  mélange  de  sulfuré  et  d'oxide  : 
au  lieu  d  avoir  comme  M*  OueuiveHH  oe  mé- 
lange pour  résidu  ûvk  traitement  de;  p^r^«  ég^ 
de  suUate  et  de  sul^ure^  j'ai  trouTé  up  culot 
qui,  sans  avoir  la  ductilité  dni  [^{Miib».  ayait 
pouFtani  de  la  douceur  et  se^  «oupait  im- 
iacîlemem;  iVtïj  avait  aucuu  mélange  d^oside^ 
la  surface  était  seulement  recouvertes  d'un  yeri 
de  fdomb^  inéTitahLeidans  un  creuscK  do.girès: 
Taction  du  si^Uate  aur  le  «ulfure  avait  donc  dé« 
barrasse  ce  dernier  d'une  grande  partie  de  sou 
soufre^  et  te  suli&te  luinnême  s'était  ^réduit  pap 
l'action  de  sulfure  >  puisque  le  culot,  malgré  qu'il 
renCermàt  peu  de  soufre,  pesait  pkis  de  moiùé 
du  mélange  piitatif|: c'était  une  ttiatte  nçke^ 

J'ajouterai  de  plus  qu  ayant  ti*aité  un  mér 
lange  de  partie  égale  de  «uliure  et  d'osiide,  j'ai 
obienu  un  culot  qui,  sui^tout  dans  sa  partie  iu^ 
férieure^  était  de  plomb  presque  pur  <  Foxidç 
a^aitdonc  réagi  sur  ler sulfure,  avait  cédé  sop 
oxigène  au  soufite- pour  le  faire  d%ager  en 
acide. sulfiireux.,  et  les  proportions  s'étaient 
trouvées  suOisamment  eiactes  p»ur  que  le  ré- 
sidu définitif  filt  du  *plonib>  presque  pur  ou  une 
jnatie  riche.  «      » 

Voilà  doue  den^  moyens  efficaces^  de  i^basser 
le  soulre,  en  grande  partie,  du  sulfure  de  plomb, 
et  d'obtenir  de$  maties  riches  en  plpmbu 

i^.  Action,  au  moyeu  de  la  chaleur,  du  sujifat? 
ior  le  sulfure* 

79.  Action ,  au  moyeik  de  la  chalewy  de  Voùàf 
aurle^sui^ure» . 
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Mais,  dîra-t-on,  le  résultat  de  cette  désplfu^ 
ration  est  en  définitif  de  4a  imrtte  èl  iion  du  plomb; 
cela  lient  à  la  tempei:ature  élevée  à  Ja^uelle  a 
éèà  ptitiê  lé  îiiélànge  de  sulfate  et  dé  sulfure 
dans  tous  nos  essais.  Oh  sèht^  et  nous  le  re- 
^connaîtrons  bientôt  dans  le  travail  du  fourneau 
à  néVterbèt*e  et  du  fourheau  écossais,  qu'eu 
jikWtant  le  méîatt^  afU  degré  de  chaleur  nécés; 
saire  pour  que  les  substances  puissent  réagir 
J'une  $a^  l'autre  et  msu$sante  pour  déternainer 
la*l\ferbi:i,  h  Jttîâttè  rîfehè  qiii  résulte  de  la  dé- 
wlf^xHiion^  se  Itou  tant  à  mesure  qu'elle  se 
Ibit^çdans  un  étal  iégèremeot  pâteu)t,  c'estf 
^Klire;jEaîvorablp;.|i  h^  liquâtta»)  cette  Jiquation 
fdevfa-jSr'opére^j^t  !aii<A>tâendra  du;  pJémb  pur; 
.>^()^«:  ayons  doijCj  pour  expiitfuei*  les  phéno«- 
xi^èues^de  la  fopte  dai^s  toos  dein^  fourneaux  j  lei 
4çsik  pb^ervatipfis  Suivaaies  : 
-.i:f,^  A»ia»6  tenapéralure  èbnvenable y 3e: sulfate 
fit  le  .su1£ur.e  dej^oefeb  ihis  en  contact  rge  désuK 
furent  ^4^ïfrocpxétixmït.§  et  il  en  résUite  ui?  sous^ 
sulfure  (Je  pjomb  ou  maite  riche  en  pldmb.  ; 

^a^.^A>  cette  tenq^pérature,  les'  matières  n'é-*- 
f)fOjUTabt  qu'un  Ramollissement  saùs  leniràr  ett 
^usîpu  >  le  sou^rsulfure  se  trouve  dans'  une  sî^ 
|i;^tipii  favorable  et  la .  libation  ,  et  il  7  a  pro* 
iiuçjt^pude  plôiiîb'p^: d'une  part,  et  de  l'autre 
ré^i^U  ^Ifui^é  i^oifis  fusible  que  la  mattf;. 
..  Je  v^is  appliqjo^ei^  })es  idées ^  en;  commenigant 
par  Je  fouruegu  à  i*éirepbère,  ^       :>  S 


•:oi:  '  ■ 
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CHAPITRE  I•^ 

T^héorie  de  la  Jonte  au  fourneau  à^ 
réverbère. 


Occnpons^noni,  dans  un  pi:eniiqr  arlpcley  de  U  foule  dn 
schlich  cru  ;  et  nous  traiterons  ensuite  y  dans  un  deuxième  article^ 
cle  celle  dc^  résidus  du  grillage. 


Art.  V^.  Théorie  de  la  fonte  du  schlich  cm. 

'  Le  schlich  cru  est  chauffé  gradoellement 
pendant  ooelque  temps  sans  être  remué;  il  se 
couvre  d  une  couche  d'ua  blanc*-jaunÀrre  de 
sulfate  de  plomb;  au  bout  de  deux  ou  trois 
heures  on  brise  cette  croûte  ^  et  on  la  mélange 
le  mieux  qu'il  est  possible  avec  le  schlich  :  pen- 
dant ce  temps  ^  il  se  forme  à  la  surfkce  décou* 
veite  de  hou  veau  sulfate  que  Ton  vi*iër  continue 
4le  mélanger  avec  le  schlich  \  au  bout  d'un  cer^ 
tain  temps^  la  quantité  de  sulfate  se  trouvant  un 
peu  abondante  et  la  température  étant  suffi- 
samment élevée,  le  sulfate ;et  foxide  qut  s^st 
aussi  formé  réagissent  sur  le  sulfure  ;  ils  se 
décomposent  mutuellement,  donnent  lieu  à  un 
dégagement  d'acide  sulfureux^  provenant  soit 
.de  la  décomposition  partielle  de  Tactde  sulfu- 
rique  ^  soit  de  la  comnustion  du  soufre  du  sul- 
fure opérée  par  l'oxigène  de  l'oxide  et  une  partie 
de  celui  de  l'acide  sulfurique. 

Il  résulte  de  là  que,  par  le  mélange  que  l'on 
fait  constamment  du  sulfure  et  du  sulfate^  les 
matières  doivent  continuellement  se  désulfurerj 
mais  ces  mêmes  substances  >  en  perdant  leur 
coufre  ^  deviennent  de  plus  en  plus  riches  en 
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plomb  3  et  comme  la  température  est  telle 
qu'elles  ne  sont  qu'à  l'état  très-* légèrement 
pâteux;  l'excès  du  plomb  (le  métal  étant  très- 
lusîble)  tend  à  s'en  séparer  par  la  liquation  : 
l'ouvrier  en  remuant  les  matières 5  brise  les 
prisons  qui  renferment  le  plomb;  les  molé- 
cules métalliques  se  réunissent  en  gouttes ,  qui  ^ 
à  l'aide  de  la  pente  considérable  de  la  sole  et  à 
l'aide  de  leur  grande  liquidité^  se  rendent  dans 
le  bassin  de  percée. 

On  sent  aue  le  temps  nécessaire  pour  pro- 
duire une  desulfuration  capable  de  faire  couler 
le  plomb  abondamment  doit  être  assez  consi- 
dérable; aussi  le  moment  où  le  plomb  coule 
le  plus  abondamment  n'arrive-t-il  guère  qu'au 
bout  de  8  à  9  heures  j  mais  comme  les  matières 
ne  soât  pas  très -chaudes  dans  ce  moment  ^  la 
liquation  s'opère  très- bien ^  et  il  ne  coule  que 
fort  peu  de  mattes. 

L'opération  du  grillage  continuant  >  la  desul- 
furation ^  et  par  suite  de  r  écoulement  du  plomb  ^ 
continuant  aussi  ;  mais^  peu- à-peu  le  plomb 
diminuant  de  quantité  >  et  son  sulfure  se  trou- 
vant^ pour  ainsi  dire,  enveloppé  par  les  subs- 
tances étrangères^  il  est  nécessaire  d'accroître 
la  chaleur^  ce  qui  rend  alors  plus  difficile  la  sé- 
paration du  plomb  d  avec  les  mattes  ^  et  fait 
couler  ces  dernières  abondamment. 

Dans  ce  travail,  le  sulfate  se  décompose  pres- 
que à  mesure  qu'il  se  forme  ;  c'est  ce  qui  fait  que 
la  masse  totale  ne  tend  pas  à  couler.  On  sent 
,]ue  si  la  proportion  de  sulfate  était  tout-à-coup 
considérable  9  la  décomposition  générale  qui  en 
résulterait  dans  toute  la  matière  changeant 
:ette  dernière  en  une  niatte  très-fusible,  tout 


Digitized  by 


Google 


tendrait  à  couler  en  masse ,  et  c'est  eflfectitetttetil 
ce  qae  nous  verrons  confirmé  au  sujet  des  ré« 
êidus  de  grillage ,  dans  le  traitement  desquels^ 
k  la  vérité,  la  température  est  plus  élevée. 

Ceux  qui  ne  peuvent  suivre  les  phénomènes 
dans  le  travail  en  grand ^  peuvent  s'en  rendra 
compte  facilement  dans  des  essais  en  petit. 

Si,  sous  une  moufle,  à  la  température  néccs-» 
fiaire  pour  la  coupellation^  on  ihtroduif  dans  uil 
6corifîcatoire  un  mélange  de  parties  égales  de 
sulfate  et  de  sulfure  de  plomb,  on  ne  tardera 
pas  à  apercevoir  un  dégagement  abondant  d'à-* 
cide  sulfureux,  puis  on  verra  suinter  des  gout- 
telettes de  plomb  qui  se  réuniront  en  anneaci 
autour  d'une  matière  senlement  agglutinée,  qui 
est  dé  la  matte  déjà  dépouillée  de  plomb.  Si  on 
élevait  tr<^  haut  la  température  on  obtiendrait 
moins  de  plomb,  et  l'on  pourrait  même  n'en 
pas  obtenir  j  mais  seulement  une  tnatle  hoino- 
gène  qui  serait  susceptible  de  céder  du  plomb 
jpar  liquatîon  ,  si ,  après  Tavoir  fait  figer,  on  la 
Ireportait  sous  la  motkfle  à  une  température 
moins  élevée* 

•  Ainsi  donc ,  nous  detolis  conclure  qu'au  four- 
tieau  à  réverbère  j  i^.  la  réaction  du  sulfate  sur 
le  sulfure  ne  tend  pas  à  produire  de  Toxidë 
immédiatement^  puisque  le  résultat  final  n'est 
point  de  l'oxide  (nous  aurons  plus  loin  besoin 
tle  cette  observation  )i  2^.  quecette  réaction  tend 
à  produire  par  le  dégagement  du  soufre  en  atUk 
fiidfureux,  et  produit  réellement  une  désulfû* 
Iratîon  abondante,  d'où  résultent  des  mane 
tiches;  et,  avec  une  chakfur  convenable ^  Fé 
^oulenàént  du  plomb  par  liquatioué 
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AatI  tï*    Théorie  de  la  jfbnte  des  résidm 

de  grillage. 

Noms  avons  -ru  précédemmetit  cju  une  con- 
dition nécessaire  pour  la  désulfuration^  soit  du 
sulfate^  soit  du  sulfure  de  plomb5  était  le  mé- 
lange de  ces  denl  substam^es. 

Les  liésidus  ck  grillage  sont>  il  est  vraij  un 
mélange  de  sulfate  »  de  sulfure  et  d'nu  peu 
d'oxide;  mais,  d'une  part^  le  sulfure  étant  en 
masses  agglutinées  et  non  pas  disséminé  uni- 
formément; d'autre  part,  la  proportion  du  sut- 
fate  et  de  Foxide,  dé]Â  beaucoup  trop  coùsidé* 
râble^  tendant  à  s^accrottre  encore  pr  le  contact 
deFatr  chaud^  il  est  évident  que  l'on  n'obtiendrait 
presque  point  de  plomb  ^  si  l'on  ne  trouvait  un 
moyen  d'augmenter  la  proportion  dti  sulfure  : 
or^  ce  moyen  consiste  à  ajouter  simplement  du 
èharbon  le  plus  uniformément  qu'il  est  poseible, 
il  en  résulté  le  changement  d'une  partie  du 
stilfate  en  sulfure  et  la  réductioil  de  Foxide 
libre;  la  proportk>n  du  sulfure  étant  augmen- 
tée, la  désulfuration  en  est  la  suite,  et  l'on 
obtiaat  une  combinaison  très^fusible ,  qui  est  la 
-matte  riche  en  plomb.  Cette  matte,  étant  ré- 
pandue abondamment  dans  la  masse ,  coulerait 
en  entraînant  le  tou^  dans  le  bassin  )  si  Ton 
ji^avait  soin  d'ajouter  de  menu  charbon,  qui 
par  l'humidité  qu'il  renferme  I  par  le  froid  mo- 
m^itanée  qu'il  produit, dessèche  la  mat^e  et 
rl«' nietdan8>la  circonstance  J&vorable!  à  la  sé^ 
tparat^on  du  |domb«.  Cette  séparation  diminue 
:  sur-le-champ  la  fiisibilité.de  la  matte,  qui  sans 
'cela  entrerait  preâqué  »aus6iidj;  en  fusion;  car 
k  nynÎQachairbon  unfiiçi&iiBfQUbé  développe  une 
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Srande  chaleur  en  même  temps  qn'il  s^mpkne 
e  nouveau  à  décomposer  l'excès  de  sulfate  ^e 
plomb  que  le  contact  de  Talr  tend  toujours  à 
augmenter  :  c'est  ce  même  charbon  qui  rend  la 
chaleur  plus  forte  dans  le  traitement  des  réfiîdus^ 
que  dans  celui  du.  schllch  cru* 

Quoique  ce  soit  de  PouUaouen  qu'on  ait  em* 
prunté  la  méthode  de  fondre  le  schlich  cru  au 
fourneau  à  réverbère^  il  y  st  pourtant  des  dtffé* 
rences  dans  la  manière  dont  s'opère  cette  fonte 
dans  les  fonderies  de  PouUaouen  et  de  Pese^; 
la  plus  essentielle  <^ot)siste  dans  raddition  de 
charbon  qui  est  nécessaire  dans  la  première  fon- 
derie et  qu'on  n'emploie  pas  dans  la  deuxième^ 
et  cette  différence  provient  de  la  manière  dont 
on  opère  le  grillage  dans  l'une  et  dans  l'autre. 
JMM.  Beaunier  et  Gallois  disent  : 
«f  Ti^)  On  donne  d'abord  un  assez  fort  coup  de 
»  feu  pour  bien  échauffer  toute  la  capacité  du 

»  fourneau •  Mais  bientôt  on  diminue 

»  le  feu  jusqu'à  ce  qu'on  ait  obtenu  une  teinte 

>  rouge  brun;  c'est  Je  point  où  la  chaleur  est  le 

>  plus  favorable  pour  le  grillage.  * • 

»  (2^)  Au  bout  de  5  à  6  heures^  les  Tapeurs 
31  de  soufre  sont  plus  rares '  •  .  -  • 

»  (5^)  C'est  le  moment  d'à  jouter  le  charbon  j 
»  on  en  projette  quelques  pelletées^  en  même 
n  temps  qu'on  pousse  vigoureuseinent  le  feu  : 
1»  la  réduction  s'opère  avec  facilité  >  etc.  9-.  é  • 

On  reconnaît  facilement  d'après  ceia^rifu'à 
PouUaouen  on  commence  par  griller  le  minerai^ 
sinon  complètement^  du  moin» en  grande  partie^ 
et  c'est  -pour  produire  cet  effets  que  tout  en  le 
remuant  on  évite  de  chauffer  arop  foneokeiit 
(i^)  et  de  rag^linerjxeqoinitiraiiaingiili^ 
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rement  au  grillage;  aussi ^  dit-on^  (2^.)  que  les 
Tapeurs  de  soufre  t^oni  plus  rares  au  bout  dç 
S  a  6  heures^  ce  qui  annonce  que  le  grUlagç 
est  très-avançé. 

Mais  qu'arrive -t- il?  le  minerai  grillé  en 
grande  partie  ^  ne  peut  plus  fournir  le  plom^ 
ptar  lui-même  ;  il  se  trouve  dans  le  cas  des  ré- 
sidus de  grillage.  Il  faut  remarquer  seulemen^t 
que  la  proportion  d'oxide^  au  moins  relati- 
vement à  celle  du  sulfate^  s'y  trouve  plus  con- 
sidérable; et  cela  vieqt  de  ce  que  dans  le  gril;- 
lage  au  fourneau  à  réverbère  l'ouvrier  mettant 
constamment  le  sulfate  en  contact  avec  le  sulr 
fure  tend  à  détruire  le  premier,  et  à  donner 
naissance  à  du  plomb  métallique  qui  s'oxide  à 
mesure  qu'il  se  développe,  parce  qu'il  est  trop 
peu  abondant  pour  se  séparer  de  la  masse;  aussi 
nj  en  a-t-il  que  très-peu  qui  gagne  le  bassini 
Cependant  il  ne  faut, pas  croire  qu'il  ne  reste 

J>lus  de  sulfate  3  j'ai  grillé  sous  la  moufle,  avec 
è  plus  grand  soin,  3o  grammes  de  galène  en 
chauffant  au  rouge-brun  et  remuant  constam- 
ment :  j'ai  obtenu  pour  résultat  une  substance 
'gris-jaunâtre  pesant  3i«-45>  et  qui  était  par  con- 
séquent un  mélange  de  i5«'io  de  sulfete  d'e 
plomb  et  de  i6«35  d'oxide.  Or,  le  grillagé  au 
fourneau  à  réverbère  est  bien  loin  d'être  opéré 
avec  autant  d'exactitude,  par  conséquent  il  doit 
produire  au  moins  autant  de  sulfate  que  d'oxidac: 
on  voit  donc  que  l'action  du.c^^irbon  ne  se  ré- 
duit pas  à  opérer  la  réduction  de  Toxide,  maip 
-qu'il  doit  ençoçe, , comme  daps  les  résidus  de 
pillage,  réagir  sur  le  sulfate  et  le  décomposer 
en  partie^  hes  causes  qui  tendent  k  faire  co^lef 
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les  matières  sont  les  mêmes  dans  les  éeux  c9iS\ 
seulement  à  PouUaouen^  la  proportion  d'oxide 
étant  plus  considérable  ^  le  {domb  s'y  produit 
a^ec  plus  de  facilité.  Je  crois  la  méthode  usitée 
a  Pesey  préférable ,  en  ce  qu'elle  n'exige  pas  du 
charbon 3  et  qu'ainsi  elle  ne  force  pas  à  rétro« 
grader  comme  à  PouUaouen.  A  Pesey ^  au  lieu 
de  maintenir  pendant  long-temps  la  matière  au 
rouge-brun  pour  ÊiToriser  le  gi*illage>  on  aug- 
mente progressivement  la  chaleur  i  aussi  la 
chaleur  qui^  dans  le  premier  cas^  est  insuffi^ 
santé  pour  produire  une  forte  réaction  des  ma- 
tières^ en  produit-elle  une  fortedans  le  deuxième^ 
d*où  résulte  hi  désulfuration  rapide  et  l'écoule- 
ment du  plomb  :  ajoutons  que  l'emploi  du  charbon 
a  l'inconvénient  d'augmenter  la  masse  des  gai^ 
qui  s'échappent  des  matières  pendant  le  travail  ^ 
et  d'augmenter  ainsi  les  causes  de  déperditioar 

CHAPITRE  IL 

Théorie  de  la  fonte  du  schllch  au  foufneau 
écossais. 

Si  le  grillage  du  sulfure  de  plomb  ne  pro^ 
duisait  que  de  l'oxide,  on  pourrait  expliquer 
l'exti^action  du  plomb  au  fourneau  écossais  j  ed 
disant: 

«  L'oxide  de  plomb  se  réduit  par  le  contact 
n  <)u  charbon  rouge,  n 

Il  n'en  est  pas  ainsi  j  car  le  sulfate  de  ploml»^ 
tomine  nous  Pavons  déjà  dit  5  foitne  a«  nioiiis 
Icis  trois  quarts  du  minerai  grillé;  la  petite  pw^ 
tion  d'oxide  se  réduit  bien  à  la  vérité  de  suite^ 
tet  t'est  le  premier  plomb  qui  ^oule)  mais  le  su^ 
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^atetie  se  réduit  pas  de  m^iae  ^  rexperieoce  m'a 
prouvé  qu'en  la  chauffant  avec  du  charbon,  on 
n'obtient  autre  chose  qu'un  sulfure  renfermant 
encore  i!i  pour  f  de  soufre,  et  par  conséquent 
hors  d'état  de  donner  du  plomb  par  liquation.  Il 
faut  donc 3  pour  concevoir  l'extraction  de  la 
majeure  partie  du  plomb^  avoir  recours  à  d'au- 
tres actions  que  l'action  simple  et  directe  du 
charbon  sur  le  minerai^  et  voici,  je  crois, 
çominent  ce  phénomène  doit  s^expliauer  :  une 
partie  du  sulfate  se  transforme  par  le  contact 
du  charbon  rouge  en  sulfure }  ce  sulfure  réagît 
sur  le  reste  du  sulfate;  il  en  résulte  abondante 
désuif uration  et  séparation  du  plomb  par  /ft- 
quaûon,  car  les  matières  ne  sont  que  légèrement 
xamollies. 

On  est  naturellement  porté  à  conclure  d'après 
cela  que  le  plomb  s'obtiendrait  beaucoup  plus 
facilement  si  le  minerai  était  mal  grillé ,  parce 
que  la  désulfura tion  pourrait  avoir  lieu  sur-le- 
champ,  sans  exiger  la  décomposition  prélimi- 
naire d^une  partie  du  sulfate.  Cependant  il  e$t 
reconnu  que  le  schlich  mal  grillé  donne  beau- 
coup plus  de  mattes  et  se  fond  moius  bien  que 
icelui  qui  est  bien  grillé;  je  crois  qu^on  peut 
attribuer  cet  effet  à  deux  causes  :  i^.  le  schlich 
cru  q^î  se  trouve  dans  le  minerai  mal  grillé  n'y 
est  pas  répandu  nniformémeiit ,  mais  est  en 
tnorceaux  assez*  gros,  ce  qui  est  évidemment 
un  inconvénient,  et  doit  tendre  à  donner  dès 
mattes,  parce  que  la  désuif uratiôn  ne  peut  se 
{aire  que  d'une  manière  Très4n(X>m[dète. 

2P^.  Le  minerai  mal:  grillé  renfermant  une 
quantité  notahle  de  schlich  cru^  il  pourrait  se 


Digitized  by 


Google 


.'460  traxtemsn't 

ialre  qae.  le  sulfate,  nécessaire  pout  la  désul- 
furatlon  vint  à  manquer  ayant  la  fin  du  poste^ 
ce  qui  déterminerait  alors  les  matières  à  couler 
en  mattes. 

C'est  un  effet  analogue  qui  a  lieu  dans  le 
traitement  du  minerai  grillé  au  fourneau  à 
manche;  ce  fourneau  ayant  une  hauteur  plus 
considérable  que  celle  du  fourneau  écossais^  la 
.charge  met  plus  de  temps  à  descendre;  le  sulfate 
se  trouvant  donc  plus  long-temps  en  contact  avec 
le  charbon ,  se  transforme  en  sulfure  avant  d'ar- 
river devant  la  tuyère,  où  il  ne  peut  d'ailleurs 
rester  que  très-peu  pour  reprendre  de  Toxigène, 
puisqu  il  s'y  fond  bientôt;  aussi  obtient-on  dans 
ce  fourneau  beaucoup  plus  de  mattes  et  beau- 
coup moins  de  plomb. 

On  voit  donc  que  malgré  la  différence  qui 
existe  entre  le  fourneau  à  réverbère  et  le  four- 
neau écossais 3  et  malgré  la  différence  entre  les 
matières  qu'on  y  traite ,  la  théorie  de  la  sépa- 
ration du  plomb  est  là  même  pour  ces  deux  four- 
neaux et  fondée  sur  les  mêmes  principes. 

Il  est  donc  évident  d'après  cela  que  les  ten* 
tatives  faites  à  Pesey  pour  fondre  au  fourneau 
écossais  le  minerai  cru  ont  dû  être  sans  succès. 
Cependant  on  avait  été  conduit  à  cet  essai  ps^r 
l'usage  où  l'on  est  en  Ecosse  de  fondre  le  mi* 
nerai  sans  grillage  préliminaire^  voici,  en  effet, 
^  comment  Jars  s'explique  : 

«  On  procède  à  la  fonte  avec  de  la  tourbe  et 

»  du  charbon.de  terre;  cette  première  doit  eue 

l  séchée  :  alors  on  commence  par 

ois  ou  quatre  morceaux  dans  le 
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^  fourneau  >  mais  seulement  devant  le  soufflet  j; 
,  on  le  remplit  ensuîte  avec  du  charboh  de  terré 
,1  réduit  à  la  grosseur  d'une  noix.  Lorsque  1^ 
^  tout  est  allumiéV'^  charge  sur  lechàrbon<du 
, ,  imneraî ,  tel  qu^i/ sort  du  crible  et  de^  laveries 
Vf'Q'çstrJ^-dire  non  grillé)^  et  par<lesi3us  un  pçu, 
,)Vde  chaux  fusée  à  rairj  celle-ci  avec  le  minerai 
i!et  le^cjharbon  se  prennent  ensemble  et  forment 
^  une  masse  que  Tou  remue  de  temps  ep  temp$^ 
»  avec  des  ringards  de  fer,  ayant  soin  partici,tx 
»  tièrement  de  la  tenir  éloignée  de  la  tuyère  g^ 
y,  en  mettant  entre  quelques  morceaux  de 
ji  tbuAè ,  de  nàanière  que  le  vent  de  la  tuyère 
nîftappcîmmétlîalemeiit  sur  celle-ci.  Peu-à-peu, 
n  pal*  Vagi tation  que  Ton  donne  au  minerai^  lat 
n  masèe'diminue  et  le  pionibse  rassemble  dans 
nie  6>nd  du  fourneau  s  on  retiré  de  temps  en 
)»  'ténips  ladite  masse  sur  la  plaque  inclinée  pouli? 
4  en  déparer  les  scories  que  Ton  enlève ,  et  ron 
;i  repousse  le  restant  de  la  massé  l  ëui^laç^éllé  bti 
îi'l^chs^ge  de  nouveau  charbc^  ^  du  milieraî  et 
^dela  chaux,  etc.  »/  '  *  ^ 

Cette  méthode  de  foiite  sans  grillage  prélimi- 
jpuaire^ét  même  avec  grand  soin  d'éviter  pour  le 
.  ininerai  le  contact  du  vent  des  soufflets,  puisque 
le  minerai  enveloppé  de  charbon  est  séparé  de 
la  tuyère  >  paraît  être  en  contradiction  avec  Iç 
Mode  dé  traitement  dé  Pesey  ei  avec  là  théorie 
que  nous  en  avons  donnée,  i.epétldant,  en  exa- 
jrnihant  les  choses  d'un  peu  plus  près  ^  on  recoud 
•naît sans  peine  à  quelles  circonstance$«5btdueè 
ces  differeites  dans  le  Uaitemérit;  ^• 

'    fi'i^.  Le  minerai  dé  plomb  consiste  en  minerai 
»  de  plomb  à  larges  face  lies  irrégulières  et 
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ji  cubiques  (gdène),  çn  mine  yerte^  en  mdiv 
31  poire  3  eu  min^  Plancha  <  npa  cmtallîâée  e( 
»  cristallisée.  . 

»  2°.  La  gangue  est  du  spaihv 

»  La  ressemblance  de  la  mine  de  plomb  blaii^ 
à  cbe^  airec  le  spath  qui  est  aus^i  fort  pesant^  e<| 
*  rend  la  séparation  fort  difficile  dans  )es  lave-^ 
p  ries;  mais  ce  n*est  point  un  incoiÎTéniéDty 
>  puisque  le  spath  sert  aabsorbant  dans  Ta  fonte, 
f  et  y  tient  lieu  de  chaux  que  Ton  ajoute  au  mi- 
»  neraipur.  ^  ^ 

»  3o.  On  ajoute  de  la  ciiaux  dans  la  foike,  ». 

Il  résuke  de  la  ;  i^.  qu'une  poittie  du  ttinetai^* 
contenant  le  plomb  combiné  avec  Foligône^  se 
trouve  ramenée  au  c^s  oii  Je  loiniBrài  est  gnll^ 
du  moins  eA  partie;  3%  ^uoi-le  âtoufré^  <mi  ^ 
pourrait  se  dégager  completemiSiit  parletdé&ut 
de  grillage  »  est  absorbé  pai;  U  gangue  et  Jfi^baux 
que  rpà y  ajoute.  ;      ;, 

Mais  remarquons  bien  encore. id  que.^te  qui 
caractérise  ce  travail  ^  c'est.  »que  leaîiQiAiàre^ 
n'entrent  paâ  en  fusioq»        *  •  •»  > 

Extzmen  comparatif  Si  fourneau  à  ^i^nstbère 
et  àufoumèuu  écassaià ,  et  ôè^ervàûon^f  sur 
'    les  produite  qt^ on  eri'obtiéAt.      *         ^' *  ' 

.  M.  Schreiber,  directeur  de  l'école  pratique 
du  Mont-Blaqc  et  de  rétablissement  de  Pesey, 
dans  son  rapport  sur  les  tr^Taux  4?  la  fonderie 
&ÛL  f  807^  adressé  au  conseil^d^  Af  ines^a  comppiré 
•ou  s  divers  points  de  vue  le  foûrtieauA  réverbère 
et  lefoumeaiii  écossais  vj^nft  P^i^  donc  mieux 
^ir^  qu^  de  cQn^miençer  par  doubler  un  extrait 
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dç  son  travail  5  en  observant  toutefois  qu'il  a  éi€ 
iécés^tréxiy  hire  quelqfués»  légers  chàngeuMas^ 
soit  parce  que  depuis  h.  rédaction  de  soîl*  tiaijp 
port,  M.  Schreiber  lai^nbême^ a  encore  perfee* 
tîoniié  le  travail  en  fourneau  à  réverbèi^e^  sédt 
parce  que  de  nouvelles  observations  s^ur  rkii^ 
midité  renfermée  dans  le  schlich  >  od%  iaîc 
<;onclure  que  ^accroissement  réel  du  poids  qu'é- 
prouve  lé  minerai  par  Topératton  du  grillage 
ewSt  de  14  pour  f  au  lieu  de  10  pour  f ,  ce  qui 
change  nécessairement  les  résultats  dû  four^ 
neau'  écôssaist 

ICO  parties  de  schlich  cru,  traitées  mt  fearw 
neau  a  réverbère,  donnent  environ  64 1  de 
plomb  et  a5  de  crasses,  qui,  fondues  au  ^ur^ 
neau  à  manche^  donnent  encore  environ  5-|  de 
plomb. 

..Le  plonib  immédiatement  obtenu  du  fouFr^ 
neau  à  réverbère  reuferme  près  de  o,a5  pour  f 
en  argent,  tandis  que  celui  qui  provient  de  la 
ionte  des  crasses  ne  contient  que  0,07*  pourf; 

Ainsi,  au  fourneau  à  réverbère,  on  a  pour 
résultat  final,  du  traitement  de  100  parties  de 
schlich,. 7Q  jparlies  de  plomb  renfermant  0,16 
d'argent.  ^ 

114  patries  de  minerai  grillé  (y  compris  les 
coulure»),  correspondantes  k  ipo  parties  de 
schlich  cru  ^  traitées  au  fourneau  écossa^ , 
donnent  environ  6i  ^  de  plomb  et  ï8  de  crasses, 
qui,  fendues  au  fourneau  à  manche,  produisent 
«ncore  environ  5  ^  de  plomb. 

Le  plomb  obtenu  immédiatement  au  fourneau 
*iécossais  renferme  environo,25  pour  |  en  argent, 
taudis  que  celui  qui  provient  des  crasses  ne  con- 
lient  q[ue  û,23  pour  |. 
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,  Akpiai^  au  fourneau  écossais^  ii4:  parties  de. 
minerai  grillé  (y  eoippris  leg  coulures)^  cor- 
respondantes à  loo  parties  de  schlidi  cruj. 
donnant  65  partieâ  de  plomb  cçntepant  0^16 
d'argeçt. 

:  Ainsi  3  la  différence  des  produits  ne  porte  que 
sur  le  plomb^  et  elle  est  oe  5  pour  100  parties 
de  schlich  cru  en  faveur  du  fourneau  à  réyerbère. 

Cette  différence  >  évaluée  en  argent  au  prix 
de  1^085  sera  par  conséquent  de  S  fr.  80  cent, 
par  quintal  métrique  de  schlich  cru^  voyons 
maintenant  quelles  seront  les  dépenses  compa- 
ratives des  deux  fourneaux. 

La  dépense  totale  de  la  fonte  de  icx)kilogi\ 
de  schlich  au  fourneau  à  réverbère  à  Pesey,  est 
de  7  fr.  7 1  c.  3  établis  ainsi  qu'il  suit  : 

Travail  propre- rMain-d'oéuvre if.  16c 

ment  dit  dnir.  u  «♦•«-  j Bois, o,35 stères.,  a  58 
Wéaakré-<^°°^^"'*^^^^"-icharl)on,4kil...  o  a6 
rerbère. .....  (Entretien  des  outils  du  fourneau,  etc.  2    25 

.    .  6f.  o5c. 

''Première  fonte  au  fourneau  a  man- 
che, main-d'oeuvre cf.  i5c' 

Idem ,  combustible ,  1 7  kilogr . .. .'  i     14    , 
Idem  y  entretien  du  fourneau  et 

Travail  des  cras- 1  des  outils o    o5 

ses  et  repas- JGrillage  des  mattes  de  cette  pre-> 
sagedu  plomb/  mière  et  deuxième  fonte .........  o     18 

pour 'le  puri-lRepassage  au  fourneau  écossais  d'une 
ficf. ........  I  moitié   du   plomb   du    réyerbère 

I  pour  le  purifier. o     08 

(Fonte  au  fourneau  à  manche,  des 
crasses  qui  proviennent  de  ce  re^ 

if.  66c. 
ToxA&.«...«  7fr  71c. 
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Xe  traitement  de  1 1 4  punies  de  schlicb  grîtlé ^ 
cdrrespohdâutes  à  lOO  parties  de  schlich  cru, 
toute  k  Pesey^  au  iouraeau  écossais^  avec  les 
travaux  aocessoii*es^  7  fr.  a5  cent. j 'établis 
aiusi  ^qa'il  suit  : 

Grillage  du minem ••••.f. •  if.96o* 

Trurail  propre-  IMaiONi'œaYrev  • « *  i  f.  o5'c. 

.  ment  d^t  àa)  |  Charbon,  42:^*  ^     ^7 

fourneau  ëcosACombiistibk«f..<  « 

sais.  1  '.......  f  IBoiSy  0,026  stères,  o     17 

4  ^-  ^"c,  • 

fMain-J^oéuTfe, of.  16c. 

Ti«rmlidescra6ies;<CooÉbasttble.....«.. 1     02 


f.  aoc. 


j  ToTàL*.....  jf.  aSc. 

Np^S:  ayons  doncy  jdans  les  dépenses  cfuVn-» 
trçitpç  jç  triaii  rement  roraplet  d  un  quintalmé- 
trmuç  dd  içchlich  ,.-utie  différence  de  ofr.  46  cent* 
^fayeurdu  four  beau  écossais-,  maisnousavons 
|i^oi|vé  .que  le  produit  en  plomb ,  donné  par  le 
£)ume9u  ^  réyerbére,!  excédait  le  produit  du 
lipuroeau  écossaisidet5 kih  p  valant  5  fr«  80  cent.  : 
donc,  il  reste  encore  à  l'avantage  du  premter 
£»<;if çe^^n  y:par  qa>nf al  métrique  de  schiich^  la 
fiQQim^  de  ^fr.  56  cent.,  qui,  snv  une  fabrica- 
tioo*  cQusidérable,  peu<  «amener  dans  les  béné« 
£içf}$  d^s  différences  très^^importanteaj  ce  béné-- 
^Qe;^d,'f94^Qiir$^  dû ,  tout  «utier  ,  à  une  économie 
4i9,;,j9^^aii ,    intéressa    la    conservation    des 


>;l-       •         . 


Au  reste,  deux  circonstances  Biajeures  peu* 
Tome  IL  4«.  livr.  G  g 
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466,  .      THAWIMIIHT 

ye^t  £a^e  Tarîei;  ce  voulut  ^  la  ^afenr  Sa 
ploipb  e^  pelle  du  coml^uattble  ;  il  est  facile  de 
-voir  q9e  plus  le  combustible  et  le  ploiBb  seront 
çb^^s  j  plus  l'aTamagQ  du  ^uroeau  k  rév^erbère 
sera  considérable  3  tandis  que  le  plomb  et  le 
combustible  pourraient  se  trouver  à  un  prix  tel 
^ue  cet  avantage  fût  nuU 

X^s  observations  suiy^Qtes>  extraite^  du  rap- 
port (le  ML  Schreiber^  vont  achever  k  compas- 
raison  des  deux  fourneaux  f  et  mettront  à  même 
deiiécidèr  en  faveur  de  l'un  ou  de  Tautre^  sui- 
vant les  circonstances. 

ce  lO.  Un  fourneau  à  réverbère  exige  un  local 
m  spacieux  j  et  la  construction  est  trè&^lispen- 
ji  dieuse  ;  on  est  même  quelquefois  fort  embar- 
ji  rassé  de  se  procurer  les  matériaux  qu'elle 
a»  exigè^  tels  qu'une  bonne  terre  pour  la  con«- 
»  fectlon  des  briques  5  des  pierres  réfractaires 
»  susceptibles  d*étre  taillées,  etc.;  les  réparm- 
»  lions  auxquelles  il  estsiijet  sont  très-coùieuses. 

».Le  fourneau  écossais  se  construit  à  peu  de 
»  frais  ^  et  exige  peu  d'espace;  un  tuyau  ue  che- 
n  mînée  ordinaire  3  entouré  d'un  vaste  manteatf 
n  en  Ijafiieâ,  ou  plahcfaes  revêtues  de  tiiôttier  où 
»  de  plâtre 3  sumt  pour  rétablir,  et  i|  n'a  besoin 
n.  que  de  quelques  petites  répat^ations  de  temps 
9  à  autres. 

)^  <2<>.  Le  travail  ^u  fourneau  à  réverbère  exige 
•  qu'il  j  ait  toujours  uoe  forge  en  activité  aveci 
•n  deux  forgerons  j  pour  raccommoder  et  pré- 
^  pater  les  spadè^es  et  autres  outils  nécessaire! 
9  à  la  fonte;  embarras  dont  on  est  dispensé  au 
ji  mojen  du  fourneslu  écossais,  qui  n'emploie 
»  que  très-peu  d'outils  sujets  d'ailleurs  a  très- 


o   ^ 
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DU  SULFUM  DV  PLOMB*  ^67 

«  5^.  Le  fourneau  à  reverjbère.exîge  des  oui 
n  vrîers  éônsommés,  tandis  qu*àtt °fourneali 
»  écossais  il  ne  fau^  c|ue  quelcjues  jours  de  tràvafl 
»  pour  fendre  ùh  sîràpléo'ûvrier,  d'un  sens  or- 
9  din^irè  et  de  bonne  volonté,  capable  de  con- 
»  duîre  convenablement  la  fonte. 

e  au 

ji  auff- 

)»  n  du 

»  bur- 

»  sont 

»  L  Poa 

»  sai|S 

»  juart 

î  -^-^ 

ploie 

»  cru, 

»  com- 

»  )8 ,  le 

»  utres 

i»  m  ne 

»  nit  ni 

)•  ,                       !au  à 
ji  nxapchç.'. 

•  6p.  Enpn ,  le  fourneau  à  réverbère  présente 
»  le  grave  inconvénient  de  donner  un  plomb 
»  d  œuvre ,  dur  et  difficile  à  raffiner  3  ce  qui  n'a 
ji  pas  Ueu  avec  le  fourneau  écossais. 

»  Sous  d'autres  rapports  très-importans^  le 
n  fout*neau  à  réverbère  est  prëfér^ible  au'ïour- 
n  neati  écossais.  ' 

»  t^.  Où  y  traite  le  schlich  dans  son  état 
»  naturel^  tandis  qu'il  est  indispensable  que  le 
■^    ■  ■      ■  Gga    '■""'' 
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ji  minerai  soit  grillé  pour  passer  au  fourneau 
)>  écossais. 

»  a^.  Le  fourneau  à  réverbère  n'a  pas  besoin 
91  de  machines  souciantes  comme  le  fourneau 
n  écossais  ',  il  peut  conséquemment  se  construire 
»  par  •tout,  et  il  échappe  ainsi  aux  chômages 
n  qu'entraînent  les  sécheresses  et  les  gelées. 

»  3<>.  On  y  traite  dans  24  heures  1870  kilogr. 
9  de  minerai  3  tandis  que  le  fourneau  écossais 
)•  n'en  peut  employer  qne  11  à  lîtoo  kilogr. 
»  La  faorication  du  pi*emier  est  donc  beaucoup 
yi  plus  rapide ,  ce  qui  peut  être  quelquefois  d*i^n 
y  grand  mtérét. 

»  4^.  Enfin  3  en  comparant  les  quantités  de 
31  combustible  consommées  dans  les  deux  four- 
»  neaux,  pour  7  obtenir  les  mêmes  résultats  ^ 
n  on  trouve  que  la  consommation  au  fourneau 
n  à  réverbère  est  du  tiers  au  quart  plus  fbible 
»  que  celle  qui  a  lieu  au  fourneau  écossais; 
»  économie  qui  mérite  assurément  attention  3 
n  car  elle  tend  à  la  conservation  des  forêts  3 
g»,  tourne  au  profit  du  bien  public ,  et  répond 
i  91  aux  vœux  aun  gouvernisment  éclairé  et  pré- 
i  }i  voyant»  ji 

Nous  avons  vu  que  le  minerai  de  Pesey, 
qui  renferme  au  moins  76  po^r  |  de  plomb  3 
,  ne  produit  au  fourneau  à  réverbère  que  70  et 
^  au  fourneau  écossais  65»  .   , 

Qiii  peut  occasionner  cette  perte  de  6  parties 
de^lomb  dans  le  i*',  cas  et  de  11  dâi^s  le  a«.? 
La  fonte  des  crasses  au  fourneau  à  manche 
cause,  ir  est  vrai 3  des  pertes  indépendantes 
du  fourneau  à  réverbère  et  du  fourneau  écos- 
sais; mais  il  est  facile  dé  voir  pourtant  qu'il, 
s'opère  aussi  une  perte  dans  ces  fourneaux. 
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DU   SULFURE  DE  PLOMB.  4^ 

Le  i'^  produit  immédiatement  64t  de  plomb 
et  environ  a5  parties  de  crasses;  en  retran- 
chant de  ces  crasses  lO  parties  pour  repré- 
senter les  substances  étrangères  au  plomb  ^  il 
restera  i5  parties  plombeuses^  qui  ne  corres- 
pondent guère  qu'à  9  parties  de  plomb  pur; 
car^  à  Texeeption  de  quelques  globules  dissé- 
minés à  Pétat  métallique  >  tout  le  plomb  est 
combiné  dans  ces  crasses  avec  Toxigène  et 
Tacide  sulfurique;  ainsi,  sur  76  parties  de 
plomb  entrées  au  fourneau  à  réverbère  ^  il 
n'en  sort  que  78  7  :  donc  il  v  a  une  perte  de 
2  ^  pour  I  de  schlich,,  résultat  qui  se  trouYC 
li-peurprès  d'accord  avec  celui  qu'on  obtient 
à  la  fonderie  de  Poullaouen. 

La  perte  au  fourneau  écossais  est  beaucoup 
plus  considérable;  il  ne  rend  en  effet  direc- 
tement lui-même  que  61  ^  parties,  de  plomb  ^ 
et  les  crasses  qui  forment  environ  18  parties 
ne  contiennent  guère  que  6  7  de  plomb  :  donc^ 
^ur  76  parties  de  plomb  entrées  dans  le  four- 
neau écossais ,  il  n'en  sort  que  68;  donc- il  y 
a  dans  le  fourneau  une  perte  de  8  environ 
pour  I  de  schlicb. 

Ces  résultats  3  comparés  à  ceux  que  pro-* 
duirait  le  fourneau  à  manche  employé  autre* 
fois  à  Pesey  dans  la  fonte  du  minerai ,  donnent^ 
comme  on  sait 3  un  immense  avantage  aux 
fourneaux  à  réverbère  et  écossais,  puisqu'on 
r.n'obtient  au  fourneau  à  manche,  en  consom- 
mant pourtant  beaucoup  plus  de  combustible^ 
que  4^  ^  46  ^^  plomb  pour  100  parties  de 
•schlich;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  si  oa 
le  compare    à   ceux   que  l'on    obtient  dans 
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d  autres  fonderies  à  Vienne  ^  département  de 
risère  (i)>  à  Tarnowitz  (a). 

A  Vienne 9  le  minerai  contient ^  dit- on ^ 
64  pour  |y  et  le  procédé  mis  en  usage  par 
MM.  de  Blumenslein,  qui  consiste  à  fondre  le 
minerai  au  fourneau  k  réTerbère^  en  employant 
le  fer  coqfime  absorbant  ^  produit  53^57  ;  il  n'y 
aurait  donc  que  0^4^  ^^  perte  par  quintal  cfe 
minerai. 

A  Tamowit2^  on  fond  dans  un  fourneau 
à  manche,  en  employant  également  le  fer 
comme  absorbant^  dfes  minerais  de  plomb  qui, 
à  cette  première  fonte^  produisent  de  66  à  67 
en  plomo  sur  68  que  donne  Fessai ,  et  les  mattes 
qui  proviennent  de  cette  fonte  renferment  en- 
core de  t  ii3  de  plomb.  Bien  plus  (page  44^)  • 
^«  Le  procédé  employé  actuellement  met  à 
>  même  de  fondre  (toujours  au  fourneau  à 
.»  manche)  avec  quelque  profit ,  des  matières 
»  qui  ne  contiennent  quune  livre  de  plomb 
9  par  quintal,  n 

Dans  ces  deux  fonderies,  quoique  les  frais 
de  fonte  soient  considérablement,  accruà  par 
remploi  du  fer^  la  dépense  définitive^  pour 
obtenir  un  quintal  de  plomb ,  est  inférieure  à 
celle  que  nous  avons  précédemment  trouvée 
pourPesey;  il  est  vrai  que  le  combustible  que 
Ton  emploie  est  de  la  houille. 

.  Nul  doute ,  si  ces  résultfits  sont  bien  exacts, 
,qu'on  ne  doive  rejeter  les  procédés  de  fonte 
tels  qu'ils  étaient  en  usage  à  Pesey,  pour  leur 

^1         Il  '  ■  I      ■  'I  ■ 

«     (i)  Journal  des  Mines  y  n^.  ia5. 
i2)  Journal  des  Mines,  n\  laa. 
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^ubstimer  )e  tràitetnent  au  moyen  du  Yer;  sott 
au  fourneau  à  réVei*bère,  soit  ati  fotîrneàVi  ^ 
manchej  mais  H  fatit  convenir  crue  (xitie  ]^i^- 
fection  daos  leô  pk-océdéS  tnétàllurgiqiics   èîJt 
bien  étctenafite>  sur-toàt  à  Tégai^d  che  la  ibiHe 
au  fourneau  à  manc^he^  dans  lac^elle  Ie*p8otiA) 
métatlique  est  exposé  ^  an   moins  pehdàm  iin 
instant  ei  dans  un  grknd  étaft  de  division  ^  ^  tfn 
courant  rapide  d'air  très-châild,  cjuî  détendre 
nécessàii^ement  à  en  entraîner  beaucoup.  On 
iaic  en  effet  que  c'est  là  la  prrncimrle  bauée 
des  déchets  qu  éprouve  le  plomb  dahs  le!s  dfvéirs 
.  traitemen»  qu'on  lui  fait  subir.  L'absôi^tion  du 
soufre  par  le  fer  évite ,  à  la  vérité  >  la^iiniitiôn 
d'une  partie  des  produits  gazeux  >  et  par  con- 
séquent les  pertes  qui  en  sont  la  suite;  mais 
le   grand   volume   et   Taction   continuelle  de 
l'air^  chassé  rapidement  dans  le  fourneau  ^  ne 
sont-ils  pas  encore  une  cause  plus  puissante  de 
déchets?  J ajouterai  de  plus 3  à  legard  de  la 
fonte  au  fourneau  k  réverbère  à  Vienne  ^  que 
î'ai  eu  une  occasion  d'essayer  des  mattes  qui 
en  provenaient^  et  que  ces  n^attes  m'ont  donné 
i5  a  16  pour  f  de  plomba  soit  par  la   voie 
sèche  f  soit  par  la  voie  humide.  On  conçoit  crue 
si  des  résidus  d'opération  offrent  une  semblaole 
richesse  3  il  est  difficile  d'admettre  que  la  perte 
en  plomb  ne  soit  en  définitif  que  de  0^4^  P^^^  § 
de  minerais.  Ces  mattes  avaiepc  été  recueillies 
par  M.  Beaussier^  et   m'avaient  été  remises 
par  M.  Schreiber  pour  en  faire  l'analyse.  J'i- 
gnore du  reste  de  quelle  partie  du  travail  elles 
provenaient. 

Je  ne  serais  donc  pas  surpris  que  dans  ces 
deux  circonstances  on  eût  été  induit  en  erreur 
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47^      TRAinmirT  du  suLfURC  n  plomb; 
par  les  essais  docimastîques;  cela  pourrait  d^an^ 
tant  plus  lacilement  avoir  lieu^  que ^  selon  la 
iremarque  déjà  faite 3  ces  estais  donnent  ^  si  Ton 
emploie  le  flux  noir  des  résultats ^  de  6  à  .8 
pour  l  au-dessous  de  la  tenue  yéritahle^  et 
qu'ainsi  ils  ont  bien  pu  indiquer  dans  les  mi- 
nerais  traités  une  proportion  de  plomb  infé- 
rieure k  celle  qui  existe  réellemtnt.  Je  pen- 
serais donc  que  ce  sujet  n'est  pas  suffisamment 
ëclairci  pour  décider  définitivement  quelles  sont 
les  méthodes  de  fonte  que  Ton  doit  préférer 
pour  les  minerais  de  plomb  9  ou  de  celles  en 
vsage  à  Pesey^  ou  de  celles  usitées  à  Tainowlin 
et  à  Vieune. 
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NOTICE 

OSEALUMNEHYDRADÉESILICIFÈRE 

{^Extraite  d^un  Mémoire  lu  à  V Académie' 
royale  des  Sciences) i  . 

PjL&  M,  LELIÉYRE,  in^ecteur-général  au  Corps  royal 
des  Minea. 

* ArisiTANT  en  1786,  avec  mon  collègue  Gillet 
de  Laumont^  les  mines  des  Pyrénées,  arrivés 
à  la  montagne  de  TEôquerre,  laquelle  domine  la 
rive  gauche  de  la  rivière  d'O-o,  nous  examinions 
plusieurs  attaques  faites  sur  une  mine  de  plomb; 
je  remarquai  une  substance  blancEfS  tapissant  les 
parois  d'une  de  ses  ouvertures  >  de  laquelle  sortait 
tin  filet  d*eau.  Cette  substance  était  molle  (i)  et 
pénétrée  d'eau ,  sa  surface  était  fortement  fron- 
cée y  les  interstices  entre  les  plis  sont  souvent 
tapissés  de  petite  mamelons  de  même  nature^ 
plus  ou  moins  transparens^  ressemblant  beau- 
coup au  muller-glas  des  Allemands* 

Au  piedde  la  montagne  où  s'était  écouléèreau, 
•  je  ramassai  plusieurs  fragmens  d'un  schiste  quar- 
'  zeux  et  martial^  recouverts  d'une  légère  couche 

(i)  Ce  fait  vient  à  l'appui  de  celui  déjà  cité  par  Klaproth, 
■que  MM.  Rocnitz  et^Wiegleb  ^  sont   assurés  que  le  bel 
hydrophane  de  ffubersbârg  était  fooa  dans  l'intérieur  de 
.  la  âiine. 
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de  cette  même  substance  ^  qui^  dans  Feaii^  dé- 
fient hydropbane. 

Cette  rencontre  me  confirma  dans  Topinion 
qne  j'arais  déjà  -eue^  que  la  formation  de  cette 
aubstance  devait  être  attribuée  h  Teau  qui  ayait 
iséjourné  dans  la  cavité ,  et  la  jugeant  par  quel* 
ques*uns  de  ses  caractères  extérieurs  et  par 
analogie^  je  ]a  regardai  comme  une  calcédoine 
trop  argileuse  pour  avoir  pu  acquérir  la  dureté 
^ui  lui  est  propre;  c*esl  sôus  cette  dénomina- 
tion que  j'en  ai  envoyé  quelques  échantillons  à 
11.  Picot^Lapejrouse» 

Depuis  j'ai  revu  ces  mêmes  échantillons  dans 
la  superbe  collection  de  M.  de  Drée. 

En  Tan  IX^  j'ai  eu  occasion  de  retourner  à  la 
montagne  de  1  Esqueri^e;  je  n'ai  pu  y  retrouver 
de  cette  substance^  malgré  toutes  mes  recher- 
ches. L'exploitation  de  la  mine  était  abandonnée 
depuis  plus  de  dix  ans. 

En  1788^  je  soumis  cette  prétendue  calcédoine 
k  quelques  essais.  Je  reconnus  qu'eau  chalumeau 
elle  était  infusible;  tenue  rouge  pendant  une 
demi-heure,  elle  perdait  40  pour  f  ;  que  les 
acides  minéraux  l'attaquaient  fortement  à  chaud, 
plus  faiblement  et  plus  lentement  4  froid,  la 
convertissaient  en  un  magma  offrant  quelques 
petits  cristaux  indéternainables;  que  cette  masse 
saline  imprimait  sur  la  Janeue  leilet  atiptique  de 
l'alun;  qu'elle  était  soluble  dans  Teau  chaude, 
en  laissant  Un  résidu  de  12  à  14  pour  |  ;  que  la 
dissolution )  traitée  par  l'ammoniac,  donnait uo 
précipité  blanc  »  long  à  se  réunir. 

Tous  ces  caractères  propres  à  l'alumine  me 
firent  reconnaître  que  cç  n  était  point  une  cal* 
cédoine,  et  je  me  proposais  d'en  faire  £ure 
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Taxialyse  ^  lorsque  les  événemens  de  178g  me 
la  firent  perdre  de  vue. 

Quelques  années  après,  je  fis  acquisition  d'un 
échantillon  de  calamine  de  Carinthie^  de  la  Ta- 
riété  décrite  par  de  Born  dans  le  catalogue  de 
mademoiselle  Eléonore  de  Raab,  sous  te  nom 
de  calamine  stalactitîque ^  blanche  ,  à  surface 
lisse  comme  la  porcelaine ^  d'autres  fois  ondulée^ 
et  quelquefois  mamelonée. 

dette  ressemblance  extérieure^  avec  ma  subs» 
tance  des  Pyrénées  ^  me  la  fit  rechercher  pour  les 
.comparer.  Mes  essais  préliminaires  me  firent 
bientôt  recdnnattre  que  ce  ne  pouvait  être  la 
même  substance. 

Cette  calamine ,  traitée  seule  au  chalumeau  y 
donne  une  lueur  phosphorique  verd&tre;  les 
branches  de  la  pince  qui  retient  le  fragment  Sie 
couvrirent  d'une  poussière  blanchâtre^ 

Un  autre  fragment  ^  traité  par  Facidenitrique^ 
même  à  froid  ^  fut  dissous  avec  uipe  légère  ef- 
fervescence. 

Gomme  à  cette  époque ,  malgré  les  expériences 
de  Bergman  j  le  zinc  carbonate  n'était  point  re* 
connu  par  quelques  savans  qui  ont  fait  faire  de 
grands  pas  à  la  minéralogie ,  que  d'ailleurs  cette 
calamine  pouvait  être  souillée  par  la  chaux  avec 
laquelle  elle  se  rencontre,  désirant  connaître  si 
l'effervescence  était  due  à  cette  chaux  ou  à  l'a- 
cide carbonique^  je  pris  un  fragment  qui  me 
Kraissait  très- pur ^  je  le  partageai  en  deux: 
m  fut  traité  par  l'acide  sulfurique  ^  qui  Ta  dis- 
,  sons  avec  une  légère  effervescence,  sans  qu'il  se 
soit  formé  de  gelée  j  ni  de  sulfate  de  chaux. 

L'^utrç  a  étç  dissous  dans  l'acide  nitrique^ 
dans  cette  dissolulioi»  j'ai  versé  deux  gouttes 
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d'acîde  snlfufiqne^  i]  ne  s'est  point  formé  de 
sulfate  de  chaux  ^tandis  qu^il  s'en  est  formé 
aussitôt  que  j'y  ai  ajouté  deux  gouttes  de  nitrate 
de  chaux.  Ce  résultat  m'ayant  paru  très-propre 
à  reconnaître  le  zinc  carbonate,  j'ai  soumis  à  la 
inéme  épreuve  les  différentes  calamines  de  ma 
collection  ;  quelques-unes  ont  fourni  de  la  gelée, 
d'autres  ont  fait  effervescence  sans  gelée,  d'autres 
enfin  ont  fait  effervescence,  se  sontprisesen  partie 
en  gelée  avec  liqueur  surnageante  ;  j'ai  pensé  que 
-ces  dernières  étaient  mélangées  de  deux  espèces j 
ce  qui  depuis  a  été  confirmé  par  l'analyse. 

Cette  épreuve  me  fit  connaître  que  je  possé- 
dais plus  de  zinc  carbonate  que  d'oxide  de  zinc. 
M.  Berthier ,  ingénieur  des  mines  >  qui  a  suc- 
cédé à,  M.  Collet-Descostiïs,  comme  professeur 
de  docîmasie,  désirant,  en  i8io,  constater  ïe 
beau  travail  de  M.  Smitson  sur  )es  calamines^ 
me  pria  de  lui  donner  des  fragmens  de  zinc>.soît 
oxidé ,  soit  carbonate,  que  j*avaîs  reconnus  ;  j'eus 
soin  de  lui  donner  de  la  calamine  de  Carinthie 
et  de  ma  substance  des  Pyrénées  qui  lui  ressemble 
beaucoup  à  l'extérieur,  mais  que  je  ne  pouvais 
r#»orarr1pp  rnrvime  étant  de  même  nature  j  comme 
;  de  cristaux,  qu'elle  ne  permet 
mécanique  constante,  la  chimie 
n  déterminer  l'espèce  j  c'est  ce 
ail  de  M.  Berihier. 

Caractères. 

ilumibe  silicifère  des  Pyrénées 
lairement  blanche,  opaaue,  ra- 
I  ;  le  centre  est  quelquefois  d*un 
lors  elle  est  translucide,  a  l'as- 
lye  faiblement  la  chaux  carbo- 


Digitized  by 


Google 


,     IfYDRATEC   SILICXFÈRE;  4?? 

tiatée;  elle  happe  in  la  langue;  mise  dans  l'eau, 
elle  peut  en  absorj^er  jusqu'au  sixième  de  soa 
poids  ;  roQgie  dans  un  creuset  pendant  une  detoi- 
Kçùre^elle  se  gerce,  devient  très -friable,  et  perd 
4o  pour  |.  Au  chalumeau  ne  fond  pas  ,  ne  ddnne 
point  de  lueur  phosphorique,  ne  couvre  polut 
ta  pince  d'uae  poussière  blanche  comme  le  ia&t 
la  calamine.  Elle  est  attaquée  sans  effervescence» 
même  à  froid,  par  les  acides  nitrique  et  sulfu- 
rique,  qui  la  convertissent  en  magma  salin  sans 
cristaux  déierm^înables. 

M.  Berthier  a  reconnu  qu'elle  est  composée 
,de:  . 

Eau * 4^,5 

.  Sibce  conubinée. . .  ». 1 5 


xoo 


Ce  résultat  est  lelleméùt  conforme  à  l'analyse 

faîte  par  Klaproth  de  la  prétendde  calamine  pure 

de  Schemtiitzyque  l'on  croirait  que  l'on  a  opéré 

.  sur  le  même  échantillon^  Cette  similitude  m'en- 

5 âge  à  rs^ppeler  ce  qu  en  diii  œ  célèbre  chinn^te 
ans  ses  M  empires  de  chimie ,  publiés  eu  ;795> 
avec  d'autant  p^us  de  raison  que  je  n'eu  ai  point 
,  rencontré  daps  le^  collections  des  mipéralogigies 
.français.  t  '      .  < 

«  On.â  trpuvé  depui^p^ti  dans  le  puits  .de 
»  iStéphanie,  à  Schemnitz  en.Hongrie,  urie  tierce 
9  que  Ton  a  xunsidérée  CQipme  de  Ts^luttiiôe 
;»  entièrement  pure  et. exempte  de  silice.  ,ËAe 
*  >  est  bl^pche  comme  la  neigp,  légère,  gru^ouç-. 
»  leuse  ,  très-friable  j  ellenet^he  pre^qmpi^j 
»  et  happe  à  la  langue. 
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]i  Rougie  dans  un  creuset  pendant^  une  hênre^ 
»  a  perdu  4^  pour  |  ;  les  morceaux  se  sont  fen- 
;i  dillés  et  ont  diminué  de  Tolumel  Traitée  par 
n  Tacide  sulfurique ,  s'y  dissout  sans  faire  eflfer- 
»  Tescence  ;  mais  il  se  dégage  beaucoup  de 
M  chaleur ^la^dissolution  était  transparente;  rap- 
9  ptiochée  elle  s*est  prise  en  gelée  transparente, 
»  dont  la  surface  s'était  recouverte  au  bout  de 
>•  duelques  jours  de  petites  figures  pyramidales. 
»  Cette  masse  délayée  dans  beaucoup  d'eau ,  il 
»  s*est  séparé  de  la  silice  qui ,  après  avoir  étë 
»  calcinée 5  pesait  14  crains.       ^  ^ 

)i  La  liqueur  sépat*^  de  la  silice,  mêlée  avec 
»  suffisante  quantité  dépotasse,  a  donné  jusqu'à 
»  la  fin  des  cristaux  d  alun ,  qui  ont  été  re-» 
»  dissous  et  précipités  par  le  carbonate  de  po-> 
»  tasse;  ce  précipité,  séché  et  calciné  au  rouge, 
»  a  pesé  45  grams,  d'où  il  conclut  qu'elle  e^ 
ji  composée  de  :         , 

a  Aliuniiie • .  • .     4^ 

M  Silice.  •  • 14 

Il  Eaa. 4^11 

Ce  savant  observé  que  la  connaissance  du- 

inique  de  cette  terre  est  reinarqtiabie ,  parce 

que^  lÉxceptè  quelques  pierres  na^dieuses ,  l'on 

ne  connaissait  point  de  corrà  tnihéral  qui  fÙt 

«Sôn^posé  d  alumine  et  de  silice,  et  dans  lequel 

la  proportion  de  la  première  fût  si  considérable 

en  <^otaparaison  de  la  dernière;  qu'en  ne  peut 

considérer  cette  tei^  comme  de  l'alumine  pure, 

^*il  n'y  a  encore  que  celle  qui  s'est  rencontrée 

-en  rognon  à  t^laucba  ,  près  de  HaBe-sùr-Ia-Saale, 

^i  offre  Un  tel  exemple,  mais  sou  origine  est 

c  encore  douteuse* 


Digitized  by 


Google 


.  Quoique  M.  Sage  ait  observé  en  1777  V^'^ 
rhématite  brune  et  Tocre  jaune  du  Berry  don- 
naient de  l'eau  par  la  distillation  y  Proust  est 
le  premier  quij  prenant  en  considération  Teaa 
contenue  dans  plusieurs  substances  minérales  ^ 
a  cru  devoir  regarder  cette  eau  comme  partie 
essentielle  de  compositfon  ;  ce  qui  a  été  constaté 
depuis  par  les  travaux  de  M.  Berthier  et  de 
M    d^Aubuisson  (i). 

Déjà  plusieurs  minéralogistes  ont  fait  une 
esi^èce  du  fer  hydraté;  il  faut  espéi^er  que  par 
le  même  motif  on  i\e  tardera  pas ,  ainsi  que 

] ''espère  en  démontrer  la  nécessité ,  d'augmenter 
esgenres  silice^  alumine^  magnésie^  cuivre^etc.  ^ 
en  y  plaçant  leurs  hydrates. 

Les  résultats  obtenus  sur  deux  substances  ^ 
trouvées  Tune  en  Hongrie  et  Tautre  en  France^ 
me  paraissent  assez  concluans  pour  engager  à 
former  l'espèce  hydrate  d  alumine  ^  dontla  corn* 
position  est  si  simple  et  les  caractères  si  faciles 
à  reconnaître.  Comme  elle  ne  contient  ni  acide 
ni  alcali ,  elle  doit  nécessairement  appartenir  à 
]a  seconde  classe  de  la  méthode  ^  et'étre  reléguée 
dans  l'appendice ,  tandis  que  si  on  eût  introduit 
dans  cette  classe  9  ainsi  qu'on  Ta  fait  pour  le 
quarz,  l'espèce^  alumine,  elle  y  serait  actuelle* 
ment  placée  avec  le  diaspore ,  la  wavelite  et  ses 
autres  modifications ,  qui  n'auraient  ni  acides 
ni  alcalis.  Il  en  sera  de  même  de  la  magnésie 
découverte  à  Salinelle,  près  Sommières,  dans 
le  département  du  Gard^  par  M.  Bérard,  pro- 
fesseur de  chimie  à  Montpellier,  sur  laquelle 
Mit'  Vauquelin  a  répété  et  confirmé  les  expé- 

(i)  Yoyei  le  Journal  des  Mines ^  n^.  169  e(  168. 
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riences  de  M.  Bërard.  Uanalyse  de  cette  terre 
a  fait  connaître  qu'elle  était  composée  de  : 

Silice  •••••••••«•••«55 

»  Magnésie*  •••••••  •'•^•'    23 

Eaa^  • 2^(0 


(i)  Voyez  les  Annales  de  Chimie.  Messidor  an  IX /et 
Journal  des  ^AlineSf^vi*.  Sy. 
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SUR  UN  NOUVEL  EMPLOI 

DE  LA 

VIS  lyARCHIMÈDE;   . 

Pa^r  m.  Louis   CORDIER,  Inspecteur  divisionnaire 
au  Corps  royal  des  Mines.  , 

Il  existe  à  Gray,  petite  ville  située  dans  le  dé- 
partement de  la  flaute-Saéne^  un  très-bel  éta- 
blissement pour  la  mouture  du  blé.  Le  pro- 
Sriétaire  de  cet  établissement^  habile  à  profiter 
es  avantages  que  lui  offre  le  cours  de  la  rivière 
de  Saône^  avait  imaginé  ^  il  y  a  quelques  années^ 
d'appliquer  l'excédant  de  fot*ce  dont  il  peut  dis- 
poser^ à  monter  les  sacs  de  grain  dans  ja  partie 
supérieure  des  bàtimens.  Mais  le  mécanisme 
qui  remplissait  cette  fonction,  embarrassé  de 
cordages,  exigeait  encore  de  la  main-d'œuvre; 
l'inventeur  a  bientôt  cherché  à  en  découvrir  un 
autre,  qui  fût  plus  simple  et  plus  économique; 
voici  l'ingéûieuse  solution  k  laquelle  ses  re- 
cherches l'oiit  conduit  tout  récemment.  Autour 
delacaged'uuescalierplusieurs  vis  d'Archimède 
sont  placées  immédiatement  les  unes  au-dessus 
des  autres.  L'orifice  inférieur  de  la  première 
vis  (à  commenir:er  par  celle  du  ba^),  plonge 
dans  une  auge  incessamment  remplie  de  grain  •  Le 
blé  monte  par  le  mouvement  de  la  vis ,  et  se  verse 
dans  l'auge  de  la  seconde  vis.  Il  est  repris  dans 
cette  auge  pour  être  élevé  dans  l'auge  de  la  troi-» 
sième  vis ,  et  ainsi  de  suite,  jusau  à  ce  qu'il  soit 
arrivé  à  la  hauteur  qu'il  s'agit  d'atteindre. 

L'ascension  du  ble  n'est  pas  tout  ce  qu'il  y  a 
d'utile  dans  ce  nouvel  emploi  de  la  vis  a  Arclii- 
mède  j  les  grains  arrivent  non-seulement  nettoyés. 

Tome  IL  4*.  Iwr.  H  h 
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maïs  encore  «i:^  partie  déballés  et  comme  çolîs. 
On  les  fait  ensuite  passer  dans  une  machine  à 
Tanner^  puis  dans  une  machina  à  cribler, 
laquelle  est  dlmosée  de  manière  k  ce  que  les 
grains  sortent  lotis  d'après  leur  yolume  res- 
pectif. On  tire  parti  du  lofissage  pour  moudre, 
en  proportionnant  exactement  f'ecartement  des 
meurles  au  volume  des  grains  de  chaque  sorte 
obtenue.  Les  produits  de  la  mouture  sont  défi- 
nitivement recueillis  plus  vite,  plus  économique- 
Bient  et  meilleurs  que  par  le  procédé  ordinaire. 
J'aurais  souhaite  fau:e  connaître  le  mode,  à 
Taide  duquel  le  mouvement  est  appliqué  au 
système  de  vis  que  je  viens  de  décwe;  mais 
M.  Sùtil,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaus^' 
sées,  de  qui  je  tiens  les  détails  précédens,  nV 
vait  reçu  aucune  indication  à  ce  sujet.  Je  me 
flatte,  du  reste^  que  eette  note  ne  sera  pas 
dépourvue  d'iiitéi>èt,  malgré  torut  ce  qu'elle 
laisse  k  désirer.  Personne  n'ignore  que  k  vis 
d'Archtmède  a  été  qudquefois  employée  à  la 
place  des  machines  à  draguer,  et  qu'on  s'en 
sert  journellement  pour  épuiser  des  eaux  how> 
beuses  ou  chargées  de  same  ;  mais  je  ne  sache 
pas  qu'on  l'ait  encore  mise  en  usage  pour  élever 
en  grand  des'matières  sèches  et  solides^  se  pré- 
sentant sous  forme  de  ^grains  non^dhéreas^  et 
constituant  ainsi  (pour  ine;servir  de  l'heiureusé 
expression  de  M.  A4l6nt  *)  une  sorte  dej^uidâ 
nparfait.  Il  est  aisé  de  sentir  qu  une  telle  ap« 
bcation  pourra  être  utilement  reproduite  dans 
lusieurs  opérations  relatives  à  J'art  des  iuîués. 


*  Mémoire  sur  les  surfaces  éP équilibre  des  fluides  in^par- 
itSf  par  M.  le  chevalier  Allent,  conseiller  il'état ,  ctcj  jéor' 
lies  des  Mines,  vol.  I*'.-y«miée  T8r6;  page  ^167. 
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NOTICES  NÉCROLOGIQUES. 


Amtoins^Grim^ld  MCWNET,  ancien  inspecteur^tiëral 
au.^rpe  rpjflJdes  mines  ,>ia(ienibre  des  aeadëmies  de  Stockholm 
«tTuÂn)  et  de  plusieurs  autres  sociétés  ^vantes ,  était  né  k 
Ohampeix,;  dépArtemeitt  du  Pay-»de-DAme ,  eii  1754.  Fils  dé 
pareils  <honiiéteSy  'mais  peii  riches,  M.  Monnet  fat  le  seul 
artisan  de  sa  Èsrtnne:  il  travailla  dans  «sa  jeunesse  chez  phasieunr 
apothios^es  de  Paris;  len traîné  par  un  goAt  très-^f  vers  la 
chimie  y  xnaàs  dépourvu  des  moyens  pécuniaires  nécessaires 

Îour  suivre  les  cours  particuliers  que  Rouelle  fiiisait  alors, 
fk  Monnet  y  suppléa  par  une  étude  Opiniâtre  et  approfondie 
de  tdtts  les  livres  de  chimie  et  de  pharmacie,  qu'il  a^^rit  presque 
entièrement  par  cœur,  et  par  les  réflexions  que  lui  suggéraieni 
aesleetures  et  les  opérations  de  laboratoire  auxquelles  il  coopé^ 
rait.  Yalmont  de  Bomare  s'intéressa  à  lui,  et  l'envoya,  avec 
de  pressantes  recommandations,  àSigogne,  pharmacien  de 
Nantes,  qui  jouissait  de  beaucoup  de  réputation.  L'analyse 
d'une  eau  minérale  découverte,  vers  cette  époque,  auprès  de 
Pairabœuf ,  et  Farialyse  de  l'eau  de  la  mer,  fiiite  à  cette  occa- 
sion ,  furent  le  sujet  des  deux  premiers  mémoires  que  M.  Monnet 
présenta  à  l'académie  des  Sciences ,  sous  la  protection  de 
M.  Guettard,  et  qui  attirèrent  Tattention  de  ctWa  illustre 
«on^>agnie.  Maequer,  :<jiargé  de  l'examen 'd^c<M  mémoires^ 
«'intéressa  à  leur  auteur,  et  le  mit  en  relation  avec  M.  PouUetier 
delà  Salle,  ndle  aniateur  des  sciences,  qui  s'occnpait  beau-** 
coup  demuidecine  et  de  chimie.  L'illustra  Ifalesfaêrbes  honora 
jauàsi  le  jeune  Monnet  de  sa  protection  et  de  son  amitié,  et  il 
.  le  choisît  pour  l'aider  dans  l'exécution  du  projet  qu'il  avait 
ibrmé,  de  s'iàstruire  à  fond  de  la  pratique  de  Ib  chimie.  Une 
•maison  fut  lonée  dam.  ce  but^  M.  Monnet  y  fut  établi  par 
jon  protecteur,  et  il  y  fit,  ea  1766,  un  coutis  de  chimie,  qui» 
^ûnsi  qu'il  le  dit  lui-tnéme  dans^ses  m^oines  matliâcrits ,  fui 
le  cômm«[kcement  de  .sa  petite  fortune  «t  de  son  élévation.  Le 
Traité  des  Eaux  minérahs^et  ceUûde  la  mtrioUsatîon,  qu'il 
'pobliaen  1768  et  176Q,  lui  accpiireht  une  réputation  méritée. 
Il  fut  présenté  à  M.  ^iVudaiae,  comme  UU  des  hommes  1^ 
jplus  propres  à  remplir  les  vues  du  gonvumement,  qnis'oc^ 
fcupait  alûrt)  de  formm*  des  sujets  instruits  dans  l'exploitation 
et  radmiiiiAration  des  minés  ^  et  ce  «ministre  l'euvoya  en  Al-^ 
lemagne,  en  1770,  pour  y  visiter  tes  itabltssemens  de  mines 
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les  plus  célèbres ,  comme  MM.  Jars  et  Duhamel  y  avaient  élé 
envoyés  en  lySo.  Avant  ce  vovage  ^  M;  Monnet  avait  traduit 
'en  son  entier  la  Minéralogie  de  Cronstedtf  mais  trouvant,  à 
son  retour,  une  autre  traduction  déjà  imprimée,  il  publîa 
seulement  y  en  177a,  sous  le  nom  à^Èxpositiom  des  ndneSj 
une  traduction  libre  de  la  partiede  cet  onvrage,  qui  ai^it 
rapporta  l'exploitation  des  minéraux  utiles.  En*  177^^  il  fit 
paraître  un  Traité  de  l* exploitation  des  Mines,  rédigé  etk 

Srande  partie  d'après  l'ouvrage  publié  en  1 760  par  le  conseil 
es  mines  de  Freyberg  ^  en  partie  ausà  dTaprès  d  autres  ouvrages 
dlemands,  et  enfin  en  partie  d'après  les  propres  ob6ervatk>ns 
de  Tauteur.  Les  commissaires  de  F  Académie  des  Sciences , 
nommés,  quelques  années  après ,  en  1778,  pour  Texamen  de 
la  traduction  du  Traité  de  V exploitation  des  Mines  de  Delius, 
firent  y  dans  leur  rapport  sur  ce  dernier  ouvrage  ^  quelques 
reproches  à  M.  Monnet,  d'avoir  ainsi  méldmgé  ses  idées  avec 
cdles  des  auteurs  qu'il  traduisait;  mais  il  n'en  est'  pas  moins^ 
vrai  que  le  Traité  de  V exploitation  des  Mines  ^  tel  que 
M.  Moniiet  l'a  donné  au  puUic ,  a  été  très-utile ,  dans  notre 
patrie,  aux  progrès  de  l'art  dont  il  offrait  le  premier  ensemble 
écrit  en  finançai • 

Les  travaux  de  M.  Monnet  obtinrent  la  récompense  qui 
leur  était  due.  Il  fut  nommé,  en  1776,  inspecteur-général 
des  mînes;  avec  MM.  Jars  et  Duhamel  11  remplk,  en  cette 
qualité  ;  un  grand  nombre  de  missions  importantes,  dans  les- 
quelles il  porta  aux  cxploitans  français  d*utiles  conseils  et  de 
sages  leçons;  et  chargé  spécialement  par  le  Gouvernement  dé 
continner  le  travail  de  M.  Guettard  sur  la  Minéralogie  de  la 
France  f^Sx  y  pour  cet  objet,  de  nombreux  vovages,  aveeuu 
%kie  qui  ne  s'est  jamais  ralenti.  En  1779,  M.  Momçt  puldia 
un  noupeau  Système  de  Minéralogie  y  1  vol.  in-^!»;  et  en 
1780  parurent  les  premières  parties  de  son  uétias  minérato^ 
gique  de  la  France,  formant  un  vol.  in-fol.  de  texte,  avec 
45  cartes  géographiques^  plusieurs  autres  cartesy  ont  étéajoutées 
pa^  lui  en  1790*  Ces  deux  ouvrages,  et  sur-tout  le  second, 
renferment  une  foule  de  faits  cutieux  et  d'cAservatîons  géolo- 
giques très-intére^santes  encore  aujourd'hui ,  par  la  précision 
et  l'indépendanqe  de  toute  idée  systématique  avec  lesquelles 
^es  sont  souventc  présentées^  he  Journal  de  Physiçt^ecorh- 
tient,  eui  outre ,  wt  grand  nombre  de  ihémoires  de  M.  Monnet , 
sur  diâ*érens^objets  minéradogiques  ^  gé(^€)giques  y-chin^ique^  et 
métaHurgi^es.  Enfin,  il  a.publié  un  Traité  de  ChkMey^n 
^Traité  de  la  diss0bilion  des  métaux^  qid  est  enodve  con- 
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«ulté^vec  fruît'par  les  chimistes,  fe  traduction  desjTqyages^ 
mihéralogîques  de  De  Boni ,  et  im  Mémoire  historique  sur 
les  mines  âelPrance.  Ces  travaux  multipliés  sont  loin  d'être 
les  seuls  auxquels  il  ait  consacré  sajk^ie  active,  et  la  biblio- 
tnèque  dé  l'Ecole  rpyale  des  Mines  renferme  de.  lui  vingt  > 
volumes  nianûscrits.^  •  ' 

M.' motinet  peut  Are  regardé  comme  Tun  des  honmiesjquî, 
avec  MM.' Jars  et  Duhamel',  ont  le  plus  contribué  à  répandre 
en  France  des  connaissances  positivés  sur  Fart  des  mipcs^  et  à 
faire  scritiir  la.  nécessité  d'appliquer  à  cet  art  les  principes  de* 
sciençcsr'è'^actès  et  dcà  sciences  phjrsîques.  M^  Monnet  réù-  . 
nissaita  aiÀcurs,a  un  haut  degré,  toutes  les  qualités  essentielles 
'  oui,  font  Thomme  esîimabte;  ji  j  joignait  une  grande  indépen- 
dance a'ôpiniohs,  et  une^fî'attchise  poussée  quelquefois  jusqu'à  ' 
la  rudesse ,  qui  se  faisaient  remarquer  dans  ses  manières  et  aans 
ses  discojurs,  comme  on  tes  remarque  dans  toûs-^s  écrits,  et 
<jui^ôtit  quelqiiefbis  éloigiië  dé  lui' les  nommes,  dont  ïl  aurait  en 
le  plus  a  intérêt  à  se  manager  l'affection.  Parvenu  à  un  âce' 
trèsr-ayancé,  M.  Moniktt  dè^p'erdît  rien  de  son  activité,  ni  ae'' 
respéce  d'onginalité  dé  ses  manières;  Conserve,  en*  1 7g4,cômme 
ins'peéteiif,*  dans  ta  réorgadisatioii  du  corps  des  mines,  3  s'oc- 
cupait ïnéèssàiïtfnent  à  rédiger  ses  observations  multipliées,  et' 
il  apportait  fi^quemment  aux"  conférences,  des  mémoires  sur* 
ses  vô^agés^"  '  '  -         ^ 

Copàtacphient  et  entièrèibent  livré  à  ses  travaux ,  M.  Monnet 
avait  t9uj6iu|s  été  trop  peu  ôc<iupé  de  ses  intérêts  privée.  La 

fénsiôn  aôn^  il  jouissait,  comme  inspecteur  vétéran  des  mines, 
taut presque,  dans  ses  dertaières   années,  son  seul  inojren 
d*éxisiencë.Il^ési  inort,  à  Paris,  le  25  mai  1817. 

MïCB^iirFuANçois  CALMELET,  fils  d'un  ancien  magis- 
trat,'létkîi  lié 'à  Langres,  en  1782.  Son  enfance  et  sa  première 
jeilne^e  fltrerit  marquées  par  tous  les  caractères  qui  annoncent 
un  hominé  distingué ,  et  il  obtint,  au  coUége  de  Langres,  des 
premiers  prix  dans  toutes  ses  classes.  Il  entra,  en  179B,  à  l'école 
pbty  téchmque,  et  en  1 800  il  fiit  reçu  élève  des  mines.  Envojré 
en  1862  à  1  école  pratiqua  dé  Pesey ,  il  s'y  fit  remarquer  prin- 
eipalèti^ent  par  ses  progrès  en  métallurgie ,  et  Tadministratiou 
publia ,[  en  1Ô04,  dans  le  Journal  des  Mines,  un  mémoire  de 
lui,  àix^si'ingénieusement  pensé  que  bien  écrit,  intitulé  :  Con^ 
sideraiions  sur  quelquof  points  de  théorie  métallurgique. 
Komménngénieur  des  mines  en  i8o5,ilfut  chargé,  en  1807, 
derinspectioa  desdépartemensde  la  Sarre,  duMont-Tonnerrë 
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et  de  Rhin  elMoselle^  et  remplit  cette  mission ,  peifclant  plo'-' 
sieurs  années^  avec  une  activité  beaucoup  trop  grande  pour  la 
faiblesse  de  s^  con^itution.  H  coopéra ,  en  1809^1 18 10,  avec 
M.  Beaunier,  sous  la  direction  de  M.  Duhamel,  aux  grandes 
opérations  de  nivellement  et  de  reconnaissance  générale  du 
bassin  houiller  de  la  Sarre ,  et  au  projet  de  division  de  ce 
bassin  en  arrondissemens  de  conoession ,  opérations  dont  Ten^ 
semble  formait  le  travail  le  plus  important  de  ce  genre  qui 
eût  jusque-là  été  exécuté  en  France,  et  qui  ont  servi  de 
modèle  aux  opérations  analogues  qu'on  a  exécutées  depuis. 
M.  Càlmçlet  mérita  l'estime  et  famitié  particulières  de 
M.  Lezav  de  Maraésia,  alors  préfet  du  département  de  Rhin 
et  Moselle ,  .qui,  nommé  ensuite  à  la  préfecture  du  Bas-Rhin, 
sollicita  vivement ,  et  obtînt  de  .Vadministration  supérieure  le 
plaisir,  de  conserver  ringénieur  auquel  il  était  tendreifnent 
attaché,  Yçrs  la  même  époque,  en  décembre  1810 i  les 
travaux  de  SI.  Çalipelet  nirent  récompensés  par  le  grade 
4'ingépieur  en  chef,  qui  lui  fi;t  accorde,  à  im  âge  où  aucun 
de  ses  cam9rad<         "' 

Le  Jouniifl 
statiatiqucs  et  m 
connaissances  c 
dans  .l'Qxerçîce 
qu*unc  faible  id 
remarquable  ps 
facilité  de  son 
idé^y  M«  Caln 
comTpe  (icriyaîr 
pu  talion  sont  re 
jugement  du'p 

publiçr^  où  ils.ont  été  cachés  sous;un  vçile  que  nQus ne; testerons 
pas  Ici  de  soulever.  Nous  indiquerons  seulemeijkt  Thommage, 
touchant  qu'il  a  rendu  aux  verliïs  et  aux  talens  de.  M.  xîezaj 
de  Mamésia  2^à  Tépoque  de  la  mort  de  ce  niagistra^ireçQi^çLman- 
dable.»  conune  un  indice  de  ce  qu'il  pouvait  faire. , 

Depifis  long-temps,  M.  Calmelet  résist^'t  avçç  peine  aux 
atteintes  d'une  affection  de  poitrinp  :  l'esppir  d'éprouver  des 
effets  salutaires  du  climat  de  l'Italie ,  lui  fit  entreprendre  .un 
voyage,  à  Pise  ;  mais,  il  y  6it  enlevé-  à  ses  ami$,  le  28  j^vier. 
iBi  7.  Sa  franqhe  cordisdité ,  spn  amabilité  piquante,  exciteront 
longTtcmps  les  regrets  de  to^tcs.les  personnes  qui  foui  conmijt 
et  particulièrement  ceux  des  men^rcs  d'un  corps  dont  ilpro^ 
mett^  d'être  rhoaneur. 
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POUR  L^iécOLE  ROYJlLB*DES  MINES  ET  L^icOLE 
DE  KINrEUnS  DE  SAUfT-ÂlSlENlSE. 


Jrbétê  de  S.  E.  le  ministre  secrétaire  ^état^^^^ 
au  département  de  P  intérieur  ^portant  règle^ 
m^ntpQur  L^ école  royale  des  mines*. 

Art*!**.  Ijbs  concours  ouverts^  oonformëment à  rordon* 
nance  du  5  déceinbi^'  1816 ,  auront  pour  objet  : 

A*  Le  style. 

B.  L^ëcrîiure  courante*  ^ 

C*    L'écriture  moulée  et  le  laÉviv  de  la  carte. 

D»  La  description*  miniéraiogique  d^une  contrée; 

J?»  L'analyse  de«  substances  minérales. 

F.  La  coupe  dès  pierres  et  dès  bois. 

&•  Dea  projets  (  avec  plans^,  détails  |  devis  et  mé- 
moires) d'exploitation  souterraine  ou  à  ciel  ouvert  |  de 
galeries  d'écoulement ^  de  laveries,  de  bocards*,  de  foA- 
aeries,  d'usines ,  de  traitement  de  minerais  et  de  four- 
neaux propre»  à  ce  traitement |  etc. 

H.  Des  projets  de  machines  d'épuisement,  macliînes 
d^extraction ,  machines  soufflantes ,  et  de  toute,  autre  ma- 
chine applicable 'à  quelque:  partie  de  l'art  et  de  la  science 
de  l'ingénieur  des  mines. 

Maïs  il  ne  pourra  Atre  proposé  que  trois  sujets  de  con- 
cours au  plu9  par  année,  non*  compris  ceux  de  styie  et 
d'écriture  courante* 

IL»  Les  élèves:  qui  auront  été  envoyés  dans  les  dépar- 
temens  seront  tenus;  de  sAumettre  au  conseil  de  l'école  ^ 
à  la  rentrée  des  classes ,  un  journal  détaillé  de  Pemploi  de 
leur  temps*  et  de  leurs  observations  personnelles»  Le  conseil  ^ 
au  vu  de:  ce  journal,  pourra  leur  accorder,  s'il  le  juge 
convenable,  un  certain  nombre  de  points ,  qui  ne.  pourra 
excéder  soixante. 

III*  Les  élèves  qui  resteront  à  Paris  ,Vexerceront ,  pen* 
dant  l'intervalle  des  cour«. d'une  année  à  l'autre^  aux  opé-* 
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rations  dodmtstiqaeti  à  la  lerëe  des  plans  soperfideU  et 
souterrains  y  et  aux  nivellemens;  conduits  par  rinspecteur 
des  études  ou  les  professeurs  ,  ils  feront  des  courses  miné- 
ralogiques  dans  les  çnTÎrons  de  Paris.  Ils  Tisiteront  les 
usines  et  les  ateliers  minéralureiques  et  les  macliines  les 
plus  importantes  :  ils  suivront  les  travaux  d'entretien  et 
de  soutènement  dés  carrières  sous  Paris ,  et  les  travaux 
dVxploitation  des  carrières  situées  au  dehors  de  la  capitale. 
En£n  9  ils  apprendront  à  faire  des  devis  et  dés  pro|ets 
d^exploitation  et  de  construction  qui  y  sont  relatives  ^  à 
rédiger  des  cahiers  de  charges  pour  les  concessions  de 
mines  et  les  permissions  |  et  ils  étudieront  les  lois  et  les 
règlemens  sur  les  mines. 

IV.  Les  examens  qui  ont  lieu  à  la  fin  des. cours  se  fcHit 
devant  les  membres  du  conseil  de  l'école  ^  et  sur  les  ré- 
ponses verbales  et  écrites  des  élèves  aux  questions  qui 
leur  sont  proposées  ^  lesquelles  sont  les  mêmes  pour  tous; , 
enfin  I  sur  leurs  analyses  chimiques  et  leurs  dessins. 

V.  Le  conseil  de  l'école  ^  d'après  Pavis  et  les  notes  des 
examinateurs ,  attribue  à  chaque  élève,  pour  chaque  partie 
de  science  qui  est  l'objet  de  Texamen ,  un  nombre  de  p<Mnts 
qui  représente  les  degrés  de  connaissance  dont  il  a  £àit 

Ï preuve  par  ses  réponses  verbales  et  écrites,  et  par  ses  ana* 
y  ses  et  dessins. 

Ce  nombre  ne  peut  jamais  excéder  up  maximum  fixé 

pour  chaque  partie  de  renseignement ,  et  il  est  égal  à  la 

moitié  de  ce  maximum,  quand  les  réponses  de  l'élève  font 

•trZ.nm^i-  mi'U  a  les  counaîssances  et  l'aptitude  qui  peu-. 

ictement  exigées  pour  pa'sser  au  grade  d'as- 

les  points  acquis  par  les  élèves  dans  les  exa« 
t  leur  en  être  attribué  d'autres  } 

I  ouvrages  qu'ils  produisent  au  concours  ; 
ur  assiduité  et  leur  application  aux  exercices 
iris  9  ou  dans  les  écoles  pratiques ,  ou  auprès 
9  dans  les  départemens  ; 
ur  expérience  acquise  j  pendant  une  ou  plu- 
y  à  faire  des  analyses  j-  à  lever  des  plans  et 
iduire  des  travaux  |  etc.  j 
laque  langue  vivante  étrangère  qu'ils  prou- 
état  de  traduire  et  de  parler  ^  soit  en  entrant 
après  leur  admission* 
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Mais,  da98  cea  difFérens  cas ,  ces  points  ne  peuvent  ex-» 
téàer  les  maximum  ûxés  dans  les  tableaux  n^.  ^  et  à^ 
annexes  au  présent  règlement. 

VII.  Les  sommes  des  points  obtenus  par  chaque  ëlôve. 
dans  tes  difFérens  examens,  et  dans  tous  les  cas  qui  sont 
désignés  dans  l'article  précédent,  servent  d'échelle  de 
comparaison  pour  apprécier  le  mérite  des  élèves  ,  et  as- 
signer leur  rang  dans  chaque  classe.  ' 

VIII.  A  Pégaiité  de  dégrés ,  on  préférera,  pour  lès  grades 
des  classes,  ceux  des  élèves  qui  auront  tenu  la  meilleura 
conduite,  et  dont  le  nombre  de  degrés  aura  été  mérité  pats 
des  connaissances  plus  variée»;  et  s'il  y  avait  en  même 
temps,  entre  un  ou  plusieurs  élèves,  égalité  de  degjrés  et 
égalité  de  mérite  sous  le  rapport  de  la  conduite  et  de  U 
variété  des  connaissances ,  on  aurait  égard  à  la  date  d^  leur 
entrée  à  l'école,  pour  déterminer  leur  rang  entre  eux.  \ 

IX.  S'il  vient  à  vaquer  une  place  de  la  première  clas"^  ^ 
elle  est  donnée  à  l'élève  qui  se  trouve  le  premier  sur  la  listé 
de  la  seconde  classe. 

X.  S'il  vient  à  vaquer  une  place  d'aspîraât,  elle  sera 
dpnnée  à  l'ël^ve  de  première  classe  qui  aura  obtenu  les 
meilleures  note^  dans  le  cours  de  ses  études ,  et  qui  réunira ^ 
en  outre ,  les  deux  conditions  suivantes  5 

La  première ,  qu'il  a  acquis  ses  médium  dans  tous  les 
examens ,  c'est-à-dire ,  la  moitié  du  maximum  des  points 
£xé^|pur  chacun  d'eux; 

^Ipeconde ,  qu'il  a  passé  trois  campagnes ,  ou  séjourné 
douze  mois  consécutifs  dans  une  école  pratique  ou  sur  un 
établissemeut  des  mines,  et  qu'il  a  été  reconnu,  par  le 
conseil  de  l'école ,  avoir  l'expérience  ou  les  connaissances 
pratiques  nécessaires. 

Le  directeur  général  déterminera  sa  destination,  et  lui 
donnera  i;ine  con^mission  sous  l'approbation  du  ministre  de 
l'intérieur. 

XI.  L'inspecteur  des  études,  et,  en  son  absence,  la 

Î personne  qu'il  aura  désignée,  fera  l'appel  des  élèves  à 
'heure  où  ils  doivent  arriver.  Il  tiendra  note  des  ab* 
sens,  et  la  transinettra  au  directeur  général. 

L'inspecteur  veillera  très -attentivement  à  ce  que  les 
cours  des  professeurs  aient  lieii  aux  jours  et  heures  indiqués, 

XII.  Les- élèves  ne  pourront  sortir  de  l'école  qu'à  l'heure 
prescrite,  ou  qu'avec  la  permission  de  l'inspecteur  des 
études  À  toute  autre  heure. 
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Xin.  Aocan  éUvo  n&  pourra  s'abseoteri  pour  un  ou 

Î^usieurs  jours  ^  pour  des  af&ire» urgentes  ou  autres  causes 
égîtimes,  que  sur  une  autorisation  d»  Pjnapeeteur  des 
études. 

Il  ne  pourra  être  accorde  aucun  congé  portant  permission 
dé  quitter  Paris ,  sans  Pautorisation  dn  directeur  général. 

AlV»  Il  sera  tenu  un  registre  du  j^rsomiel  des  élève»; 
il  en  sera  lait  tous  les  trois  mois  un  extrait  contenant  : 

L'état  des  élèves  qui  composeront  i-école  |  avec  Pindica* 
tion  de  leur  rang  dans  chaque  classe  ^  cel*e  dea  prc^rès  de 
diacuA  dans  les  différentes  parties*  d'enseignement ,  et  des 
obserrartions  sur  leur  moralité)  leur  cèle*,  leur  assiduité  et 
hur  capacité. 

Cet  extrait  du  reeistre  sera  remis  par  le  conaeil  de  Pécole 
au  directeur  général. 

XV.  Les  élèves  pourront  être  punis  ; 

•  1^.  Par  des  réprimandes  faites  par  ha  profeaaenr»  et 
ISnspecteur  des  études  ^ 

a^.  Par  des  réprimandes  faites  par  le  conseil  dePécolei 
quand  les  plaintes  sont  de  nature  à  y  panrrailr^ 
^      3^;  Par  tes  arrêts  ordonnés  par  le  directeur  général ,  sur 
ks  rapports  qui  lui  parviendront; 

4^.  Enfin  9  par  Texpulsion  prononcée  par  le  ministre  |  sur 
le  rapport  du  directeur  général. 

*  XVI.  Les  élèves  qui  se  seront  le  plus  distlnguéa,  ou  'daiia 
les  examens,  ou  par  des  ouvrages  produits  au  concouMiy  ou^ 
par  leurs  travaux  pratiques,  recevront,  à.  titre  de  Abm- 
penses  et  dVncouragemens ,  ou  dés  livrée,  on  des  inatru- 
Attnê  propres  au  service  des  mines.  La  somme  totale  qui 
aéra  employée  chaque  année  pour  cetobîet,  ne* pourra  ex-^ 
céder  ci/Tj  cents  francs*  On  gravera  sur  lès  instrumens ,  et 
Ton  écrira  sur  les  livres,  le  nom  de  Pélève,  Pespèce  de 
prix  auMl  aura  remporté  et  Tannée  du  concoar». 

X  V  II.  Dans  le  cas  où  un  élè^e  se  serait  distingué  ex« 
traordinairement,  le  directeur  général  pourrai t-proposer  au 
ministre  de  lui  accorder,  pour  réèompenso,  dea  frais  suffi-> 
aans  pour  un  voyage  de  deux  ans  en  Allemagne,  en  Suède 
et  en  Angleterre ,  pour  y  visiter  les  mines. 

Paris,  le  6  décembre  i8i6. 

Le  ministre  seciétaixe.d'état  de  Pintérieur , 

S^^  LAINE. 
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JB^jèGLSMSirT:  dûi  S.  JS.  le  minmue  ^ecrétair^ 
d^état  au  département  de  IHniérieur^  pout^ 
V admissiioru  dès  élèves  externes  à  tecolei 
royale  des  mines ^ 

T  .  ♦ 

JUe  minUtreseerëfiiSr^  d'état  au  dopoirtem^^tiie  l'intérieur; 

Vu  les  articles  1 4  et  a5  de  Pordonnapee  du  5  décembre» 
i&i6>;  re)4t^?^  àr  l!or^iAisia} ifOH)'  ^t  X  l-adminialratibn  do 
récole  ,royaW  des  inioe^i  l^aqiueU  ppfCeafc  qu'il  pourra  yi 
lavoir  à.  cet  te  école  neuf  élevés  ex^r»ea^  qua.œs  élèves  se- 
ront, avant  leur  admission 9  /soumis  ^  un  examen,  et.quet 
les  connaissances  exigées  d'eux  seront  déteriuinées  par  le 
conseil  de  l'école  ; 
-  Vu  le  projet  de  règlement  rédigé  par  le  conseil;  j 

Diaprés  la  proposition  de  M.  le  directeur  général  des 
^o^f39  et,  diausséès  et  des  minés , 
-Arrête  ce  qui  suit: 

Connaissances  exigées  pour  P admission* 
Art.  !>*'.  Les  ço^aissa^ces  esLigéea.ponir  l'àdmissîon  des 
élèves  esftçrnes  à  l'écplerxKyal^  des  mioAS:,  sont: 

1^  L'aritbmétiqm?  et}  l'i^i^pQsé  dum^uYeausysttème  mé«% 

trîq"6>  :•  ,  .      . 

,  a^.  L'algè.I>i;e  poip prenant  la  itésolution  des  «quêtions  dea 
^4eiAxpren»iers,d#grés^  b^déflipm»tration.  de^lfi.formule  du 
binôme,  de jyi?tf/Q/i  .(4i9»^le.c4trS0ulewènt^  desi  eaposan» 
entiers,etpwti&)(}         V    ^ 

3  .  La  théorie  de^ proportions  et  progressions,  celle  de» 
Ipgari^hmes  et)  l'usage  djBs  tables  4- ' 

,  4^.  La  géom4(rie  éléiifieAtaîr«^i  la  trigoâométrie  rectiligna 
^t  i'usa,ge  d  e&  ysH^^^  4^,&iAus,) 

.5^.  La  discussion dA9i  li^Otes .représentées  par  le»  équation^ 
4u  1*'.  et  du  a*«.d.Ç6r^  -à  deuat;  Inconnues,  lea  propriétés 

principales  des  se^«oiis[(i;OQiqaes$ 

.   6^«  Les  éléw^ns^ide  statique v^  . 
^,7°j  Les  élé#«»|dy}|Ml^ost^tiqttej} 

8**.  Les  conn/i<iM4«(^S  éléxnentaice^i.der  pbiyksiqutes  et  d^ 
chimie  ^.cpmpr^n^ti^t  If^propriélés:  généra kr  et  particulière^ 
des, corps,,  Ija  ^ial^ifif^^ct^on.  des  ^ubstanoesiicltt  leur  uomeo^ 
clature.  - 

J{4j;I>{^'  cai^didN^cfor^B^)  tenuai^'éàrtr»,  sôus'  la  dtciée 
4e..l'^ammateMr9.  {>lu9iei»i:sapliima£ft  fc^n^ses,.  afia  d« 
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constater  qu^ils  saTtnt  écrire  lisiblement  et  qu'ils  possècient 

les  principes  de  leur  lancue. 

III.  Ils  seront  tenus  de  copier  pnç  tète  |  d'après  Tun  4es 
dessins  qui  leur  seront  présentés. 

Conditions  c^ad(i^isshn. 

IV.  Les  candidats  seront  âgés  de  dîx*huit  ans  au  moins , 
et  de  vingt'cinq  ans  au  plus. 

V.  Ils  derront  prouver  ,  par  un  certificat  des  autorité  di|' 
lieu  de  leur  domicile,  qu'ils  sont  de  bonnes  vie  et  mœurs* 

VI.  Ils  devront  aussi  prouver  quUls  ont  eu  la  petite  vé- 
lole  y  ou  qu'ils  ont  été  vaccinés. 

Mode  iP admission. 

VII.  Les  candidaU  aux  places  d'élèves  externes  seront 
examinés  dans  les  départemens,  soit  par  les  inspe^teQrs 
divisionnaires  9  soit  par  tout  autre  m^mbredu  corps -royal 
des  mines  I  qui  sera  désigné ,  à  cet  effet ,  par  le  difecteur 
général  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines ,  sur^  la  pro« 
position  du  conseil  de  l'école. 

VIII.  Seront  déclarés  admissibles  ceux  qui ,  dans  c^ 
examen  y  auront  prouvé  qu'ils  possèdent  toutes  les  con- 
asissances  exigées  ci-dessus^  dans  lés  articles  i ,  ^  et  3.* 

IX.  Seront  aussi  admissibles  ceux  qui  iie  posséderaient 

Ï»as  les  connaissances  exigées  sous  lés  n**.  5^  7  et  8 -de 
'article  i»'.,  et  par  l'article  3  ,*^'ils  répondent  d'une  nàa« 
Bière  distinguée  aux  questions^  retathreè  auit  connaissances 
prescrites  sous  les  n*«.  1,3^3^4^^^^  l'article  i**. , 
et  .s'ils  satisfont  eu  outre  à  l'article  %•      ' 

X.  Seront  enfin  réputés  admissibles  les  candidats'  qn^ 
euront  fait  ou  feraient  encore  paidrîe  d'une- liste  d'admissi- 
bles à  l'école  royale  polytecb|iiqilè'|"et'envConséquence ,  ifs" 
seront  dispensés  de  subir  l'examen- prescrit  par  l'article  7. 

XI.  Tous  les  candidats  déclarés  adtoiissibles  suivant  les 
articles  8  et  9,  ou  réputée  admissibles  sàitaitt  l'article  i  a ,. 
auront  le  droit  de  suivre  à  Paris  iôus  les  ^urs  de^Pépôle^ 
royale;  mais  ils  ne  pourront  préndlre 'pîurt  Aux  exercices ^ 
qui  sont  réservés  aîux  seuls  élèves  extetnes.'- 

XII.  Pour  être  reçu  définitivém^t  élète  extetn'e  ^  te^ 
edmissibles  subiscmt  i^n  examen  ^à  iPlsrts  de  vaut  le  conseil 
de  l'école.  '^\  ' 
^  Ce  conseil  déterminera  l'ordre  de  inéMtedes  candidats  ^ 
et.  en  présentera  la  liste  au  directeur  généfàl  >  qui  sCttnen; 
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sous  Papprobation  de  S.  £.  le  ministre  secrétaire  d'état  de 
rintérieur. 

XIII.  Cette  liste  sera  accompagnée  4'une  colonne  d*ob« 
servations  ,  contenant  les  notes  qui  pourraient  tendre  à 
faire  donner  la  préférence  ^  à  égalité  de  mérite  9  à  tel  ou  tel 
candidat ,  comme ,  par  exemple ,  aux  fils  de  directeurs  ou 
de  concessionnaires  de  mines  9  de  chefs  ou  de  propriétaires 
d'usinés  minéralurgiques. 

XIV.  Les  élèves  qui  seraient  admis  sans  avoir  les  con- 
naissances relatées  dans  les  n^.  5^^  7  et  8  de  ^article  i*'«^ 
seront  tenus  y  pendant  la  première  année ,  de  suivre  des 
cours  *po'ur  les  acquérir*  Ils  subiront 9  à  la  fin  de  la  même 
année  y  des  examens  sur  ces  diverses  parties  d'enseignement* 

Ceux  qui ,  avant  leur  admission  ,  n'auraient  pas  satisfait 
à  la  condition  prescrite  à  l'art.  3 ,  devront  étudier  le  dessin 
de  ta  tête  sous  le  professeur  de  l'école. 

XV.  Les  examens,  dans  les  départemens,  auront  lien 
iorsquMl  se  présentera  des  candidats.  Ces  candidats  devront 
s'adresser  au  directeur  général  9  qui  leur  indiquera  l^poque 
de*  l'examen. 

XVJ.  L'examen  définitif  sera  fait,  à  Paris |  dans  la 
seconde  quinzaine  d'octobre  |  lorsqu'il  y  aura  des  places 
Tacantes. 

XVII.  Cette  année,  il  y  aura  extraordtnairement  un 
eacamen  définitif  dans  la  seconde  quinzaine  de  juin, 

JDêsposiHons  générales. 

XVIII.  Les  élèves,  admis  indiqueront,  à  leur  entrée  à 
l'école ,  l'espèce  de  mine  ou  d'usine  à  la  conduite  de  laquelle 
ils  se  destinent  plus  particulièrement ,  afin  que  les  études 
d^^c^acun  puissent  être  dirigées  vers  la  partie  qu'il  aura 
préférée.        . 

,,    XIX..  Ils  seront  tenus  de  se  pourvoir  des  objets  suivans  : 

tJn  étui  de  mathématiques ,  semblable  à  celui  qui  est 
exigé  à  l'école  polytechnique  \ 

Trois  règles  et  une  équerre  5 

Jjti  grand  carton  } 
.     "On^e  boîte  de  crayons  assortis  et  .un  porte-crayon  ; 

tJi^e,  boite  de  ,cq\]  leurs,  avec  godets  et  soucoupes  \ 

Un  tablier  de  laboratoire. 

XX.  Ils  sont  invités  à  se  procurer  les  livres  ci-après  ! 
.'.If^.  Traité  d^e^pioitatioa  Ues  miacji,  par  Delius|. 
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Les  Voyages  méâaffurgtqaes ,  ie  Jan  et  Duhamel; 
La  Fonle  des  mines,  par  Scli lutter^ 
La  Sidérotechnte  ,  par  Hassenfrafx  ; 
Un  Traité  de  minéralogie^  récemment  pubUé; 
Un  Traité  élémentaire  de  chimie^  }dem. 
A  ParÎ8|  le  3  juin  1817. 

Le  'ministre  secrétaire  d^état  de  Pintérieur  j 

a%iftf  LAINE. 
^.^^l^^  ^ÈoLEMMKT  de  >&  E.  le  ministre  secrétaire 
iPétat  au  département  de  f  intérieur^  relatif 
àT  organisation  de  F  école  de  mineurs  établie 
à  Saint-Etienne,  département  de  la  Loire* 

Xje  ministre  secrétaire  d^état  au  département  de  ^intérieur; 

Vu  Tordonuance  du  2  août  1&169  portant  étabHsaenïent 
cl^une  école  de  mineurs  k  Saint-Etienne  |  département  d« 
la  Loire; 

Sur  le  rapport  du  pair  de  France  9  conseiller  d'état  ^  dî« 
recteur  générai  des  ponts  et  diatisftéés  et  des  mines  , 

Arrête  ce  qui  suit^ 

TITRE  P'. 

I>e  fadminktraîion  de  féccfie^ 

Art.  h'.  L'&dministration  de  l'école  de  ininéurs  dé 
Saint-Etienne  |  sous  le  rapport  tant  1)9  j>ersonnel  que  du 
matériel,  est,  aux  termes  de  Particle  2  de  Pordonna|ice,du 
•a  août  181^,  confiée  à  un  ingénieur  en  chef  des  mineS| 
directeur. 

II«  Il  est  cbatgé  de  k  consenratloin  des  difii&rentes  côl- 
sections  et  éU  mobilier  de  l'école;  il  peot  en  tonfit^r  hi  stir> 
veillance  aux  professeurs,  sans  toutefois  que  cela  puisse 
«luire  aux  fonctions  de  ces  derniers ,  où  àîii  serrice  doiit  ils 
aont  chargés  oomme  ingénîeors. 

'  III.  Chaque  année  il  sera  dressé  des  InTentalre^  des  coK 
Sections  et  du  mobilier.  Ils  seront  arrêtés  par  le  conseil 
d'administration  ,  en  double  expédition  ;  l'une  resteht  eiltre 
les  mains  du  directeur  de  récole,  et  IViUtre  set^  transmise 
à  PadnrînistrÉtion  généimfe  dès  jKints  «t  diaussées  et  des 
mines. 

IV.  Le  conseil  d'administration ,  composé,  conformément 
à  l'art.  5de4'4frdonnancedusaoûti8i6|daftKffecteiirde 
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racole  I  président  ^  et  des  professeurs  9  s'assemblera  au  moins 
une  fols  par  mois  9  et  en  outre  toutes  les  fois  que  le  direo 
teur  letjugera  convenable. 

£n  cas  de  partage  |  le  président  aura  voix  prépond érante, 

V.  Les  fonctions  dç  secrétaire  seront  remplies  par  le  plus 
jeune  des  professeurs. 

VI.  Toutes  les  délibérations  du  conseil  d'administration 
seront  inscrites  sur  un  registre  particulier^  par  le  secrétaire^ 
et  signées  des  membres  déllbérans. 

VIL  Ces  délibérations  ^  toutes  les  fois  qu'elles  empor- 
teront décision  ^  seront  soumises  A  l'approbation  du  direc- 
teur général  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines,  par  le 
directeur  de  l'école. 

VIII.  En  cas  de  maladie  ou ,  d'absence .,  le  directeur  de 
l'école  sera  remplacé  par  le  professeur  du  grade  le  plus 
élevé  y  ou ,  à  égalité  de  grade  ,  par  le  plus  ancien.  Dans  les 
mêmes  cas ,  les  professeurs  seront  suppléés  les  uns  par  les 
autres ,  ou  par  le  directeur. 

IX.  Il  sera  alloué^  à  titre  de  frais  fixes  y  savoir)  au  direc- 
teur de  l'école,  une  somme  annuelle  de  i^Soc  fr. ,  et  à 
chacun  des  professeurs,  une  somme  annuelle  de  800  fr. 

TITRE  n. 
De  ^admission  des  élèves* 

X.  Les  élèves  sont  admis  par  le  directeur  général  des 
pontbi  et  chaussées  et  des  mines  ^  sur  la  présentaUon  des 
préfets  des  départemens. 

XL  Ces  élèves  seront  pris ,  de  préférence ,  parmi  les  fils  ou 
'neveux  des  mineurs,  chefs  d'ouvriers  d'usines,  maîtres- 
mineurs,  directeurs,  ou  exploitans  de  mines  ou  usines. 

XII.  Tout  prétendant  à  l'admission  adressera  sa  demande 
au  préfet  de  son  département  |  en  produisant  à  l'ajipui^ 
lo.  un  extrait  de  son  acte  de  naissance,  prouvant  qu'il  a 
l'âge  prescrit  par  l'article  4  de  l'ordonnance  du  2  août  i8j6 
|[  i5  à  a5  ans);  20.  un  certificat  d'un  officier  de  santé,  at- 
testant qu'il  est  d'une  bonne  constitution,  et  qu^il  a  été 
vacciné  ou  qu'il  a  eu  la  petite  vérole;  3^.  un  certificat  du 
maire  de  sa  confimnne,  constatant  qu'il  est  d^  bonnes  vie  et 
mafurs ,  et  indiquant  en  outre  s'il  est  fils  ou  neveu  de  mi- 
neur,  chef-ouvrier  d'usine,  maître  *  mineur ,  directeur  ou 
exploitant  de  mines  ou  usines.  ^ 

XIIL  Le  préfet  fera  examiner  te  candidat  par  l'ingénieur 


Digitized  by 


Google 


496 


lEcOLl 


à^  mines  du  département  |  ou  |  à  son  défaut  ^  par  telle  per<« 
sonne  qu'il  jugera  convenable  ^  a£n  de  s'assurer  de  son  degré 
d'instruction  |  ou ,  au  moins  |  s'il  possède  celle  qu'ion  ac- 
quiert dans  les  écoles' primaires,  ainsi  que  cela  est  exigé 
par  l'article  4  de  l'ordonnance  royale  du  2  août  181 5. 

XIV.  Lademande,  appuyée  des  pièces  exigées  par  l'art  12 
ci'dessus  |  et  d'un  certificat  d'instruction  et  de  capacité  dé- 
livré par  l'examinateur  I  sera  adressée  |  par  le  préfet  |  au 
directeur  général  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines  |  qui 
statuera  définitivement. 

XV.  £n  cas  d'admission  |  l'élève  sera  tenu  de  se  rendre  à 
Saint-Etienne  pour  l'époque  qui  lui  sera  indiquée;  et  les 

Îûèces  qui  le  concernent  seront  transmises  au  directeur  de 
'école.  £n  cas  de  non- admission,  elles  seront  renvoyées  à 
la  partie  intéressée  |  par  l'intermédiaire  du  préfet. 

XVI.  Le  nom  des  élèves  admis  sera  porté  sur  un  regisjtre 
particulier,  tenu  à  cet  effet.  Chaque  inscription  formera 
un  article  distinct,  où  seront  consignés,,  i*.  l'extrait  des 
pièces  produites  pour  l'admission  ;  20.  les  résultats  des 
examens  subis  par  l'élève  pendant  le  cours  de  l'enseigne- 
ment; 3^«  une  notice  sur  son  exactitude  et  sa  conduite; 
4^.  une  copie  du  certificat  qui  lui  sera  délivré  à  sa  sortie 
de  l'école. 

XVII*  Les  élèves  seront  tenus  de  se  procurer  les  livres 
et  autres  objets  nécessaires  à  leur  instruction. 

TITRE  III. 
JDe  Renseignement. 

XVIII.  D'après  les  bases  posées  à  l'art.  3  de  l'ordon- 
nante du  a  août  1816 ,  l'enseignen^ent  de  l'école  de  Saint- 
Etienne  a  pour  objet  : 

1^.  Les  élémens  de  mathématiques ,  dont  la  connaissance 
est  indispensable  pour  dresser  les  plans  et  mesurer  les  sur- 
faces et  les  solides ,  la  levée  des  plans  superficiels  et  sou- 
terrains; le  nivellement;  les  élémens  du  dessin  appliqués 
au  tracé  et  au  lavis  des  plahs ,  des  machines  et  des  cons- 
tructions f 

ù?.  Les  élémens  de  l'exploitation  proprement  dite ,  com- 

Ï>renant  la  disposition  générale  des  travaux  d'une  mine; 
es  divers  moyens  d'entailler  et  d'abattre  la  roche  et  les 
minerais  ;  l'art  d'étayer  les  excavations  souterraines  ;  les 
métbodes  d'aërage;  l'art  de  contenir  les  eaux ,  de  les  &iro 
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écouler  et  de  les  épuiser  ;  les  usages  de  la  sonde  i  les  divers 
moyens  employés  pour  transporter  et  extraire  les  matières  , 
et  la  connaissance  des  principales  machines  en  usage  dans 
toutes  ces  opérations  ; 

3^.  La  connaissance  élémentaire  des  principales  subs- 
tances minérales  et  de  leur  gisement  \  l'art  d'essayer  les  mi- 
nerais ,  sur-tout  par  la  voie  sèche  ;  les  élémens  de  l'art  de 
traiter  en  grand  et  d'obtenir  économiquement  les  matières 
minérales  les  plus  utiles. 

XIX.  Indépendamment  des  études  ci-dessus  et  des  exer-* 
.^cices  auxquels  elles  donneront  lieu  ,  soit  à  l'école  |  soit  sur 

le  terrain  ,  les  élèves  suivront  les  travaux  qui  se  font  dans 
les  mines  des  environs  de  Saint-Etienne  j  et  le  directeur 
avisera  aux  moyens  de  leur  faire  remplir  successivement  les 
emplois  de  charioteury  trieur  y  mineur,  boiseur ,  sondeur^ 
pompier  et  machiniste. 

XX.  Le  cours  complet  des  études  est  divisé  en  deux 
années ,  et  les  élèves  sont  partagés  en  deux  divisions.  Ils 
pourront  erre  autorisés  à  rester  une  troisième  année. 

XXI.  L'année  scolaire  se  compose  de  dix  mois  d'étude 
et  de  deux  mois  de  vacances.  Les  cours  et  exercices  com- 
mencent le  i5  octobre  et  finissent  le  1 5  août. 

XXII.  Dans  le  mois  qui  précédera  l'ouverture  des  études, 
le  directeur  de  l'école  soumettra  au  directeur  général  des 
ponts  et  chaussées  et  des  mines  j  le  programme  des  cours 
qui  aura  été  déterminé  par  le  conseil  d'administration.  Le 
programme  réglera  l'ordre  et  la  durée ,  soit  des  leçons,  soit 
âea  exercices  et  applications  sur  le  terrain  et  dans  l'intérieur 
des  mines,  sans  préjudice  des  travaux  manuels  dont  il  est 
parlé  à  l'art.  19. 

Les  professeurs  devront ,  avant  l'ouverture ,  soumettre  au 
conseil  le  précis  de  chacune  de  leurs  leçons. 

TITRE  IV. 
Z>e  la  discipline  de  l'école» 

XXIII.  Tous  les  jours  (les  dimanches  et  fêtes  exseptés)  , 
les  élèves  suivront  les  leçons  et  exercices,  aux  heures 
assignées  et  pendant  le  temps  prescrit.  Ils  ne  pourront  s'en 
dispenser  ou  s'éloigner,  que  pour  des  raisons  majeures,  et 
seulement  avec  l'autorisation  du  directeur* 

XXIV.  Les  élèves  de  chaque  classe  prendront  place  selon 
Pordre  de  mérite  assigné  par  les  concours  de  chaque  mois. 

Tome  II.  4,^.  lîvr.  li 
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XXV.  L'appel  dea  élevas  aéra  fiût  à  PouTerture  de»  direri 
eaiercicet  et  des  lecona  de  Pécolo  |  et  les  nbê^ns  «aos  cfiiite 
légitime  teroAt  pointéf  • 

aXVI.  Toute  faute,  négligence  ou  i^doctUté^  aen  punie, 
^miyant  U  gravité  du  caa,  i**.  par  un  aTertîaaement  ou  une 
réprimande  du  pro&aaeur^  a*,  par  une  remontrance  parti- 
culière du  directeur}  3*.  par  une  léprimande  donnée  à 
Pélève  I  agit  par  le  conseil  d'administration ,  aoît  en  séance 
particulière,  soit  en  présence  de  tous  les  éiôyes. 

XXVIL  En  cas  d'uiaptitude  reconnue  aux  études ,  d'in- 
subordination répétée  ou  de  fitiutea  gravea ,  le  conseil  d'ad-  ^ 
ministration  pourra  provisoirement  interdire  à  l'élève  ren* 
trée  de  l'école  ;  mais  aon  renvoi  définitif  ne  pourra  aroir  lieu 
qu'^  vertu  d'une  décision  du  directeur  général  des  ponts 
et  cmiussées  et  des  mines. 

XjCV  m.  Les  élèves  aont  aoumîa  à  U  surveillance  du 
directeur  ou  des  professeurs ,  même  bocs  des  leçons  et 
exercices. 

XXIX*  Ils  sont  autorisés  à  porter  un  frac  Ueu-de-ioîy 
croisé  sur  la  {ipitrine,  avec  des  boutons  de  métal  |aune| 
ayant  pour  iég^de  :  École  de  mimenn  de  Saùti-Etiemme, 
et  au  centre  une  fleur  de  lis* 

XXX*  Tous  les  mois,  il  y  aura  un  concours  dans  chaque 
classe,  four  entretenir  l'émulation  des  élèves ,  déterminer 
leur  ordre  de  mérite  et  donner  la  mesure  de  leurs  progrès. 

XXXI.  Tous  les  ana ,  à  la  fin  dea  étudaa ,  un  concours 
général  aura  lieu  dans  cbaque  dasse y  non*- seulement  ma 
toutes  les  psrties  de  l'cAseigaement,  mais  encoreiMiic  l'é- 
criture courante  et  la  connaissance  dm  la  langue  française. 
Les  résultats  de  ces  concours,  combinés  avec  ceuu  des 
esiamens  mensuels ,  serviront  à  déterminer  le  dctgeé  de  mé- 
rite des  élèves. 

-^L'habitude  acquise  dans  les  opérations  manuelles  de  la 
profession  d'ouvrier-mineur  sera  également  prise  en  consi- 
dération. 

XXXn.  Les  cours  de  chaque  année  seront  tenninés  par 
une  distribution  de  prix,  consistant  en  livres  ou  ea  niatrii» 
mens  propres  à  la  conduite  4e^  travaux  de  w^ea» 
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TITRE   V, 

De  ta  sortie  des  élèves,  lorsque  leurs  éludes  sont 
terminées. 

XXXIU.  Il  *eia  délivré  à  chaque  élè?e,  à  ïa  nottU  de 
1  ecole^,  par  Je  conseil  d'administration^  un  certificat cona- 
tatant  le.tcmpa  pendant  lequel  il  aura  suivi  lea  coim  et 
^ercices ,  et  le  genre  et  l'étendue  de«  conneiaaances  qu'il 
aura  acquisses.  ^ 

XXXIV.  Ceu^t  des  élèves  dont  la  conduHe  aura  été 
irréprochable,  et  qui  se  seront  distingués  par  leur  ^e^- 
ligence  et  les  progrès  qu'ils  auront  &its  dans  les  con- 
naissances qu'un  bon  maître- mineur  doit  posséder^  rece- 
^pnt,'  i|»dép^uadammerit  du  certificat  ci-dessus  j,  le  titr© 
a^élèi^e  breveté  de  l'école  de  mineurs  de  Saiat^Eiienne. 

Le  brevet  leur  en  sera  délivré  par  le  directeur  général 
des  ponts  et  chaussées  et  des  mines ,  sur  la  prppôsitioa 
du  con^U  d'adnjii^îstratîon. 

XXX y  •  l^es  élèves  brevetés  de  l'école  de  mineurs  im 
Saint-iStienne  pourront  seuls  ,  après  leur  sortie  de  ï'<^(ey 
continuer  4.  en  porter  l'uniforme,  '[    " 

TITHE  VI.-^ 
De  la  comptabilité. 

'XXS^fi%  Le  budget  de  f  é^ole  de  mineH/rs  4e^  S)Eii4t« 
Eliennet^  f  répaaré  en  conaeU  d'admUiistratioii  ^  sera;  aoumia  ^ 
du  t^^.  «u  aS  npvembre  de^  cluM|4ie  année,  pour  l'année 
mii  vast^  au.  directeur  général  des.  ponts  et  chaussées  et  des 
mines,  par  l'isiermédiaire  du  préfiH  de  la  Loire*   . 

XXXVII.  Lea  dépenses  aeront  distinguées  en  dépenses 
fiaes  atdép«ilses  variables. 

XXXVIIL  Sont  réputés  dépenses  fiacea  |     . 

I*.  Le  prix  de  location  des  bâtimens  de  l'école  ^  y  coi]|« 
pria  les  impositiona  ^ 

a^.Les  frais  fixes  alkniés  a»x  directeurs  et  aiis^  pro- 
fesseurs j 

3^.  Les  traîtemens  et  ga^es  des  différentes  personnes 
Congères  au  corps  des  minés  ,  qui  peuvent  être  employées 
à  l'anné^.  *      ' 

XXXIX*  Pour  la  première  année  et  pour  lea  suivantes  , 
s'il  y  a  lieu  y  on  ajoutera  au  budget  un  chapitre  particulier  | 
compr^fual;  toutes  les  dépensés  de  premier  établiasemént. 
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La  proposition  de  ces  dëpenaeë  sera  appuyée  de  plana  ^  de 
mëmoitea  et  de  de^is  estimatifs. 

XL.  La  somme  allouée  par  le  budget  annuel  de  Pécole 
aéra  mise  i  la  diaposition  du  préfet  du  département  de  la 
Loire  y  au  moyen  de  crédits  ouverts  sur  le  receteur  générai 
de  ce  dépâ^etoietit. 

,  XLL  Toutes  les  pièces  de  dépenses  arrêtées  par  le  di- 
•  réWetat' de l^écolé,  seront  visées  par  le  préfet,  qui  délivrera 
des  mandats  de  paiement  ^ux  parties  prenantes. 
' ''^XLÎL  .'Pôur  subvenir  aux  dépenses  courantes,  il  sera 
'déUvré'i  à  t)tre  d^avance,  par  le  préfet,  aru  directeur  de 
2*écblb V , lorsque  ce  dernier  en  Fera  la  démande,  un  on 
'plusieurs  mandats  sur  le  receveur  général  du*  département, 
ju^^u'à  concurrence  d«  a,ooo  fr.  ,  à  valoir  ^ur  les*  dé* 
^epsei  variâ^bies.  '     '     ^   , 

XLIII.  Tquslestr«îsnifrtÎ8',  lé  directeur  de  l^écolè  formera 
une  liasse' dbs  dépetisèis  courantes  quMi  àura.sdldéeè  :  cette 
liasse,  accompagnée  d'un  (>ordereaii  rééapitùlatif  etcër- 
IS^é^'iera  adressée  ap  préfet,'  qui,  après  bvoir  vîié  chaque 
^l^ércé,*  délivrera  au 'directeur,  de  Pécole  un  mandat,  égal 
au  montant  de  la  dépense'  faite  parles  'mains,  et  à 
valoir  sur  les  fonds  à.|i^  ayainp^;par  le  receveur  général 
du  département. 

XLiy.  A  respiration  de  c  h  a  qiie' trimestre ,  le  directeur 

' èè' 'féi^le' à'&res^tte.  auprèFfet,  pour  étre**^sélei^aasmis 

'à  l^adMi^tstraCion-  générale' dés '|)onts  ^43liaQSi)ées  et  des 

mines,  ùntétat  somttiéfiire'de*'Srtoatîoii<^f'tast'en  recette 

^q>i^n' dépe^nse  :  cér^^étàt'fefà  connaiuiey  par  apeiSfu  ,  les 

besoins  d^  «erVice  poofr*  léirittiestré  stnvaUfC.   'i    ' 

'     XLV.'^'A'la  fiii   de^  cKatiue*  année  y-  le  .directeur   de 

récoie  remettra  également  a^^  préfet,  <{m  le  viadra .  et  le 

transmettra  à  l^adâinistration-,-  aç    état'  générai  de   si- 

'tuatidn:;  présentant  ^ii  'détaii  le  compté  dea  opérations  de 

Tannée  expirée  :  cet  état  devra  étœ  certifié  par  le  re* 

ceveii^^éfiéral  du''déjMi¥teià«nt  ,   quant    auxr  pkiemens 

effectués.  ',         .    . 

**'  XLVÏ.  Indépendâminên't  de  cet  état  de  situation,  b 
'  préfet  demandera  au  receveur  général  un^coibpte  particntîer 

des  recettes, et  dépenses  faites  pour  le  service 'de  Pécole. 
'  Ce  dernier  cpmpte,  visé  par  le  préfet,*  sera  transmis  par 
\luî,  éii /double  expé^tiori',  avec  les  pièces  à  Pàpp^î!,  à  la 

direction  des   ponts*  et  chaussées'*  et  des  mines;   L'une 
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des  deux  expéditions ,  approuvée ,  sera  renvoyée  au  rece- 
veur général  ^  pour  sa  décharge  y  et  l'autre  restera  dans 
les  archives  de  Tadministralion  des  ponts  et  chaussées  et 
des  mînes.  .  .    ^ 

TITRE  VII. 

Dispositions  générales. 

XL  VIL  Les  élèves  mineurs ,  dont  le»  moyens  d*exis» 
'  tence  n^auraient  pas  été  suffisamment  assurés  pour  le  cours 
de  leurs  études ,  soit  par  leurs  parens  9  soit  par  la  libéralité 
des  conseils  généraux  de»  départemens  dans  lesi^uels  il 
existe  un  grand  nombre  d'établi ssemens  dMndustrie ,  mi^ 
nérale ,  seront  autorisés  à  travailler  avec  «salaire  dans  les 
mines  des  environs  de  Saint-£tîenne  9  un  certain  nombre 
d'heures  du  jour ,  ou  certains  jours  de  la  semaine. 

XLVIII.  Chaque  année ,  à  la  fin  des  cours ,  il  sera  fait  j 
par  le  conseil  d'administration  ^  au  directeur  générai  deis 
ponts  et  chaussées  et  des  mines  ^  un  rapport  sommaire 
sur  les  progrès  de  chaque  élève  en  particulier.  Il  sera 
donné  connabsance  de  l'article  relatif  à  chacun  d'eux  ^ 
aux  préfets  des  départemens  par  lesquels  les  élèves  auront 
été, envoyés.  ^  ^  . 

Paris  I  le  3  juin  1817. 

Lé  ministre  secrétaire  d'état  au  département  d^ 
l'intérieur  } 

Signé  LAINE. 
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CORPS  ROYAL  DES  MINES. 


I.  PromQîiûm  par  ordonnance  du  Roi^  en  date  des^i  mai  ^ 
et  a4  septembre  1817. 

Par  la  premiire  de  cet  ordoanances; 

MM.  CiuhioN,  RoussBii-GALLE,  GiBB,  dImbbut-Dubosc 
et  GxKGANy  aspir^oiSy  ont  ixÂ  nommés ,  à  cUter  du  i*'.  join^ 
ingénieurs  ordinaires  de  seconde  classe  (i). 

n.  PAmoiiûn  par  décision  de  S*  S.  le  ministre  secrétaire 
d^éiat  de  ^intérieur,  du  37  septembre  181 7. 

Par  cette  décision  ont  été  promus,  à  dater  du  1*'.  du  même , 
mois) 

MM.  Brochin  et  ns  Bonnàrd,  ingénieurs  en  dief  de 
seconde  classe  y  à  la  première. 

Et  MM.  FuRGAUB,  PuYiSy  YoLTz  et  Gàrnier,  ingénieurs 
ordinaires  de  seconde  classe,  à  la  première. 

m.  Promotion  d'élèves  au  grade  d'aspirant  y  par  àf.  le 
conseiller  d'état  y  directeur  général  des  ponts  et  chaussées 
et  des  mines,  sous  ^autorisation  de  S,  E.  le  ministre  se^ 
crétaire  d'état  de  l'intérieur» 

Par  cette  promotion,  du  X2  mars  1817,  aj^prouvée  le  %% 
du  même  mois) 

MM.  Lefebvre,  Delsiîribs,  Monleyade  et  Juncker, 
ont  été  nommés  aspiranSy  à  dater  du  i*'.  avril. 

(1)  Voyez  page  384  de  ce  yohime ,  la  seconde  ordonnance  qui 
a  promu  au  même  grade  MM.  Burdiv  et  PoxRiir-Saxvt-B&ici» 
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CAISSE  DE  PRÉVOYANCE* 


OnDonirjtKCB  vu  Rot,  en  date  du  ^S  Juin 
1817^  portant  êtabHssemeht  d!iàte  Caisse  dé 
prévoyance  en  faveur  des  ouvriers  mineurs 
de  RivC'de'Gier,  départenmnt  de  la  Loire. 

rjotriSy  etc.  9  etc.  I  etc. 

J3Vprè8  le  compte  qu|  noms  «  été  rtodu  ^é  Fëtàt  des 
mines  de  houille  des  envih^ns  de  RiVè*de*Gi6r  ^  dans  le 
dëpieittéiiient  de  k  Ldirè ,  nous  ayons  tu  ,  avec  regtet ,  qu^il 
n*a  pas  encore  été  pourvu ,  d^une  knaliière  assurée  |  ati  8où«» 
lagetimnt  des  otlirriers  mineurs  blessés  daïià  ieS  travaux 
souterrains  |  et  des  veuves  et  enfans  de  ceux' qui  odt  eu  ht 
màliieur  de  succomber  à  leurs  blessures  \ 
4  Nous  aurons  reconliu  combien  il  serait  avantageux  da 
foïidér  dans  cette  contrée  un  établissement  de  bîenfoisance^ 
dans  lequel  lés  lùoyené  de  secdùré  employés  jusqu'à  jH^èent 
pourraient  être  réunis  à  des  moyens  nouveaux  ^  qid  n*at* 
tendent  qu'une  occasion  farofàble  pour  se  développer  ; 

Dans  ces  circonstances ,  désirant  déterminer  et  régutor- 
iriser  le  concours  de  volontés  et  d'efforti  qui  selil  peut 
amener  la  fondation  d^un  établissement  aussi  nécessaire  , 
nous  avons  jugé  convéïlabte  d*y  affecter  une  portion  du 
produit  ^^^  redevances  que  notre  trésor  perçoit  sui^  lès 
mines  desi  environs  de  RiVe-de-Gier ,  bien  convaincu  que 
les  concessionnaires  et  entrepreneurs  d'exploitation  ^  léa 
propriétaires  de  la  surface  des  terrains  e:ipl6icé's  ^  et  les 
ouvriei-s  mineurs,  s'empresseront  de  seconder  nos  vues 
blenfeisàntes  9  en  formant  une  association  qui  est  dans 
l'tntéi-ét  de  tous,  que  réclament  à-la -fois  la  juàtice  et 
l'humanité,  et  qui  aura  la  plus  grande  ihfluencé  %\xt  la 
prospérité  des  mines  dé  l'arrondissement  ; 

A  ces  Causes ,  si&t  1a  proposit&bn  de  ndtrt)  dliniètéur  gA> 
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néral  des  ponts  et  chaussées  et  des  nines  )  et  sur  le  rapport 
de  notre  ministre  secrétaire  d^état  de  Tintérteur^ 
Nous  ayons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit: 

Art.  1er.  XI  sera  établi  à  Rive*de*Gier  une  caisse  de 
prévoyance^  en  faveui:  des  ouvriers  qui  trayaiiient  à  l'ex- 
ploitation des  mines  des  environs  de  cette  ville.  Cette  caisse 
est  destinée  à  secourir  Içs  malades  ^  blessés ,  invalides  et 
infirmes ,  ainsi  que  les  veuves  et  orphelins  en  bas  âge* 

II.  Chaque  amf|^e|  notre  ministre  de^  l'intérieur  fera 
yerser  dans  cette  caisse  ce  qui  restera  disponible  '  des 
sommes  perçues  pour  fonds  de  non-valeur ,  en  sus  des  re- 
devances fixes  et  proportionnelles  imposées  sur  les  mines 
des  environs  de  Rive-de-Gier.  Il  y  fera  également  verser 
les  fonds  de  bienfaisance  ^  dont  il  pourra  autoriser  Temploî 
d'après  la  proposition  du  préfet ^  et  sur  le.  rapport  du 
directeur  général  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines. 

III.  Tout  concessionnaire  ou  exploitant,  tout  proprié- 
taire de  surface  percevant  une  rente  en  nature  sur  le  pro- 
duit de  l'extraction  ^  et  tout  ouvrier  employé  aux  travaux 
des  mines ,  est  admis  à  concourir  à  former  le  revenu  de  la 
caisse )  «et  pourrai  en  conséquence ^  participer  à  son  ad* 
ministration. 

IV.  Il  sera ,  à  cet  effet ^  à  la  diligence  du  préfet  du  dé- 
partement de  la  Loire  y  ouvert,  à  la  mairie  de  Rive-de-Gier^ 
un  registre  où  seront  inscrits  les  concessionnaires ,  exploi- 
tans ,  propriétaires  de  surface,  et  les  ouvriers  qui  voudront 
faire  partie  de  l'établissement» 

V.  L'administration  de  la  caisse  sera  confiée  à  un  co- . 
mité  composé  du  préfet  de  la  Loire ,  président ,  et  en  son 
absence  du  sous-préfet  de* Saint* Etienne,  de  l'ingénieur  en 
chef  des  mines  de  l'arrondissement,  et  en  son  absence  de 
l'ingénieur  ordinaire ,  du  maire  et  du  plus  ancien  curé  de 
Rîve-de-Gier ,  d'un  officier  de  santé  ou  pharmacien  nommé 
par  le  préfet ,  de  membre^  amovibles  pris  parmi  les  conces- 
sionnaires ou  exploitans  ^  les  propriétaires  de  surface  et  les 
anciens  mineurs. 

Pour  la  première  fois  seulement,  et  sur  les  premières 
listes  qui  lui  seront  adressées,  le  préfet  désignera  les  per- 
sonnes qui  devront  provisoirement  compléter  le  comité 
d'administration. 

VI.  Ce  comité  s'occupera ,  sans  délai  ,  de  la  rédaction 
d'ujji  projet^  de  règlement  général  ^  développant  les  condi- 
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tlons  les  plus  conyenables  pour  organiser  r^tablissemenr. 
Il  fixera  la  forme  et  la  quotité  des  difTérentes  cotisations  ^ 
le  mode  de  versement  et  de  comptabilité ,  Pordre  à  suivre 
dans  la  distribution  des  secours  et  Temploi  des  fonds  |  le 
nombre  des  membres  amovibles  du  comité  d'administra* 
tion  j  le  mode  de  remplacement^  enfin ,  la  manière  dont  les 
comptes  seront  annuellement  apurés  et  rendus  à  Passemblée 
générale  des  membres  de  L^établissement. 

VII.  Le  réglementa  intervenir  sera  soumis ,  par  notre 
diirecteur  général  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines, 
à  l'approbation  de  notre  ministre  secrétaire  d'état  de 
l'intérieur. 

VIII.  Notre  ministre  secrétaire  d'état  au  département 
de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance. 

RàcLEJUJENT  pour  F  administration  de  la  Caisse  de  pré- 
voyance )  créée  enjaveurdes  ouvriers  mineurs  du  canton 
houiller  de  Rive^de^Gier,  arrêté  en  exécution  de  l* or- 
donnance royale  du  7.5  juin  1817^  et  diaprés  le  projet 
présenté  par  le  comité  provisoire,  conformément  d  F  ar- 
ticle 6  de  cette  ordonnance. 

Art.  I".  Sont  admis  à  faire  partie  de  la  société  ^  confor- 
mément à  l'article  3  de  l'ordonnance  du  2,5  juin  1817, 
tout  concessionnaire  on  exploitant ,  tant  pour  lui  que  pour 
les  ouvriers  qu'il  emploie  )  et  tout  propriétaire  de  surface 
percevant  une  rente  en  nature  sur  le  produit  de  l'extraction  ^ 
qui  aura  souscrit  l'engagement  de  se  conformer  aux  obli- 
gations ci-après  énoncées. 

II.  Les  fonds  de. la  société  se  composent^ 

lo.  De  ceux  obtenus  de  la  munificence  royale ^  en  vertu 
de  l'article  a  de  l'ordonnance  précitée^ 

2^.  D'un  versement  fait  par  les  extracteurs  d'un  centime 
par  hectolitre  de  houille  extraite  dans  leur  exploitation ^ 
déduction. faite  du  nombre  des  hectolitres  livrés  à  titre  de 
redevance  aux  propriétaires  de  la  surface^ 

3^  Du  versement  ^  fait  par  les  propriétaires  de  la  sur/ace, 
de  deux  centimes  par  hectolitre  de  houille  à  eux  livrés  à 
titi  e  de  redevance  \ 

4^.  Des  dons  volontaires  inférieurs  à  cette  quotité  9  qui 
pourront  être  offerts  par  les  propriétaires  ou  tout  autre,  sans 
néanùipins  leur  donner  le  droit  de  faire  partie  de  la  société. 
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.  III.  L*«dm!oÎ8littUoB  de  U  CMtw  ié  pyëvdysnoe  est 
gratuite  ;  elle  est  confiée  à  on  comité  général  et  à  une 
ooBinibâion  permaiiente* 

IV.  Le  comité  général  eat  composé  de  M.  1«  préfet  | 
président  I  et  en  son  absence ,  de  M.  le  scras*préfet,  de 
ringénieur  en  chef  des  mines  de  rarrondissement ,  et  eo 
son  absence,  de  Pingénieur  ordinaire |  du  maire,  du  curé 
de  Rive-de-Cjier ,  de  l'officier  de  santé  désigné  par  M*  le 
préfet^  et  de  cinq  membres  amovibles  pris  parmi  leê  con* 
cessionnaires  ou  exploitans ,  et  les  propriétaires  de  snuhob 
frisant  iMrlie  de  Tassociation. 

V.  La  commission  permanente  est  composée  des  membres 
nmoriblesdu  comité  général |  qui,  au  besoin |  appelleront 
aupiès  i^cHX  l'officier  de  santé  |  membre  du  comité  général  | 
le  président  de  la  commission  permanente  sera  touîottrs  le 
plus  âgé  de  ses  membres  :  en  cas  de  partage  ^  la  roix  du 
président  sera  prépondérante* 

VI«  Les  ouvriers  prendront  part  à  Padministration  ainsi 
qu'il  suit  : 

Il  ne  feront  pas  nominativement  partie  du  comité;  nsais, 
chaque  fois  qu'il  y  aura  lieu  à  distribuer  des  secours ^  le 

);ouvemeur,  un  piqueur  et  un  traineur  de  l'exploitation  où 
'accident  aura  eu  heu  seront  appelés  à  la  séance  de  la  com- 
mission }  ils  n'auront  pas  voix  déiibérative }  mais  ils  auront 
le  droit  de  faire  consigner  leur  avis  sur  lé  proeès-Terbal; 
le  choix  des  ouvriers  |  piqueur  ou  trakieur ,  se  fera  en  pte« 
■ncmt  les  plus  anciens  de  l'atelier* 

VII.  Les  membres  seront  renouvelés  tous  les  ans*|  de  la 
manière  suivante  : 

Dans  chaque  exploitation  |a  compagnie  désignera  un 
syndic  et  son  suppléant^  les  syndics  seront  divisés  par  série 
ar  la  voie  du  sort,  et  fourniront  chaqtie  année ,  en  suivant 
'ordre  des  numéros ,  les  quatre  premiers  membres  amo- 
vibles I  de  manière  à  ce  que  tous  les  syndics  soient  suc- 
cessivement y  d'année  en  année ,  appelés  à  participer  à  4*ad^ 
tnittistration. 

Les  suppléans  sont  destinés  à  remplacer ,  en  cas  d'ab- 
aence  |  le  syndic  de  la  compagnie  exploitante  à  Ia<)uelfe  ils 
appartiennent,;  le  cinquième  membre  amovible  sera  élu  par 
les  propriétaires  de  surface  sociétaire»|  qui  le  prendront 
dans  leur  sein;  ils  lui  désigneront  aussi  un  suppléant. 
VIIL  II  iera  nommé  un  caiasier  ^  lequel  sera  é^Êà^à  la 
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{MiiraHt  j  des  voix  dans  une  assemblée  composée  de  totii 
es  syndics  de  chaaue  compagnie  d*exploitans  sociétaires, 
et  de  trois  syndics  éiuspar  les  propriétaires  ou  les  suppléâns 
de  ces  syndics.  ^ 

Il  fournira  un  cautionnement  de  lO)000  Tr.  en  immeubjeji 
libres:  son  traitement  ne  pourra  excéder  i^ooo  fr,  sans 
préjudice  des  frais  de  location  du  bureau  de  la  commission  ^ 
fixés I  au  maximum,  à  la  somme  de  i5o  fr.  |  et  des  frais  et 
fournitures  de  bureau  dont  {justifiera • 

Il  réunira  les  fonctions  de  secrétaire ^  poursuivra  le  re- 
couvrement des  fonds  y  et  justifiera  des  diligences  qu^il 
aura  faites  à  cet  égard  ;  effectuera  les  dépenses  sur  le» 
mandats  délivrés  par  Tun  des  membres  du  comité  général 
comme  ordonnateur ,  lesquels  mandat^  lui  serviront  de 
pièces  comptables. 

IX*  La  commission  permanente  prononcera  sur  les  de- 
mandes en  admission  dians  la  société;  elle  déterminera  la 
quotité  des  secours  à  accorder ,  vérifiera  et  arrêtera  tous 
les  trois  mois  Tétat  de  la  caisse  $  elle  rédigera  ses  comptes, 
et  le  rapport  de  ses  opérations ,  dans  le  courant  du  premier 
trimestre  de  chaque  année,  de  manière,  à  les  présenter  au 
comité  général  qui  s^assemblera  au  i".  du  mois  de  mai, 
terme  assigné  à  Texercice  annuel  9  et  époque  du  renou- 
vellement des  membres  de  la  comnîssio.n  permanente. 

X.  Toute  compagnie  d'exploitans  qui  n^aurait  point 
fait  partie  de  la  société  dès  le  principe,  et  qui  désirerait 
y  être  admise,  pourra  y  entrer  d^ici  au  1".  janvier  1819, 
sans  être  tenue  à  aucune  mise  de  fonds  autre  que  la  coti- 
sation telle  qu^eile  a  été  fixée  par  ^article  a  du  présent; 
passé  ce  délai,  elle  ne  pourra  y  être  admise  quVu  versant 
une  sommoi  qiu  sera  ultérieurement  fixée  par  la  commission 
permanente,  en  rapport  composé  de  l'importance  de  Pex- 
ploitatiop  de  la  compagnie  demanderesse,  et  de  la  quotité 

.  des  fonds  existans  en  caisse  à  cette  époque.  Moyennant 
cette  condition ,  les  nouveaux  sociétaires  jouiront  de  tous 
les  avantages  que  la  société  pourra  offrir  au  nioment  de 
leur  admission; 

XI.  Il  ne  sera  accordé,  sous  aucun  prétexte,  des  se- 
cours aux  ouvriers,  veuves  ou  enfans  d'ouvriers  apiiar- 
tekiant  à  des  exploitations  qui  ne  font  point  partie  de  la 
société;  ils  Seront  exclusivement  réservés  aux  ouvriers  de 
tous  genres  I  tant  à  Tînlérieûr  qu'à  l'extérieur ,  des  ex-» 
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ploiutions  soumistionnaires,  aans  distinction  d'âge  ni  de 
quotité  de  salaire. 

Les  ouvriers  employés  au  creasement  de  nouveaux  puita 
auront  également  part  aux  secours  y  Ipéme  avant  l'extraction 
de  la  houille ,  si  les  entrepreneurs  se  sont  soumis  à  faire 
partie  de  la  société. 

XII.  Aucun  secours  ne  pourra  être  accordé  à  un  ouvrier, 
à  sa  veuve  ou  à  ses  enfans^  s'il  n'a  été^  pendant  la  durée 
de  son  trsvail  /  muni  d'un  liuet^  conformément  au  règle- 
ment du  3  janvier  i8t3.      t 

XIII.  L'ouvrier  blessé,  ou  malade  par  suite  de  ses  tra- 
vaux dans  les  mines  j  recevra  chaque  jour  5o  centimes , 
jusqu'à  parfaite  guérison  ,  constatée  par  le  médecin  ou  chi- 
rurgien qui  lui  aura  donné  des  soins. 

Il  pourra  lui  être  alloué ,  aelon  les  besoins  de  sa  famille, 
pendsnt  le  même  temps ,  a5  centimes  pour  sa  femme  ,  et 
pareille  somme  pour  chacun  de  ses  enCuis  incapables  de  ' 
travailler. 

XIV.  Tout  vieillard  de  soixante  ans  et  au-dessus,  qui 
sera  reconnu  hors  d'état  de  pouvoir  travailler,  et  qui  jus- 
tifiera de  tieute  ans  de  travaux  dans  les  mines,  jouira 
d'une  retraite  ou  pension  viagère  de  y 5  centimes  parîour; 
néanmoins,  ces  pensions  ne  commenceront  à  avoir  lieu, 
et  à  être  payées ,  que  dans  cinq  ans  ,  à  partir  de  l'époque 
de  l'approbation  di# présent',  par  S.  £.  le  ministre  de 
l'intérieur. 

XV.  Il  sera  accordé  anx  veuves  et  enfans  des  ourriers 
tués  dans  les  travaux ,  ou  morts  à  k  suite  dés  travaux,  une 
pension  qui  se  composera ,  savoir  : 

Pour  une  veuve,  de  5o  èentimes  par  jour^ 

Pour  chacun  de  ses  enfans  au -dessous  éo  dix  ans,  de 
a5  centimes } 

Pour  chaque  orphelin  aussi  au-dessous  de  dix  ans,  de 
5o  centimes. 

XVI.  Les  veuves  des  ouvriers  morts  dans  l'indigence, 
et  sans  accidens  extraordinaires  ,  pourront,  ainsi  que  leurs 
enfans,  recevoir,  de  la  commission^  des  secours,  qu'elle 
modifiera  d'après  leur  position. 

XVII.  Indépendamment  du  secours  accordé  dans  l'ar- 
ticle i3  à  l'ouvrier  blessé,  la  conunisslon  entrera^  jus- 
qu'à la  concurrence  de  i5  fir. ,  dans  les  frais,  occasionnés 
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par  le  traitement  et  papsetnei^t  cUun  membre  fracturé  |  ou 
d'une  ^ûluce  «j^iiaéê 'pur  le  ^9%.h)idrogène. 

Elle  entrera  pour  une  somme  de  5  fr.  dans  les  frais  de 
traitement  d^une  luxation. 

Ces  sc^mes  seront  payées  aux  médecins  et  chirurgiens 
que  les  ouvriers  choisiront  à  leur  gré^  et  pourront  ètxe 
augmentées ,  en  cas  de  complication  d^accidens  extraordi- 
naires ,  dûment  constatés. 

XVIII.  Uot^rier  qui  perdra  entièrement  Pusage  d^m 
bras  ou  d'une  jambe  ^  jouirai  de  suite  )  d'une  pension  égaie 
à  celle  assignée  aux  vieillards  par  l'article  i4  )  ®t  ses  enfans 

*séront  traités  comme  ceux  des  veAvès. 

XIX.  Tous  les  cas  non  prévus  par  le  présen,t  règle- 
ment) seront  réglés,  sur  la  proposition  de  la  commission 
permanente  ,  par  le  comité  général  ^  qui  sera  chargé  en 
même  temps  d'interpréter  les  articles  qui  en  seront 
susceptibles.        * 

XX.  Le  comité  général  recevra  et  arrêtera  le«  comptes 
de  la  commission  permanente ,  véri£era  les  recettes  et  dé« 
penses  effectuées  dans  l'année ,  et  s'assurera  que  les  règle- 
mens  ont  été  observçs,  dans  la  répartition  des  fonds  ^  mais 
il  ne  pourra  délibérer  ni  sur  la  quotité  des  secours  accordés 
par  Jacominission  permanente  ,  ni  sur  la  quotité  d'aucbne 
dépense  autorisée  par  les  règlemens.  ' 

,  •  JSXI.  Le  COPi)té  général  pourra ,  si  l'augmentation  pro- 
gressive des  fonds  et  des  circonstances  le  permettent  y  pro- 
poser une  diminution  sur  le  montant  de  la  cotisation  des 
sociétaires  ,  laquelle  dans  aucun  cas  ne  sera  augmentée. 
'  XXIL  Toute  délibération  du  comité  général,  qui  ten- 
drait à  modifier  les  dispositions  du  présent  règlement,  sera 
•oumiseà  l'approbation  du  ministre  secrétaire  d'état  de 
l'intérieur.   .      ., . 
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ORDONNANCES  Ï)Û  ROI, 

CONCERNANT  LES  MINES, 

RENDUES  PENDANT  JLE  QUATRIÈME  TRIMESTRE 
DE   1817. 

Riyièrcsde  OàDONNjiNCE  du  !«'.  octoire  i8i7>  pariant/ 

TEssonne  et^  ^  .  «v^.  ^  ^  ^  j  *        ^ 

de  la  Juine.  I  que  tous  les  propriétaires  et  eaoploitans 
d* usines  sur  te  cours  de  ^Essonne,  de  la 
Jtiîne  et  leurs  affluens  dans  le  département 
de  Seine  et  Oise,  seront  te/ius  cf  enlever ^^ 
sans  délai  ,  sur  la  sommation  qui  leur  en  sera 
faite ,  toutes  les  hausses  j  lie  quelque  nature 
qu^ elles  soient  j  placées  sur  les  déversoirs  des 
moulins  réglés,  ou  sur  les  vannes  ouporte-^ 
reaux  de  ceux  qui  ne  le  sont  pas;  Q!^.*que 
différentes  dispositions  réglementaires,  rela* 
tives  aux  rivières  de  P Essonne  et  de  la  Juine, 
seront  remises  en  vigueur;  5** .  que  le  ministre 
secrétaire  d^état  de  If  intérieur ferapréparer,, 
par  le  conseil  des  mines  ,  un  règlement  spé^ 
cial,  pour  régulariser  V exploitation  tle  la 
tourbe  dans  les  vallées  de  PE^SiOnne  et  de 
la  Juine  ,  et  pour  faire  cesser  les  inconyé-^ 
niens  qui  résultent  pour  le  commerce  de  ee 
combustible ,  pour  la  salubrité,  pour  la  con- 
servation des  eaux  et  pour  t  intérêt  de  Vagri^ 
culture,  du  mode  suivi  jusqu^à  ce  jour; 
et  que  provisoirement,  et  jusqu'à  la  publia- 
cation  de  ce  règlement ,  aucune  fosse  ,  ri^ 
gole  et  tourbière  ne  pourra  être  ouverte  à  une 
distance  des  berges  moindre  de  cent  mètres. 
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ÛMDO»2fAncB  du  6  novembre  1817,  portant  Usine àfer. 
que  le  propriétaire  de  F  usine  à  fer,  dite^  " 

Forge-Weuve,  commune  de  Glageon,  dé- 
partement du  Nord,  est  maintenu  et  confirmé 
dans  la  jouissance  de  cette  usine. 

J^puis,  etc.y  etc.,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  nrâistre  secrëtaire  d'état  de  Tm* 
teneur,  ^ 

Notre  conseil  d'ëtat  entendu) 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  :  ' 

Art.  P'.  Le  sieur  Comte  de  ^Mérode -Westerloo ,  pro- 
priétaire de  IWne  dite  Forge-Neuve  ^  cœnmuné  de  Glageon, 
arrondissement  d'Avesne,  département  du  Nord,  est  main-^  - 
tenu  et  confirmé  dans  la  jouissance  de  cette  usine  ;  laquelle 
est  et  demeure  con^>osée  d'un  feu  d'affinerie  et  d'un  feu  de 
chaufferie ,  destinés  à  convertir  la  fonte  en  fer  forgé. 

II.  n  paiera ,  conformément  à  l'article  75  de  la  loi  du  a  avril 
1810,  entre  les  mains  du  receveur  de  l'arrondissement^  la 
somme  de  25o  fir. 

in.  Il  se  conformera  exactement  aux  clauses  et  condîtipns 
énoncées  au  cahier  des  charges,  approuvé  par  notre  directeur 
général  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines  le  i5  juin  1816, 
et  souscrit  le  i5  juillet  1817  par  le  sieur  Bertrand,  fondé  de 
jK>uvoir8  de  l'impétrant)  lequel  cahier  demeure  annexé  à  lu 
présente  ordonnance ,  pour  recevoir  son  exécution. 

lY.  Nos  ministres  secrétaires  d^état  de  l'intérieur  et  des 
finances  sont  chargés  de  l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 

ÛRDOiTiTjtNCS  du  la  novembre  181 7,  qui  au-  Usînepouf 
torise  le  sieur  Robin  à  établir  dans  la  com-  ^«^  ^^ui^tts 
mune  d^Andelain,  département  de  l'Aisne,  de  fer  et  dv 
une  usine  pour  lafabricatàon  des  sulfates  "™^'^*^* 
de  fer  et  d* alumine. 

JLiouis  y  etc. ,  etc. ,  etc. 

Sur  k  rapport  de  notre  ministre,  secrétaire  d'état  au  dépar- 
tement  de  l'intérieur^ 

Notre  conseil  d'état  entendu  ^ 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

KxKi  V*.  Il  est  permis  au  sieur  J.->F.  nobin,  demeurant  à 
Paris^  d'établir  en  la  commune  d'Andel^io,  arrondissement 
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de  Laon,  département  de  l'Aisne ,  une  usine,  poor  la  âJjii- 
.   casion  des  sulfates,  de  fer  et  d'alumine. 

n.  L'impétrant  ne  pourra ,  sous  aucun  prétexte,  changer  la 
destination  de  cette  usine.  Sa  consistance  est  déterminée  par 
la  consommation  annuelle  du  combustible  qui  est  fixée  à  deux 
mille  hectolitres  de  homlle^  ou  à  une  quantité  équivalente  de 
tourbe. 

Il  n'emploiera  à  son  usine  que  des  combustible  minéraux. 
~  ni.  Il  se  conformera  en  tout  "aux  dispositions  contenues 
dans  le  cahier  des  charges  par  lui  souscrit  le  21  août  1816, 
arrêté  par  noire  directeur  général  des  ponts  et  chaussées  et 
des  mines,  et  qui  est  annexé  à  la  présente  ordonnance. 

IV.  Le  sieur  Robin  paiera ,  conformément  à  l'article  yS  de 
la  loi  du  21  avril  1810 ,  k  titre  de  taxe  fixe,  et  pour  une  fois 
feulement ,  la  somme  de  5oo  fr.  entre  les  mains  du  recevear 
particulier  de  l'arrondissement. 

V.  Nos  ministres  secrétaires  d'état  de  l'intérieur  et  des 
finances  sont  chai'gés  de  l'exécution  de  la  présente  ordonnance; 
qui  sera  insérée  au  Bulletin  des  Lois. 

Mines  de  ORDONifjiNCB  du  19  novembre  1^1  j ,  portant 
hun*" Chânl  concession  à  la  JoczVr^ Charbonnière 3  dite  du 
teau,  etc.,        Sud,  des  mines  de  houille d^ AhuTi,  Chanteau, 

la  Couchezotte  etFournoiix,  situées  dans  le 

département  de  la  Creuse. 

Inouïs ,  etc. ,  etc. ,  etc. 

.  Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'état  au  dépar- 
tement de  l'intérieur^ 

Vu  les  demandes  en  concession  des  mines  de  houille  d'Ahun , 
Chanteau ,  la  Couchezotte  et  Fourooux ,  adressées  au  préfet  de  la 
Creuse,  les  5  mars  et  5o  avril  1806,  par  deux  sociétés  chAT^ 
honnièreSy  définitivement  constituées  par  actes  notariés  le  30 
mai  1808  »  sous  les  noms  des  sociétés  des  mines  de  houille  da 
n^rd  et  du  sud  d'Ahun  j  • 

Los  diverses  pièces  produites  pendant  l'in  strucionàlaquelle| 
en  exécution  de  la  loi  du  28  juillet  1791  sur  les  mines ^  ces  de- 
mandes ont  été  soumises; 

Le  rapport  du  ministre  de  l'intérieur ,  du  1 1  octobre  1809, 
d'après  lequel  Fanélé  du  préfet  de  la  Creuse,  du  28  juillet  de 
l'année  précédente  ^  portant  conces^on  de  ces  mines  en  £aveur 
des  sociétés  précitées,  a  été  présenté  à  la  sanction  du  Gouver- 
nement^ 

I^a  lettre  du  19  décembre  1810^  par  laquelle  le  directeur 
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ffénëral  des  mines ,  en  faisant  le  renvoi  de  l'af&ire  au  préfet 
ae  la  Creuse >  charge*  ce  magistrat,  aux  termes  de  l'avis  du 
conseil  d'ëtai  du  ii  juin  précédent ,  non  de  recommencer 
l'instruction  déjà  ^ite  et  reconnue  régulière  ^  mais  de  mettre 
cette  dernière  en  harmonie  avec  la  loi  du  21  avril  même 
^nnée ,  en  faisant  exécuter  les  dispositions  de  cette  loi,  relatives 
aux  droits  des  propriétaires  de  la  surface^ 

Les  ampliations  de  demandes  fournies  en  conséquence  par  la 
société  du  nord  et  celle  du  sud,  les  ti8  mars  et  1 2  septembre 
1811J 

L'arrêté  du  préfet  de  la  Greuse,  du  28  du  même  mois  de 
septembre,  qui  ordonne  les  publications  et  affiches  de  ces.  de^ 
mandes  dans  les  communes  intéressées; 

•  Les  certificats  et  affiches,  attestant  l'exécution  de  cette  for- 
malité y  délivrés  par  lès  maires  de  Barrize ,  Aubusson ,  Chené- 
railles,  Guéret,  Moutier-d'Ahun ,  Ahun,  Saint-Mëdard,  Saint- 
Martial-le-Mont,  Saint-Fardoux-les-Carts,  Ars,  Fransèches, 

^Chamberaud  ,   Saint  *  Sulpice  -les  -  Champs  >  Bourganeuf , 
Issoudun  et  Ghavanat^ 

•  Les  oppositions  et  demandes  en  préférence,  formées  les 
18  août,  9  et  5o  décembre  181 1 ,  5  janvier,  24* décembre 
i8ï2,  8  décembre  1814»  par  divers  propriétaires  de  terrains 
compris  dans  l'étendue  des  concessions  projetées;  lesdites  op- 
positions enregistrées  à  la  préfecture  sous  les  n**.  5,6,7,0,' 
g  et  105 

Le  rapport  de  Tingénieur  des  mines,  du  27  mars  181 3,  sur 
.    les  oppositions  précitées; 

Les  cahiers  des  charges  rédigés  par  cet  ingénieur ,  approuvés 
par  notre  directeur  général  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines , 
et  souscrits  iodivioudiement  par  chacun  des  membres  des 
deux  sociétés; 

Les  plans  réguliers  de  letendue  et  des  limites  de  chacune 
des  concessions  proposées  ; 

L'arrêté  du  préfet  de  la  Creuse ,  du  5o  mai  1817  ; 

La  délibération  du  conseil  général  des  mines,  approuvée 
par  notre  directeur  général  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines  ^ 

!l^otre  conseil  d'état  entendu^ 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnnons  ce  qui  suit: 

Art  V',  U  est  Êdt  concession  à  la  société  charbonnière^ 
iite  du  Sud,  composée  des  sieurs  Gilbert -Guillaume  Fur- 

Saud,  ou  de  ses  représentans  ;  Pierre  Janot ,  Gilbert  Coursaget . 
ean  Cou]4>ailir,  Louis-Maro-Antoine  Majnat,  ejn  ^alite 

Tome  II,  4^.  livr.  Kk 
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ie  tuteur  des  eotvis  Barbier;  AnU»ncPgHot^JbeyiÉ»  AiAé 
Royère^  Jean  Penot  aine,  Jean  Bonnoi»  Etienne  Mltiv^t^ 
Joseph  Barrège ,  Léonard  Foarroton  et  Marie  BoBSOi,  yewre 
Tarder,  de  Ta  partie  du  sud  d/Qs  miaes  de  boialk  d'AbniLy 
Chanteau ,  la  Couchexotte  et  Fouqioii;i; ,  déparleme^  de  kk 
Creuse ,  sur  une  étendue  superficielle  de  douste  ^ûlo»è4res  s^t 
cent  vingtK:inq  mille  deux  cent  vingt-cinq  nftètf^cami^  Hmitéai 
sui\  ant  le  plan  joint  à  la  présente  ordonnance  f  *sav4>ir  s 

▲u  nord-est,  par  une  l^ne  menée  du  clocher  de  SsîB^ 
Pardoux-lcs-Carts,  au  point  de  rencontre  de  la  roviU  4a 
Gueret ,  sur  le  ruisseau  de  Gosnc. 

Au  nord-ouest  jj>ar  une  ligne  menée  du  même  docker  d& 
Saint-Pardoux-les-Carts,  dans  k  direction  de  cekn  de  Fab*. 
sèches,  s'arrélant  à  la  jonction  de  la  rivière  de  Graade^Creiise. 
Au  sud-ouest  y  par  la  rive  droite  de  cette  mémis  rivi<^^ 
depuis  le  point  d'intersection  de  la  li^ptie  jmmi'au  mouUn  de 
Chambons,  et  de  là,  par  une  ligne  Dieaée  dndilmouttfiy  k 
l'embouchure  du  ruisseau  de  Gosne  dans  la  Creuse. 

Et  au  sud-est  y  par  ledit  ruisseau  de  Co^ne  »  depuis  son  eor 
bouchure  dans  la  Creuse,  jusqu'à b  rencontre  de  la rontede 
Gueret ,  oà  s'arrête  la  première  ligne  du  point  de  départ. 

n.  Il  est  également  fait  concession  à  la  société  dite  du  m0Vd$ 
composée  des  sieurs  Francois^Xavier  Boëry  de  Lnehat ,  Bisôse^ 
Antoine  Dumassanbaud  9  François  Aucomurier»  Jac^pes 
Banlon,  Jean  B union,  Jacques  Ribot,  Jean  et  IVIa^evr-. 
Marie  Boticjrat  ^  Pierre  Lagrange,  Jean  SinaOn,  JetaCarCeron, 
François  Bualon ,  Jean  Maume ,  Loui^  Barr^y  Annci  BouilkX 
et  Annet  Barrct,  de  la  partie  du  nord  des  mêmes  mites 
d'Ahun,  Chanteau,  la  Couchezoite  ex  Foupnoux,  sur  use 
étendue  superficielle  de,deujL  kiltim^^ncs  deux  ^nt  hiût  mille 
neuf  cent  soixanlc-douz.c  mèlrcs  carrés ,  lin^tés  suivant  le  pbo 
joint  à  la  présente  ordonnance  »  savoir  s  au  sud-e^it,  ^ar  une 
ligne  droite  menée  du  clocher  de  Saint-PardowXf^le^Carts  a 
la  rive  droite  de  la  Creuse,  4^b$  là  directitm  du  docker > de 
Franscches^  au  nord*- ouest,  par  une  lig^  droite  partant  du 
point  d'inter^eciiou  de  la  preofûère  Hgne,  menée  au  ntoidîft 
ou  Comte ,  et  enfin  par  une  ligne  péi^aal  du  moulia  ,  menée 
au  clocher  de  Saini-Pardoux,  point  de  départ 

ni.  I^es  cahiers  des  chargc$^po)ir  les  concosHoasdc^  jaàies 
du  sud  et  du  nord,  d'Ahun,  tejis  (fu'A;  /O0t  éi^nédig^^en  oonseA 
général  des  mines^  présidé  p;^  notm  dffocftem*  génécajllde» 
^ts^  et  chauj^fk^  ^  dû«  mms^  ^>  coiattiflU<fttr  ces^sociéttSi^ 
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IV»  Lés«Qciélë«coiii:e*8iîobhairesacùuiucrottt  atKit|etIetrieiitJ 
d[iCPé  tes  mailla  du  recèv^etûr  des  cotitrtDafions  de  Tarrondisse- 
meiiif  \es  -rédevaitces  (kcs  et  principales  établies  par  la  loi  dû 
^i  a^ril  1810  ï  et  le  éêtrei  du  6  mai  utéroe  armée^ 

V^' Elles  paieront  ma  j^dpriétairës  de  la  su'rKâte,  confor- 
Inétnetit  aax  articles  6  et  42  de  la  loi  précitée,  une  contri- 
biklio'ti Anmitllè  décidai  francs  par  kilomètre  cane  de  terraiù 
icôtilpHs'deins  retendue  de  chacune  de  leurs  concisions. 

^^L'Eiies  paibroât,  fen  outre ,  aux  propriétaires  de  la  surface 
*  ièk  indignités  voulues  par  les  artrcles  4S  et  44  de  la  lîiéme 
loi  y  relativement  aux  dégâts  et  non-jouis^nce  de  tèrraiiis 
t)ieaisfiûûin^s  pa;r  t'eX[^oitatîon. 

»  DiUh  Nds  ministres  secrétaires  ^état  aiïx  départemeris  dé 
intérieur  et  dés  Stoftcci  éoàt  chaînés  3^  cliacun  en  ce  ({m 
lè\0mc»téf  dé  YètèifolQâdiê  là  présenté  ordonnance.    ' 

iOàfiièf  âes  chargés  u  imposer  à  la  concession 

du  àord  des  mines^  de  houille  d^Anva^  dé-^ 

pariement  de  la  Creuse. 

Àff.  ï*\  Le  prcniier  èentiîe  d'exploitation  sera  établi  aux 
ttïhies  dîtes  dé  Chanieau^  désignée^  sifr  le  j^ï^n  pdr  les  n*^.  2^ 
S,  4>  Sel  6  j  si  par  h  suite  les  circonstances  et  les  besoins 
des  coâ^'miàateurs  en|f(agent  à  donner  plus  de  développe-^ 
ment  à  l'exploitation ,  de  nouveaux  cenlrès^de  travaux  seront 
'  ëfabljs  aU3t  mines  dites  de  Lava^eix^n^^  i  ^  et  de  Pohtèvrârd. 

n.  £)ansfannrée  <]ui  suivra  l'obtention  de  la  éonccssion,  les 
concessionnaires  creuseront,  aux  mines  de  Chanteau  et  aux 
^mplacemiens  qui  seront  désignés  d'une  manière  précise  par 
Tin^nieui^  en  chef  des  mines  du  département  ^  deux  puits 
verticaux  ayant  un  mètre  et  un  mètre  et  demi  dé  côté  dans 
cèùvre ,  placés  à  60  ou  80  mètres  de  distance  l'un  de  l'autre^ 
iii^r  la  h'^ne  d'inclinaison  des  couches»  et  situés  de  telle  ma- 
nière que  le  puits  supérfeur  atteigne  la  première  couche  de 
hbtiille  à  10  ou  1 5  mètres  du  jour.  On  reconnaîtra  ensuite 
l'es  coud'tes  inférieures  y  soit  en  approfondissant  un  des  puits , 
tiM  au  moyen  d'un  sondage ,  et  on  continuera  le  creusement 
tjé^  deux  puits  y  de  manière  à  atteindre  toutes  celles  de  ces 
couches ,  qui  auront  été  reconnues  jusqu*à  la  profondeur  dé 
<3<)  mètres  au  moins  pour  le  puits  supérieur. 

Ut,  Aussitôt  que  les  puits  seront  parvenus  à  la  couche 
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supérieure  y  et  péhdant  la  continuation  de  leur  approfondisses 
ment,  on  percera  entre  eux  une  galerie  de  comnmnication, 
ou  traînard  y  sur  le  pendage  de  la  couche,  et  au  pied  de  cha- 
cune d'eux  j  deux  galeries  d'allongement .  pour  reconnaître  la 
couche  de  chaque  c6té,  et  préparer  un  cnamp  d'exploitation , 
qu'on  prolongera  aussi  loin  que  Taërage  le  permettra.  De 
^  semblaLles  travaux  préparatoires  seront  exécutés  sur  toutes 
les  cquches  que  ^on  reconnaîtra ,  au  mô^en  du  creusement 
des  puits ,  en  ayant  soin  de  conserver  autour  de  ces  puits  des 
massifs  de  5  mètres  de  houille;  et,  à  moins  que  les  b^ins  des 
consommateurs  ne  Fexigent,  on  ne  pourra  point  commencer 
les  travaux  d'extraction  avant  d'avoir  ainsi  préparé  l'exploita^ 
tion  sur  toutes  les  couches. 

ly.  On  exploitera  d'abord  la  couche  la  plus  inférieure  de 
celles  qu'on  aura  rencontrées  et  reconnues.  Cette  exploitation 
aura  lieu  d'un  seul  c6té  à-la-fois  de  la  galerie  de  communi- 
cation,  entre  ces  deux  puits,  en  commençant,  au  niveau  du 
puits  le  plus  profond,  et  remontant  Successivement  jusqu'au 
puits  supérieur^  par  tailles  de  8  mètres  de  largeur ,  menées 
horizontalement  sur  la  couche^  à  partir  de  cette  galerie  de 
communication. 

Les  tailles  seront  séparées  par  des  piliers  de  S  mètres 
d'épaisseur  y  qu'on  lais^ra  intacts^  on  laissera  aussi  5  mètres 
d'épaisseur  de  houille  de  chaque  côté  de  la  galerie  de  com- 
munication,  et  les  galeries  de  taille  qui  tfa verseront  ces  der- 
niers massi&  n'auront  qu'un  mètre  de  largeur. 

Y.  Les  puits  et  les  galeries  principales  seront  boisés  avec 
soin.  Les  tailles  seront  d'abord  étayées  avec  des  bois  debout, 

Euis  remblayées  convenablement ,  sur-tout  le  long  des  piliers. 
les  exploitans  exécuteront  toutes  las  mesures  de  précaution 
qui  leur  seront  indiquées  par  l'ingénieur  en  chef  des  mines, 
pour  assurer  la  solidité  des  travaux  et  la  circulation  de  l'air. 

Lorsque  tout  un  côté  de  la  galerie  de  communication  aura 
été  ainsi  excavé ,  on  reportera  Taërage  et  les  travaux  de 
l'autre  côté,  qu'on  exploitera  de  la  même  manière. 

yi.  Les  couches  supérieures  seront  ensuite  exploitées  suc- 
cessivement, en  remontant,  de  la  mcme  manière }  mais  on 
aura  soin  d'entretenir,  sur  chaque  couche,  la  galerie  de  com- 
munication entre  les  deux  puits^  pendant  tout  le  temps  qo^ 
durera  l'exploitation  générale. 

y II.  Lorsque  toutes  les  couches  auront  ainsi  été  exploi- 
tées;  si  l'on  no  juge  pas  convenable  d'approfondir  ks  paitSi 
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poàr  en  rechercher  de  nouvelles,  on  reprendra  , les  massifs 
laissés  entre  les  taQles  remblayées ,  en  commençant  toujours 
par  la  couche  inférieure ,  et  en  remontant  sur  chaque  couche. 
"  Vin.  On  emploiera,  pour  TextracUon  et  répuisement^  des 
treuils,  que  Ton  substituera  aux  bascules  aujourd'hui  en 
usage ,  jusqu'à  ce  que  les  travaux  aient  été  poussés  à  une 
profondeur  qui  exige  l'établissement  de  machines  plus 
puissantes. 

IX.  Pefidant  Fexploitation  des  couches  reconnues  par  les 
deux  puits,  on  préparera  un  second  champ  d'exploitation, 
en  fonçant  de  nouveaux  puits,  sur  le  prolongement  dès, 
mêmes  côqches,  aux  points  qui  seront  désignés  par  l'ingénieur 
en  chef  à^s  mines,  de  manière  a  ce  que  le  second  champ 
d'exploitation  soit  exactement  au  même  niveau  que  le  premier. 
Si  l'on  veut  que  les  travaux  d'extraction  de  ces  deux  exploi- 
tations^ se  communiquent  et  se  suivent  sans  interruption,  le, 

S'uits  inférieur  de  la  première  pourra  servir  à  Tépuiseipent 
es  eaux  de  la  seconde ,  et  dans  ce  cas ,  la  galerie  d'allon- 
gement inférieure  devra  être  soigneusement,  entretenue.  Si,, 
au  contraire,  on  veut  dans  chaque  exploitation  n'épuiser  que^ 
les  eaux  provenant  de  ses  travaux,  on  creusera  deux  pui^, 
pour  la  seconde  comme  pour  la  première,  et  on  lai^era 
entre  les  travaux  de  chacune  d'elles  nn  massif  de  ^5^i;nètre^ 
au  moins  d'épaisseur  sur  chaque  couche  de  houille... 

X.  La  préparation  et  l'exploitation  du  second  s jstènfe 
d'exploitation,  et  de  tous  ceux  qu'on  établira  par  la  suite, 
auront  lieu  de  la  manière  indiquée  par  les  articles  précédens,. 
tant  que  le  débit  de  la  houille  restera  aussi  borné  qu'il  l'est 
aujourd'hui.  Mais  dès  que  des  circonstances  commerciales, 
plus  avantageuses  permettront;  d'étendre  l'exploitatipu^  on 
placera  les  deux  puits  du  nouveau  système  d'exploitation 
de  telle  manière,  que  le  niveau  et  l'épaisseur  du  nouveau, 
massif  à  e:(!ploi ter  restant  les  mêmes  que  pour  les  massifs  pré- 
cédens,  la  communication  entre  les  deux  puits  ait  lieu  par, 
une  galerie  inclinée  sur  la  couche,  et  n'ayant  que  8  centimètres 
par  mètre  de  pente  ;  les  tailles  partiiTont  de  cette  galerie  qui 
servira  au  roulage,  sera  solidement  boisée,  et  sur  lesdeuiQ 
bords  de  laquelle  on  laissera  des  piliers  de  3  mètres  d'épais- 
seur, traversés 'seulement  par  les  galeHes  de  taille^ 

XI.  Ces  dispositions  seront  également  applicables  aux 
centres  d'exploitation  de  Lavaveix  et  de  Pontevraird,  lor^- 
^'on  jugera  nécessaire  de  les  établir.  Pour  chacuûe  d,e  ces 
'exploitations,  les  concessionnaires  seront  tenus  de  percer, 
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au  point  et  dam  la  direction  qui  leur  sewfft  l^<£<pài  p^c 
fing4^nicor  des  mines,  nne  galerie  ^écoulement,  qqiver^ra^ 
les  eauK  de  leurs  mines  dans  le  ruisseau  de  Layaveiiç.  , 

Xn:  LiOriqu*on  sera  forcé  <f exploiter  au-d^^os  de^ 
niveaux  déterminés  par  les  articles  précédcns^  Tadminis-^ 
frttion  des  mines  délerminehi  le  second  niveau  auquel,  i\ 
fttidra  portehr'lcs  travaux,  Fépaîs'keur  des  massifs  de  houille 
à  ialiscr  an-dessous  du  niveau  supérieur,  et  )e  mode  d^cx-' 
ploitatlon  auquel  les  concessionnaires  seront  teiius;  d^  se 
conformer. 

•  XII L  Si  par  suite  les  concessionnaires  exploitent  la  partie, 
des.  mines  dites  de  la  CouchezotiCy  qui  se  trouve  dans  lenp 
concession ,  ils  çoncoureront  aux  dépenses  de  la  ga^çrie^ 
d'écoulement  qui  s'^ra  percée  dans  la  concession  vol^ine^ 
pour  épuiS4;r  cts  travaux ,  proportionnellement  a  iVtilJto: 
<|u*ils  en  retireront,  et  à  riniporlance  relative  des  exploi-^ 
f^tiofis;  la  proportion  sera  réglée  de  gré  i  grj,  ou  à  dira 
^expcfts.        * 

*  L  administration  des  mines  pourra  requérir  rofivqrlore  di^ 
oes  travaux ,  A'  l*exécutidn  de  la  galerie  d'écptflem^ot^.  l9f^. 
qû'eîle  le  jugera  nécessaire  aux  besoins  des  conso^pisitfîuqf^ 
Ou  à  la  conservation  dès  deux  exploitatfpns'. 

XIV.  Les  concessionnaires  fourniront  au  préfet,  ti»is  an», 
après  f obtention  de  la  concession,  et  en  triplç'  expédittpnj^ 
un  plan  général  de  leurs  travaux  intérieurs  avec  d^u:^  Qounçs» 
l^e  dans  le  sens  de  la  direction^  et  Tautre  dans  Iç  se:B&  de  la, 
pente  \  le  tout  dressé  sur  l'échelle  d'un  millimètre  pqujr  mètie,^ 
et  divisé  en  carreaux  de  i  o  en  i  o  millimètres* 

Chaque  année,  dans  le  courant  de  janvier,  ils  Sburniount,, 
de  la  même  manière,  les  portions  de  pla^s  corrcsponaaq|e$, 
#ui  travaux  de  Tannée  précédente,  pour  être  rattach^  aii| 

Shm  génénail ,  après  vérification  faite  par  fin^énieui:]  £n  cas^ 
'inexécution  qe  cette  masure ,  ou  d  inexactitude  reconnppj 
de  plans ,  ils  seront  levés  et  dressé^  d'ofitçc  aux  frais  dsk 
éxploitans. 

Une  expédition  de  ces  plans  restera  da^s  les  ^ivi^aux  de 
Fingénieur  en  chef  des  mines,  une  seconde  sera  diôxM^  ^ 
la  préfecture,  et  la  troisième  sera  envoyée  à  la  mrectio% 
générale  des  ponts  et  chaussées  et.  des  raines. 

XV*  Les  concessionnaires  seront  astreints, «en.  VQrti|  des 
décrets  des  18  novembre  1810  et,  5  janvier 'i  81 5, 
'    I*.  A  tenir  constanunent  au  courant  un  registre  et.mipbii^ 
des  travaux  constatant  leur  avancement  jounialkf  .,  un  ^la 
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lés'd^èbifMEaAbci  dtf  f«xploitatîoiï  dont  Û  sera  miîe  ie  con- 
server le  souvenir  j 

2^:  A  tenir  pareillenateHl  un  registre  ou  contrôle  ipiîmâîîcr, 
pour  les  mineurs,  ouvriers  ou  employés,  soit  à  FîntériÊur, 
•oit  à  l'extérieur  des  travaux. 

3**.  A  tenîr  un  r(?gi^re-]oarttal  d'extraction  ^  ëe  vente  et 
desi  dépenses  de  ^cxplmtatioif . 

.  4^..  A  donner  communication  desdits  registres  aux  ingé- 
nieurs deê  mines  tontes  les  fois  ou'ils  en  seront  requfs,  et  à 
adresser  au  préfet,  tous  les  ans^,  létat  derf  ouvriers  emplbyék 
par  cttx ,  el  celui  dfes  pr odttrts  bruts  de  leur  exploitation. 

XVI.  n  sera  planté,  aux  fraia des  deux  compagnies  conccs* 
0ionnaii«)s  des  mines  à^Ahrm^  nord'tt'Sudy  un  poteau  sur  lé 
bord  de*  te  Creuse,  sur  la  ligne  servant  de  Kmit^  atrr  deux 
eoncesskniis ^  il  sera  aussi  planté,  aux  frais  des  deux' com-* 
pagnies ,  des  bornes  le  long  de  cette  ligné ,  aux  points  et  dé 
k  manière  que  ie  préfet  du  département  le  déterminera  sur 
le  rapport  de  Tingétiieur  des  nnnes« 

XVII.  Les  concessionnaires  paieront'  à  Tctat  les  redevance* 
files  et  proportionnelles,  et  aux  propriétaires  de  là  suHace 
la  rétribution  vioftlue  par  la  loi  ;  le  tout  dfe  la  manière  quf 
Sera  réf;lée  par  l'acte  de  concession,  ' 
'  XVIfi;  Les  concesistoftùaircs  feront»  condàirt!  les- travaux 
de  leurs  exploitations  pal«  un-maitrc-mincfur,  dont  la  capacité 
devra  être  reconnue  par  l'ingénieur  en  chef  des  mines;  SH« 
renvoient  ce  makre-min^ur,  i^s  devront  eU  prévenir  Vitigé^ 
nieùrde»  mines*,  et  lé  remplacer  immédfaiement. 

XIX.  Les.  coBCOssionnairos)  se  soumettt^âmi  aux  lois  et 
rè^men»  intervenus  ou  à  intervenir  sur  le  i«iit  ê^^  mines  ^ 
ib  devront,  exploiter  do  momèro  à»  ne  pas  compromettre  là 
9&rété  publiqwc»,  celte  de»  ouvriers,  Itf  conservation  d^'  eif^ 
ploitatiobsi  eV  les  besoins!  des  consommateurs.^ lis  se  confbr^ 
mcront,  car  conséqiieiice ,  au*  instructions  qui  leur  seront 
données  par  radministraticni  des  mines  et  par  k>s  ingénieurs 
de  VarpoÂdissemcnt^  &xptèw  \ts  observations  airxqucQes-  hl 
visite  et  tel  surveillaaace  des  mines  pourront  dom«cr  Heu. 

CaMerdss  chàrgi^s  à' imposer  à  fa  concessiofi 
'    du  sud  des  mines  de  houille  d' Km^vt  ^dépar^ 
,  tement  de  la  Cr^nse^  ^ 

Art..  P'.  Le»  concessiomiairesv  pourront  établir,  dans  Té-* 
teadue  de  leur  concession,,  aussitôt  qu'ils  en  seront  mis  eH 
possession^,  deux  centi^  dlexpJbBi&ation,  s'ils' le  juçent  ué^ 
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cessaire.  L'on  d'eux  sera  porté  siur  les  gîtes  de  honfllé  déjà' 
exploités  aux  environs  de  Foumoux^  aux  mines  désignées  mr 
le  plan  par  les  n**  5,  6,  7,  Set  9,  et  l'autre ,  surlesniioes 
dites  de  la  Couchezoiie^  désignlles  par  les  n**.  i ,  2,  5  et  4. 

II.  Pour  chacune  de  ces  deux  exploitations,  les  concession-- 
naires  creuseront^  dans  Tannée  qui  suivra  l'obtention  de  la 
concession  y  aux  emplacemens  qui  seront  désignés  d'une  ma- 
nière précise  par  l'ingénieur  des  mines  du  département,  deux 
puits  verticaux  ayant  un  mètre  et  on  mètre  et  demi  de 
côté  daus  œuvre ,  placés  à  60  ou  80  mètres  de  distances  l'an 
de  l'autre,  sur  la  ligne  d'inclinaison  des  couches,  et  situés  de 
telle  manière  que  le  puits  supérieur  atteigne  la  première  couche 
de  houille  à  10  ou  i5  mètres  de  profondeur.  Les  deux  puits 
seront  approfondis  au-dessous  de  cette  première  couche,  de 
manière  à  atteindre  la  seconde ,  et  celles  cp'on  pourra  ren~ 
contrer  jusqu'à  la  profondeur  de  5o  mètres  au  moins  pour  le 
puits  supérieure  La  reconnaissance  des  couches  inférieures  aura 
lieu  y  soit'en  approfondissant  un  des  puils,  soit  par  un  soudage 
exécuté  à  partir  de  la  couche  supérieure. 

(Les  articles  III,  IV,  V,  VI,  VH,  VDI,  IX  et  X,  <pie 
nous  avons  retranchés  ici,  sont  les  mêmes  que  pour  le  cahier 
des  charges  de  la  concession  du  nord). 

XI.  Lorsque  les  circonstances  permettront  de  donner  un 
plus  grand  développement  aux  travaux  de  ces  mines,  et  lorsque 
les  moyens  ordiuaires  d'épuisement  deviendront  insufBsans, 
les  concessionnaires  seront  tenus  d'ouvrir  successivement  deux 
caleries  d'écoulement,  l'une  dans  la  vallée  du  ruisseau  qui  se 
lette  dans  la  Creuse  près  du  moulin  des  Éharbons  ,  etdlrigée  vers 
le  centre  d'exploitation  des  mines  de  Foumoux,  qu'eue  assé- 
chera à  aS  ou  5o  mètres  de  profondeur  ^  l'autre  sur  le  bord  de 
la  Creuse ,  au-dessus  du  niveau  des  grandes  eaux ,  et  dirigée 
vers  le  centre  d'exploitation  des  mines  de  la  Couchezotte, 
qu'elle  asséchera  à  une  profondeur  d'environ  ao  mètres. 

L'administration  des  mines  pourra  requérir  l'ouverture  de 
tes' galeries,  lorsqu'elle  le  jugera  nécessaire  pour  assurer  les  . 
besoins  des  consommateurs  et  la  conservatiop  des  mines  ;  l'in- 
génieur en  chef  des  mines  du  département  déterminera  alors, 
avec  précision,  les  points  d'embouchure  de  ces  galeries,  et 
leur  direction  pour  ie  plus  grand  avantage  des  exploitations. 

Xn.  Lorsqu'on  sera  forcé  d'exploiter  au-dessous  des  niveaux 
déterminés  par  les  articles  précédens,  l'administration  des  mines 
déterminera  le  second,  niveau  auquel  il  faut  porter  les  travaux, 
l'épaisseur  des  massifs  de  houille  a  laisser  au-dessous  du  niveau 
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supérieur  y  et  le  mode  d'exploitation  auquel  les  concession^ 
naires  seront  tenus  de  se  confor^içr, 

Xni.  Si,  à  cette  époque,  mi  postérieurement,  les  conces- 
sionnaires de  11  compagnie  Uu  nord  exploitent  la  partie  der 
mines  de  la  Couchezotte ,  située  dans  leur  concession ,  ils  seront 
tenus  de  concourir  aux  dépenses  de  la  galerie  d'écoulement 
qui  asséchera  leurs  travaux,  proportionnellement  à  l'utilité 
qu'ils  en  retireront,  et  à  l'importance  des  exploitations. 

La  proportion  sera  réglée  de  gré  à  gré ,  ou  à  dire  d'experts. 

(Les  articles XIV,  XV,  XVI,  XVII,  XVUI  et  XIX,  sont 
les  mêmes  que  pour  le  cahier  des  charges  de  la  concession 
du  nord). 
Orbonnaitcb  du  iQ  novembre  1817^  portanti  Minesd'an- 

-\  -n  »  A  ^  ^  timoine    do 

concession  y  au  sieur  Bertier-d  Auzat,  ««^«^  laiicouine, 
mines  d antimoine  de  la  Licoulne  et  de  la  etc. ^etc, 
.    Bessade  ,  communes  d^Alli  et  de  Mercœur, 
département  de  la  Haute* Loire ^ 

JLidbis,  etc.,  etc.,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'état  au  dépar-^ 
tement  de  1  intérieur; 

Notre  conseil  d'état  entendu  ;  ^ 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  I'^  La  concession  des  mines  d'antimoine  de  la  Li- 
coulne et  de  la  Bessade,  communes  d'Alli  et  de  Mercœur, 
arrondissement  de  Brioudé ,  département  de  la  Haute-Loire  ,^ 
sur  une  étendue  de  quinze  kilomètres  carrés  quarante  hectares, 
est  accordée  au  sieur  Jean  •Bertier-4'-A.uzat. 

II.  Les  limites  sont  déterminées  ain^i  qu'il  suit  :  savoir  par 
une  suite  de  lignes  partant  d'Alli,  et  passant  par  les  Pra^deaux  , 
Montjeux,.Morlaire,  Chaliac  et  Mçsonial,  et  se  terminant  à 
AUy ,  point  de  départ.    *  _  ' 

ni.  L'impétrant  est  tenu  d'exécuter  les  conditions  du  cahier 
des  charges  par  lui  consenti,  dont  copie  restera  annexée  à  la 
présente ,  de  payer  aux  propriétaires  de  la  surface  trois  centimes 
par  hectare,  et  d'acquitter  les  redevances  dues  à  l'Etat. 

IV.  Il  est  assujéti  à  tous  les  règlcmeu^nlervenUs  et  à  inter- 
venir sur  les  mines ,  et  à  l'exécution  de  1  arrêté  du  Gouverne-' 
ment,  du  5  janvier  i8i3,  sur  la  police  des  mines. 

V.  Nos  ministres  secrétaires  a  état  de'l'jht^rieur  et  des! 
finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  <Jui'lcs  concerne,  de' 
l'exécution'  de  la  présente  ordonnancé  ,  'mû  sera  insérée  ai^' 
Bulletio  des  Lois» 
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tîmùine  de  la  Lico0i.tye  et  de  la  Bessade. 

Art.  I**.  Le  filon  principal,  dit  îa  Licoulne,  $cn  repris,  dans 
kcs  profondeurs,  et  pour  cela  la  galerie  dtécoalement  déjà 
exécutée  sera  remise  en  état,  dans  les  cinq  années  a  partir  de 
|a  date  de  Pacte  de  concession^  de  mapière  à  ce  cp'cÛe  puisse 
icrvrr  au  roulage  du  minerai. 

n.  La  mine  de  la  Bcssade  sera  remise  en  acti^té  immédkîa- 
tement  après  que  les  travaui^pcécédens  auront  été  exécutés,  et 
Û  y  «cra  fait  une  galerie  d'écQulemebt  soiîs.  la  direction  del'in-^ 
génieur  dés  mines  et  sur  Tavis  du  conseil  général  dcmincs,  locs^ 
qu'on  aura  pu  prendre  connaissance  desr  travaux, actueHem^ilt^ 
Hkmdés ,  et  «des  espérances  ^ue  peifi  présenter  cette  mine. 

IGL.  Un  aa  après  Tobtenëon  dé  1^  èoncession ,  he  conccsisîon- 
B^iro  ipitraim  ftH'  pEéfet,  en^.  triple  expé^lSon,  les  plans  et 
conpes  de  tous  Iça  travaux  inténeur^  A^  9es^  expk^Udîons , 
dressés  sor  TécKette  d'un  milHmèjtie  pQuir  m^tre>  et  div^isés 
en  carreaux  dé  lo  en  lo  millimèti*es.  Chaque  année ,  dans  1% 
courant  de  janvier,  ils  foruhira ,  de  la  niânenianièpe,  les  plant 
et  couper  Qc»  iRvaux  exécutés  pendant lansée  précéidÔDte, 
poui^élre  rattachés  au  plan  généra,  après vérifeatiouËiite  paît 
l'ingénieur.  En  cas  d'inexécution  de  cette-mesure,  oac^ioex^c* 
titude  reconi^u/s  dofi  plans  9  ik  stxoul  U\4^  et  dressés«d'office| 
aux  frais  'dt^  concesw>i^nairc« 

ÎV.  En  exécution-  des  décrets  des  iS  novenAtre  1810  el 
3  janvier  i8j5y  le  concessionnaire  tiepdra  constamment  en 
^rdre  sur  ses  mines,  1°.  un  registre  et  un  plaa  coi^tataot  Fa*« 
tànccment  journalier  des  travaux  et  les.  circon^l^mces  de  l'eXf^ 
ploitation'^ont.  il  sei^  utife  de  conserver  le  souvenir  ^  2^.  un 
registre  de  cpnjjôle  journalier  des  ouvdcrs  ^nplo jés,,  sokk 
^intérieur,  soit  à  l'extérieur  des^  travaux^  S**;  iin«r^^istre  d'ox»* 
traction  et  de  vente.  Il  fournira ,  en  outfc,.  an  préfet  tous  lea. 
ans,  et  au  dircetem:  général  tics  n^nes,  chaque  fois  quilen 
fera  la  demande ,  l'état  certifié  dq  sqs  ouvrfers»  ceWL  de# 
produits  en  naMire  de  son  ex{4oitalîau,  et^^lui  desimaliérâinQ 
employés., 

y.  Le  concessionnaire  sera  tenu  d'exploiter  de  manière  à  ne 
j^as  compromettre  la  ^eté  pahlique^  ccUe  des.  ouvriers,,  \m 
conservation  dqs  21^0,^1^,  o^les.hesoins  4es  ponscunmatenrs.  fisai 
^onfo^rpipr^^  èuxonséquf^nce ,  aux  instructions  qu'il  i*ecevca/do 
l*^Him^listr%tiop  dés  ni^ni;:^,  et  des  ingéni^urs.du  départemcaft»! 
4'api^ès  le^  oWiTaiionf  î^uxq^i^lles-la  yi^  ^  btfintreîlteKfiBi 
de  ses  ioaines  pourroxit  dbimer  lieu. 
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